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AVERTISSEMENT. 


N oUs-avons l'avantage de vivre dans un 
fiecle fécond en beaux efprits, qui fe font ef- 
forcés , &. s'efforcent encore tous les jours, 
comme à l’envi, de perfeétionner les Sciences 
&lesArtspar leurs exactes 8e curieufes recher- 
ches, La Médecine en particulier a beaucoup 
profité de cette noble & louable émulation, 
par les belles découvertes qui ont été fai- 
tes dansitoutes les parties qui la compofent, 
& fur-tout dans la matiere Médicale qui fe tire 
des Minéraux,des Végétaux,& des Animaux, 
& dans la Pharmacie. Parmi les Etrangers qui 
ont le mieux réuffi touchänt la Matiére médi- 
cale, on peut compter Schroder &z Ettmuller ; 
ce dernier a expliqué plus au long ce que le 
prèmier m'a voit dit qu'en abregé : & en France 
Mefieurs Charas & Lémery ont beaucoup en- 
cheri fur ce qué Fernel, du Renou, Bauderon 
& Guybert ont laïfé par écrit fur la Pharma- 
_ cie. M. Lémery eft celui qui a le plus ample- 
ment traité ces matieres dans fes Ouvrages 
pleins de remarques très récherchées, & fort 
utiles ; car fans parler de fon ample Pharma: 
 copée,& de fon-excellente Chymie,univerfel. 
| ai 
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lement approuvée, fon Traité des Drogues 
fimples nous donne la connoiflance de celles 
qui croiflent, non-feulement dans notre Cli= 
mat, mais encore dans les Indes; & dansles 
Pays les plus éloignés de nous. Ayant fait ré“ 
flexion fur ce que ces Livres, tout excellens 
qu'ils font , ne peuvent, à caufe de la groffeur 
de leurs volumes , être utiles à beaucoup de 
perfonnes qui en ont le plus de befoin, tels 
que fontles jeunes Pharmaciens, & les jeunes 
Chirurgiens , qui courant le pays ne s’en peu- 
vent charger, ona cru leur rendre un fervice 
qui leur fera agréable , en tirant de ces Ou- 
vrages ce quileur eft le plus néceflaire de fa- 
voir touchant la Matiere Médicale & la Phar- 
macie , que l’on a renfermé dans un petit vo- 
Jume qui leur fervira de Manuel , & dans le- 
quel ils trouveront un abregé de ces deux ma- 
tieres , qu'ils pourront par la fuite voir plus au 
Jong dans leur fource , quand ils feront éta: 
bis. La forme de Di&ionnaire , que l’on a 
donnée à ce petit Recueil, a paru la plus com: 
mode, tant pour eux , que pour y pouvoir in: 
férer beaucoup de chofes qu'il auroit été dif: 
ficile d'y faire entrer , fi on l’avoit difpoté 
d'une autre maniere. 

On s’eft étudié à ne mettre dans ce livre que 
des compoñitions fimples , faciles à préparer , 
reconnues pour bonnes, & tirées des meilleurs 
Auteurs anciens & modernes, & on ena exclus 
celles dans lefquelles il entre un grand nombre 
de Drogues , tant à caufe que peu de Chirur- 
gens les préparent eux-mêmes , les trouvant 
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AVERTISSEMENT. vij 
toutes faites chez les habiles Apothicaires, 
que parceque ces remedes fi compofés ne font 
pas toujours les meilleurs , étant très difficile 
qu'un fi grand nombre d'ingrédiens concou- 
rent tous à une même fin fans s'affoiblir, ou 
même fans fe détruire les uns les autres ; outre 
que les jeunes gens qui voyagent n'ont pas 
la facilité de les compofer, De plus cette 

multiplication de préparations auroit trop 
grofñ ce volume ; dans lequel cependant, 
malgré fa petitefle , on a taché de ne rien 
omettre de ce qu'on a cruutile; car on peut 
dire que le fond de la Pharmacie s’y trouve 
auffibien que celuidela Matiere Médicale , le 
choix des Drogues, & le terroir le plus ordi- 
naire où croiflent les plantes , afin de les pou- 
voir plus facilement trouver dans le befoin, 
& de les favoir cultiver. Dans les prépara- 
tions on a mis lesnoms & les dofes des drogues 
en françois , & tout au long fans caraéteres ni 
chiffres , pour obvier aux Qui pro quo que 
pourroient faire les perfonnes qui n’entendent 
pas le latin , fi on les eut mis en cette langue, 
comme on fait ordinairement dans les Phar- 
macopées , & on s'eft fervi de la livre mar- 
chande , qui eft de 16 onces , au lieu de celle : 
de Médecine , qui n’eft que de 12, parceque 
ce Diétionnaire étant pour tout le monde, la 
livre de 16 onces eftplusconnue , & plus d'u- 
fage. Quand on y parle de la pinte de liqueur, 
on entend celle de Paris | quicontient 2 liv. 
ou 32 onces de vin ou d’eau. 
Pour la commodité des Le@teurs, ontrou- 
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vera à la fin de celivre deux Tables ; favoir ; 
une qui explique les plus communs caracteres 
de Chymie, qui fouvent arrêtent tout court , 
dans la leture des livres où ilsfe rencontrent, 
ceux qui ne les connoiffent pas, & l’autre Ta- 
ble contient les Matieres qui font traitées dans 
ce Diétionnaire ; lequel avec le Livre de la 
Médecine & de, la Chirurgie des pauvres, 
qu'on a fait imprimer l'année pañlée, & qui 
fe trouve chez les mêmes Libraires qui ven- 
dent celui ci, feront pour les jeunes Étudians 
en Médecine, une petite Bibliotheque por- 
tative , dans laquelle ils trouveront en abre- 
gé ce qu'il y a de meilleur dans les Livres qui 
ont paru fur ces matieres depuis plufeurs 
années. 


APPROBATION. 


J ’A1à, par l'ordre de Monfeigneurle Vice- 
Chancelier un Livre intitulé Diélionnaire Bo=+ 
ranique & Pharmaceutique , par M.***, le 
nombre répété des Impreflions de cet Ouvra- 
ge, fait penfer qu'il eftutile & du goût du 
Public, ce qui doit engager à en permettre 
cette nouvelle édition, À Paris, ce 11 Juin 
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A BEILLE (Apis) eft une efpece de mouche qui 
fait le miel & la cire , defquels nous parlerons en parti- 
culier ci-après en leur rang , & que l’on appelle pour cela 
Mouche à miel. Les Abeilles , féchées & miles en pou- 
dre, font éprouvées contre l'alopécie , ou chüte dés 
cheveux , enduites avec miel, ou mélées dans de l'huile 
de lézard , pouren frotter la tête. Deux ou trois Abeil- 
les au plus, prifes en poudre dans du vin blanc , pouf 
fent incontinent par les urines ; c’eft pourquoi on les 
donne avec fuccès dans lifchurie , ou fuppreffion de 
l'urine, 

ABsINTHE ( Abfinthium ) , eft ou grande , appellée 


Romaine , ou petite, appellée Pontique ; elles four- 


… niffent leurs feuilles & leurs fommités , qui font chau- 


des , feches , aftringentes, Atétdativés & diurétiques. 


. La grande abfinthe fortifie mieux l’eftomac, aide à la 


digeftion , excite l’urine & les mois, tue les vers, purge 

Ja bile, difipe l'ivrefle , excite la fueur , & guérit les 

_fievres, fur-tout la tierce, La petite eft plus propre poux 
À | 


HAS AR) ACH ; 
le foie & pour la rate; 8& Mathiole dit avoir vû des 
kydropiques, abandonnés des Médecins , être guéris 
pour avoir mangé tous les matins à jeun, trois heures 
avant le repas ; demie once de confèrve compofte 
avec une livre de feuilles fraîches d’abfinthe Pontique , 
 & troislivres de fucre en poudre, bien pilées , &incorpo- 
rées enfemble, dans un mortier de pierre, en forme de 
pate. Le vin qu'on prépare au tems des vendanges , avec 
la grande abfinte, fortifie très bien l'eftomac , tue & 
chaffe les vers des inteftins, excité l'appétit ; mäis nuit 
à la tête & aux yeux quand on en ufetrop fréquemment, 
felon la remarque de M. Boile. 

ACANTHE , ou Btanque Utfine ( Acanthus , [eu 
Branca-urfina) eft chaude & feche , & une des cinq her- 
bes émollientes. On fe fert de fes feuilles dans les clif- 
teres & cataplafmes anodins & émolliens , dans les fo- 
mentations & décottions émolliéntes , dans les bains 
ordonnés pour ramollir & relâcher les voies, dans la 
pierre & dans l'accouchement difficile. La racine de 
FAcanthe fauvage bue, cft bonne pour le flux de fans, 
quand il provient de quelque veine rompue. 

ACHE ( Apium , ) eft ou de jardin , nommée autre- 
ment Céleri , ou aquatique’; ce dernier eft plus en ufage 
en Médécine. Cette plante eft defficative , apéritive, 

ectoralé , carminative , vulnéraire, hyftérique ; ellé 
Rciliee la refpiration, ellé nettoie lés ulceres de la poi- 
trine ; elle provoque le crachat ; maïs fon ufage, quoi- 
que modéré , eft contraire à ceux qui ont la vue foible, 
ce que M. Boïile & d'autres de fes amis ont éprouvé fu£ 
eux-mêmes , comime aufli à ceux qui font fujets aux 
. Yapeurs. Sa racine eft une des cinq apéritives ; elle ex 
cite l'urine, les moïs des fermés & le calcul ; elle gué- 
xit la jaunifle ; & mâchée, elle appaife la douleur des 
dents, La femence eft beaucoup plus efficace que la ra- 
cine ; elle eft une des quatre petités fémnénces chaudes : 
en emploie l'une & l’autre intériéuremenr, Le jus dé 
l'herbe mondifie les ulceres malins, particulierement de 
Ja bouche & du gofier. On fait une eau de la tige, des - 
feuilles & des fleurs cueillies aù mois de Juin, & l’on- 
guent de Apio, qui eit mondificatif , & excellent dans 

s tumeurs fuppurées dés mamumelles. | 


ACO 

Acorus véritable ( Acorus verus , feu Ealamus 
#dromaticus Officinarum , ) eft une racine longue commé:- 
la main, grofle comme le doigt, DA de petitg 
nœuds & de filamens , legere, d'une fubftance raréfiée, 
rougeâtré au dehors , blanche en dedans, odorante , 
âcre au goût ; on l'appelle vulgairement , mais impro- 
prement, Calamus aromaticus ; avec l'addition d’Of- 
fcinarum ; pour le diftinguer du véritable Calamus 
aromaticus ; qui eft la râcine d’une efpece de rofeau 
étranger qu’on apporte des Indes Orientales , très rare 
en Europe ; & celui qui fe trouve chez les TPS 
éft ordinairement fal fé ou corrompu , a perdu fon fel 
volatil , & eft devenu inutile : c'eft pourquoi on a re- 
cours à l’Acorus verus , dont nous parlerons dans cet 
article , qui eft fon fubftitut : fes feuilles font longues 
& étroites |, approchantes de celles de l’Iris : cette 
plante croît dans les marais de l’Afie, dans la Lithua- 
nie & dans la Tartarie : elle vient auffi en Angleterre, 
en Hollande & en Francé , les Botaniftes curieux la 
cultivent dans leurs jardins. On fe fert de fa racine en 
Médecine. On la doit choifir la plus récente , la mieuË 
nourrie, mondée de fes filamens , difficile à rompte, 
la plus odorante , prenant garde qu’elle ne foit. ver- 
moulue , ce qui arrive fouvent. Elle eft céphalique, 
ftomachique , cordiale & hyftérique ; elle réfifte à la 
taligaité des humeurs ; elle convient aux maux d’ef. 
tomac caufés par les crudités , au dégoût, à la di- 
geftion viciée, au vomiflement & aux autres affections 
fémblables , dans lefquelles maladies M. Chomel dit 
en avoir vû de bons effets. On l'emploie principale: 
ment dans les obftruétions de la rate & du foie , dans 
la colique , & pafhion hyftérique. La dofe en fubftance 
& en poudre eft ordinairement d’un gros, & en in= 
fufion d'une demie once dans de bon vin rofé, ou au- 
tre liqueur cordiale. Comme ces racines perdent leur 
acrimonie &'leur fel à mefure qu'elles fe defléchent , 
on s’eft avifé de les confire , & on en donne la groffeux 
d’une aveline le matin à jeun pour fortifier na ds ; 
& réveiller l'appétit. On vend chez les Apoticaires le 
Diacorum ; éleétuaire fouverain pour les maux d'eftos 

mac, & pour la goutte, 
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ADIANTE ou Capillaire commun ( ÆAdiantum ni- 
grum , } eft le véritable Capillaire qui croît aux lieux 
ombrageux , & fur-tout proche des chütes des éaux. 
L'herbe ou les feuilles ont la vertu de deflécher, atté- 
nuer , ouvrir , dérerger , de remédier aux vices des pou- 
mons ou desteins , de lever les obftruétions du foie & 
dela rate, & de provoquer le flux d'urine & les mois 
des femmes. Quelques-uns donnent les mêmes facultés 
au Polytric & à la Rue de muraille, & ne font point de 
difficulté de les fubftituer à l'Adiante. On fait un fyrop 
de 1a décottion de cette plante avec moitié fucre, qui 
eft bon dans les maux de-poitrine , dans les cachexies, 
& dans les maladies chroniques. | 
AGARIC ( Agaricum , ) eft une maniere de champi- 
non blanchâtre, qui naît fur le tronc d’un arbre ap- 
pellé Mélefe. C’eft le feul qui foit propre à être pris, 
intérieurement , quoique la même excroiflance fe trou- 
ve fur les fapins, fur la pefle fauvage, & autres ar- 
bres. Il ya deux fortes d'Agarics , le male & la femelle : 
le premier eftrond , égal par-tout, plus rude & plus 
amer que la femelle, qui a au dedans des veines ou 
rayures droites , comme des dents de peigne , & quand 
on la mâche, elle eft douce au commencement , & 
” Choix. un peu après amere. Le bon agaric doit être blanc, 
léger, peu folide, bien friable, doux d’abord, puis 
amer & ftyptique , ce qui convient à l’agaric femelle , 
pourvu qu'il ne foit pas ligneux, ni long, nidur, 
ni pefant. L'agaric fe conferve plufieurs années fans 
erdre fa force , & le dehors vaut mieux que le de- 
Vertus. Jans. Il eft chaud & deflicatif; il purge la pituite ténue, 
aqueufe , féreufe. & vifqueufe de tout le corps, fpé- 
cialement du méfentere , de la tête & des poumons. 
IL leve les obftruétions, il excite l'urine 3 comme 1l 
caufe des naufées à l'eftomac:, on le corrige avec le 
gingembre, le girofle, le nard celtique, ou avec quel- 
qu'autre ftomachique. Parcequ'il opere lentement, on 
yajoute pour aiguillon le fel gemme, ou la crème de 
tartre. La prife eft d'une dragme à deux , &cen infufon 
de deux dragmes à cinq. On en fait un extrait , des tro- 
chifques , & des pillules. 
| AGNUS CasTus, eft un petit arbriffeau ainf appellé, 
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parcequ'on prétend qu'il réprime les ardeurs de Vénus : 
il croît en terre marécageufe. On fe fert de fa feuille, 
de fa fleur ; & principalement de fa femence , pour ré- 
. foudre, pour atténuer, pour exciter l'urine , pour amol- 
lir les duretés de la rate , & pour chafler les vents. On en 
prend en poudre, & en décoction ; on l’applique aufli 
extérieurement. 

AGRIPAUME ( Cardiaca),, eft une plante qui vient 
dans les haies, le long des chemins , & autour des mu- 
railles des vieux châteaux. Elle eft chaude & feche, at- 
ténuante , réfolutive , déterfive , cordiale ; elle remedie 
fpécialement à la diftenfion des hypocondres , & à la 
cardialgie des enfans ; elle excite l'urine & les mois, 
déterge la pituite de la poitrine, diflipe la palpitation 
du cœur , répare les efprits, & tue les vers, prife em 
poudre & en décoction ; & trois ou quatre onces de fon 
jus bu feul, ou mêlé avec un peu de vin , guérit la 
pleuréfie , ainfi qu’on l'a éprouvé. 

AIGREMOINE ( Agrimonta ) eft une plante qui croît 
le long des chemins , païmi les haies , & dans les prés, 
dont les feuilles & les fommités font hépatiques , fplé- 
niques & vulnéraires ; elles font d’une fubftaace ténue ; 
elles deffechent ; échauffent, ouvrent, détergent, for- 
tifient le foie , arrêtent les flux hépatiques , & font or- 
dinairement employées dans les maux qui procedent 
de la foibleffe du foie , comme l'hydropihe & la caché- 
xie ; on les ajoute auffi dans les bains & dans les potions. 
L'aigremoine eft fpécifique dans le piflement de fang, 
prisintérieurement en décoétion , aufli bien que dans 
le cours de ventre. 

Air ( Allium) eft aflez connu : on le cultive dans 
les jardins potagers. Sa racine eft chaude , deflicative , 
incifive , apéritive , réfolutive & alexipharmaque. Son 
ufage interne eft dans la colique venteufe, contre les 
vers , dans la pefte avec du vinaigre , contre la toux 
& le calcul ; elle confomme les vifcofités de l’eftomac, 
& excite l'appétit. L’ufage externe de l'ail eft recom- 
mandé dans la galle ; dans la toux , on oint la plante. 
des pieds de fon fuc mêlé avec du faindoux. L'ail & 
Poignon cuits avec de l’huile , & appliqués fur la région 
du pubis, levent la fuppreflion d'urine. its 
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ALcéE ou Bimauve ( A/cea ) eft une plante quine 
differe d'avec la mauve, qu’en ce que fes feuilles font 
découpées plus profondément : elle croît tdans les 
champs ; il y en a de plufieurs efpeces, Elle digere , elle 
amollit , elle adoucit , elle arrête le fang ; on! s'en fert 
en lavemens & en fomentations ; on en peut aufi ufer. 

ar la bouche pour adoucir les âcretés d'urine. La racine 
ue dans du vin, fert contre la dyffenterie, les flux & + 
les ruptures. 

ALKEKENGE ou Coqueret ( 4/Kkekengé ) eft une plante 
qui croit dans les vignes , dans les haies à l'ombre, 
& dont les fruits & baies , qui reffemblent aflez à des 
ceriles rouges , renfermées dans des veflies de même 
couleur , fe cueillent vers le tems des vendanges ; 
elles font safraîchiflantes , deflicatives, néphrétiques, 
diurétiques , & lithontriptiques par excellence , & fort 
ufitées dans le calcul des reins & de la veflie, dans la 
rétention d'urine & l'hydropifie , écrafées & infufées 
au nombre de fept ou huit dans un verre de vin blanc: 
bonnes aufli dans la jaunifle & dans la coagulation 
du fang. On en prépare un vin au tems des vendanges, 
dont on ufe pour les maux ci-deflus. 

ALLELUIA ( ZTrefolium acetofum ) eft une petite 

lante qui scroït dans les hautes forêts , & dans les 
feu ombrageux ; elle eft propre pour défaltérer , pour 
calmer les ardeurs de la fievre, pour rafraïchir & pu- 
rifier les humeurs , pour fortifier le cœur , pour ré- 
fifter au venin, {ur-tout dans les fievres malignes, 
dans lefquelles M. Francus , Médecin Allemand , aflure 
l'avoir éprouvée avec beaucoup de fuccès. La poudre 
de cette plante donnée en fuflifante quantité dansun 
peu de fon eau diftillée, guérit les palpitations du 
cœur, La décoétion de l'alleluia avec de l'anis , faite 
dans du vin , eft un remede excellentcontre la jaunifle ; : 
faite en eau fans anis, & gargarifée , elle eft bonne 
contre la pourriture des gencives , les ulceres de la 
bouche , & les inflammations de la gorge, Cette herbe 
mêlée dans les boiffons eft très bonne contre les ver- 
tiges, & pour prévenir l’apoplexie. Rien n'eft plus ef- 
ficace pour corriger l'acide vicieux renfermé dans le 
fang Qui caufe la plupart des maladies , que de boire 
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trois heures avant le repas un verre d’eau où l'on a fair 
bouillir de l’alleluia. Appliqué fur la tête en forme de 
çataplafme , il appaife les maux de tête de caufe chaude, 
Les feuilles broyées & appliquées promptement fur les 
* brulures , y font très bonnes. Son jus fait difparoître 
les verrues , & les taches des habits ; on en fait une eau, 
une conferve & un fyrop. 

ALLIAIRE ( ÆA/haria) eft une plante ainfi nom- 
mée, à caufe que fes feuilles fentent l'ail, quand on 
les écrafe ayec les doigts. On l’a autrefois prife pour 
le fcordium : elle croit dans les haies , & fur le bord 
des foflés humides. Elle eft incifive , atténuante, dé- 
terfive ; elle excite l’urine; elle eft propre pour réfifter 
au venin , contre la morfure des ferpens , pour la 
dyffenterie , pout fortifier l’eftomac ; on s’en fert en 
décoétion, Simon Paulli dit qu'elle réfifte à La pourri- 
ture , qu'elle déterge & mondifie les ulceres purrides 
& fordides , quoiqu'avec moins d'efficacité que le fcor- 
dium , auquel on a recours quand celui-ci manque : 
& d'autant qu’elle perd fa vertu çn fe defléchant, on 
Ja cueille fur la fin d'Avril, ou au commencement de 
Mai ; on la fait reffuyer durant un jour à l'ombre, après 
quoi on la hache menu , puis on la pile dans un mor 
tier, pour en exprimer le fuc , qui fe garde pour le 
befoin. On en mêle dans les onguens & les cataplafines 
contre la gangrene , & les ulceres fordides, On applique 
fes feuilles vertes broyées fur les dartres , & on met fa 

oudre fur les ulceres carcinomateux. 

ALOE ou Aloës, eft le fuc épaifli d'une piante qui 
porte le même nom, qui croît aux pays chauds , comme 
en Perfe , en Egypte, en Arabie, en Amérique, en 
Efpagne. On divife l'aloës en trois efpeces : favoix, 
en fuccotrin, en hépatique & en cabalin. L’aloës fuc- Choix, 
cotrin, ainfi appellée, parcequ'on en tiroit autrefois 
beaucoup de l'Ifle de Soccotra , eft Le plus beau & 
le meilleur de tous; il eft net , de couleur noire 
ou brune , luifante en dehors , citrine en dedans, 
friable , réfineux, aflez léger, fort amer au goût, 
d'une odeur défagréable , devenant jaune quand on le 
pulvérife. Le fecond eft appellé aloës hépatique , à 
caufe qu'érant rompu , il a la couleur du je 5 on S'en 
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fert au défaut du fuccotrin. Le troifieme eft appellé 

aloës cabalin , à caufe qu'étant plus groflier , plus 

térreftre |, & moins bon que les pe autres , on ne 

s’en fert que pour les maladies des chevaux. L’aloës eft 

Tertus, FOft purgatif, deflicatif & chaud ; il excite les mois, 
il ouvre les hémorrhoïdes , il fortifie l’eftomac , & le’ 
purge, pourvu qu’on le prenne en mangeant ; car fi 
on le met dans un eftomac vuide , il y caufe beaucoup 
de tranchées , & il purge peu. Il eft propre pour tuer 
les vers, & pour les chaffer dehors ; il réfifte à la cor- 
ruption étant appliqué extérieurement ; il refferre, 
confolide &: déterge ; en un mot , c’eft un excellent 
vulnéraire, 

ALOUETTE ( A/auda) eft un petit oifeau aflez con- 
nu ; il y en a de deux efpeces , une qui a une hupe fur 
Ja tête, & l’autre qui n’en a point. Le cœur de l’alouette 
hupée , lié fur la cuiffe , empêche la colique : ce cœur 
avalé tout chaud , & l’alouette rôtie ou calcinée avec 
fes plumes , produiféent le même effet. La dofe eft d’une 
cuillerée ou deux durant quelques jours defuite. Le fan 
bu chaud avec du vinaigre fort, ou du vin chaud, ef 
un fecours très efficace pour les graveleux. Hoëfferus 

s’eft garanti lui-même de la néphrétique à force de man- 

ger É Alouettes | qui excitent puiflamment les urines. 

\ L’ufage en eft très bon à ceux qui ont de la difpoñtion 
à la gravelle. 

ALUN ( Alumen ) eft un fel acide minéral , qu’on 
tire d’une efpece de pierre de différentes groffeurs & 
couleurs , qui fe trouve dans des carrieres, en Italie, 
cn France , en Angleterre, On calcine cette pierre, & 
l’on en tire enfuite l’alun par des lotions , filtrations 
& congélations ; comme on tire le falpètre : il yen 
a de plufieurs efpeces. Celui qu'on appelle alun de 
Rome, cft rougeâtre & tranfparent en dehors; & l'a- 
lun de roche ou de glace eft clair , blanc & tranfpa- 
rent comme du criftal ; on l’apporte d'Angleterre ; 

fertus, il eft moins fort que celui de Rome. L'alun eft d'un 
goût acide ftyptique , on l'emploie intérieurement & 
extérieurement pour arrêter toutes les hémorrhagies , 
ainf que nous-dirons ci-après en parlant des pillules af- 
tringentes de M. Helvétius, On en mêle dans les gar- 
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‘ sa pour les inflammations de la gorge. On s’en 
“Jert pour nettoyer & pour raffermir les dents ; on en 
fait deflécher ou calciner fur le feu pour le priver de fon 
phleome ; on l'appelle alun brülé ; il eft efcarorique : on 
s’en fert pour confumer les chairs baveufes & les ex- 
croiflances. 
AMANDE ( Amigdala ) eft le fruit d’un arbre ap- 
pellé en françois Amandier , & en latin , Amigdalus , 
u'on cultive dans les jardins. Il y a deux efpeces 
LA RCERE , favoir de douces & d’ameres ; les dou- 
ces font adouciflantes , amolliflantes , apéritives , . 
pectorales , reftaurantes ; on s'en fert dans les émul- 
fions & dans plufieurs autres préparations de Pharma- 
cie. Les amandes ameres RE déterfives & apériti- 
ves 3 on prétend qu’elles empêchent l'ivreffe , fi on 
‘les mange immédiatement avant que de faire débau- 
che de vin. Elles moderent la douleur de tête , étant 
pilées & appliquées en frontal. L'huile tirée par ex- 
preflion des amandes ameres fe conferve plus long- - 
tems fans fe rancir , que l'huile tirée des amandes 
douces. 1 
AMARANTHE ( Amaranthus ) eft une plante qu'on 
cultive dans les jardins , à caufe de la beauté de fes 
fleurs , qui font réfrigératives, deflicatives, & un peu 
aftringentes. On s’en fert dans tous les Aux , comme le 
‘crachement de fang, la dyffenterie, la diarrhée & le 
flux immodéré des mois, en décoétion. 
 AMBRE jaune. ( Succirum feu Karabe) eft un mé- 
lange de gomme & de réfine qui fortent des peupliers, 
des pins & des fapins , & qui ayant été confufément 
portés par les vents de la Mer Baltique, s’y sa 28 
‘rentavec du fel & s’y perfeétionnent , & enfuite. font 
jettés' par les vagues fur le rivage. On doit choiïfir Choix, 
Jambre jaune ou Succin en beaux morceaux, gs ÿ 
clairs , tranfparens , attirant à foides brins de paille, & 
plufieurs ‘autres petits corps légers quand on a 
_ “un peu frotté ce Succin {ur la main , & qu'on l’a ap- 
p'oché de ces petits corps. Le fuccin eft chaud, defli- 
catif , corroboratif , aftringent & céphalique. Il 
convient aux catharres , à l’apoplexie , épilepfe, lé. 
: chargie , au vertige , aux flux de ventre, & flux de 
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fang, il réfifte au venin. La dofe eft depuis dix graine 
jufqu’à demi - dragme. Les colliers d’ambre jaune em 
pêchent les défluxions fur la gosge : on en fait aufli 
brüler fur le feu pour en recevoir la fumée, qui mo- 
dere la violence du rhume du cerveau & des cathar- 
res, & eft bonne contre l’efquinancie , reçue par la 

Nota. bouche, On en fait des trochifques , du fel, & de l'huile: 
tirée chimiquement , qui par dedans & par dehors fait 
des merveilles dans les maladies du cerveau, ci-deflus 
marquées. 

AMIDON ( Amilum ) eft une pulpe de froment 
amollie , tirée par le moyen de l'eau commune , & fé- 

AE chée, Il doit être très blanc, net, €n Morceaux allez 
Va Le > friables. Il eft peétoral ; il épaiflit & adoucit les 
ai érofités âcres qui tombent du cerveau ; il arrête le 
erachement de fang : il eft propre pour les maladies des 
yeux. 
- AmMx, eft yne femence qu’on apporte d'Alexandrie 
. ou de Candie ; elle eft une des quatre petites femences 
Choix, chaudes. On la doit choïfir la plus récente , la mieux 
nourrie , la plus nette , la plus odorante, d’un goût un 
Vertus, peu amer. Elle entre dans la Thériaaue ; elle eft chaude 
& feche , incifive, apéritive , hyftérique , carminative, 
céphalique ; elle réfifte au venin. 

ANETH ( Anethum ) eft une plante femblable au fe- 
nouil dont on ne fe fert gueres que de la femence , qui 
eft chaude & deflicative , chafle les vents , excite l'urine, 
adoucit Je hoquet, aide à la digeftion , fait venir le lait 
aux Nourrices. 

ANGELIQUE ( Angelica ) eft une plante qu'on culrive 
dans les jardins , qui a une odeur & un goùt aromati- 
ques. On confit au fucre fa côte & fa femence, & l’on 

en mange pour fe préferver du mauvais air ; mais fa 
Choix. racine cft fa plus excellente partie. Celle qu’on nous 
apporte feche de Bohème eft la meilleure, & enfuite 

celle d'Angleterre ; elle doit être affez grofle , longue, 

brune extérieurement , blanche intérieurement , en- 

tiere & non vermoulue , à quoi elle eft füujette étant 
«gardée ; d'une odeur fuave , d’un goût aromatique , ti- 
Yertus. rant fur l’amer. Elie eft ffomacale, cordiale, cépha- 
lique , apéritive, fudorifique , vulnéraire ; elle refifte 
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au venin, On l'emploic pout la pefte, pour les fievres 
_ malignes , pour la motfure du chiçn enragé , à laquelle 

on ir htoi te en cataplafme. On en avale une dragme 
dans la pefte , qui chafle le venin par La fueur. 
ANGUILLE ( Anguilla ) eft un poiflon d'eau douce, 
quireft fait comme un A Sa graifle eft vulné+ 
raire ; elle engendre les cheveux dans la chauveté, 
- glle rétablit l'ouie , diftillée dans l'oreille , & foulage 
les hémorrhoïdes , er onétion, La tête coupée & appli 
quée toute fanglante fur les verrues ; puis enfuite 
enterrée pour la laiffler pourrir, les guérit. Le fang 
encore tiede , bu avec du vin , appaife la colique. Le 
foie avec le fiel , féché à la cheminée ou au four , pul- 
vérifé , fe donne avec un heureux fuccès dans l’accou- 
. <hement difficile , avec du vin, de la groffeur d'une 
aveline ; <'il ne fait pas fon effet, on peut réitérer & 
augmenter cette dofc. La peau fert de ligature aux 
membres luxés; on la porte fur la chair nue en façon 
‘de jarretiere pour fe préferver des crampes, Salée, 
defléchée , elle fert en she de parfum contre la chute 
du fondement & de la matrice, pourvu que les liga- 
mens ne foient point rompus, ce qu'on a éprouvé plu- 
fieurs fois. Il n'importe , fuivant le Docteur Michaël, 
que cette peau foit fraîche ou falée & feche. Sennert 
& Ferdinand confirment l’ufage de ce parfum , aufli- 
bien qu'Arpault de Villeneuve, Vous remarquerez, 
dit Ettmuller, qu'il n’eft rien de meilleur contre la 
chute de la matrice , qu'un œuf pourri & corrompu.z 
on le met dans un réchaud fur les charbons , &. lorf- 
7 pette en fe crevant , la malade a peur ; & certe 
urprile jointe à la mauvaife odeur, fait remonter la 
matrice. 
ANIS ( Anifum ) eft une plante fort commune dans 
les jardins : on ne fe fert gueres que de fa femence , qui 
ft chaude & deflicative ; plus elle eft fraîche , plus 
elle eft douce. Elle eft cordiale , ftomacale , pectorale, 
carminative , digeftive; elle excire Le lait aux Nour- 
rices , elle appaife les coliques. On en fait prendre 
un fcrupule aux enfans ; pour purger doucement par 
haut & par bas les ordures du ventricule & des in 
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ANTIDOTE de Mithridate , dont Pompée , après 
avoir vaincu ce Roi, trouva dans fa cafleite la com- 
pofition écrite de fa main , quieft de deux noix feches, 
autant de figues de cabas, & vingt feuilles de rue, pi- 
lées enfemble , y ajoutant un grain de fel ; affurant que 
celui qui prendra cela à jeun , ne doit craindre aucun 
poifon ce jour-là, non plus que la contagion de la pefte, 
ce que Mizault dit avoir éprouvé dans des peftes très 
contagieufes. | 
ANTIMOINE ( Antimonium feu Stibium } eft un 
minéral approchant dû métallique, pefant , luifant, 
criftallin ou difpofé en longues aiguilles , de couleur 
fort noire, qui fe trouve proche des mines des mé- 
taux, en plufieurs lieux de l'Europe, comme en Hon- 
grie, en Tranflvanie , en Bretagne, en Poitou , en 
€hoix. Auvergne. Il faut le choifir net, en belles & longues 
aiguilles , brillantes , faciles à cafler : on fe fert du 
Vertus.crud ou du préparé. Il purge avec grande violence 
toutes fortes d'humeurs, & fait des merveilles dans les 
ficvres intermitrentes , maladies défefpérées , migraines, 
gouttes , épilepfies , vertiges , lépres, paralyfies, apo- 
plexie, & dans toutes les maladies caufées par l’abon- 
dance des mauvaifes humeurs ou cacochymie; cepen- 
, . dantil ne faut s'en fervir qu'avec de grandes précau- 
_ tions, &ilne faut employer au dedans que le préparé, 
Je mettant infufer dans du vin à la dofe de demi -once 
feulement ; il peut avoir lieu au-dehors dans des colly= 
res, où il eft recommandé contre les ulceres des yeux, 
& dans les fuffufions. Les principales préparations de 
l’antimoine , font le verre d’antimoine, qui à la dofe 
de deux à quatre grains purge par deflus & par deflous. 
Secondement , le Crocus Metallorum , la meilleure & 
la plus affurée préparation de l’antimoine , que l’on 
met infufer à la dofe de quatre à douze grains dans du 
vin, pour purger fortement par deflus & par deflous : 
on en met@ufli dans les clyfteres, depuis demi-drag- 
me'à une dragme , l'ayant fait bouillir dans de l’eau 
ou du vin; & après l'avoir coulé , il le faut mêler 
avec la décoétion du clyftere. De ce Crocus Metallo+. 
rum fe fait l'eau-bénite de Ruland , tant vantée par fon 
Auteur, Troifiemement , l'antimoine diaphorétique , 
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qui, étant pris à la dofe de dix à vingt-cinq grains, 
purifie le fang , réfifte à la corruption, snif À à tous 
ceux qui ont des obftruétions invétérées , hydropifies, 
mélancolie hypocondgiaque, fievres malignes, petites 
véroles & rougeoles , apofthumes internes, gales &c 
ulceres , tant internes qu'externes ; & les fleurs d’antf- 
moine , qu'on donne à la dofe de deux grains à quatre , 
mais qui purgent avec trop de violence. Quatrieme- 
ment , l'huile d'antimoine qui purge doucement par 
deffous, à la dofe de trois grains a fix. Cinquiemement, 
la teinture , qui étant prife avec du vin, à la dofe de 
trois grains à neuf, purge par Les fueurs & par les uri- 
nes les mauvaifes humeurs , & a les mêmes vertus que 
l’antimoine diaphorétique. Sixiemement , le régule 
d’antimoine fimple & le compofé, qui purgent aflez 
. doucement par deflus & par deilous, à la dofe de deux 
grains à trois. 

APOZEME ( Apozema ) eft une forte décoétion de 
plufieurs efpeces de racines, d'herbes, de fleurs, de 
fruits, de femences , appropriées en vertus aux mala- 
dies pour lefquelles on le donne. On rend, quand on 
veut, les apozèmes purgatifs , en y faifanc infufer des. 
drogues purgatives. 

APOZEME pour rafraîchir ceux qui ont La fievre. 
Prenez des racines de chicorée fauvage & de piflen- 
lit , netroyées de leurs ordures & concailées , de chaque 
deux onces ; feuilles de chicorée fauvage , laitue , 
pourpier , ofeille, de chaque deux bonnes poignées ; 
eau commune quatre livres : faites réduire le tout pat 
ébullition à la moitié de l’eau , ajoutant {ur.la fin 
demi - once de réglifle ratiflée & coupée par aiguil- 
lettes ; & dans cinq onces de cette décoction coulée, 
VOUS y pouvez die une once de fyrop de li- 
_mons. 

APOZEME pour rafraïchir le fang. Faites bouillir 
l'efpace d'un Miferere un demui-fepuer deglait clair, 
jettez-y le blanc d'un œuf avec la coquille, battez- 
les enfemble avec quelques brins de balai jufqu'a 
moufler entierement , puis pañlez cela à travers un 
linge blanc , & le laiffez ainfñ toute la nuit ; le len- 
demain , ajoutez-y une once de fyrop de pomme, 
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que vous battrez dans deux verres pour prendre au mad 
&n , & continuer le léndemain, 
ÂRAIGNÉE ( Araneus feu Aranea ) eft un infeéte vé- 
mimeux allez connu , dont la motfure eft nuifible, & 
dont il y a beaucoup d’efpeces. L’Araignée arrête l'accès 
des fievres intermittentes ; &gparticuliérement de la fic: 
vre quarte, étant écraféé & appliquée au poignet où 
auüx deux tempes, où étant enfermée vivante dans une 
éoquille de noix & pendue’au col, ou attachée au bras 
au commencement de l'accès. Sa toile eft aftringente , 
vulnéraire, confolidante ;.elle arrête le fang étant ap- 
pliquée fur les plaies, & prévient l'inflammation : or 
$'en fert pour les coupures ; il en faut mettre dans la : 
plaie auflirôt qu’elle eft faite , afin qu’elle n’enfle points 
Les toiles d'araignée font le remede ordinaire des fems 
imes pour fouder les plaies récentes , qu'elles appliquent 
deflus avec du pain mâché. | 
ARCANÇON ou Brai fec ( Palimpiffa , feu Pix ficca 
eft une efpece de poix noire qui refte au fond des alam- 
bics ou des cornuës, après qu'on a tiré , par la diftil- 
Vertus. lation , des huiles de la térébenthine. Idoit être choif 
Choix.net, fec , caffant, luifant, noir. Il eft déterfif, réfolu- 
tif, fuppuratif, digeftif ; on l’emploie dans les onguens, 
dans les émplâtres , dans les cérats : plufieurs Ouvriers 
s'en fervent aufli. 
ARGENTINE ( Potentilla ; feu Anferina ) eft. une 
plañte qui croît aux lieux humides le long des ches 
mins ; ellecft aftringente , rafraîchiflante, deflicative, 
éonfolidante, déterfive & diurétique ; elle remedie au 
érachement de fang , à la diarrhée, & aux autres flux 
-de ventre & de matrice s elle brie le calcul des reins 3 
on en ufe à la maniere du thé ; elle eft propre au fcor 
but, en décoëtion ; elle guérit les hémorrhoïdes , Les 
écorchures qui fe font entre les cuifles en marchant, 
& confolide merveilleufement les plaies , broyée & ap- 
pliquée ; en gargarifmie elle calme 1a douleur des dents, 
& empêche la pourriture des gencives 3 elle modere 
Fardeur de la fievre étant pilée avec du fel & du vi- 
maigre, & appliquée aux plantes des pieds & aux poi- 
guets. Elle eft recommandée dans la jaunifle, qu'elle 
Ghafle par les urines ; & à caufe de fa vertu diuréique, 
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gli eft adinirablé contre l'hÿdropifie afcite ; elle‘adou- 
cit l’inflamimation des reins & dé la veflie , & elle tem 
peré l’ardeur de l’utiné, L'eau diftillée de toute 14 
plante eft bonne pour la chaflie , & pour les ulceres des 
yeux. 
ARGiLté où Terre glaife ( Argilla } eft une terre 
raffe, vifqueufe , dont les Potiers fe fervent pour faire 
Euts pots ; elle eft propre pouf arrêter le fang ; étant 
appliquée fur une plaie, 
” ARISTOLOCHE ( Æriffolochia } eft une plante dont 
fl ÿ a quatre efpèces générales employées en Mé- 
décine ; favoir , la ronde , la longue, la clématite; 
& la petite ; la ronde & la longue font déterfives , cé- 
phaliques , mnt , pulmoniques & vulnéraires , 
chaudes & deflicativès , atténuanites & apéritives ; elles 
réfiftent au venin & à la gangrenne, On fe fert fouvent 
de leurs racines , & quelquefois de leurs feuilles pour 
les remedes extérieurs. L'infufion dé l’ariftoloche ronde 
éft ordinairement employée pour deflécher ki galle, 
& pout moôndifier & deflécher les plaies, Les racines 
de l'ariftoloche clétatite font apéritives , réfolutives , 
déterfives , vulnéraires ; elles réfiftent à La corruption, 
elles fortifient : on les emploie intérieurement , & quel« 
quefois extérieurement. Les racines de la petite arifto- 
foche font émployées en Médecine dans les remedes 
intérieurs ; ellés font les meilleures & les plus eftimées 
de toutes les ariftoloches, Elles font fort déterfives, 
vulnéraires , propres pour réfifter à la malignité des 
humeurs , pour exeirer l'urine & la füeur , pour atté- 
huet la pituite , pour aidet à la refpiration, pour la 
gangrenc. Les racines dés ariftoloches longue & ronde Ci 
doivent être choifies grofles, bien nourries ; nouvelle- 
inent féchées, pefantes, prifes en dehors , d'un goût 
extrémement amer, La racine de la petite doit être bien 
Mourrie , touffue , coïme la racine d’ellébote noir , ré: 
céemment féchée, de couleur jaune, d’une odeur aro- 
matique , d’un goût amér ; élle eft préférable à toutes 
les autres pour la thériaque. 
ARMOISE ( Artemifia ) eft une plante qui eft déter- 
five , vulnéraire , apéritive, hyftérique , fortifiante : 
élle excite les mois des femmes , elle aide à l'açcou— 
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chement & à faire fortit ! arrierefaix ; elle abbat Les 
vapeurs , elle rompt la pierre, & guérit la fuppreflion 
d'urine : on s'en fert intérieurement, & extérieure 
ment. 

ARRETE-BŒux ( Anonis , feu Ononis ) eftune plante 
qui croît dans les terres labourées; fes racines font 
en ufage en Médecine , & fpécialement leur écorce : 
elles font chaudes & deflicatives , abfterfives , atté- 
nuantes , incifives , apéritives, propres pour la réten- 
tion d'urine , la pierre des reins, la jaunifle, l’obftruc- 
tion du foie , de la rate ; la farcocele , les hémorrhoï- 
des internes , & les marifques du fondement : on boit 
de fon infufion durant quelque tems ; elle convient à la 
pourriture de la bouche & à la douleur des dents en 
forme de gargarifme : avant qu’elle poule fes épines, 
on en confit avec du fel pour manger. Matthiole dit 
qu'il a connu un homme, qui ayant continué plufeurs 
mois à avaler de la poudre de la racine d’Arrête-Bœuf. 
dans du vin , a fait confumer une hernie charnue ou 
farcocele qu'il avoit, & que les Médecins vouloient 


_ faire couper. On fait une eau diftillée de toute la plante 


avec fesracines, un fyrop , & un fel quieft un puiffanc 
diurétique. | 
. ARROCHE puante , ou Herbe de Bouc ( Arriplex 

fœtida ) eft une petite plante dont les branches s’é- 
rendent fur la terre, ayant de petites feuilles graffet- 
tes , blanchâtres , d'une odeur infupportable par leur 
puanteur; elle croît dans les lieux fabloneux, le long 
des murailles & des chemins. On emploie avec fuccès 
cette plante en décoction & len lavement pour les paf- 
fions hyftériques ; on en faitun miel dans les bouti- 
ques , pour fervir dans les lavemens qu'on ordonne 
pour cet effet : on applique aufli l'herbe pilée fur le nom- 
bril des femmes attaquées de fuffocation de matrice 
pour les en délivrer ; & dans les ulceres pourris dess 
animaux à quatre pieds, pour en faire fortir les vers : 
ce que Tragus aflure avoir vü réufhir plufieurs fois ; 
d’autres difenc qu’il fufft d’attacher feulement l'herbe à 
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ARSENIC ( Arfenicum ) eft un minéral pefant, lui- 
fant , caflant, fulphureux , cauftique, dont il y a trois 
| efpeces 
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@fpeces générales ; une jaune ; une rouge & une blan- 
che. La premiere efpece eft appellée Orpiment ou Or-. 


pin ( Auripigmentdm. ) La feconde eft appellée Arfénice 


rouve , ou Orpinrouge ( Sandaracha Gracorum , [eu 
Realgal,) donuil y a deux efpeces, un naturel, & 
l'autre artificiel. Et la troifieme efpece d’arfénic, eft 
appellée arfénic blanc , ou fimplement arfénic par 
excellence , comme étant le plus fort de tous. Il y 
en a de naturel qui eft rare , & d'artificiel qui eft fait 
avec parties égales d'otpiment & de fel commun mélés 
& fublimés enfemble: Toutes les efpeces d'arfénic 
font des poifons corrofifs 3 mais le plus actif & le plus 
dangereux eft l’arfénic blanc : il ne commence à bre 
ordinairement fon effet, que demie heure après qu'il 2 
ëté pris, parceque le fel qui fait fa corrofon eft lié & 


_ mbarfaflé naturellement dans du foufre , & il lui 


faut quelque tems pour fe développer ; alors il caufe 
de! grandes douleurs , des déchiremens , des inflam- 
mations dans les vifceres , des vomiflemens violens .. 
des convulfions , des inquiétudes | un abbattement 
général, & enfin la mort , fi l’on n’eft fecouru. Les 
remedes qui conviennent en cette occafon font la 
graifle fondue , ou l'huile, bues par écuellées le plu- 
tôt qu'on peut , afin d’envelopper & d’affoiblir les 
pointes du fel cauftique , & pour l'évacuer par haut 
& par bas. Le lait enfuite étant pris en bonne quanti- 
té, achève d’adoucir l’âcreté du poifon. On fe fert de 
Farfénic blanc extérieurement , pour manger & con- 
fumer les chairs ; il agit fans grande douleur : on en 
applique fur les cors des pieds, après en avoir coupé 
la fuperficie. On ne doit jamais faire prendre de l’ar- 
fénic intérieurement , quelque préparation qu'on lui 
ait donnée, & quelque petire dofe que ce foit; car il 


._ communique toujours une mauvaife impreflion dans le 


à 


corps. 

ARTICHAUT ( Cinara , feu Scolymus ) eft une ef- 
pece de chardon, ou une plante qu’on cultive dans 
les jardins potagers, dont il y a deux efpeces princi- 
pales ; les feuilles de l'une font garnies d'épines, 
& celles de l’autre n’en ont point. L'artichaut eft 


» cordial , apéritif, fudorifique , nourriffant , reftaurant, 
B 


# 

propre pour purifier le fang. La racine provoque fort 
l'urine, & la fait fortir puante , fi l'ayant fait cuire en 
vin , on boit cette décoétion ; elle éft aufi finguliere à 
l'hydropifie & à la jaunifle. La feuille pilée avec du fu- 
cre ,,& appliquée fur les froiffures & écachures des 
mains & autres parties, y eft bonne. | 

ASNE ( Afinus ) eft un animal à quatre pieds, 
connu d'un chacun. L'ongle ou la corne du pied de 
l’Ane eft le fubftitut de la corne du pied d’Elan contre 
le mal caduc; la prife eft de demie dragme tous les jours 
durant un mois; le crâne en poudre fait le même effet. 
La cendre de la même corne enduite avec de l’huile , 
réfout les écrouelles , guérit les engelures où mules, 
confolide les fentes de la peau, diflipe les apoftumes, 
& leve l'ongle des yeux , étant mife dedans avec du 
lait de femme. La même corneen parfum , réveille 
par fon odeur les femmes épileptiques & hyftériques , 
& appaife les douleurs des a reçue par 
le bas fur la chaife percée. Le fang poufle. par les 
fueurs ; on le tire derriere les oreilles au printems,, 
on le reçoit fur un linge qu'on met infufer dans quel- 
que boiflon. Le Docteur Michael & Hartman en ont 
guéri plufieurs maniaques ; on faifoit  l'infufion 
dans de l'eau, ou dans une décoétion de mouron à 
fleur rouge , ou de millepertuis. La même potion 
guérit les maladies caufées par fortilese. Le lait d’A- 
nefle nourrit & déterge PR ; 1l convient par 
cette raifon à la phufie , aux maladies d’eftomac, . à 
l’abfcès des reins , au calcul de la veflie ; à la goutte : 
il agit en lâchant le ventre, & en détergeant les ca- 
naux urinaires. La prife.eft de quatre onces à dix, 
L'ufage externe du lait d’Anefle eft d’affermir les gen- 
.cives, & de calmer les douleurs de la goutte en forme 
de cataplafme avec la fiente. La poudre de. fiente 
d'Ane féchée à l'ombre & attirée par le nez en forme 
de tabac, en arrête l'hémorrhagie , ou mife fous le 
néz toute fraiche & fumante , enveloppée d'un linge : 
clair. Quelques - uns prennent deux onces de fiente 
d'Ane & une once de inoufle de chêne 3; ils font fé- 
cher le tout au foleil ou dans quelque lieu. chaud, 


pour lo réduire en poudre , laquelle étant attirée 
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par le nez en arrête d'abord l’hémorrhagie. 


ASPERGE ( A/fparagus ) eft une plante fort connue 
dans les jardins potagers ; fa racine eft diurétique , & 
une des cinq racines apéritives ; elle eft deflicative, 
réfolutive , déterge principalement la rate & les reins : 
on la donne dans de décoctions appropriées, La puan- 


teur de l’urine qu’on rend un peu après avoir mangé’ 


des afperges , démontre leur cara@ere , dit Ettmuller, 
qui mi de difloudre & de féparer le {el urineux vo- 
Jatil, & d'introduire la putréfaétion , qui eft une dif- 
pofition au calcul plutôt qu'un remede. Vanhelmont 
enrapporte un exemple dans fon Traité de la Lithia- 
fie, chap. 5. $. 17. où il dit qu’un certain Savant en 
Droit contracta la gravelle, à laquelle il n’étoit point 
fujet auparavant , pour avoir mangé trop d’afper- 
ges : elle eft par conféquent contraire à ceux qui ont 
de la difpofition à cette maladie ; d'autant que quand 
le fel urineux eft une fois féparé dans les reins ; s’il 
arrive que quelque accident étranger y foit apporté des 
rémieres voies , ils ne manqueront pas de fe coaguler 
enfemble 3 c’eft pourquoi on n’ordonne plus gueres ce 
fimple. 
Assa-F@&rTipa, eft une gomme en gros morceaux 
e ñ , \ f / HN 
jaunâtres , d’une odeur forte & très défagréable , d’où 
vient que les Allemands l’appellent Srercus Diabolr. I 
faut choifir cette gomme en maffe nette, feche , de cou- 
leur jaunâtre , remplie de larmes blanches , d’une odeur 
fort puante & dégoutante , tirant fur celle de l'ail. Elle 
eft fort bonne contre toutes les maladies hyftériques ; 
elle incife , elle atténue, elle amollit, déterge , ré- 
tout , poufle par tranfpiration. On l’emploie intérieu- 
rement & extérieuréement, L’arbrifleau dont elle découle 
croît dans la Lybie , dans la Médie , dans la Syrie, 
dans les Indes. 
AugBiFOiN ou Bluet (Czanus) eft une plante fort 


: commune dans les bleds ; fa fleur eft aftringente & 


rafraïchiflante | propre pour les maladies des yeux. 
On en tire par la diftillation avec de l’eau de nége, 
une eau qu'on appelle Eau de Caffe-lunerte ; parce- 


» qu'elle éclaircit la vue des Vieillards. La déco@ion de 
: l’aubifoin faite en vin blanc , eu en eau appropriée ; 
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Nota. 


Choix, 


Verts. 
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prife intérieurement , eft fouveraine dans la fuppreflion 
d'urine & des mois. 

AULNE ( Alnus ) eft un arbre de grofleur médiocre 
qui croit aux lieux aqueux , marécageux, On fe fert. 
de fon écorce pour teindre en noir les cuirs & les draps. 
Ses feuilles font réfolutives étant écrafées & appliquées 
fur les tumeurs ; elles arrêtent & temperent les humeurs 
enflammées, On s’en fert en déco@ion pour laver les RICA 
. des voyageurs, afin de les délafler, & l’on en frotte 
les bois des lits pour faire mourir les puces. Son écorce &c 
fon fruit font aftringens , rafraîchiffans, propres pour les 
inflammations de la gorge , étant employés en garga- 
rifmes. 

AULNÉE ( Heleniurm , feu Enula Campara) eft une 
plante qui aime les lieux humides, & dont la racine 
eft fouvent employée en Médecine. On la cueille au 
printems , avant qu'elle ait pouflé fes feuilles : on la 
coupe par tranches , puis on la laiffe fécher à l'ombre. 
Elle efl chaude & deflicative, abfterfive , difcuflive, 
apéritive , pulmonique , ftomachique , alexipharma- 
que & fudorifique. On s'en fert pour découper & chaf- 
fer le tartre des poumons & des reins, dans la toux & 
dans l’afthme, pour corriger les crudités de ’eftomac, 
pour ouvrir les urereres, pour éloigner la peite & les. 
autres maladies contagieufes, & pour guérir la gale. 
On la metinfufer au tems des vendanges dans du vin 
doux , qui devient après-la fermentation excellent dans 
les crudités & les autres vices de leftomac , qu'il for- 
tifie, & les inteftins ; il eft bon aufli pour la gravelle 
des reins & contre la colique. Rondelet parle de la ra- 
cine d’aulnée comme d’un remede fingulier dans les 
maladies mélancoliques , pour chafler le chagrin qui 
occupe les malades, 

AVOINE ( Avena ) eft une plante dont la femence 
fett de nourriture aux chevaux ; elle eft déterfive , 
aftringente , réfolutive , adouciflante, pectorale. On 
s'en ra extérieurement & intérieurement : on la fri- 
cafle avec un peu de vinaigre , puis on l'applique bien 
chaudement entre deux linges fur les douleurs de côté 
& des autres parties du corps : elle les foulage , parce- 
qu'en ouvrant les pores , elle fait tranfpirer l'humeur 
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qui les caufoit. On l’emploie aufli en décoétion , ou en 
gargarifme , ou en lavement. Le fyrop compolé d'une 
forte décoction d'avoine & de fucre eft excellent contre 
la colique : on le nomme ordinairement le fyrop de 
Luther , parcequ’il s'en fervoit fouvent dans la coli- 
que, à laquelle il étoit fort fujet. 

AURONE ( Abrotanum ) eft de deux fortes | favoir 
le mâle, & la femelle appellée par quelques-uns petit 
cyprès. L’aurone mâle , dont nous parlons dans cet 

_ article , eftincifive & atténuante , apéritive , déterfive , 
vulnéraire , réfolutive : elle réfifte au venin, elle tue 
les vers , elle excite l'urine & les mois , elle chaffe les 
vents ; elle fait croître les cheveux, étant écrafée & ap- 
pliquée fur la tête. 

AURONE femelle , ou petit cyprès ( ÆAérotanum faœ- 
mina , feu Santolina ) eft une plante en forme de petit 
atbrifleau , dont il y a plufeurs efpeces différentes 
qu'on cultive dans les jardins ; elle a les mêmes qua- 
lités que l’aurone mâle , & fon ufage principal eft dans 
les obftructions du foie , des reins & des ureteres. Elle 
remédie à la jaunifle, chafle les vers , ef bonne con- 
tre la morfure des ferpens & la piquure des fcorpions , 

our réfifter à La corruption, pour fortifier les nerfs; 
elle eft admirable contre les vomiflemens de fang. Sa 
poudre trempée en vin blanc , appliquée fur les lou- 
pe , les guérit, en quelques endroits du corps qu’elles 
oient , pourvu qu’elles ne foient point trop invétérées, 
On emploie fes feuilles & fes femences en décoétion 
ou en poudre : on les met parmi le linge & les habits 
pour les préferver des vers; d’où on a donné à cette 
plante le nom de Garderobe. 
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B ARBE peBouc , ou Salfifis ( Tragopogon , feu 
Barba Hirci) eft une plante poragere, dont il y a deux 
cfpeces principales ; l’une a la fleur jaune , & l’autre la 
rouge. On mange leurs racines , qui font apéritives , 
ftomacales , pettorales ; leurs feuilles font vulnéraires , 
confolidantes. L'eau diftillée , ou le jus de toute la’ 
plante , fert contre la pleuréfie. 

BAR8E DE CHEVRE , ou Reine des Prés ( Ulmarra, 
Jeu Regina prati ) eft une plante qui croît dans les 
lieux aquatiques ; elle eft rafraichiflante , deflicative, 
fudorifique ,: aftringente, vulnéraire ; elle réfifte au 
venin ; elle fert à toute forte de flux, à la diarrhée, 
à la dyflenterie , au crachement de fang, à la pefte. 
L'ufage externe eft d'appliquer la racine pilée fe les 
plaies pour en arrêter le fang & les confolider. On en 
fait une eau par diftillation , & un extrait propre contre 
la pefte. 

BARDANE grande , ou Herbe aux Teigneux , 
( Bardana , five Lappa major ) eft une plante qui 
croît fur les bords des foflés | & aux lieux humides ; 
elle eft pulmonique , diurétique , diaphorétique , abf- 
terfive , aftringente , & par cette railon elle convient 
à l’afthme , au calcul, au crachement de fang , aux 
plaies invéterées , à l’enflure de la rate & des autres 
parties , & fpécifiquement à la goutte , dont Ettmuller 
a vu une expérience : on applique fur l’endroit dou- 
Joureux fes feuilles à l'envers , un peu concaflées , 
qu'on y laifle un demi jour, & non plus longtems, 
parcequ’elles s’y attacheroient fi fort qu'on ne pour- 
roit pas les arracher fans la peau. La femence donnée 
au poids d’une dragme dans du vin blanc, eft falu- 
taire contre la pierre des reins ; elle la chaffe dehors 
quand elle eft formée, finon elle en empêche la gé- 
nération, Les feuilles s'appliquent aux plaies invété- 
rées , aux brülures , aux articles luxés. La racine & 
les feuilles font eftimées contre la pleuréfie, fur-tout 
l'eau diftillée , & contre le crachement de fang , quand, 
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même il dégénere en phtifie & en empième, [La ra- 
cine eft futorifique & excellente dans les ptifannes 
qu’on ordonne dans les fievres malignes & dans la petite: 
vérole , felon l'expérience de M. Chomel, aufli bien 
que les feuilles bouillies dans de Furine avec du fon, 
& appliquées en cataplafme foir & matin , pour faire 
difliper les tumeurs des genoux. Schmuck aflure que les 
feuilles miles dans les Pie & fous les pieds des femmes 
font cefler la fuffocation de matrice , & qu’elles la pro- 
curent , fi on les met fur la tête. 

Basirie ( Ocimum , feu Bafilicum ) eft une plante 
aromatique qu'on cultive dans Les jardins , qui eft 
propre pour exiter les urines & les mois, pour chaffer 
les vents, réfifter aux venins , aider à la refpiration , 


. pour. fortifier le cerveau & le cœur, pour déterger, 


digérer , réfoudre, pour fortifier les nerfs ; elle purge 
les poumons : on l’emploic intérieurement & extérieu- 
rement. 

BAUME ( Balfamum } eft un nom attaché à certaines 
liqueurs réfineufes , vulnéraires par excellence , comme 
les baumes de Judée , du Pérou , de Copaü , de Tolu, 
qui découlent par les incifions qu’on a faites à plufieurs 
arbres des Indes, rares en ces pays, & qu'on a donné 
à plufieurs compofitions deftinées principalement aux 
plaies , inventées pour fuppléer à ces vrais baumes, 
telles que font les fuivantes. 

BAUME D’ARCÆUS. Prenez quatre onces de fuif de: 
bouc , trois onces de gomeélemi, autant de théré- 
bentine , & deux onces de vieille graifle de pourceau. 
Mettez fondre ou liquéfier toutes ces drogues enfemble 
dans une bafline ou terrine fur un feu médiocre; paf- 
fez la matiere fondue par un linge, pour en féparer 
les ordures qui fe trouvent avec la gomme élemi. Si 
vous voulez rendre cette compolition plus molette 
qu'elle n'eft , ajoutez à la colature une bonne once 
d'huile de millepertuis, laiflez réfroidir le tour & le 


gardez pour le befoin. Un habile Chirurgien de Paris, 


Fe fe fervoit de ce baume très fréquemment & avec 

r \ , « . . 

uccès , y mettoit de la graiffe de porc au lieu de fuif 

de bouc , parcequ’il difoit que celui que l’on a à Paris 

ft très Vieux & ne vaut rien : d’autres mettent de-la. 
B 1y 
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graifle de mouton, Ileft bon aux plaies , aux piquures } 
aux diflocations , aux contufions ,.& pour foruifier les: 
nerfs. | 

BAUME DE LiEBAuT. Prenez une livre d'huile d’o- 
live , fleurs & fommités de millepertuis, de bétoine, 
de petite centaurée , & de brunelle , dite herbe aux 
Charpentiers , de chaque une poignée ; pilez ces fleurs, 
mettez - les avec l'huile dans une bouteille de verre 
double bien bouchée, expofez-la au folsil d'été pen- 
dant pluficurs jours , enfuite exprimez le tout , & 
confervez la colature dans une bouteille bien bou- 
chée pour le befoin. Ce baume eft excellent pour 
les plaies , car il les mondifie parfaitement , 1l les 
incarne & les confolide; pour les fraétures d’os , con- 
tufions. 

BAUME DE SATURNE. Diflolvez deux onces de fucre 
de Saturne en poudre avec quatre onces de bonne huile 
de térébenthine dans un matras au feu de fable ; étant 
diflous , & la liqueur étant rouge, ajoutez-y, fi vous 
voulez , demie once de camphre en poudre , & con- 
{ervez ce baume dans une bouteille de verre double 
bien bouchée , pour guérir toutes plaies , ulceres vieux, 
loups des jambes , les cancres , la gangrene, les dartres 

vives & farineufes. 

BAUME DE SOUFRE. Mettez dans un petit matras 
une once & demie de fleurs de foufre, verfez deflus 
huit onces d'huile de térébenthine; placez votre matras 
fur le fable , donnez-y un feu de digeftion pendant une 
heure, augmentez-le enfuite un peu ; le continuant 
encore environ une heure , l'huile prendra une couleur 
rouge ; laiflez réfroidir le vaifleau , puis féparez le 
baume clair d’avec le foufre qui n'aura pu fe difloudre. 
Ce baume cftexcellent pour les ulceres du poumon. & 
de la poitrine, pour l’afthme. La dofe eft depuis une 
goutte jufqu'à fix, dans quelque liqueur appropriée. 
On s'en fert auf pour réfoudre les hémorrhoïdes, ap- 
pliqué extérieurement. On peut réduire ce baume en 
confiftance d'onguent, faifant confumer fur le feu une 
partie de l'humidité. On s'en fert pour nettoyer les plaies 
& les ulceres. 

Nota. On peut encore faire un baume de foufre avec de 


\ 
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 Phuile delin, au lieu de celle de térébenthine, qui fer- 


. vira pour les plaies & pour les hémorrhoïdes. 


| 
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BAUME DE SOUFRE: de Ruland', réformé. Prenez 


… une once & demie de fleurs de foufre , & fix onces 


d'huile de noix; laiflez-les enfemble en digeftion dans 
un matras à feu de fable, jufqu’a ce que lhuile pa- 
roifle rouge ; pour lors retirez l'huile par inclination, 


& la gardez pour l'ufage. Le vin que l'on y mec or- Nore 


dinairement n'y fert de rien; au contraire il eft nui- 
fible , à caufe que l'huile de noix ne peut pas bien 
difloudre la fubftance grafle du foufre qu’il ne foit 
évaporé. Ce baume eft propre pour difcuter ; pour 
digérer & pour réfoudre les humeurs crues. On en met 
dans les plaies pour les nettoyer, & l’on en ointles 


parties où il eft tombé de la pituite vifqueufe; il 
n’eft employé que pour l'extérieur. Ruland lui attribue 


des vertus admirables , dans l’obfervation quatre-vingt 
douze de la premiere Centurie , & il l’emploie à toutes 
fortes de maux extérieurs, dontil prétend avoir fait l'ex- 
périence. 

BAUME D'EsPAGNE. Prenez froment entier , racines 
de valériane & de chardon béni, de chaque une once ; 
douze onces de vin blanc, fix onces d'huile de mille: 


… pertuis, huit onces de térébenthine de Venife , &deux 


onces d’encens en poudre fubtile ; concaflez les raci- 
nes , & les mettez avec le froment dans un pot de 
terre verniflé avec le vin blénc ; couvrez le pot, & le 
placez fur les cendres chaudes ; pour y laïffer le tout 
en digeftion pendant vingt.- quatre heures 3 enfuite 
mélez-y l'huile de millepertuis , & faites bouillir le 
mélange à petit feu jufqu'a la confoinption du vin, 
coulez la liqueur avec expreflion |, & y méêlez , en 
remuant avec la fpatule, la térébenthine , & enfuite 
l'encens, pour faire un baume que vous conferverez 
dans une bouteille de verre.bien bouchée pour le be- 
foin. 11 eft fort bon pour confolider & pour guérir 
toutes fortes de plaies : on en applique deflus, ow 
bien l’on y en feringue, fi élle eft profonde , après 
l'avoir lavée avec du vin chaud ; on joint autant que 
Yon peut les bords de la plaie, on l’oint du même 
baume chaud tout autour , & l'on met par deflus une 
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compreffe trempée dans le baume ; une autre trempée 
dans du gros vin , bien exprimée , & une troifieme feche, 
pour tenir le tout en état. De plus, ce baume eft bon 
pour réfoudre les tumeurs froides , pour fortifier les 
nerfs & les mufcles , pour nettoyer lesplaies, pour ré- 
fifter à la gangrene & pour confolider. 

BAUME DE SuREAU. Mettez du jus de feuille de fu- 
reau avec égale quantité d'huile d’olive dans un pot 
de terre bouché de fon couvercle | que vous luterez 
avec de la terre à Potier ; mettez-le un de roue, le 
faifant bouillir peu-à-peu pendant trois heures. Il ne 
faut pas que le pot foit plein ; retirez-le au bout de ce 
tems , & l'ayant couvert , coulez tout doucement par 
inclination ce qui reftera de liquide , pour ele féparer 
des féces. Il eft admirable pour toutes gouttes, paraly- 
fies, ulceres & membres pourris, pour appaifer les 
douleurs de dents en une demie heure , pour rappeller 
la chaleur naturelle à quelque partie difpofée à la gan- 
grene & fphacele. 

BAUME DE Tagac fimple. Mettez du jus exprimé 
des feuilles vertes de tabac mâle , pilées dans un 
mortier de marbre, avec une pareille quantité d'huile 
d'olive , dans une bouteille de verre double qui ne 
foit point pleine ; expolez longtems cette bouteille 
bien bouchée de cire gommée & couverte par deflus 
de fort parchemin , ou bien mettez cette bouteille 
dans un chauderon plein d’eau bouillante jufqu’a ce que 
le jus foit évaporé ; ou bien dans le fumier de cheval , 
l'y laiflant quarante jours, changeant quelquefois le 
fumier ; & au bout de ce tems vous trouverez un 
baume dans la bouteille, nageant au deflus du phleg- 
me, que vous retirerez doucement fans troubler le 
fond , & que vous conferverez dans une bouteille de 
verre double bien bouchée. Ce baume eft bon aux 
plaies , ulcere, écrouelles, gangrene , dartres, Noli 
me tangere , ulcere, gule ouverte , contufion même 
invétérée , piquure de vive & autres bêtes venimeu- 
es, brulures , & autres maux auxquels le tabac eft 
bon. 

BAUME DU SAMARITAIN. Mettez huit onces d'huile 


d'olive avec autant de bon vin rouge dans un pot de 
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terre verniflé ; couvrez-le & le mettez fur un feu mé- 
diocre , pour faire bouillir la liqueur jufqu'à ce que 
le vin foit confommé. Si vous y faites bouillir deux 
onces de fucre, ilen fera meilleur , plus vulnéraire & 
‘plus glutinant. Il nettoie & confolide les plaies de la 
Eute , de la langue , de l'œfophage , de la trachée 
artere, & généralement de toute la poitrine & des au- 
tres parties ; il eft bon aux ulceres , aux dyflenteries 
opiniâtres, auxrelaxations des fibres de l’eftomac , aux 
es de la même partie, & à ceux des inteftins & 
de tout le bas ventre : il eft bon aufli pour fortifier les 
nerfs. 

BAUME VULNÉRAIRE d'Ettmuller. Prenez fleurs 
de millepertuis en boutons deux onces , boutons de 
fleurs de bouillon-blanc une once , bon efprit de vin 

rectifié fix onces. Laïflez le tout en infufion dans uné 
bouteille bien bouchée jufqu'à ce que l’efprit de vin 
ait ptis la teinture ; exprimez le tout alors, & ajoutez 
à la liqueur de la térébenthine , laiflant digérer le 
tout dans une petite cucurbite durant trois jours & 
trois nuits , après-quoi vous aurez un excellent baume 
vulnéraire. 
. BeccaBuNGaA, eftune plante aquatique , dont il y 
a deux efpeces principales , qui ne different qu'en 
la grandeur de leurs feuilles, Cette herbe eft chaude 
& humide , & eft principalement ufitée dans le fcor- 
but. Elle pouffe l’urine & le gravier hors des reins & de 
la veflie, & provoque les mois. Elle eft falutaire exté-- 
rieurement aux phlegmons, aux éréfipeles , aux hémor- 
xhoïdes douloureufes & aux condilomes ; elle efface les 
taches du vifage ; elle guérit les plaies étant mêlée avec 
du fel & des toiles d'araignée , & les ulceres fcorbuti- 
ques des jambes. 

Bec DE GRUE , ou Herbe Robert ( Geranium Ro- 
bertianum ). Il y a plufeurs fortes de becs de Grue 
ufités en Médecine ; le plus commun eft celui dont 
nous ‘parlons dans cet article , célebre dans la cure 
de l'éréfipele , lequel croît aux lieux fombres contre 
les murailles ; il eft tempéré entre le chaud & le froid ; 
il eft modérément deflicatif , aftringent & déterfif ; 
il diflout le fang coagulé du çorps 3 il guérit les 
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plaies en arrêtant le fang , & en mondifant : pour ré- 
foudre le fans caillé ; on l’applique en éataplafme ou 
én fomentation | & on le donne intérieurement en 
décoction. Il eft un des principaux vulnéraires , tant 
intérieurement qu’extérieurement , & il entre inté- 
rieurement dans toutes Les potions vulnéraires , diflout 
le fang grumelé | & difpofe tellement les contufions 
& les bords des plaies, qu’elles difparoiflent & fe 
foudent facilement ; fon fuc mêlé avec la térében- 
thine entre dans les onguens & dans les emplâtres. Il 
eft fpécifique pour empêcher que les plaies ne dégé- 
nerent en ulceres par le vice de l'air , ou par quel- 
qu'autre caufe ; parceque par fon fel volatil alkali il 
corrige & mondifie l'acide , qui cft la caufe ordinaire 
de la corruption. Pour diffiper l’enflure œdémateufe 
des pieds dans l’hydropifie |, ou enfuite d’une mala- 
die, il faut piler & appliquer cette plante en forme 
de cataplafme ; & pour le rendre plus efficace , on 
peut y ajouter de la fiente de pigeon ou de chevre : 
c'eft un remede éprouvé, aufh-bien que le cataplafme 
de grande Chélidoine pilée feule & appliquée fur la 
tumeur ; ce qu'Ettmuller dit avoir éprouvé fur un de 
fes amis. Ce Geranium eft encore eftimé contre Le can- 
cer des mammelles ulceré ou nonulceré, intérieurement 
en forme de potion , & extérieurement en forme d’on- 
guent ou d’emplâtre. Hildanus dit que fon eau diftillée 
guérit le cancer. Les cataplafmes de quelque efpece de 
Geranium que ce foit, pilé avec du fel & du vinaigre , 
& appliqués-aux plantes des pieds , moderent la chaleur 
de la ficvre, 

BENIOIN ( Benzoïnum ) eft une gomme réfineufe 
fort odorante, qui fort par incifion d'un grand arbre 
qui croit aux Indes , à Siam , à Sumatra. Il y a deux 
fortes de benjoin; un en larmes , quieft le meilleur, 
l'autre en mafle , ou en gros morceaux. Le premier 
doit être net , clair , tranfparent, de couleur rougeñtre, 
parfemé de taches blanches refflemblantes à des aman- 
des rompues ; ce qui l’a fait appeller Benzoïnum amyg- 
daloides ; d’une odeur fort aromatique , mais douce 
& agréable. Le fecond , que les Droguiftes appellent 
Benjoin en forte , doit être net , luifant , facile à 


 Yompre , réfineux , de couleur grife , jaunâtre ou rou- 


geâtre, mélangé de larmes blanches ,. comme le pre 


 mier, fort odorant; celui-ci ainfi choifi peut fuppléer 


au premier , qui.eft rare. Le benjoin eft chaud, 
defficatif , incifif , pénétrant , atténuant , propre pour 


les ulceres du poumon, pour l’afthme , pour réfifter 


au venin , pour fortifier le cerveau, pour effacer les 
taches du vifage , pour réfifter à la gangrene, pour par- 
fumer l'air. L'ufage externe eft de purger le cerveau en 
forme de fternutatoire ; de guérir la douleur des dents 
en mafticatoire ; d'effacer les verrues & les rougeurs 
du vifage , .& d'entrer dans les parfums pour leur don- 
ner une bonne odeur. Les fleurs de foufre & de benjoin 

rifes conjointement en petite quantité dans un œuf 
à la coque pendant plufeurs jours , le foir en fe cou- 


chant, guériflent les toux & les afthmes opiniatres & 


invétérés. 

BENo1iTE ou Récife ( Cariophillata ; feu Herba 
Benediita  eft une plante qui croît dans les haies, le 
long des chemins & à l'ombre ; dont les racines ont 
odeur de girofle. On les doit cueillir vers la Notre 
Dame de Mars. Elles font chaudes & feches | un peu 
aftringentes , incifives , atténuantes , céphaliques , 
cordiales , propres pour les cathartres , pour diffoudre 
le fang caillé étant prifes en poudre owen décottion: 
Je vin dans quoi on les met infufer reçoit une odeur 


aromatique ; il rétablit, fortifie l’eftomac, & lui re- 


donne fon. reflort naturel ; il convient.aux opilations 
ou obftru@ions du foie, de la rate & du méfentere. 
Ses racines n’ont pas moins de vertu dans les affe@ions 
catharreufes que le bois. de faflafras en décoétion : 
portées en forme d’amulette elles arrêtent toutes hé- 
morrhagies , fur-tout celles des hémorrhoïdes | felon 
l'expérience qu’en a fait Auda fur lui-méme ; & Em- 
manuel Koemig ordonne de les cueiliir avant le lever du 
foleil , & deles:porrer pendues enfermées dans un nouer 
de linge pour guérir. l'ophtalmie , :fortifier la vue & en! 
réprimer les larmes & les humeurs äcres qui tombent 
deflus ; ce qu'il aflure avoir vu réuflir fur plufeurs per- 
fonnes | 8: même fur des chevaux. 15 

BERLE ( Sium , five Later) eft une plante qui. 
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croit aux lieux aquatiques ; aux bords des ruiffeaux 
avec le creflon ; elle eft fort apéritive , propre pout 
atténuer & brifer la pierre des reins &de la veflie, 
pour exciter l'urine , pour arrêter la dyflenterie & 
pour le fcorbut , étant mangée ou prife en décoc- 
tion, 

BÉTOINE ( Betonica ) eft une plante qui croît dans 
les bois à l'ombre ; elie eft âcre & amere ; elle échauffe 
& defleche , atténue , ouvre, déterge : elle eft parti- 
culierement céphalique & hépatique ; puis fplénique , 
pectorale , utérine , vulnéraire , & enfin diurétique. 
Son ufage eft interne & externe , fur-tout dans les 
maux de tête ; elle entre dans les fternutatoires : on 
en ufe à la maniere du thé , & on en applique les 
feuilles broyées fur les plaies de la tête , auxquelles elle 
eft fpécifique ; auflibien que l'emplâtre de bétoine , 
fort connu dans les boutiques & fort ufité par les Chi- 
rurgiens. L’infufion ou la décoction des feuilles de Bé- 
toine eft propre pour la jaunifle , les pâles couleurs, 


la cachéxie & la fciarique. Les feuilles mâchées le ma- 


tin font bonnes à ceux dont les yeux pleurent toujours. 
Leur décoction faite en vin blanc appaife les douleurs 
des reins , en chañfe la gravelle & guérit la jaunifle. 
Les feuilles fraîches pilées avec un peu de fel, appli- 
quées , guériflent les ulceres caverneux & chancreux ; & 
introduite dans le nez en forme de tente, en arrè- 
tent le faignement, Le tems bon pour cueillir la bé- 
toine qu'on veut conferver , eft la pleine lune de 
Mars ou d'Avril. : | 

BisTORTE ( Biftorta ) eft une plante qui croît aux 
lieux humides & ombrageux ; fa racine eft employée 
fouvent en Médecine , qu’on apporte des pays ae 
Elle doit être choifie nouvelle , groffe , bien nourrie, 
bien feche , de fubftance compacte & de bonne couleur, 
Elle eft rafraîchiffante , deflicative , aftringente , ale- 
xipharmaque & fudorifique. Son principal ufage interne 
fert à arrêter le vomifflement de fang ou autres, & à 
prévenir l'avortement , à arrêter le cours de ventre & 
Îles hémorrhagies. Son ufage externe eit d'arrêter le flux 
de fang des plaies , & deffécher les gencives relàchées: 
$& ulcerées. | 
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Bevur ( Bos) eft un animal connu de tout le monde, 
"Sa graifle appellée Suif de Bœuf, Sevum Bovis , eft, 
émollitive , réfolutive, propre LÉ adoucir les âcre- 
tés des inteftins , pour le tenefme , pour le flux de 
 fang étant mêlée dans les lavemens. L’axonge des 
buts eft ufitée pour ramollir les tumeurs , adoucir les 
douleurs & guérir les luxations. La moëlle approche 
en bonté de ji à de cerf & de veau, elle rafermit 
entre autres chofes les membres tremblans, & ramollit 
les nerfs endurcis , enduite avec du vin. Le fiel eft 
préféré au fiel des autres animaux à quatre pieds 3 il 
eft fpécifique pour la furdité & pour le bourdonne- 
ment des oreilles , la douleur & l’ulcere des mêmes 
patties : on le mêle avec du lait de femme ou de 
chevre,, puis on l’applique avec du coton. Il lâche le 
ventre.en forme de clyftere ; & ouvre les hémorrhoi- 
des. La rate fert à faire des décoctions contre la 
dureté de lairate & la fuppreflion des ordinaires. Le 
fang remédie intérieurement aux dyflenteries , aux 
pertes de fang des femmes , & aux autres hémorrha- 
gies ; extérieurement il ramollit & diflipe les tu- 
meurs ; il efface les taches de la peau , & enleve les 
verrues en forme de liniment. Sa corne & fes ongles 
font bons pour l’épilepfie , pris en poudre au poids 
d'une dragme : on en fait bruler & fentir aux fem- 
mes hyftériques 3. cette fumée chafle la malignité de 
l'air & les rats. L’urine appliquée avecde la myrrhe , 
appaife les douleurs des oreilles, Les pierres qui fe 
trouvent au mois de Mai dans l’eftomac & dans la 
vélicule du fiel , guériffent la jaunifle , brifent & con- 
fument le calcul , bues en poudre dans du vin, ou mi. 
fes infufer jufqu'a la confomption , tous les jours , 
dans du vin pour la boiflon du malade. La pierre de la 
vellie du fiel, eft fujette à fe corrompre & à fe réduire 
d'elle-même en poudre quand on la garde longtems , à 
caufe des petits vers ou mites qui s'y engendrent. Elle 
eft M. , apéritive, propre pour réfifter au ve- 
nin, pour arrêter le cours de ventre , pour l’épilepfie; 
la né eft depuis fix grains jufqu’à un fcrupule. La pou- 
dre attirée par le nez fait éternuer , aiguile la vue & 
fortifie le cerveau, 
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Bots NÉPHRÉTIQUE ( Lignum nephriticum ) ef. 
un bois qui rend bleue l’eau dans quoi on en met in-! 
fufer , qu'on apporte de la nouvelle Efpagne en gros 
Choix. inorceaux fans nœuds, On le doit choifir net, mondé 
de fon écorce & dé fa partie blanche , de couleur 
jaune rougeätre , amer au goût. Ileft chaud & defi- 
Vertus. çatif , & fort apéritif. On s'en fert pour la colique 
néphrétique , d'où vient fon nom : il leve les obf- 
truétions , il atténue a pierre du rein & de la vefhe. 
On l’emploie en décoétion ou en infafion , qui font 
bonnes dans les opilations, tant du foie que de La rate. 
On a guéri plufieurs hydropiques, en leur faifant 
boire plufeurs fois le jour de l’eau dans laquelle on 
avoit fait bouillir de ce bois cinq ou fix bouillons ; 
favoit , une once dans deux pintes d'eau ; lequel peut 
fervir jufqu'a trois fois; & fi on fe fert de vin blanc 
au lieu d'eau pour faire cette décoétion ; le remede 
Nota. fera encore plus efficace. Ce bois étant infufé dans 
Feaù la fait paroître jaune , fi on la regarde dans une 
phiole de verre fe tournant vers le jour, mais fi on 
tourne Île dos au jour , elle paroît bleue ; cequi peut 
fervir pour connoître fi le bois qu'on achete n’eft point 
falffié. | 

Bor ( Bolus) eft une terre graifleufe ou argilleufe , 
douce au toucher , fragile, de couleur rouge ou jaune, 
On en faifoit autrefois venir du Levant & d'Arménie 3; 
mais tout le bol qu'on met préfentement en’ufage eft 
tiré de divers lieux de [a France; le plus seau & le plus 
Choix. eftimé vient de Blois, de Saumur, de Bourgogne. Il 
le faut choifir net, non graveleux , doux'au toucher, 
rouge , luifant , fe mettant aifément en poudre, & 
Vertus._ s'attachant aux levres quand on l'en approche. Le bol 
eft aftringent, deflicatif , propre pour arrêter le cours 
déventre , les dyflenteries, le crachement de fangs 
pour'adoucir les acides étant pris par la bouche. On s’en 
fert aufli beaucoup pour l'extérieur | pour arrêter le 
 fang |, pour empêcher le cours des fluxions , pour for- 

tifier , pour réfoudre. 

“Bor ( Bolus ) ce mot fignifie une matiere coupée 
en petits morceaux. On a donné ce nom à une ef- 
pece de remede en confiflance de pâte ; c'efEordinaire- 

ment 
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ment un purgatif qu’on fépare en plufieurs parties avant 
que de le prendre enveloppé dans du pain à chanter 
‘un peu mouillé, afin qu'il puifle être avalé plus com- 
modément. 

Boc DE Casse pour purger & rafraïfchir les reins. 
Vôus monderez & paflerez un quarteron & demi de 
bonne cafle en bâton fur la fumée de la déco@ion de 
graine d’anis, ou de fenouil verd ; parcequ’étant ven 
teufe , elle engendre des tranchées & des coliques, mê- 
me elle envoie des vapeurs au cerveau qui excitent 
quelquefois le mal de tête à ceux qui y font fujets, 
Vous mêlerez avec ladite moelle de cafle une dragme 
de poudre de reglifle, dont vous formerez des bols, 
que vous prendrez l’un après l’autre dans une cuiller, 
& demi heure après un bouillon maigre , où un pre- 
miet bouillon de chair , dans lequel vous diffoudrez 
le jus d’un bon citron. La décoétion de graine d’anis 
fufdite fe fait ainfis prenez demie once de graine d’a- 
ais verd , faites-la bouillir dans un poëlon un ou deux 
bouillons avec demi-feptier d'eau , verfez enfuite le 
tout.dans une écuelle , mettant deflus le fas à monder 
& à pafler la cafle, fur lequel la moelle & les pepins 
d'icelle auront été mis ; cela fait , vous paflerez au tra- 
vers dudit fas la fufdite moelle , que vous recueillerez 
avec une cuiller. 

Bon HENRI, ou Epinars fauvage ( Bonus Henr:- 
eus , feu Lapathum unétuofum ) eft une plante que les 
Botaniftes ont mife parmiles Lapathum , qui croît dans 
les lieux incultes le long des chemins : elle a la feuille 
approchante de celle du pied de veau. Elle amollit le 
ventre de ceux quien mangent cuite comme les épinars 3 
elle eft vulnéraire , propre pour tuer les vers. Sa racine 
eft un peu laxative , elle réfifte au venin, elle guérit 
la gratelle. Cette plante eft très bonne pour nettoyer & 
. guérir les ulceres ; le jus de fa racine appliqué guérit la 
xogne , & avec vinaigre elle nettoie les taches de ka 
peau. On en fait grand eftime pour guérir la morfure des 
bêtes venimeules. 

Borax ( Chryfocolla ) eft un fel minéral qui à 
la couleur & la tranfparence du fel gemme , mais il 
a plus d'âcreté. On le choifira en beaux morceaux , 
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Vertus. blancs, nets, criftallins, tranfparens. Il eft incifif & 
pénétrant, propre à débarrafler les glandes du méfen- 
tere, & à fondre les fchirres du foie & de la rate , à ex- 
citer les mois des femmes. La dofe eft depuis quatre 
grains jufqu'à vingt. On s'en fert aufli extérieurement 
pour confumer les excroiffances de chair. 

BOTANIQUE ( Boranica ) eft un Art qui dépend de 
l'Agriculture, & qui enfeigne à connoître & à cultiver 
les plantes : c’eft encore la partie de la Médecine qui 
s'attache le plus à examiner leurs vertus & leurs dif- 
férentes qualités , pour s'en fervir à guérir les ma- 
Jadies. 

Bouc ( Hircus ). CHEVRE ( Capra ). Le Bouc eft 
le male de la Chevre, qui eft un animal à cornes & à 
quatre pieds aufli bien que lui ; ils font tous deux fort 
légers, fautant & grimpant par-tout. Les cornes de 
l'un ou de l’autre font propres pour l'épilepfie |, pour 
réfifter au venin , pour arrêter les cours de ventre, 
Le fuif du Bouc, appellé en latin Sevum Hirci , eft 
employé principalement par les Chandeliers, On s’en 
fert aufli dans les compoñitions de quelques cérats, 

.  onguens & emplâtres ; il entre dans le baume d’Ar- 
Choix. cæus. On doit choifir ce fuif dur , fec , blanc ; il eft 
propre pour ramollir , pour réfoudre , pour adoucir $ 

il eft très deflicatif , 1l foulage la goutte, guérit La 
ftrangurie très afflurément , enduit au nombril ; 
comme aufli les hémorrhoïdes en forme de fuppof- 
toire , & la dyflenterie, La veflie defféchée & mile en 
oudre , guérit fpécifiquement l’incontinence d'urine , 

la dofe ceft une dragme. Le fang de Bouc ayant été 
defléché au folcit , eft appellé fang de Bouc préparé ; 

il eft fort fudorifique , apéritif, réfolutif , propre pour 
réfifter au venin , pour difloudre le fang caillé dans 
la pleuréfie , pour réfoudre les enflures de la gorge, 
out la pierre , pour exciter l'urine & les mois. La 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à deux dragmes. 
Vanhelmont prétend que celui qui a été tiré des tefti- 
cules de l'animal , a plus de vertu que l’autre, Le lait de 
Chevre eft nourriflant, reftaurant , peétoral ; adoucif- 
fant, un peu déterfif & deflicatif, propre pour la pthifie, 

& pour les autres maladies de confomption, La fente 
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de Chevre eft déterfive , deficative , téfolutive, dis, 
tive; elle contient beaucoup de fel volatil, âcre ; elle : 
eft propre pour la pierre, pour exciter Lurine & les 
mois, pour les obftruétions de la rate , étant prife inté- 
rieurement. Ons’en fert aufli extérieurement pour la 
 galle, pour les duretés de la rate & du foie; elle con- 
vient aux parotides & aux bubons , pour confolider les 
ulceres défefpérés. 

BOUILLON BLANC ( Werbafcum , feu Thapfus. 
barbatus ) eft une plante qui croît dans Les champs, 
dans Les lieux fabloneux. Il ÿ en a de plufieurs ef- 
pèces ; mais celle qui eft la plus en ufage eft a larges 
feuilles & à fleurs jaunes, Cette plante eft médiocre- 
ment chaude , deflicative , émolliente , difcuflive, ano- 
dine , & vulnéraire ; car la feuille pilée & incorporée: 
‘avec de l’huile d'olive , guérit les plaies fraîches , fi 
on l’applique deffus. Son principal ufage eft dans les 
maux de la poitrine , la toux , le crachement de 
GsgÆile tranchées du ventre, On croit que la ra- 
cine prife durant huit ou dix jours de fuite, arrête 
le flux & la douleur des hémorrhoïdes, Pout le tenefme 
joint à la dyflenterie |, mal difficile à guérir, on faic 
cuire le bouillon. blanc dans du lait de vache pour 
en fomenter la partie, Le parfum ou la fumée de 
bouillon blanc eft fpécifique au même mal , felon 
Mynfidus. On applique avec fuccès fur les hémorrhoï- 
des, en forme de fomentation , les fleurs de bouillon 
blanc , cuites dans de l’eau de forgeron où dans du 

ros vin ; ce qui en arrête le flux & la douleur, La 

omentation de bouillon blanc & de femence dé 
Jufquiame cuits dans de l'eau , à guéri une.douleur 
 d’hemorrhoïdes infupportable & rébelle à tous les au 
tres remedes , au rapport de Foreftus, Les jus & le marc 
des feuilles de bouillon blanc pilées & appliquées , eft. 
un remede éprouvé pour guérir les contufions des nerfs. 
& des membranes. Le bouillon blanc fe doit cueillir Nora, 
pour tous les ufages ci-deflus en Ja pleine lune de 
Juin ou de Juillet, avant que les fleurs foient tom- 
bées, parceque c’eft le tems de fa plus grande vertu, 
M. Chomel s’eft fervi avec fuccès , pour les hémorrhoï- 
des inrernes & externes, de la décoction des. feuilles 
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de bouillon blanc & de guimauve dans le Jait, foit 
en faifant appliquer les herbes fur les hémorrhoïdes , 
étant afis fur un baflin à demi plein de cette décotioti 
foit en faifant recevoir fimplement la fumée d’icelle 
aflis fur une chaife percée, & il a fait percer & fuppu- 
rer doucement des clous & de petits abfcès ; furvenus 
autour du fondement de quelques perfonnes fujettes 
aux hémorrhoïdes, par le fecours de ces fumigations 
qui les ont préfervés de la fiftule dont elles étoient me- 
nacées, On fait une eau de fleurs de bouillon blanc par 
diftillation ; une huile, par plufieurs infufions de ces 
fleurs dans l'huile d'olive ; & Mathiole tire une liqueur 
de ces mêmes fleurs, en les expofant feules au foleil 
dans une bouteille de verre double bien bouchée , par 
le moyen de quoi elles fe fondent en une liqueur hui- 
leufe , excellente pour appaifer la douleur des hémor- 
rhoïdes & des gouttes. 

BOUILLON pour lâcher doucement le ventre. Vrenez 
les feuilles de poirée , de mercuriale & de laitue, de 
chaque une poignée ; cuifez-les dans du bouillon, puis 
le prenez une heure avant le repas. | 

BOUILLON pour nettoyer les reins. Prenez une once de 
pois-chiches , feuilles de mauve, de guimauve & de 
pariétaire , de chaque une poignée ; cuifez-les dans du 
bouillon gras ; puis le prenez en deux fois , y diflolvant 
chaque fois une once de térébenthine. 

BouILLON pour rafraichir & défopiler le foie. Prenez 
une once de racines de chicorée , de feuilles d’o- 
feille & de bourrache , de chaque une poignée ; faites- 
les bouillir un bouillon ou deux dans un bouillon 
clair, puis y ajoutez une dragme de crême de tartre ;” 
& l'avalez. 

Bouts ou Buis ( Buxus, feu Buxum ) eft de deux 
efpeces , une qui croit à la hauteur d’un petit arbre ,' 
& l'autre qui ne croît qu’à la hauteur de deux ou 
trois pieds , dont on fait des bordures dans les par- 
terres. Son bois eft fudorifique , apéritif ; le fuc des 
feuilles de bouis fraîchement exprimé par le moyen 
d’une liqueur appropriée , eft un fouverain remede dans 
la pleuréfie , qui a été communiqué à Schroder ,- 
comme un beau fecrer. Forçftus a guéri plufieurs- 
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jaunifles avec 1 déco&tion feule de bouis, | 
BouLEAU (Betula ) eft un arbre qui croît dans les 
bois aux lieux rudes , humides. Ses feuilles font 
ameres, chaudes, defficatives , réfolutives | déter- 
fives & apéritives ; elles pouffent les férofités , & font 
recommandées contre l'hydropifie & la galle. La li- 
queur qui fort des bouts des branches qu'on met 
brûler | eft bonne pour guérir les crevafles des mam- 
melles & des mains. Le Fungus qui croît fur cet ar- 
bre eft aftringent , & on en faupoudre les hémor- 
rhoïdes pour en arrêter d’abord le flux. Le fuc qu’on 
tire d'un trou fait au tronc de cet arbre avec une 
tarriere au printems avant qu'il ait pouflé fes feuilles, 
en Mars au croiflant de la lune , vers le tems que la 
vigne jette fés larmes , eft un remede éprouvé & un 
préfervatif excellent contre la pierre des reins & de 
la veflie , pris au poids de trois onces le matin à 
jeun ; ce qui eft caufe que les Modernes nomment le 
bouleau le beis Eh el Que de l’Europe |, comme 
étant le véritable fubftitut du bois néphrétique d'O: 
‘tient. Il communique à l’eau dans laquelle on le met 
infufer , une couleur jaune , & une vértu anti-né- 
phrétique finguliere. On fait bouillir de jeunes bran- 
ches de bouleau concaffées , dans de l’eau |, ou dans 
du. vin blanc, & on boit cette décoétion pour faire 
forttr la gravelle des reins. Vanhelmont loue fort 
le remede fuivant pour fe guérir & préferver de la 
colique néphrétique , de la gravelle , de la dyfurie., 
êcftrangurie , même des Vieillards 3 comme aufli pour 
Ja chaleur du foie & la ftrangurie fanguinolente, 
Prenez , dit-il , au printems de jeunes branches de 
bouleau dont on compofé les balais , chargées de 
boutons , dont les feuilles ne foient point encore dé- 
veloppées 3 écrafez-les avec un marteau fur une 
pierre ou fur une enclume ; faites-les cuire dans l’eau 
deftinée à faire de la bierre , dans laquelle bierre 
“vous mettrez avec Îles drogues ordinaires de la fe. 
mence de Daucus où Carotte fauvage , ou des tiges. 
de la plante appellée Beccabunga ; efpece de Berle 
qui croit dans les ruiffleaux avec le creflon , & vous 
“aurez une liqueur crès propre à vous préferver : 
Cu 


des infultes de la'gravelle & de la tolique néphrétique# 
& elle fera encore plus efficace, fi après l'ébullition & 
la fermentation de cette bierre , vous y ajoutez de l’eau 
tirée du tronc du bouleau au printems en la maniere 
ci-deflus écrite , par le moyen d'un trou fait avec une 
tarrieres"el}( | | 
BOURRACHE , ou Bourroche ( Borrago ) eft une 
herbe potagere aflez connue , qui eft cordiale , chaude 
& humide ; elle corrige la bile noire & adufte ; elle 
réjouit les efprits vitaux & animaux infectés par 
la bile noire , en un mot, elle remédie à tous les 
imaux que cette bile caufe, & à la maladie hypocon- 
driaque ; elle adoucit les âcretés du fang & des autres 
humeurs ; fes fleurs font mifes au nombre des trois 
fleurs cordiales. On donne un verre de fon fuc aux pleu- 
rériques avec beaucoup de fuccès | qu’on couvre bien 
pour exciter la fueur , qui les guérit ; au défaut du fuc 
on peut donner de fon eau diftillée. Arnault de Ville 
neuve dit qu'ayant fait prendre du jus dépuré de bour- 
rache ou de buglofe mêlée avec égale quantité de vin 
à des galleux , il en a vu dll ie pete , non-feu- 
lement pour guérir la galle, mais encore pour chaf- 
{er la mélancolie , fortifier le cœur & le foie , & pour 
purifier le fang, On difülle une eau de la plante & des 
fleurs ; on fait une conferve de ces mêmes fleurs, & 
un fyrop avec huit onces de jus des feuilles, tiré pat 
expreflion , une once de fleurs récentes, & quatre on- 
ces de fucre. | 
Bourse A BERGER, ou Tabouret ( Burfa Paffo- 
#s ) eft une plante fort commune qui croit par-tout. 
Les feuilles font deflicatives & aftringentes : on s’en 
fert dans l'hémorrhagie du nez, dans le crachement 
de fang , la diarrhée , la dyffenterie, le piflement de 
‘ fang , & dans les pertes de fang des femmes 3 pour 
lefquelles maladies on en donne le fuc jufqu’à quatre 
onces , & on emploie la plante dans les ptifanes &. 
dans les lavemens. Son ufage externe eft pour confo- 
lider les plaies , pour arrêter le faignement du nez, 
€n la faifant flairer au malade froiflée dans les doigts, 
Ja mettant fous les aiflelles , fur la nuque du col , & 
fous la plante des pieds à nud. On en fair des cata 


BRE y 30 
plafmes fébrifuges pour appliquer fur les deux poi- 

. gnets, y joignant des feuilles de plantain, un peu de 
Pifran & de camphre, le tout pilé enfemble , qui gué- 
riflent les fievres intermittentes. L'eau que quelques- Nora. 
uns en diftillent eft inutile , felon Ettmuller ; car , dit-il, 
pour le dire une bonne fois pour toutes, c’eft une fo- 
lie de compter fur les eaux diftillées des plantes aftrin- 

entes-, attendu que leur vertu-ne fauroit monter dans 
Pmbie , & qu'on n'en tire que du phlegme pur par 
Ja diftillation. 
. Bregis (Owis), Bélier ( Aries) , Mouton , ( Wer- 
vex ), Agneau ( Agnus ), La Brebis eft la femelle du 
Bélier. Le Mouton eft un Bélier châtré , & l’Agneau 
eft engendré de la Brebis & du Bélier. Tous ces ani- 
maux fourniflent à peu près les mêmes remedes pour 

da Médecine, Le cerveau du Bélier eft utile contre 
J'afloupiflement &c le fommeil immodéré dans les 
maladies épidémiques : on le fait avec de la graifle 
en forme de tourteau : on y ajoute de la canelle & de 
la mufcade , puis onle donne : enduit avec du miel 
il fait fortir les dents des enfans. Le fiel reçu fur de 
da laine, & appliqué fur le nombril des petits en- 
fans, leur lâche le ventre : il guérit les carcinomes 
étant enduit ; il appaife la douleur des hémorrhoïdes ; 

3l mondifie les oreilles purulentes , mis dedans avec 

du lait de femme. Le fuin ou œfipe eft une efpece de 

smucilage graifleux tiré de la laine grafle , appellée en 

latin lana fuccida , qui naît à la gorge & entre les “4 
cuifles des Brebis & des Moutons , en la faifant bouil- 

lir dans de l'eau. Il faut choifir cet œfipe , nouveau , Choix, 
debonne confiftence, net, de couleur brune , d’une 
odeur défagréable, mais qui ne foit point corrompu : 

car il fe corrompt quelquefois en vieilliffant ; d'au- 
tres fois il devient dur comme du favon. I eft émol- 
lient , chaud , réfolutif, anodin , & convenable aux 
luxations & aux contufions. La laine graffe fe ramafle 
l'été au col & aux cuifles ; elle doit être molle & 
moette de fueur 5, elle eft chaude , émolliente , léni- 

tive. , bonne aux contufons , aux luxations , aux 
blefures , appliquée avec du vinaigre, de l'huile & du 
san, Etant brulée , clle poffede unc ficcité âcre & 

C iv 
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mordiéänte qui la rend fott difcuflive ; elle éonvient 
par cette raifon aux tumeurs humides & mollafles , 
aux ulceres invétérés , aux excroiflances , pour ci- 
catricer les ulceres , & pour guérir les fiftules & les 
oreilles qui fuppurent, Le fuif donné dans du vin 
rouge guérit les diarrhées , les dyffenteries & les tran- 
chées, en forme de clyftere. Les poumons , comme les 
vifceres charnus des autres animaux , appliqués 
chauds fur la tête, calment les douleurs , la chaleur 
& le défordre des efprits. On s’en fert fpécialement 
contre la phrénéfie & les infomnies. L’Epiploon ap- 
faq chaud guérit la colique & la dyflenterie. Le 
ait eft bon intérieurement contre les ulceres internes 
& dyflenteries. La fiente eft réfrigérative , deflicative, 
apéritive , difcuffive : prife avec du perfil , elle eft 
fouveraine contre la jaunifle, Elle fert extérieurement 
pour appliquer fur les tumeurs de rate , fur les plaies, 
fur les ulceres des jambes , réduite en poudre ; car elle 
deffeche |, mondifie & cicatrife très bien ; fur les cors . 
des pieds, les verrues , les tumeurs cutanées & fur la 

brülure. La veflie defléchée au four & bue, convient 

au piffement involontaire, La tête & les pieds de mou- 

ton cuits dans de l’eau de riviere, conviennent à l’a- 

trophie & à la rétraétion dese membres , en forme 

de bain. Les poux avalés au nombre de huit ou neuf, 

font merveilleux contre la goutte vague. La peau de 
Mouton nouvellement écorché eft très bonne à en- 

veloppet une perfonne froiflée & meurtrie par une 

chute violente, 

Brique (Later) fert ordinairement pour Ha conf- 
truétion des bâtimens & des fourneaux, & eft auf 
quelquefois employée en Médecine ; elle eft aftrin- 

ente , deflicative , réfolutive , propre pour arrêter Le 
Éne , étant appliquée en poudre ou en cataplafme!, 
comme le bol. On fe fert aufli de la brique entiere 
‘pour exciter la fueur ; car après l'avoir bien fait chauf- 
fer au feu, on l’enveloppe d’un linge mouillé, & on 
l’applique à la plante des pieds dans le lit. On fe 
‘fert encore de la brique pour diftiller une huïle, qu'on 
appelle Huile des Philofophes , qui eft un bon re- 
mede appliqué extérieurement pour réfoudre les tu 
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tumeurs de la rate, pout la bip , pour lafthme. On 
en peut donner par la bouche depuis deux jufqu’à qua- 
tre gouttes , dans du vin ou dans une autre liqueur ap- 
propriée. On en met quelques gouttes dans l'oreille pour 
en diffiper les flatuofités qui s'y renferment , elle ap- 
paife la douleur des dents, fi on en applique quelques 
pee fur les gencives ; elle eft très bonne pour réfou- 

re le fang caillé dans les meurtriflures. Elle à encore 
beaucoup d’autres propriétés , qu'il feroit trop long de 
rapporter ici. 

BROCHET ( Lucius ) eft un poiflon d’eau douce fort 
connu, Les offelets ou petites pierres qui fe trouvent 
dans fa tête font propres, comme celles des autres poif- 
fons , pout la pierre du rein & de la veflie, pour excitet” 
l'urine, & de plus, pour l’épilepfie , pour hater l’accou- 
chement , pour purifier le fang. La dofe eft depuis de- 
mi-fcrupule jufqu'a une dragme. Son cœur eft eftimé 
propre pour les flevres intermittentes , étant mangé au 
commencement de laccès. On attribue le même effet 
à {on fiel ; la dofe eft de fix gouttes. La mâchoire eft 
deflicative & déterfive : on la donne en poüdre dans la 
pleuréfie & dans l’efquinancie ; elle Soul. le calcul & 
des urines, & déterge puiffamment les reins. La même 
mâchoire , calcinée , mondifie les ulceres invérérés, & 
deffeche les hémorrhoïdes. La graifle enduiteaux plan- 
tes des pieds & à la poitrine des petits enfans, arrête les. 
catharres & fait Ac la toux. Elle eft bonne auffi pour 
les rhumatifmes ; elle eft réfolutive & adouciflants. Les 
œufs purgent par haut & par bas. L'eau diftillée du fief 
eft ophtalmique. 
_ BRUNELLE , ou Herbe au Charpentier , Brunella, 

feu confolida minor ,; } eft une plante qui croît dans les 
bois & lieux champêtres herbus ; elle a: chaude & deffi 
cative , unpeuamerc , déterfive & vulnéraire. Son prin- 
cipal ufage eft en déco@tion pour les plaies & les ulce- 
res du poumon , contre le fang caillé & pour les hémor- 
rhagies. On l’emploie aufli dans Les plaies des gencives 8e 
les autres affections de la bouche & de la gorge, en for 
me de gargarifme : pour l’efquinancie, où elle eft fpéci- 
fique , on y emploie fon eau diftillée, ou fa décotion, 


dans laquelle il eft bon de difloudre duxl de prunelle 
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ou criftal minéral, dont on fe fert en forme de gargarif+ 
me , ainfi qu'aux inflammations des amygdales, aux 
ulceres de la bouche & du palais, aux aphtes, & aux 
inflammations de la langue & de la gorge. Les feuilles 
pilées & appliquées font bonnes pour guérir les plaies, 
pour faire fuppurer les clous ,. & même lescharbons de 
la pefte , qu’elles fontpercer, & guériflent enfuite fans 
application d’autres médicamens ; ce qui lui a fait don. 
ner par quelques-uns le nom de Charbonniere ; au rap- 
port de M. de Mayerne, 

BRUYERE (Erica , ) eft un petit arbriffeau qui croît . 
dans les landes feches, dans les bois, dans les forêts; 
fes feuilles & fes fleurs font propres pour la pierre, pour 
exciter l'urine, pour les morfures des bêtes venimeufes , 
pour réfifter au venin : onles prend endécoction. L'eau 
en laquelle la bruyere aura cuit, prife tiede en breuvage 
le matin & le foir , au poids de cinq onces , trois heu- 
es devant le repas durant trente jours , rompt la pierre 
de la veflie, & la fait fortir dehors ; mais après cela il 
faut que le malade fe baigne en la déco@ion de bruye- 
re 3 & pendant qu'il fera dans le bain , il faut qu'il foit 
aflis deflus ladite herbe cuite , & il faut faire fouvent 
ce bain. Certainement j'en connois plufieurs , dit Mat- 
thiole, qui vivant fobrement', ont été guéris de la 

pierre , & l'ont jettée par la verge en petits morceaux, 
ufant feulement de cette déco@ion. La décoétion des 
fleurs, prife en breuvage , eft finguliere aux douleurs 
des côtés & du ventre. Leur jus diftillé {ert à la foiblefle 
des yeux. L'huile des mêmesfleurs , par infufion ou par 
cottion, eft excellente pour les dartres du vifage , felon 
l'expérience de Rondelet. | 

BRYONE, ou Coulevrée ( Bryonia , feu vitis alba )eft 
une plante à baies rouges & à baies noires ; l’une & l’au- 
&re font ufitées ; la premiere eft pourtant préférable ; 
elle croît dans les buiffons & dans les haïes ; la racine, 
qu'on cueille au printems, purge puiffamment les hu 
meurs féreufes & pituiteufes ; elle eft fplénique, hépa- 
tique & utérine | & défopile promptement les vifceres. 
Elle éft chaude & deficative ; elle évacue les eaux des 
hydropiques par haut & par bas ; elle guérit les afthmes 
% la goutte jétant intérieurement qu'extérieurement ; 
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Ja prife eft d’une dragme en fubftance , & demie-onceen 
anfufion. Réduite en forme d'emplätre avec de la fiente 
de chevre ; elle eft bonne pour appliquer fur le ventre 
des hydropiques. Appliquée fur les arteres des tempes & 
des poignets, elle guérit la fievre quarte ; & , piléeavec 
du rar de taureau, elle guérit les fquirrhes & les tumeurs 
garcinomateufes. La racine, pilée feule & appliquée fur 

une contufion , diflipe le fang extravafé, Le fyrop de 
bryone eft fouverain pour tuer & chaffer les vers & au- 

tres infectes qui fe trouvent dans l’eftomac & dans les 

inteftins. Bartholin , cent. 4. obferv. 19. en rapporte un 

exemple remarquable touchant plufeurs lézards | cra- 

pauds & grenouilles , qui ont été rejettés par la bouche 
aprés avoir pris du fuc des racines de bryone & d'iris. 
On peut aufli les prendre en poudre pour la même fin. 

BueLe , ou Confoude moyenne ( Bugula , feu Confo- 
dida media) eft une plante très vulnéraire, qui croît aux 
lieux humides & ombrageux , ufitée tant intérieurement 
qu’extérieurement : elle convient à la jaunifle, à l'obf- 
 truion du foie, à la rétention d'urine, aux hernies., 
à l’afthme, aux ulceres du poumon : elle purifie le fang:: 
clle déterge & confolide les plaies ; elle entre dans les 
potions vulnéraires. Sa décoétion eft recommandée par 
Potier , comme un remede fingulier dans la phtifie & 
dans les plaies & ulceres internes. Elle eft bonne auf 
pour les hémorrhagies, comme crachement de fang , dy£- 
_fenteries, pertes de fang des femmes , & autres. On peut 
-prendre deux ou trois onces du fuc des feuilles & des 
#leurs pour les mêmes maladies, 

Buczose (: Buglofum) eft une plante qu'on cultive 
dansles jardins potagers ; qui eft d'un grand ufage dans 
les bouillons :elle eft humectante , pectorale ; elle adou- 
cit les âcretés du fang & elle purifie , elle fortifiele cœur 
& elle excite la joie. Sa fleur eftune des trois fleurs cor- 
diales. La buglofe a les mêmes vertus que la bourrache , 
& l’une eft le fubftitut de l’autre. L'eau diftillée des fleurs 
ou des feuilles de buglofe , pafle pour fpécifique dans les 
fuffufions groflieres des yeux. Son fuc eft mucilagineux 
& difficile à exprimer ; &ileft bon, avant que d'en faire 
J'expreflion ; dé mettre la plante pendant une nuit dans 
Jhumidité, © i 


* Sa feuille, qui eft luifante , eft d’une forme approc 
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BUGLOSE fauvage, ou Herbe aux viperes, ( Echium j 
feu Bugloffum fylvefire ) eft une plante qu croît dans les 
champs le long des chemins , aux lieux fablonneux & 
ftériles. On l’eftime propre contre les morfures de la vi- 
pere , à caufe que “; femence reffemble à la tête de cet 
animal. Elle eft humectante , émolliente , peétorale ; 
elle adoucit les acretés du fang , & elle le purifie, 


C 


Der ou OREILLE D'HOMME ( Afarum ) eft 
une petite plante bafle, qui croît aux lieux orge 
anve 


-de l'oreille de l'homme ; ce qui l’a fait appeller par quel- 


€hoix. 


ques-uns , Oreille d'Homme. La racine, qui fert en 
Médecine, & qu’on nous apporte feche dû Dauphiné, 
du Languedoc , de l'Auvergne , & même du Levant, 


doit être choïfie belle , récemment féchée , bien noun- 


rie, enticre, groffe comme une plume à écrire des plus 
menues , netroyée de fes fibres , grife, d’une odeur pé- 


nétrante & aflez agréable, d’un goût âcre & un peu 


amer ; on la cueille au printems : on fe fert aufli de fes 


feuilles. Le cabaret purge violemment par haut , & 


quelquefois par bas , la pituite grofliere avec la bile. A 
eft chaud , deflicatif & diurétique ; il leve les obftruc- 
tions de la rate, du foie & de la véficule du fiel ; il con- 
vient à la goutte , à l’hydropifie, à la jaunifle , aux fie- 
vres tierce & quarte. La prife de cette racine eft de de- 
mie dragme à une dragme en fubftance, & d'une drag 
me à trois en infufion. Les feuilles fe donnent depuis fix 


‘jufqu’à neuf en infufion ou en décoétiou , dont on fait 


l'expreflion. Une dragme de la racine de cabaret en 
poudre fuffit pour faire vomir & pour purger par bas: 
on en donne dans la fievre quarte, dont la cure dépend 
du vomifflement. 11 faut remarquer que cette poudre 
opere diverfement , fuivant la diverfité de fa prépara- 
tion : plus elleeft fubtile & déliée , plus elle poufle eff 
cacement le flux menftruel & l'urine , & mieux elle fait 
vomir : plus elle eft grofliere , moins elle fouleve l'efto- 
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Mac, & n'agit que pat les felles. La décoction de la ra- 
cine fe prépare dans du vin & dans de l’eau fimple ; dans 
du vin , elle eft émétique & purgative ; & dansde l'eau , 
c'eft un puiflant diurérique pour guérir les maladies 
chroniques & les fievres inrermittentes invétérées. On 
doit l'invention de cette décoétion à Vanhelmont , com 
me Zuvelpher même le confirme dans fa Pharmacopée 
Royale. IL fauc que le cabaret bouille dans l'eau , & 
alors la décoétion eft éprouvé contre les fquirrhes des 
vifceres, qu'elle’attéaue , réfout & diflipe, Ptit 
lés tumeurs de la rate. On prend trois , quatre ou cinq 
feuilles de cabaret, fuivant les circonftances ; on les pile, 
puis on les met dans du vin blanc durant la nuit , dont 
on boit trois ou quatre onces pour vomir , fpécialement 
au commencement des fievres intermittentes, | 
+ Carré cftun petit fruit qui croît à un arbre du même 
nom , qu’on trouve en abondance dans l’Arabie Heu- 
reufe. On doit choifir le caffé bien mondé de fon écor- 
ce , nouveau , net, bien nourri, de moyenne grofleur , 
‘prenant garde qu’il n’ait été mouillé par feau de la mer, 
& qu'il ne fente le moifi. On fait rôtir le eaffé dans 
uneterrine , l’agitant inceflamment avec une fpatule ou 
avec une cuiller de bois, jufqu’à ce qu'il oit prefque 
noir ; puis l'ayant réduit en poudre, on en met bouiilit 
environ une once dans une pinte d’eau commune , en 
une efpece de vaifleau couvert , appellé caffetiere , pen 
dant un quart d'heure ; puis ayant éloigné le vaifleau du 
feu , & laiflé éclaircir la liqueur , on la verfe toute 
chaude dans destafles , pour la boire fans fucreou avec 
du fucre. Le caffé forufie l'eftomac & le cerveau ; ïl 
hâte la digeftion ; il appaife la douleur de tête ; il raré- 
fic le fang ; il appaife les vapeurs ; il donne dela gaieté ; 
il empêche l’affoupiflement après le repas ; il excire les 
urines & les mois aux femmes, & reflerre un peu le 
ventre. M. Andry ayant fait reflexion qu’en faifant r6- 
tir le caffé à l’ordinaire, avant ‘que de s’en fervir , on en 
diminue le poids de près du quart, & qu’on lui enleve 
par la torréfaétion ce qu'il y a de plus volatil & de meil- 
leur , a inventé un moyen plus fimple & plus naturel de 
s'en fervir , qu'il a communiqué au Public dans fon 
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Ghoix, 


Vertus, 


RG C'A'E CAL 
teinture |, comme on fait du thé, en cette forte. Ok 
prend un gros de caffé en feve, bien mondé de for 
écorce, on le fait bouillir l’efpace d’un demi quart- 
d'heure au plus , dans un demi-feptier d’eau ; enfuite on 
retire du feu la liqueur , qui eft d’une belle couleur ci- 
trine ; & après lavoir laiflée repofer quelque tems bien 
bouchée , on la boit chaude avec du fucre. Outre les 
autres propriétés du caffé , ci-deflus marquées , il a re 
connu , par des expériences faites fur plufeurs malades, 
que cette teinture adoucit l’âcreté des urines , & foulage 
la toux la plus opiniâtre ; que le même caffé retient en- 
core affez de vertu pour pouvoir fervir une feconde , & 
même une troifieme fois ; mais qu'ilne faut pas le lai 
fer bouillir trop long-tems, ni {ur ungrandfeu, parce- 
que pour lors la liqueur devient verte comme du jus 
d'herbe , & eft moins bonne , étant trop remplie de par- 
ties terreftres. Il eft à propos de remarquer ici, avec M. 
Chomel , que ceux qui font accoutumés au caffé par 
un ufage journalier , n’en reflentent point fi fenfible- 
ment les effets dans les maladies , que ceux qui n’en 
ufent que comme d’un remede, & que l'ufage excefli£ . 
en eft même très dangereux , fur-tout à ceux qui ontla 
poitrine délicate & de la difpofition à la pulmonie ; & 
que les perfonnes maigres , d'un tempérament vif & qui 
orment peu, doivent s’en abftenir , parcequ’il mai- 
grit, empêche de dormir & épuife les forces. 

CaizLou ( Silex) eft une efpece de pierre plus dure 
que le marbre, ily en a de plufeurs efpeces. On pré- 
pare les cailloux , en les faifant rougir , & les éteignant 

lufieurs fois dans de l’eau ou dans du vin , qu’on donne 
à boire dans la rétention d’urine , & contre la pierre & 
la gravelle, Les pierres à fufil, calcinées par trois fois 
dans un creufet , & éteintes autant de fois dans du vin 
blanc , puis fubtilement pulvérifées , prifes foir & ma- 
tin à la pefanteur d’une dragme, avec du vin blanc, 
brifent le calcul , fi on en continue l'ufage jufqu’à en- 
tiere guérifon. Huit jours devant, & même pendant tou 
le tems de la curation , ilfaut tremper fon vin d'une dé. 
coction de pariétaire , prife à une vieille muraille. 

CALAMENTE ( Calamintha ) eft une plante d’une 
odeur aromatique, qui croît aux lieux montagneux & 
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| pierreux. On fe fert des feuilles , qui font chaudes, 
… defficatives, apéritives , carminatives , déterfives , fto- 
. machiques, utérinesy peétorales, hépatiques ; elles 
poulffent les urines , remédient à la toux, délopilent le 
foie , & fortifient le cerveau. Le calamente eft très utile, 
en décoction avec de l’oxymel, dans l’afthme & dans 
l'orthopnée , qui dépendent du vice de l’eftomac & de 
J’ulcere du poumon , parcequ'il incife la pituite grof- 
fiere & vifqueufe, & larend propre à fortir par haut & 
par bas. 
CamomMiLe ( Chamamelum ) eft une plante dont il 
y a plufieurs efpeces , entre lefquelles il y en a deux qui 
font en ufage; une fauvage , qui croît dans les champs 
aux lieux fablonneux , & l’autre appellée Romaine , 
u’on cultive dans les jardins. La camomille eft chau- 
‘de , defficative, digeftive , laxative , émolliente, ano- 
 dine; elle pouffe par les urines & excite les mois. Son 
ufage eft célebre dans la colique , en décoétion, & dans 
la paralyfie des parties inférieures , qui s’en enfuit. On 
l'émploie extérieurement dans les clyfteres & les cata- 
‘plafmes anodins, émolliens , & pour amener à fuppu- 
ration. La camomille eft un excellent vulnéraire. On 
en prépare uneeau & une huile, par diftillation ; une 
huile, par l’infufion de fes fleurs au foleil ; un fel & un 
{yrop. 
CamrHRE ( Camphora , five Caphura ) eft une goms 
me réfineufe, qui diftille d’un arbre qui croît dans l'Ifle 
de Borneo en Âfie , & en la Chine : on l’apporte d'Hol- 
lande, rafiné en pains plats & orbiculaires, comme un 
couvercle de pot. Il doit être choifi blanc, tranfparent , Choix: 
net, léger, friable , d’une odeur forte, pénétrante , dé- 
fagtéable, s’enflammant très facilement, & brulant fur 
l'eau. On connoîït celui qui eft falfifié ; en ce qu'étant 
mis dans un pain chaud , au fortir du four , il rôtit, &c 
le véritable fond. Pour triturer le camphre , 1l faut en- 
duire le mottier & le pilon d'huile d'amande douce, ou 
de quelqu'autre huile femblable. Il eft hyftérique : il ap- 
paife les vapeurs , il réfifte au venin, à la pefte ; il aide 
à la refpiration; 1l réveille les efprits : ons’en fert exté- 
rieurement & intérieurement, On en fait fentir aux fem 
mes hyftériques , on leur en applique fur le nombril; on 
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en pend au col, dans uñ nouét, pour les fievres inter- 
mittentes , & pour les palpitations du cœur , enforte 
qu'il touche le creux de l’eftomac; mais il ne faut pas 
s'en fervir où il y a des veilles importunes, car il les aug- 
mente. Le Camphre diflous dans l’efprit de vin, ou 
J'efprit de vin camphré, appliqué fur les articles , ap- 
paile & diflipe promptement les douleurs & les tumeurs 
de la goutte , en abforbant l'acide qui produit ces affec- 
tions. Il eft fpécifique contre les contufions , l’éréfipele 
& la gangrene : il convienr au mal de dents, à la coli- 
que, aux contractions ou paralyfies qui s’en enfuivent, 
& aux autres affeétions femblables des parties internes 
ou externes. Le camphre, diflous dans l'huile d'aman- 
des douces , & enduit au nez , eft un remede éprouvé 
contre le Coryza, ou rhume du nez. Pour le conferver , 
on le couvre ordinairement de graine de lin , afin que, 
par la vifcofité de cette femence , les parties volatiles 

foient retenues. 

CANELLE (Cinnamomum , feu Canella } eftune écorce 
d’un arbre étranger de même nom , d’une odeur très 
Choix. fuave , qui croît en l'Ifle de Ceylan, On doit la choifir 
en belles écorces minces , hautes en couleur, ayant 
beaucoup d’odeur , & piquantes au goût. Elle échauffe, 
defleche , ouvre, diffipe, fortifie Le cerveau , le cœur, 
l'eftomac ; réfifte au venin, chafle les vents & aide à 

12 digeftion. LAS 
CANTHARIDES ( Cantharides ) font des Mouches 
vertes , dont il y a plufeurs efpeces. On les trouve en 
été furles feuilles du frêne , du peuplier | du rofier, 
fur les blés , dans les prés. Quand on les à amaf- 
fées , on les fait mourir à la vapeur du vinaigre 
chaud, puis onles fait fécher au foleil , & elles fe 
Choix.gaïdent environ deux ans. Celles qui étant de diffé- 
rentes couleurs ont fur les aïîles des lignes jaunes 
tranfverfales , épaifles & récentes , font celles qu'il 
Yertus. faut choifir. Elles font chaudes, deflicatives, corrofi- 
ves , ulcératives , diurétiques ; elles excitent des vef- 
fies fur la peau, & elles en font fortir beaucoup de 
. {érofités ; elles foulagent les parties malades, & elles 
détournent la fluxion qui y tomberoit 3 elles: font 
la bafe des véficatoires qu'on appliqué derriere les 
| oreilles , 
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ofeilles à {à nuque du cou & entre les épaules, pour 
iles maladies des yeux, des gencives , du nez , pour 
l'apoplexie , pour la paralyfie. On en applique auffi 
aux jambes , pour les rhumatifmes, pour la goutte 
fciatique. On ne les donne point fe la bouche , d’au- 
tant qu’elles paffent pour une efpece de poifon , qui 
.eft fi ennemi de la veflie , qu'il y caufe des ulceres , lors 
même que les cancharides ne font appliquées qu’exré- 
rieurement. Les remedes, pour ceux qui en auroient 
malheureufement pris, feroient de boire beaucoup de 
: lait, des émulfions , de l’huile d'amandes douces ; de 
fe faire feringuer dans la veflie des injeétions faites 
avec une décoétion de racines de guimauve , de né- 
nuphar , de laitue, de nature ou blanc de baleine , & 
de l’huile de lin, de fe mettre dans Le demi-bain d’eau 

. tiede: 

Carrier ( Capparis ) eft un petit arbrifleau qui 
croit dans les terres légeres & dans les murailles | dont 
on cueille les boutons avant qu'ils fleuriflenc, pour les 
confire dans du vinaigre avec du fel. L’écorce des ra- 
cines de cet arbrifleau eft chaude , deflicative , fpléni- 
que , âcre , amere & un peu auftére 3 partant elle 

incife , ouvre , déterge puiflamment avec quelque 
- légere aftriétion. Elle eft ufitée dans la goutte , le 
mal hypocondriaque & les autres maladies femb!a- 
- bles. On croit que les fleurs confites appellées Cé« 
pres font contraires aux eftomacs foibles ; mais qu'elles 
conviennent au foie , à la rate, en levant les obf- 
-truétions de ces vifceres. Elles ouvrent l’appétit ; on 
peut les laver avec du vin , ou les mêler avec du fucre 
ou des raifins de Damas ,; pour empêcher que leur 
acidité ne nuife à la poitrine. L'ufage feul des câpres 
a guéri plufieurs perfonnes malades de a rate depuis 
longtems. | 

CAPUCINE , ou Creflon du Pérou, ( Cardamindum , 
feu Naflurtium Peruvianum ) .eft une plante originaire 

ude l'Amérique , fort commune dans les jardins. On 

‘confit fa fleur étant en bouton , comme les câpres 

- dans du vinaigre, pour les manger en {alade. Elle eft 

rdéterfive, apéritive, propre pour exciter l'urine, pour 

la pierre & pour le {çoxbur, Le creflon d'Inde , ou 
FU | D 
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la capucine , a [és mêmes vertus que le creflon des 
jardins; il eft bon en falade, contre les plaies de la 
bouche & les ulceres fcorbutiques ; il eft de plus fa- 
lutaire contre La pthifie. On donne le fuc des feuilles 
avec la conferve de rofes : c'étoit le fecret du Doc- 
teur Moëbius, Profefleur à Iena. On entend ici , à ce 
que je crois, dit Ettmuller , la pthifie fcorbutique, 
lorfque l'acide du fcorbut corrode ke poumon , à quoi 
les anti-fcorbutiques ont lieu : on les mèle avec la 
‘conferve de rofes, le petit lait , ou le lait de chevre, 
pour réfifter à la fievre heétique qui accompagne la 
phrifie. / 

CAROTTE ( Carotta ) eft une efpece de Daucus 
qu'on cultive dans les jardins potagers pour la cuifine. 
Sa racine & {a femence font apéritives, propres pour la 
pierre ; fes feuilles font vulnéraires & fudorifiques. La 
femence eft chaude & deflicative; Son ufage eft dans le 
hoquet , la pleuréfie, les tranchées du ventre, le cal- 

* cul & la rétention des mois. La dofe eft d'une dragme 
dans un véhicule convenable, 
-  CAROTTE fauvage ( Daucus Oficinarum , feu 
: Paftinaca fylveftris ) eft ainfi appellée , à caufe qu’elle 
* croît d'elle-même dans les ticux champêtres , fecs & 
: fablonneux. Cette plante a la même vertu que le Dau… 
- cus de Crete, dont elle’ eft le fubfticut dans plufieurs 
-compofitions. La feconde eft chaude & defficative, at- 
- ténuante & apéritive. Son ufage interne eft dans la toux, 
la pleuréfie , la ftrangurie , l'obftruétion du foie , de la 
tate , des ureteres & de la matrice , la fuffocation hyfté- 
rique. L'herbe deffleche les catharres en forme de to- 
tion à [a tête , & en forme de parfum facilite l'accou- 
* chement. Vanhelmont eftime beaucoup la femence du 
: Daucus contre la gravelle ; & les Anglois en mettent 
* fermenter & bouillir dans leur bierre nouvellement fai- 
te , dont ils fe fervent enfuite avec beaucoup de fuccès 
pour fe guérir & fe preferver de la gravelle. | 

CARPE , ( Carpio , feu Carpo) eft un poiffon connu 
de tout le monde, qui fe nourrit de limon ;! fon fiel 
eft opthalmique , & leve les taches des yeux’, lorf- 
qu'elles fe forment ; mais lorfque les ongles, taies ou 

. taches font entierement formées ; il faut avoir recours 
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au fiel' de quelque änimal terreftre ou fauvagé , qui 
eft plus âcre,, plus volatil & plus pénétrant que celui 
des poiffons, La pierre triangulaire qui {6 trouve dans 
la sète de la carpe, remédie à la colique , au cali 
cul , arrête l'hémorrhagie & les cours dé ‘ventre, ex- 
cite l'urine & difipe le calcul. La dofe eft: depuis 
demi fcrupule jufqu’à demie dragme réduite en poudre 
fubtile. 199" 20100 RUES 

CARTAME , ou Safran ‘bâtard , ( Carthamus , [en 
Crocus fylveftris ) eft une plante qu’on féme dans les 
jardins, dontlafemence purge la pituité vifqueule & 
lès eaux par haut & par bas. Elle eft bonne pour la 
poitrine & contraire à l’eftomac 3 ainfi on la doit 
corriger avéc l'anis, Île galanga , le gingembre, ou 
quelqu'autre ftomachique. La prife en fubftance eft 
d'une dragme à deux PP & demie , mais rare- 
ment, à caufe de fa vifcofité ; en infufion | depuis 
trois dragmes jufqu’à fix, On doit la choifir nouvelle, Choix 
grofle , entiere | bien nourrie & bien rémplie de 
moëlle, Elle donne le nom aux Tablettes Diacar- 
thami. Ses fleuts ; en la quantité d’une dragime font Vertus 
| purgatives , & conviennent fpécifiquement à la jau- 
nifle:; & jointes aux. fleurs de fouci en forme de con- 
ferve ,-elles donnent le remede fpécifiquede ce mal & 
des obftruétions du: foie. Une once dé füc tiré de fes 
fleurs fraîches , bue avec trois onces de bouillons de 
poulerou d'hÿdromel', purûe les flegmes admitablement, 
L'Eletuaire Dracarthami fe donne rarement ‘au deflus 
de fix dragmes. ,°001 | | | 
.2Carwi ( Carum ) ‘eft une plante dont la femence 
eftcen ufäge en Médecine. La meilleure eft apportée à 
Paris des pays chauds ; comme du Languedoc, de la 
Ptovence.: On doit la choifit nouvelle , bien hourrie , Choix; 
verdâtre:; d'une odeur:aromatique , d’un goût âcre & 
piquant." Elle ft chaude & deflicative ; réfolutive & Norq 
atténuante , ftomachique & diurétique ; elle augmente 
le lait des Nourrices ; :8& on l'emploie dans la coli= 
que &le vertige , vant intérieurement qu’extérieure= 
ment, , | | | 
. Casse ( Caffia) eft une filique ou goufle qui eft 
le fruit d'un arbre grand: & fort gros, qui croit ent 
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Egypte , en Alexandrie, aux Indes & en plufeurs 
, … autres lieux, La meilleure cafle eft celle qui vient 
€hoïx. du Levant. Il faut la choifir nouvelle , en bâtons 
aflez po , unis , entiers, pefans, ne fonnant point 
quand on les fecoue ; que leur écorce foit mince , de 
couleur brune , luifante en dehors, jaune en dedans; 
qu'ils contiegnent beaucoup de moëlle ou pulpe, 
d'une bonne confiftance liée , ni trop humide , ni 
trop feche , fe féparant facilement de fon écorce 
& la laiflant nette, de couleur fort noire , d'une 
odeur douce , exempte d'aigre, & d'un goût fucré 
& agréable. La moëlle de cafle doit être employée 
zécemment mondée ; car fi on la laiffe quelques 
jours hors du bâton , elle fe fermente & s’aigrit. 
Vertus.Elle lâche doucement le ventre & fans tranchées, 
Elle eft tempérée entre le chaud & le froid , & tire 
fur humide ; c'eft pourquoi elle n'eft pas propre aux 
eftomacs huinides , aux hypocondriaques , ni aux 
vents , à moins qu’elle ne foit corrigée par des fto- 
machiques & des cariminatifs ; par exemple, avec la 
canelle, Île maftic , la femence d’anis, &c. Les po- 
tions de cafle font bonnes au commencement de la 
pleuréfice , pour purger & faciliter le crachement. ‘La 
dofe pour les enfans eft d’une dragme & demie, pour 
les adultes une once & demie, & en clyftere , deux 
onces. 
 CasTOR, ou Biévre ( Caflor, feu fiber ) eft un ani- 
mal à quatre pieds, amphibie, qui vit dans l’eau & 
fur la terre ; il fe nourrit de poiflon, de fruit & d'é- 
corce d'arbre. Sa graifle eft bonne au genre nerveux, 
a l'épilepfe , à la paralyfie ; à la convulfon des 
membres & à l’apoplexie. On confond mal-à-propos , 
dit Etrmuller , le Cafforeum avec les tefticules du 
Caftor , & Schroder s'y eft trompé comme les autres : 
car le Cafloreum eft une maniere de fuc contenu dans 
des veflies ou bourfes placées aux aînes du Caftor, 
différentes de celles des teiticules ; lequel fuc ou li- 
queur huileufe étant épaiflie , fait le Cafforeum, qui 
a une odeur forte & pénétrante. IL eft chaud, defli- 
catif, atténuant , apéritif; il diflipe les vents, fortifie 
les nerfs , les parties nerveufes, la tête ; il réveille les 
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éfprits Animaux engourdis ; il réfifte aux venins, fait. 
£ternuer, calme les douleurs. Il convient par fes fa- 
cultés à la léchargie, à l’apoplexie, à l’épilepfe , à la 
paralyfie , au vertige, au tremblement des membres , 
aux défluxions fur les articles, à la fufocation de ma- 
trice, à la colique, tant intérieurement qu’extérieure- 
ment ; il guérit les tintemens d'oreille & la furdité, mis 
dans l’oreslle ; il remédic au mal de dents, appliqué fur 
la partie. 5 

CATAPLASME ( Cataplafna ) eft un remede pour 
l'extérieur , ayant une confiftance de pâte ; compofé 
ordinairement de farines , de pulpes , d'huiles , d’on- 
guens , de gommes & de poudres. On l'applique fur les 
parties du corps humain , tantôt pour amollir , tantôt 
pour réfoudre , tantôt pour appaifer les douleurs, tan- 
tÔt pour exciter la fuppuration. 

CATAPLASME anodin © réfolutif. Prenez quatre 
onces de mie de pain blanc, douze onces de lait nou- 
veau trait, deux jaunes d'œufs , une once d'huile rofat, 
& une dragme de fafran en poudre déliée, On emiera 
Je pain & on le fera cuire dans le lait , remuant in- 
cefflamment la matiere avec une fpatule , jufqu’à ce 
qu’elle foit en confiftance de bouillie épaifle ou de ca- 
taplafme. On la retirera du feu, & quand elle fera à 
demi réfroidie, on y mêlera les jaunes d'œufs, l'huile 
rofat & le fafran , pour en faire un cataplafme , qui 
eft fort propre pour réfoudre , pour appaifer:les dou- 
teurs , pour difliper les tumeurs nouvelles , fur-tout les 
œdémateufes. On en applique chaudement fur la par- 
tie malade ; on y ajoute quelquefois une dragme de 
Laudanum , pour le rendre plus propre à calmer les. 
douleurs. . 

CATAPLASME pour les apofthumes.& tumeurs. Prenez 
trois ou quatre poignées d'ofeille ronde ou longue, 
ôtez-en toutes les queues , puis enveloppez-les dans. 
une feuille de chou rouge ou de poirée > faites - la 
cuire fous les cendres chaudes, & étant cuite retirez- 
la , la mettant dans uneécuelle ou mortier, l'y broyant 
avec le pilon , & y faites enfuite fondre un morceau 
de beurre frais ou de fain-doux , & le cataplafme 
fera fai. Prenez-en une partie chaude , érendez-la 
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fur du linige.& l'appliquez fur la tumeur ; Toit'char 
bon, apoftume peftilentielle ou commune. IL ramollit } 
fuppure ; réfout ; & quoiqu'il coûte peu de chofe , il 
eft néanmoins très excellent. On le rechangera deux 
fois le jour, favoir Le foir & le matin. Si aux charbons , 
bofles & tumeurs malignes vous y mêlez de bonne thé- 
xiaque , vous l’y rendrez très propre. D 

CATAPLASME pour les mammelles tuméfiées. Prenez 
quatre onces de miel blanc , trois jaunes d'œufs, 
trois cuillerées de farine de froment & une once & 
demie de fain-doux. Battez bien enfemble le miel, 
les jaunes d'œufs & la farine , pour les incorporer ; 
enfuite mettez le fain-doux fur le feu dans une poëlle : 
lorfqu'il commencera à fe difloudre , remuez la ‘poëlle 
en tournant pour le faire achever de fondre fans qu’il 
bouille, & pour lors jettez dedans votre fufdit mé 
fange, & faites cuire le tout en confiftance de bouil.- 
lie , ce qui fe fera environ au bout d'un Miferere. Pour 
l'appliquer vous en ferez un emplatre fur un morceau 
de cuir , que vous renouvellerez foir & matin, Lorf. 
-que la mammelle fe fera ouverte , il ne faudra point- 
mettre de charpie , mais mettre feulement ‘l'em… 
-plâtre fur le mal , comme avant qu'il fut ouvert, 
3 continuer , ainfi jufqu'a guérifon. Ce ‘catapla£- 
me à guéri des tumeurs très difhciles à faire ‘per. 
icer. 

CATHOLICON commun, Prenez deux onces de pour. 
dre de racine de polypode , quatre onces de poudre 
de féné , demie once de poudre de femence d’anis 
“verd , une once de poudre deréglifle , douze ‘onces de 
miel commun ; mélez tout cela enfemble en forme 
d'éleétuairegdans le mortier , & vous aurez un ca- 
tholicon commun , dont'on peut ufer dans tous les 
.clyfteres ordinaires fans danger ni aucune crainte, 

our lâcher le ventre de, toutes fortes de perfonnes, 
fa dofe eft depuis une dragme jufqu'à une once. Le 
mot de Catholicon fignifie-un purgatif univerfel, par- 
cequ'on' prétend qu'il purge toutes les mauvaifes hu. 

- meurs, 

CENTAUREE grande ( Centaureum majus ) eft une 

S plante qui croît aux licux montagneux & rudçs. On 
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fe-fett en Médecirie de fa racine , qui eft d'une nature. 
tempérée , deflicative ; aftringente & vulnéraire. Sa. 
faveur eft un peu âcre. On s'en fert dans les flux de 
ventre & la dyffenterie ; elle remedie aux hernies, au 
fang coagulé , au crachement de fang ; elle ouvre & 
fortifie le foie; elle leve puiflamment les obftructions 
des veines méféraiques , & guérit les maladies qui en 
dépendent ; elle eft bonne à l'afthme & a la toux invé- 
térée , &excite l'urine. 

ICENTAUREE petite ( Centaureum mitus , feu Fel 
terre ) eft une petite plante qui croît dans les verres 
feches-& fablonneufes : on l'appelle fiel de terre, à 
caufe defon amertume, Elle eft fplénique , hépati- 
que, chaude , feche , amere {ans âcreté, ce qui fait 
qu'elle a une Jégerc aftrition. :Elle eft déterfive, apé- 
mtive & vulnéraires elle purge doucement par bas les 
humeurs-bilieufes & pituiteufes , & les férofités par la 
-fueur: ce qui la rezdutile.dans les fievres. Elle con- 
vient à la jaunifle , à la fuppreflion des mois des fem- 
mes, au fcorbut, à laigoutre, aux vers , &-fpéciale- 
ment aux morfures des éliiens enragés. Dans l’hydro- 
pilie afcite on en fait prendre une dragme en poudre 
avec de lafemence d'anis, de trois jours l’un. La dé 
coétion ferrextérieurement contre la teigne & les or- 
dures de latète. Iliy-en a qui donnent après les remédes 
généraux , pour nettoyer les premieres voies , depuis 
un fcrupule jufqu'à une dragme de fleurs de petite cen- 
taurée en poudre, qui eft un fecret pour guérir les 
fievres tierces. 

CErAT (Ceratum ) eft une éfpece d’onguent ou de 
liniment , fait d'huile & de cire , qui fert-de remede à 
plufeurs maladies , & particulierement à celle du cuir, 
il eft d’une confiftance plus épaifle que le liniment, On 
met , pour l'ordinaire , une once de cire au liniment; 
&: deux oncesaucérat, fur-fix onces d'huile, Sion veue 
le cérat plus mollet, on y peut mettre une ou deux on+ 
ces d'huile davantage. | 

CERAT blanc rafraichiffant ; de Galien, Mettez une 
once de cire blanche ; rompue par petits morceaux, 
dans un plat de terre vérniflé., ou dans un baflin d'é- 
tin, avec quatre onces d'huile rofar ; tes le vai 
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feau furun très pétit feu, & dès que La cire fera fon< 
due, vous l'en retirerez | vous agiterez la matiere avec 
une fpatule de bois, bien nette , jufqu’à ce qu'elle foit 
réfroidie ; alors vous y mettrez un peu d’eau fraîche , 
en continuant de remuer ; pour faire incorporer cette 
cau dans le cérat , puis vous y en verferez beaucoup, 
& vous le laverez cinq ou fix fois |, changeant d’eau 
fraîche à chaque fois, jufqu’à ce qu'il foitbien blanc, 
&. vous le garderez pour le befoin. Si vous le voulez 
rendre rafraïchiflant, au lieu de l’eau froide , vous le 
laverez en l’agitant avec les fucs de plantain , de mo- 
relle , de laitue ou de pourpier. IL eft propre pour les 
brülures , pour calmer fi: ardeurs , pour guérir les in« 
flammations , pour adoucir l’âcreté des hémorrhoïdes , 
pour guérir les écorchures, & éteindre les inflamma- 
tions qui arrivent aux cuifles & aux autres parties du 
corps des petits enfans , & même aux grandes perfon- 
nes, & pour remédier aux fentes & autres maux qui 
furviennent au bout des mammelles , au fondement & 
aux autres parties du corps: il eft bon pour les dartres , 
pour les démangeaifons & éréfipeles. 

CERAT de Tabac. Prenez une once de tabac en pou- 
dre fubtile , mettez-le fur des cendres chaudes , dans 
huit onces d'huile d'amande douce , ou d'olive, ou bien 
au foleil pendant trois jours; paflez le tout par un linge 
fin, & fondez dans la colature une once & demie , ou 
environ , de cire jaune. Il eft bon pour les plaies, ul- 
ceres, dartres, galle, & autres maux auxquels le ta- 
bac eft bon. 

(CÉRAT d'Euphorbe de Galien. Prenez douze onces 
d'huile d'olive , trois onces de cire, & une once d’Eu- 
phorbe ; vous ferez fondre dans l'huile la cire, coupée 
par petits morceaux ; & quand la matiere fera à demi 
réfroidie , vous y mélerez l’euphorbe en poudre fubtile , 
y mêlant un peu de vinaigre, pour empêcher qu’elle ne 
s’exhale trop, pour en faire un cérat, que vous garde- 
rez pour le befoin. On l’eftime pour la migraine , pour 
diffiper les humidités vifqueufes , & pour fortifier les 
nerfs : on en frotte le front & les articles. | 

CERFEUIL ( Cerefolium ) eft une plante potagere, 
qu'on cultive dans les jardins |, & connue de tout le 
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monde. Le cerfeuil et chaud & deficatif , réfolutif, 
diurétique , leve les obftruétions , atténue la pierre du 
rein , diflout le fang caillé, eft fébrifuge , purifie le 
fang étant pris intérieurement , provoque doucement le 
fommeil , eft fpécifique contre le vertige, mangé en 
fubftance , ou pris en eflence , laquelle eflence , aufli- 
‘bien que la décotion , prifes après les chütes de haut, 
diffolvent puifflamment le fang coagulé. On fait ava- 
ler un verre de jus de cerfeuil pour guérir la pleuréfie 
& purifier le fang. Le cerfeuil eft vulnéraire ; il con- 
vient aux ulceres, & fur-tout aux abcès des mammelles, 
caufés par le.vice du lait. , 

CERFEUIL mufqué, ou d’Efpagne , ( Mirrhis odora- 
ta , feu Cerefolium Hifpanicum ) eft une plante qu’on 
cultive dans les jardins, & dont on mange les Bit 
les en falade ; elle eft propre pour la cachéxie , pour la 
pthifie, pour l’afthme, pour l'épilepfe , pour réfifter au 
venin , pour exciter les mois, & pour hâter l'accou- 
chement, Les feuilles féches, fumées comme le tabac, 
foulagent les afthmatiques , felon l'expérience de M. 
 Chomel. 

CERISIER ( Cerafus } eft un arbre dont il y a plu- 
ficurs efpeces. Ses fruits font appellés cerifes, dont il 
y a deux efpeces ufitées en Médecine , favoir, les ai- 
gres, ou rouges, & les douces ou noires. Les feuil- 
les de cerifier , cuites dans du lait , purgent les matie- 
res bilieufes, & guériflent la jaunifle. Les cerifes ai-- 

* gres font réfrigératives , deficatives & aftringentes ; el- 
les fortifient le cœur & l’eftomac , & éreignent la foif 
& la chaleur de la fievre. Fernel recommande la dé- 
cotion de cerifes dans le mal hypocondriaque. On 
prépare un vin blanc , en mettant dedans des cerifes 
aigres, müres, & leurs noyaux concaffés, qui eft éprou- 
vé pour la gravelle , & pour nettoyer les reins du fable 
& des glaires ; au défaut de ce vin, on concaffe une tren- 
taine de noyaux de cerifes aigres, qu’on metinfufer pen- 
dant la nuit dans un petit verre de vin blanc, qu'on 
avale le matin à jeun , étant deux ou trois heures après 
fans rien prendre. Les cerifes douces, ou noires, pr à 
nues à Paris fous le nom de Guignes , font tempérées , 
humides & céphaliques, &, par conféquent , faluaires. ! 
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aux affections de la tête, à l'épilepfie ; l'apoplexie , tæ 
paralyfie , &c. & principalement l'eau qu’on en tire par: 
la diftillation, La gomme , qui fort du tronc & des 
branches du cerifier , eft apéritive, propre pour exci- 
ter l’urine , pour rompre la pierre , étant prife intérieu- 
rement difloute dans du vin blanc. On l’emploie auffi 
extérieurement pour la gratelle & pour les dartres, 
étant diffoute dans de l'eau. 
CEéruse( Cerufa) eft un plomb pénétré , raréfié, à 
demi diffous par la vapeur du vinaigre , & réduit en 
Soix, une matiere fort blanche, pefante & friable, On la doit 
choiïfir en pains entiers , ouen gros morceaux , très 
blanche , feche, douce au toucher, friable. Elle defle- 
che , refferre , rafraïîchit, réfout, incarne, réprime 
les excroiflances , & avance la cicatrice. On l'emploie 
dans les onguens & dans les emplâtres. II n’en faut pas 
prendre en dedans , car c’eft un venin mortel. 

CÉTÉRAC , ou vraie Scolopendre , ( Ceterach, [eu 
Scolopendria vera } eft une efpece de capillaire, ou une 
plante bafle & menre , qui aime les rochers & l'ombre. 
On cueille fes feuillesen Septembre , qui font chaudes, 
deflicatives, d'une faveur âcre , abfterfives & fpléri- 
ques, Leur principal ufagceft dans la dureté de la rate, 
Ja jaunifle , la fievre quarte , pour exciter les urines, 
brifer ba pierre des reins. On s’en fert pour les maladies 
de poitrine ; leur décoétion dans l'eau des Forgerons 
où ils ont fouvent éteint du fer, eft fort cftimée contre 
latumeur & l'enflure dela rate. Onen fait un fyrop, 
qui eft compolé de fimples fpléniques , c'eft-a-dire 
propres aux maladies dela rate. | 

CHANVRE ( Cannabis ) eft une plante diftinguée en 
mâle qui porte graine , & en femelle qui n’en porte 
point. On cultive l’un & l’autre chanvre dans les 
champs, aux lieux humides ; leurs tiges fervent à faire 
des toiles de chanvre ; la femence , ou chenevis, 
échauffe, deffeche, foulage la toux , guéritlajaunifle, 
& remplit la tête de vapeurs. Dans la relaxation de la 
lugrte ; on fait cuire un peu de chenevisdans l’oxycrat, 
puis on donne la colature pour gargarifer la partie ; ce 
yemede eft infaillible, fuivant Sachfius. L'huile, tirée 
du chençvis par expreflon, ramollit, empêche les ins 
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#ammations, & attire dehors les corps Etrangers ; elle 
eft propre aux tumeurs & aux cancers non ouverts : on 
les en frotte tous les jours plufeurs fois avec le bout du 
doigt. . | 
: CHARDON à carder ( Dipfacus , feu Carduus fullo. 
num } eftunce plante dont il y a deux cfpeces ; une cul- 
tivée , & l’autre fauvage. Les rêves de la cultivée, dont 
les fleurs font blanches , font d’un grand ufage chez 
les Cardeurs & chez les Bonnetiers, La racine du char- 
don à foulon eft deflicative & abiterfive'; cuite en vin, 
& broyée en forme de cérat , qu'il faut conferver dans 
ünc boîte d'airain , elle eft bonne aux crevañles , fentes 
& fiftules du fondement, comme auñli aux verrues pen- 
dantes , & à celles qui ont la bafe large, étant appli- 
quée deflus 3 ce que Diofcoride & d'autres Auteurs 
plus modernes aflurent avoir éprouvé avec fuccès. On 
tient que les vermiflcaux que l’on trouve dans les têtes 
de ce chardon, lorfqu'elles font feches-, guériflent la 
fievre quarte, fi on les porte pendus au col , ou atta- 
chés au bras dans le tems de l'accès, enfermés dans un 
nouet de linge, 
-  CHARDON à cent têtes , ou Chardon Roland ( Eryr- 
gitum ) eftune plante qui croît dans les champs , aux 
lieux fablonneux. On fe fert-principalement de fa ra 
cine, qui doit être cueillie quand le foleil eft dans l'é- 
crevifle; elle efthépatique:, néphrétique & alexiphar- 
maque , médiocrement chaude & feche, apéritive & 
difcuflive. Son ufage principal eft dans les obftrutions 
‘des mois des femmes , des reins, du foie, de la rate & 
des autres vifceres ; elle convient ,‘parcette raïfon ; à 
Ja jaunifle , &, fuivant Gallien , adlà colique. On con- 
fit cette racine, & on s’en fert en décoétion ‘pour la 
difficulté d'uriner , & pour nettoyer les reins. 

CHARDON aux Ancs , ou hémorrhoïdal (-Carduus 
winearum repens , folio Sonchi ) eft rune plante épineufe , 
qui croit entre les vignes ; ‘prife en‘décoétion , elle eft 
rapéricive ; & Riviere rapporte qu'un homme , âgé de 
cinquante ans, fort {ujer aux douleurs néphretiques,, 
ayant pris , pendant douze jours , une décoétion dede- 
“mie once de fa racine , & de deux dragmes de ré- 
life, rendit plufeurs petites pierres, & du fable avec 
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les urines, & fut enfuite plufieurs années fans reffentià 
aucune incommodité de cette maladie. On trouve aw 

milieu de la tige & des branches de quelques-uns de ces 

chardons , fur-tout à ceux qui croiffent dans les lieux 

humides , une excroiffance ou tubercule , qu'il faut 

cucillir en automne, laquelle étant portée dans la po- 

che, ou attachée au bas de la chemife , préferve des 

hémorrhoïdes, ce que plufeurs perfonnes , qui y étoient 

fort fujettes, ont éprouvé avec fuccès; & M. Lémery, 

qui d'ailleurs n'a pas grande confiance aux amulettes. 
avoue qu'il en a vu plufeurs expériences de celui-ci. 

CHARDON béni cultivé ( Carduus benediitus ) eft 
une efpece de Cnicus qui ne vient point fi on ne le 
feme dans les jardins. Cette plante étant cueillie au 
commencement de Juin, guérit mireculeufement les 
plaies récentes | ce qu’elle ne fait pas étant cueillie en 
un autre tems. Ses feuilles font cardiaques , alexiphar- 
maques & fudorifiques ; elles échauffent , fechent , at- 
ténuent , ouvrent, diflipent , réfiftent au venin, à la 
putréfaétion , & guériflent les fievres invétérées, même 
les quartes, elles tuent les vers. Le fuc, le fyrop , la 
poudre, l'eau & la conferve de chardon béni convien- 
nent à la pleuréfie , & font alexipharmaques & fudorifi- 
ques. Bellonius dit quelque chofe de fort particulier 
touchant la décoétion du chardon béni, qui eft qu'é- 
tant bue à la quantiré de trois ou quatre onces , elle 
rend l'urine épaifle & puante ; ce qui eft bon à favoir, 
pour ne fe pas tromper en pratiquant la Médecine. Il 
n’y a point de meilleur cd contre le cancer, & les 
autres ulceres malins & pourris , que les feuilles , le 
fuc, la décoétion , ou l'eau diftillée du chardon béri ; 
& onrapporte plufieurs cures faites de femblables maux, 
& entr'autres une femme dont les mamimelles avoient 
été mangées jufqu'aux côtes par un cancer , qui a été 
parfaitement guérie par l'eau diftillée , & la poudre des 
feuilles faupoudrée par deffus. 

CHARDON béni fauvage ( Cnycus atraëtilis lutuea 
diétus ) eft une plante qui croît dans les champs , fans 
culrure, Matthiole l'appelle Fufus agreftis à caufe , dit- 
il, que les femmes fe fervent de fa tige pour faire des 
fufeaux. Elle eft apéritive, fudorifique , propre pour 
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æéfilter au venin, étant prife en décoëtion. On en tire, 
par la diftillation, de l’eau qui a la même vertu que 
l'eau du chardon béni cultivé. Cette plante eft très bon- 
ne pour guérir les vieux ulceres & les fiftules ; & fa dé- 
coction faite en eau , a guéri des ulceres & des plaies 
pourries à des jambes toutes prêtes à être gangrenées. 

CHARDON de Notre-Dame , ou Artichaut fauvage, 
( Carduus albis maculis notatus , vulgaris , feu Carduus 
Marianus ) eft une efpece de chardon , dont les feuil- 
Jes font longues & larges, marquées de taches blan- 
ches comme du lait, qui croît aux lieux incultes, & 
qu'on cultive aufli dans les jardins. Cette plante eft 
pectorale , chaude, deficative ;, aftringente , incifive & 
apéritive ; elle eft ufitée principalement dans la pieu- 
réfie , comme le chardon béni , puis dans la jauniffe 
_& l'hydropifie, On en diftille de l’eau des feuilles teu- 
dres. La dofe de fa femence eft d’une dragme ; fon ufage 
principal eft dans les émulfions 3 elle eft propre pour 
exciter l'urine & les mois. Lindanus ordonne deux drag- 
mes de cette femence contre l'hydrophobie ou la rage, 
à prendre dans du vin; ce qui fait fuer copieufement, 
& ce qu'ildit avoir appris d’un homme qui en avoit fait 
plufieurs expériences. 

CHARDON étoilé, ou Chaufle-trape ( Carduus flel- 
datus , feu Calcitrapa) eft une efpece de chardon , dont 
les têtes des fleurs font garnies d’épines roides , pi- 
quantes , difpofées en étoiles ; il croît abondamment 
dans les champs. Sa racine eft fort apéritive, & pro- 
pre pour le calcul des reins , pour exciter l'urine, pour 
lever les obftruétions | pour exciter la fueur, pour 
purifier le fang. Dodonée dit que fa femence, broyée & 
prife avec du vin, provoque l'urine, &ce , avec vio- 
lence, jufqu’au fang , fi on n’eft modéré dans fon ufage ; 
mais la décoétion de cette femence agit avec plus de 
douceur , comme aufli la décoétion de fa racine:avec 
micl, en forme d'hydromel. On emploie cette même 
racine au lieu de celle de chardon à cent têtes, dans la 
ptifane & dans les bouillons apéritifs. Un gros de la 
femence du chardon étoilé , infufée dans un verre de 
vin blanc , emporte fouvent les matieres glaireufes qui 
embarçaflent les conduits de l'urine, A l'approche. de 
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Faccès des fievres tierce & doubletierce ; mâchez 8 aVas 
lezie marc & le jus du poids de demi gros de feuilles 
“vertes, récemment cucilltes , ou de la groffeur d’une 
aveline de chardon étoilé , en été; & en | eme , autant 
de la poudre defdites feuilles féchées à l'ombre , qu'il 
en peut tenir fur un liard , infufées auparavant pen- 
dant quelques heures dans un demi verre de vin blanc. 
Ce remede à réufli en plufeurs occafons. | ) 
CHAT ( Felisi, feu Catus) eft un animal à quatre 
pieds aflez connu , domeftique ou fauvage. La praifle 
d'un Chat châtré eft chaude, émolliente, difcuflive, & 
falutaire aux douleurs de la goutte & de la colique:: 
celle du Chat fauvage eft la meilleure. Le fang d'un 
Matou , tiré d'une veine de deffous fa queue , & bù à 
Ja quantité de trois gouttes chaudes dans de l'eau de 
Tilleul, guérit entiérement le mal caduc., Le même 
fang , tiré à l'oreille, guérit heureufement l'herpe &c 
Féréfipele. La tête d'un Chat noir , reduite en cendres, 
cft un remede fans pareil contre les taches , taies | on- 
gles & autres affeétions femblables des yeux : on en 
fouffle trois fois le jour dans la partie, Le poifon , qu’on 
attribue aux Chats , réiide dans leur tête & dans leur 
cerveau feulement ; il n’y en a point dans les auttes 
parties, & on les peut manger. La fente , ‘avec par- 
tie égale de moutarde & de vinaigre , mélés enfemble., 
&ienduits, guérit l'alopécie ou chauveré , & foulage 
Jes goutteux. La peau appliquée fert à réchauffer l'efto- 
rnac Sc les membres retirés. L'haleinc des Chats eft n2- 
turellement venimeufe , & difpofe à la phthifie &.a l'a. 
trophie, Un Chat, ouvert vivant ; après lui avoir coupé 
Ja tète, & appliqué tout chaud , foulage les douleurs 
de côté. ba be 
:‘*CHATAIGNIER où Maronier ; (: Caffanea) eft un 
arbre dont le fruic s'appelle chataigne ou maron : ce 
dertuer cft plus gros que la chataigne , & lui eft pré- 
féré, La membrane rouge, qui eit entre l'écorce &:la 
chair de ce fruit , arrête puiflamment les flux decventre 
exceflifs & de fang ; prife dans du gros vin, & les 
fleurs blanches des femmes , avec partie égale d'ivoire 
préparé. La dofe eft de deux dragmes, fuivant Mat- 
thiole, On fait aufh des émulfions dans le crachement 
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de fang avec'les chataignes. Le fruit du Maronier d'In 
de , fi commun dans les jardins , ne fe mange points 
mais étant feché , fapé & attiré par le nez , comme 
Je tabac, à la quantité de deux ou trois pincées , 1} fait 
éternueraffez violemment & peutfoulager la migraine, 
felon l'expérience de M. Chomel. Matthiole dit qu'on 
fait manger de ce fruit avec fuccès aux chevaux pouf- 
fifs; ce qui eft confirmé par Clufus , au rapport de 
Jean Bauhin. | 4 

CHAUX vive ( Calx viva) :eft une pierre qui a été 
_ dongtems calcinée par un grand feu dans des fourneaux 
faits exprès : cette picrre , avant fa calcination , eft 
appellée Pierre à Chaux , Lapis calcarius , qui eft 
dure , compa@e & grile. La chaux €ft un peu corro- 
five 3 elle confume les chairs baveufes. On la met 
éteindre & tremper dans de l'ean, puis on filtre linfu- 
fion ; c'eft l'eau de chaux, qui eft dérerfive , bonne aux 
‘vieilles plaies | fi on les en bafine ;| &c qu'on applique 
deflus des linges trempés en icelle jufqu'à guérifon. 
‘Pour la brülure, par exemple ; on bat deux onces de 
cette eau, avec pareil poids d'huile de chenevis, où de 
.noix , ou d'olive, ‘ou de lin ; & étant en forme de li- 
niment, on en applique fur la brülure, 11 fe trouve au 
‘deflus de l'eau dans laquelle on a éteint la chaux une 
-certaine fubftance graifleufe qu’on appelle la crême de 
chaux vive:; ‘fi on en frotte les bords des ulceres chan 
:creux , ou des cancers ulcérés , la partie corrompue du 
cancer fe confomme , & la partic faine demeure. On 
‘Fait. diverfes rautres préparations avec la chaux, qu'il 
‘feroi trop long de rapporter ici. 

CHÉLIDOINE , ou grande Eclaire ( Chelidonium ma- 
jus ) eftune plante qui fe trouve par tout le long des che- 
mins , &contre les vieilles murailles. Elle eit chaude 
_:& deflicative, fort déterfive, atténuante , & d’une a- 
“veur âcre &amere; elle purge la biie par les felles 8c 
“par les uriñesy-& elle éclaircit la vue ; par cette rai- 
fon, on s’en fert dans la jaunifle & dans les obftruc- 
tions de [a rate & des ureteres. On dit que cette herbe, 
‘mile fur la plante dupied à nud , guérit la jaunifle. Sa 
racine eff eftimée propre pour réfifter au venin. Le vin, 
dans lequel on 4 mis infufer cette racine hachée menu, 
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devient jaune, & étant bu par ceux qui ontfa jauz 
nifle , les guérit infailliblement : on peut adoucir ce vin 
avec des raifins pañlés, qui font pareillement bons à 
cette maladie ; en un mot, il n’y a point de remede plus 
fpécifique dans la jauniffle jaune & noire , que le fuc, 
l'infufion , la décoétion , & toutes les autres prépara- 
tions de cette plante, fur-tout fi on y ajoute le mars. 
La racine de grande éclaire , tenue dans la bouche & 
mâchée , appaife la douleur des dents. Le fuc jaune de 
la plante eft bon pour les verrues, ff on les en frotte 
fouvent, comme aufli aux dartres & à la gratelle. Cette 
plante eft bonne pour appliquer fur les vieux ulceres & 
fur les plaies pourries , qu’elle mondifie. Frégatiusécrit 
que, cuite dans du vinaigre , elle a guéri & préfervé 
toute feule plufieurs perfonnes de la pefte. On en dif- 
tille une eau quieft ‘0 eftimée & fort en ulage pour 
les maladies des yeux. 
CHÉLIDOINE, ou petite Scrophulaire , Chelidonium 
minus ; feu Scrophularia minor ) eft une petite plante 
qui croît dans les lieux humides & marécageux. Elle 
eft humectante , rafraîchiffante , réfolurive , apéritive, 
propre pour les maladies de la rate, pour le fcorbut, 
pour la jaunifle , pour le flux des hémorrhoïdes, & 
pour en appaifer les douleurs, Ses racines , écrafées 
& infufées du foir au matin dans du vin blanc , le ren 
dent très bon pour la gravelle & pour la pierre de la 
veflie , fi on en continue l’ufage, Solenander ne fauroit 
affez louer la petite chélidoine contre toutes fortes d’hé- 
môrrhoïdes , tant pour en arrêter le flux immodéré , que 
pour appaifer la douleur , & en guérir la tumeur. La : 
racine , defléchée , fe mer infufer dans Ja boiflon des 
malades ; & l’eau diftillée, ou le fuc , ou l'huile , ou le 
“beurre frais dans quoi on a fait cuire toute la plante con- 
caflée , s'appliquent fur la partie afligée. On porte auf 
les racines de cette plante attachées au bas de la:che- 
mife , dans un nouet de linge , tant pour fe préferver 
des kémorrhoïdes , que pour en appaifer la douleur. 
CHESNE ( Quercus ) eft un gros & grand arbre qui 
croît dans les forêts. Les feuilles de l'écorce du chéne 
font aftringentes , réfolutives , propres pour la goutte 
fciatique , pour les rhumatifmes , étant employées en 
fomentation 
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fomentation chaudement. Elles arrêtent le cours de 
ventre & les hémorrhagies , écant prifes en décoétion par 
la bouche, Le gland du chêne eft aufli employé dans la 
Médecine. On le doit choifir gros , bien nourri ; on 
en fépare l'écorce , & on le fait fécher doucement, 
prenant garde que les vers ne s'y mettent , car il y eft 
 fujet. On le réduit en poudre fubtile pour s’en fervir. 
Il eft aftringent , propre pour appaifer la colique ven- 
teufes & les Flamands en avalent dans du vin , pour 
guérir les coliques que la bierre leur caufe, I1 eft bon 
pareillement pour les tranchées des femmes nouvelle- 
ment accouchées , & pour tous les cours de ventre. La 
_ dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme. Les 

glands & leurs cupules font éprouvés dans la dyflen- 
terie , fur-tout étant torréfiés, La décoétion des feuil- 
les de chêne , bue, arrête le vomiflement de fang , les 
pertes de fang des femmes , & diflout le fang grumelé. 


Le Fungus , ou champignon du chêne , arrête l’hémor- 


xhagie du nez & des plaies, réduit en poudre , comme 
celui du bouleau , & il eft très excellent dans la dyffen- 
terie , étant feulement infufé dans la boiflon, L'eau, 
diftillée des feuilles de chêne , eft fouveraine dans la 
. dyffenterie défefpérée. Le Guy de chêne eft eftimé après 
* celui de coudrier contre l’épilepfie ; & avalé en poudre 
dans un œuf frais cuit mollet, c’eft un excellent re- 
mede contre les pertes de fang des femmes. La poudre 
de mouffe de chêne , attirée par le nez commeletabac, 
en arrête l’hémorrhagie. 

CHEvAL ( Equus ) eft un grand animal à quatre 
pieds aflez connu. Sa femelle eft appellée Cavale ou 
Jument , Equa , & le Poulain , ou jeune Cheval , eft 
appellé en latin Equulus. Le lait de la Cavale eft ef- 
timé propre pour l'épilepfie , pour la phthifie , pour 
 l'afthme, pour la toux. Les verrues & duretés calleu- 
fes, appellées Lichenes , lefquelles s’engendrent aux 
genoux, aux jambes & aux pieds des Chevaux , étant 
coupées au printems , reçues par le bas en forme de par- 
fum , font fpécifiques contre la fuffocation de matrice 3 
prifes en forme de poudre, depuis un fcrupule jufqu’à 
unedragme , guériflent le mal caduc & le calcul des 
- reins. La ficate crue eu brûlée arrête les dm à A 
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appliquée extérieurement ; & la fiente fraîche de Che 
val, infufée dans demi-feptier de vin blanc, fur les 
cendres chaudes, au poids de quatre onces , pendant 
quelques heures , & enfuite pañlé par un linge avec 
expreflion, eft un remede éprouvé contre la pleuréfie 
& contre la colique , fi on fait avaler cette colature au 
malade au commencement de la maladie , & qu’on le 
couvre bien enfuite pour le faire fuer. On fe is auf 
de la même maniere de la fiente de Mulet. La poudre 
de la corne du pied du Cheval, calcinée au feu , incor- 
porée avec du beurre frais | & appliquée fur les hémor- 
rhoïdes , en appaife promptement la douleur. Les mor- 
ceaux de corne, qu’on Ôte en parant le pied d’un Che- 
val , defféchés , réduits en poudre, & pris jufqu’à une 
dragme, font excellens contre la dyffenterie, fuivant 
Agérius. La même corne , frite avec du beurre, & 
avalé , étoit le fecret de Vanhelmont contre la même 
dyffenterie ; mais il ne faut pas prendre , felon le mé- 
me Auteur , la corne d’un Cheval fougueux , parce- 
qu'elle feroit plus de mal que de bien. 

CHEVAL MARIN , ou Hippopotame, ( Hzppopota- 
anus , feu Equus marinus ) eit un animal à quatre 
pieds , grand comme un bœuf, qui fe tient ordinai- 
xement dans le Nil en Egypte, & en plufieurs lieux de 
l'Afrique. Il a de grandes dents, qui font fpécifiques 
contre toutes fortes d’hémorrhagies, tant internes qu'ex- 
ternes , prifes en poudre , fuivant les expériences de 
Mindererus , confirmées par le Docteur Michael , qui 
a délivré une femme d’un Aux défefpéré des hémorrhoï- 
des avec une feule prife de la poudre de ces-dents; 
les anneaux qui en font faits guériflent les convul- 
fions ou retiremens des nerfs étant mis aux doigts des 
pieds & des mains. La dent du Cheval Marin , ou un 
anneau fait d’icelle , attaché à quelque partie du corps, 
guérit les hémorrhoïdes , tant celles qui font ouver- 
tes, que celles qui ne le font pas; & pour fe préfer+ 
ver de la goutte crampe , quand on y eft fujet, 
il faut, entourer la jambe à nud avec des grains faits 
de dents de Cheval Marin enfilés enfemble , ou d’un 
morceau de la péau du même animal au deflous du 
genou: en maniere de jarretiere, La poudre de la même 
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dent attirée par le nez én forme de tabac , ‘ên âriête 


l'hémorrhagie , & mêlée avec de l'huile d'olive & applis 


 quée fur les plaies , elle les guérit. 


CHEYRE ( Capra). Voyez Bouc , page 34... 

CHEVREFEUILLE ( Caprifolium ) eft un arbrifleaw 
dont il y a deux efpeces ; l’une dont la tige perce les 
feuilles | appellée en latin Caprifolium Iralicum ; & 
l'autre , dont la tige ne les perce pas ,. qu'on appellé 
Caprifolium Germanicum : l'un & l’autre chevrefeuillé 
croifient dans les jardins , dont on fe fert pour cou 
vrir des berceaux , à caufe que fes branches 5’éten= 
dent beaucoup. Ils font apéritifs, déterfifs, vulnéraires ; 
deflicatifs , propres pour la toux , pour lafthme , pour . 
les maladies de la raté , étant pris intérieurement, On 
s’en fert aufli extérieufement pour les vieux ulceres, & 
pour emporter les taches du vifage. L'eau diftillée des 
fleurs fortifie les nerfs, foulage l’afthme , la toux & la 
palpication du cœur. Le Pc des feuilles eft d'une 
grande efficacité dans les plaies de la tête & du crâne, 
Les baies rouges du chevrefeuille cucillies mûres en 


automne, pilées & mifes en digeftion au bain-marié 
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ou dans du fumier de cheval, fe réfoudent én une li: 


queur balfamique , admirable pour guérir les plaies 
écentés , & non pas les ulceres. 

CHicoRéE fauvage ( Chicorium [ylveffre ) eft üné 
plante qui croît le IonE des chemins , aux lieux incul 
tes: on la cultive aufli dans les jardins ; elle eft hépa< 
tique, rafraîchiflante , deflicative , apéritive , diüré- 
tique , atténuante , abfterfive : on l’emploie dans les 
obftru@ions du foie & dans les fievres. On donné un 
pétit verre de fuc crud de chicorée fauvage , où quatre 
onces de fon eau diftillée , aux premieres approches dé 


l'accès , ce qui les guérit ordinairement en deux ou trois 


priles. | 
CHIEN (Canis) eff un animal à quatre pieds , dont 
il y a beaucoup d'efpeces aflez connues. Le chien 


) appliqué vif fur le ventre fait pafler la colique ; & la 


outte même pañle au chien , lorfqu'il léche la partié 
affectée. L'embrocation où l’immerfion des membres 
ri: ASS dans une décoétion de chiens entiets 
es fortifie, La tête ou le crâne du chien en poudre 
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ou calciné deffeche les ulceres , guérit les maladics 
du fondement , les rhagades & les rumeurs des tefti- 
cules. Un maniaque a été guéri pour avoir mangé 
dans fes repas durant quelques jours de la cervelie de 
chien rôtie ou cuite. La graifle de chien n'a point 
fa pareille dans la phthifie ; on la mange fur du pain 
en forme de beurre ; ou bien on la méle avec les 
alimens. La fente de chien, qu’on appelle vulgaire- 
ment Abum Grecum , eft deflicative , abfterfive, 
difcuffive , apéritive ; elle fert à rompre les abcès & 
à dérerger les ulceres , & par conféquent elle eft pro- 
pre dans la dyffenterie, Ettmuller aflure avoir guéri 
une femme, à demi-morte d’une perte de fang rebeile 
à tous autres remedes , par une prife de fente de 
chien en poudre : elle remédie exterieurement à l’ef- 
quinancie , foufflée dans la gorge ; aux ulceres ma- 
lins , faupoudrée ; elle amollit les tumeurs dures 
réduite en emplâtre ; elle purge les eaux des hydropi- 
ques , enduite fur le ventre. Elle efface les verrues , 
miles deflus en cendres, feule , ou mêlée avec de l’huile 
rofat. Le bon Album Græcum doit être ramafñlé en 
Juillet , d'un chien nourri d'os fans le laiffer boire, 
ou très peu. Il faut qu'il foit blanc , pur & fans 
puanteur, L’urine du chien emporte les verrues & 
déterge les ulceres humides & les ordures de la tête, 
La cendre des dents du chien enduite aux mâchoires 
avec du miel, facilite la fortie des dents des enfans. 
La peau de chien bien pañlée , fert à faire des gants 
qui calment les démangeaifons des mains , & ra- 
molliflent les nerfs retirées. Le poil de chien mis 
dans la morfure de l'animal, la guérit fpécifiquement. 
Le lèchement du chien déterge & adoucit merveil- 
leufement les vieux ulceres des jambes , & a guéri 
fouvent des plaies o1ù d’autres remedes avoient été 
inutiles. 

CHIEN-DENT ( Gramen ) eft une plante qui fe trou- 
ve par-tout , mais particulierement dans les terroirs 
arides & fablonneux ; fa racine eft fort en ufage dans 
la Médecine. On doit choifir la plus grofle, la mieux 
nourrie , récente, blanche, mondée de fes filamens 
cucillie en Mai ou en Septembre, Elle eft rafraîchifs 


| é CHO 69 
. fante, defficative & apéritive par les urines ; un peu 
aftringente par le ventre. On l’emploie pour lever 
les obftructions, pour exciter l'urine ; pour la pierre , 
pour la gravelle , & pour tuer les vers des énfans, 
étant prie en décoétion. On diftille une eau de cette 
racine au mois de Mai; on en lave le ventre des pe- 
tits enfans pour arrêter la diarrhée ; prife par de- 
dans elle tue les vers , & elle arrête les grandes hé- 
morrhagies. 

CHOCOLAT ( Succolata ) eft une pâte feche , dure 
aflez pefante , de couleur brune rougeâtre , d’une 
odeur & d’un goût agréable & réjouiffant; à laquelle 
on donne diverfes formes. Le cacao , qui eft une 
cfpece d'amende qui croît en Amérique à un petit 
‘arbre appellé Cacavate , fait la bafe du chocolat: 
il convient à l’eftomac froid , à la poitrine, à latoux, 
au crachement de pus, au vertige, pour fortifier le 
baume de la vie. Il nourrit beaucoup ; les Anglois 
cn font boire le matin à leurs gens avant de les faire 
travailler ; & ils en demeurent fi vigoureux , qu'ils 
poutroient demeurer tout le jour fans boire & fans 
manger. Comme il nourrit & fortifie l’eftomac , il 
eft bon dans l’éthifie & dans l’atrophie; pris dans du 
lait il eft excellent contre le fcorbut , & c’eft Le 
remede ordinaire des Anglois. On mange du cho- 
colat en tablettes, & on en prépare une liqueur dé- 
licieufe & nourriflante en la maniere fuivante, Mettez 
dans une chocolatiere une pinte d’eau commune me- 
fure de Paris , approchez-la du feu , & quand elle 
bouillira mettez-y quatre onces de bon chocolat rapé 
& autant de fucre en poudre , couvrez Îe vaiffeaw , & 
Jaiflez bouillir doucement la liqueur pendant environ 
un quart d'heure, l’agitant fur ke feu avec un mou- 
linet fait exprès , qu'on tournera dans la chocola- 
. tiere ; éloïgnez-la enfuite du feu , & Haiflez digérer 
ou mitonnet Ja matiere un autre bon quart d'heure, 
& même demie heure ; puis Fayant encore remuce 
avec le moulinet pour la dire mouffer, verfez-la dans 
des tafles. Il faut la boire auffi chaude qu’on peut la 
fouffrir, Quelques-uns ajoutent , dans la boïtlen du 
éhocolat , un ou deux jaunes d'œufs frais, afin qu'elle 
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moufle davantage , & pout la rendre plus nourriffante{ 
On fe feft aufli affez fouvent de lait au lieu d'eau pour 
le même deffein, 
Cou ( Brafficca , feu Caulis ) ëft une plante pota- 
gere aflez connue , dont il y a plufeurs efpeces qu’on 
cultive dans les jardins. Les feuilles du chou font AS 
des fans acrimonie , deflicatives & vulnéraires | fur- 
tout le rouge, qui.eft le plus ufité en Médecine, foit 
qu'on diftille le de les plaies ou ulceres , foit qu’on 
applique les feuilles deflus , après les avoir un peu froif- 
fées : on les applique aufi fur le côté pour calmer la 
douleur de la pleuréfie. Les choux lâchent le ventre 
par leur partie la plus fubule, ou la plus faline, & ils le 
teflerrent par leur partie terreftre ; ainfi le premier 
bouillon des. choux éft un peu laxatif , & le dernier elt 
aftringent. Les choux rouges font peétoraux , & pro- 
pres pour la phthifie. La femence des choux eft bonne 
contre les vers , la faumure des choux confits eft bonne 
contre la brülure. On fait un looch de chou rouge excel- 
Jent pour l’afthme , & pour les autres maladies de la 
poitrine & des poumons. | 
Ciçüe (Cicuta) eft une plante dont il ya deux ef 
peces ; la grande, & la petite qui a moins de force & 
de vertu que la grande. Toutes deux croiflent dans les 
lieux ombrageux , dans les prés. La cigüe ef fort réfo- 
lucive , propre pour les fquirrhes, pour les loupes naif- 
fantes, pour les duretés de la rate , du foie, du méfen- 
tere , étant appliquée fur [a tumeur. On en fait entrer 
dans les compofitions de plufeurs onguents & empla- 
tres, On EE jamais s’en fervir intérieurement, par- 
cequ'elle eft un poifon. k | 
CiNasre:, ou Vermillon (Cinabaris ) eft , ou na- 
turel , ou artificicl ; le naturel fe trouve tout formé 
dans les mines mercurielles , en pierres pefantes , bril- 
Jantes, rouges , en Efpagne , ea Hongrie , en Allema- 
pe en, France ; celui d'Efpagne eft eftimé le meil- 
Choix. leur, Il faut le choifir le plus pefant, le plusnet, le 
plus rouge & le plus brillant ; car plusil eft haut en 
couleur ,. &, plus. il contient de vif argent. Le Cina- 
bre. attificiek ef fait avec trois parties de mercure 
cud, & une partic de foufre ; mélés & fublimés en- 
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femble dans des pots fublimatoires , par un feu gra- 
dué. Il faut le choifir en belles pierres, fort pefan- 
tes , brillantes, en belles & longues aiguilles, net- 
tes, & d'une belle couleur rouge-brune. Ce cinabre 
ayant été broyé longtems fur le porphyre , fe réduit 
en une poudre fine , d’une belle couleur ; c’eft ce qu’on 
appelle Wermillon , dont on fe fert en peinture | & à 
rougir la cire d'Efpagne , il entre aufli dans la compo- 
fition des emplâtres, Les cinabres font employés pour. 
l'epilepfe , pour l’afthme. On s'en fert extérieurement Vertus. 
dans les pomades pour la gratelle , pour les dartres. On 
les emploie aufli en fumigation , pour exciter le flux de 
bouche, 

CIRE ( Cera) eft une matiere dure , huïleufe , jau- 
ne, quife trouve fur les ruches des Abeilles ; elle eft 
émolliente & réfolutive. On s’en fert dans les émpla- 
tres, dans les cérats, dans les onguens. La Propolis 
ou Cire vierge, eft une maniere de cire grofliere , ou 
un glu qui fé trouve à l'entrée des alvéoles ; elle doit 
être jaune , odorante, & femblable au Storax & au 
Galbanum : elle fe manie & file cofnme le maftic. Elle 
eft chaude , abfterfive, attractive ; elle fert à tirer Les 
corps étrangers ; elle digere les duretés , appaife les 
douleurs , cicatrife les ulceres défefpérés , & remédie 
aux toux invétérées , en forme de parfum. La cire Cire ver: 
verte eft une cire blanche ramollie avec un peu dete. | 
térébenthine , & teinte avec du verd de gris broyé ; elle 
eft propre pour les cors des pieds. La cire rouge eft de Cire rou- 
la cire blanche ramollie avec un peu de térébenthine , ge. 
& rougie avec de la poudre de racine d'Orcanette, 
owbien avec du vermillon. Les Commiffaires s’en fer- 
vert pour appofer leurs fcellés. Elle eft réfolutive , 
appliquée extérieurement, 

CIFRONNIER ( Citrus ) eft un petit arbre toujours 
verd , que l'on cultive dans les pays chauds. On fe fert 
en Médecine principalement de fon fruit appellé ci- 
tron , lequel, avec Ê chair & fon écorce , eft le con- 
ære-poifon de toute forte de venin. L'écorce du ci- 
tron , & particulierement fa paftie extérieure jaune, 
ft propre pour fortifier le cœur, leflomac & Île cer- 
Veau ; fa partie blänche eft aile hi ns &c con- 
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vient au calcul. Hoëfferus tire de cette écorce 8 des 
baies d’Alkekenge une eau néphrétique très falutaire. 
Le fuc de citron eft cordial , rafraïchifflant , propre 
pour calmer les ardeurs du fang , pour précipiter la 
bile, pour défaltérer , pour réfifter au venin. La fe- 
mence eft cordiale , chafle les vers, & déterge les hu- 
meurs groflieres. Le citron eft un excellent anti-fcor- 
butique ; & plufeurs Scorbutiques fe font guéris à 
force de manger des citrons. Les Hollandois ont cou- 
tume d'avoir dans leurs vaifleaux plufeurs bouteil- 
les de fuc de citron, lorfqu’ils navigent vers les In- 
des Orientales , pour fe préferver du fcorbut.' Le vi- 
naigre d'écorce de citron eft bon pour appliquer fur 
le pouls, & pour préfenter au nez dans les maladies 
malignes. 
CiTROUILLE { Citrullus ) eft une plante aflez con- 
nue, qu'on cultive dans les jardins potagers. La chair 
de la citrouille eft humectante , petorale, rafraîchif- 
fante , propre pour tempérer la chaleur des entrailles, 
prife par décoétion. Sa femence s'emploie mondée, ou 
non mondée ; c’eft une des quatre grandes femences 
froides ; elle eft diurétique, apéritive & anodine ; & 
fon ufage principal eft de déterger les reins & la veñie, 
& d'éteindre la chaleur de la bile & du fang. On l’em- 
ploie dans des émulfions, dans les bouillons & dans les 
décoétions. | 
Crorortes ( Afelli , feu millepede ) font de petits 
infeétes plats qui naiflent dans les caves , dans les cel- 
liers, & autres femblables lieux humides , fous des pier- 
res ou des vaifleaux pleins d’eau. Les cloportes font de 
parties ténues , digeftives , atténuatives, , abfterfives, 
apéritives. On s’en fert principalement pour réfoudre 
le tartre mucilagineux du corps, pour lever Les obf- 
truétions des vifceres, & par conféquent dans la jau- 
aifle, dans l’afthme, & dans l'appétit diminué par les 
maticres vifqueufes de l'eftomac ; pour la pierre, dans 
une décoétion de pois chiches rouges , pour la gravelle, 
pour exciter l'urine, pour les écrouelles , pour les can- 
cers. La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme 
de leur poudre , donnée dans du vin , ou quelque eau 
néphrétique, On çn avale auf de tous çntiçrs , nou 
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vellement tués depuis quatre jufqu'à douze pour les 
cancers , ou demi fcrupule de leur poudre dans du 
bouillon , & on en continue l’ufage tous les jours une 
fois. On donne auf les cloportes intérieurement pour 
lesulceres , tant des parties internes que des externes, 
malins & phagédéniques , & pour les plaies récentes & 
_invétérées ; & Riviere rapporte une belle expérience 
faite fur un grand ulcere , guéri par l’ufage interne des 
cloportes. On écrafe les cloportes récents, & on les 
applique en cataplafme fur la gorge , pour l’efquinan- 
cie : on les donne encore intérieurement en poudre pour 
les maladies des yeux. 

CLiystTerE , ou Lavement ( Clyfler, feu Enema } eft 
un remede, ou injection liquide, qu’on introduit dans 

les inteftins, par le moyen d’une feringue , pour les ra- 
fraîchir, pour lâcher le ventre , pour humecter & amol- 
lir les matieres , pour arrêter le flux de fang , Le cours de 
ventre, pour chafler les vents, pour exciter l'urine, 
ou pour remédier à quelqu’autre maladie, 
. Ce remede eft très falutaire , quand il eft donné à 
propos ; mais plufieurs perfonnes en abufent , en s’ac- 
| coutumant à en prendre tous les jours; car ils rendent 
leur ventre pareffleux, & incapable de faire lui-même 
es fon@ions ; ils rendent leur tempérament délicat , ils 
ont le teint blême , & font plus fufceptibles de maladies 
que les autres. 

CLYSTERE affringent , ou refferrant. Prenez feuilles de 
Plantain , bouillon blanc, & bourfe à Berger ,de chaque 
deux poignées , rofes rouges une poignée : faites-en une 
décoétion en eau ferrée, c’eft-à-dire , dans laquelle on 
aura éteint plufieurs-fois une bille d'acier rougie au feu, 
& , dans une chopine de cette décoétion coulée, vous 

_y diffoudrez un jaune d'œuf, 

CLYSTERE émollient & laxatif. Prenez mauve, gui- 
mauve, parictaire, violiers , poirée & mercuriale , de 
chaque une poignée ; faites-les bien cuire dans deux 
pintes , ou plus , d'eau de riviere; après, coulez-les , 
 & difolvez dans une chopine de la calature trois onces 
de miel commun bien écumé. | 

- CLYsTERE pour la colique. Les lavemens faits avec 
de l'urine & le fuif d’une grofle chandelle y font très 
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bons ; mais ils feront encore meilleurs fi on y peut | 


mettre un demi-feptier de vin d'Efpagne. 
CLYSsTERE pour la dyffenterie. Faites bouillir deux 
rognons de mouton dans une pinte d’eau commune , 


que vous ferez réduire, par l’ébullition, à une cho- :! 


pine , pour la donner en clyftere au malade , qui 
guétira. | 
CLYsTERE pour rafraïchir. Il faut prendre une livre 
de veau coupé par petits morceaux , le mettre avec de 
l'eau dans un petit coquemar de deux pintes, & faire 
réduire le tout, par l'ébullition , à une pinte , pour 
faire deux clyfteres. On en prend un le foir en fe cou 
chant , trois heures au moins après le fouper 3 & le fe- 
cond , le lendemain, s’il ne fait point chaud; car l’eau 
de veau ne fe garde point. Ce remede fait de très bons 
effets. 
CorGNassrer , où Coignier (Cydonia Malus) eft 
un petit arbre dont ily a trois efpeces ; deux domef- 
tiques , qui portent dese Poires - Coings & des Pom- 
mes-Coings , & un fauvage , qui porte des coings qui 
ne tiennent ni de la pomme ni de la poire. Les 
coings font ftomachiques , réfrigératifs , deflica- 


tifs, aftringens & nourriflans. On les emploie pour les ” 


cours de ventre ; pour les hémorrhagies , pour aider à 
la digeftion , pour le vomiflement , le or & la 
relaxation de l’eftomac. Le fuc de coing ; injecté dans 
les plaies de moufquet empoifonnées, ne manque rs 
d'en oter Le poifon ; & Foreftus rapporte que plufeurs 
Soldats mourans dans la guerre des furcs , après avoir 
été bleflés par des fleches empoifonnées , même très 
légerement , un vieux Médecin fit appliquer fur ces 
bleflutes de la chair de coing un peu mâchée , qui 
les guérifloit immanquablement , fans qu'il füt be- 
foin d'autre remede. La femence du coing donne un 
mucilage propre pour adoucir l’âcreté des humeurs, 
pour le crachement de fang , pour les ulceres du pou- 


Ke ; 
mon ; pour les hémorrhoïdes. On s’en fert , en garga- 


rifme , contre l’aridité & fécherefle dela langue; en : 


clyftere , pour appaifer la douleur. des hémo:rhoïdes. 
On tire ce mucilage avec de l'eau rofe, pour guérir 
Yophthalmie, les crevafles des mammelles , & les brü< 


" 


Aures. La décoétion des feuilles paffe pour un aftringent 
'infigne. On confit les coings , on en fait un rob, une 
* gelée appellée cotignac , un fyrop , une huile. 

Cozzyres ( Collyria) font desremedes deftinés par- 
ticulierement pour les maladies des yeux ; ils font fecs 
ou liquides. 

Coziyre bleu, Prenez douze onces d'eau de chaux 
vive, filtrée par le papier gris ; diflolvez-y une dragme 
de felammoniac pulvérifé ; verfez la diflolution dans 
une bafline de cuivre , vous l'y laiflerez pendant une 
nuit , ou jufqu'à ce qu'ayant rongé une petite partie 
du cuivre , elle foit devenue bleue; filtrez-la, & la 
gardez comme un des meilleurs remedes qu’on puifle 
préparer pour toutes les maladies des yeux. Elle les 
nettoie de leur fanie , elle deffeche les petits ulceres qui 
y viennent, elle en confume les taches, les ongles & les 
cataractes. . 

CoLLyre de M. Brunet, Prenez une dragme d’Aloës 
hépatique , une once & demie de-vin blanc , autant 
_ d’eau de rofes blanches ; l'aloës étant pulvérifé, on le 
mettra dans une phiole avec le vin blanc & l'eau de 
rofes ; on pofera la phiole fur le fäble chaud , & on 
y laiflera la matiere en digeftion pendant douze heu- 
res, puis on filcrera la liqueur. Ce collyre eft recom- 
mandé pour la galle qui fe forme fur les paupieres , il 
dérerge , & il deffeche : on en imbibe un linge qu’on ap- 
plique deflus. 

CozLyre de M. Charas.. Prenez de la mapnéfe 
opaline en poudre très fubtile , de la tuthie prépa- 
rée , & du fel de Saturne , de chaque vingt-quatre 
grains, ou un fcrupule , des eaux diftilées d’euphraife, 
de fenouil , de A 2 , & de grande éclaire , de cha- 
que une once, mêlez le tout enfemble pour compofer 
un collyre pour l'ufage en cette forte : ayant fait tié- 
dir de ce collyife , ‘on en met quelques gouttes dans 
les yeux, plufieurs. fois par jour , on y trempe aufli de 
» petites comprefles , qu’on applique fur les yeux, fur- 
tout pendant la nuit ; & qu'on rémouille de tems en 
tems du même collyre , dont on continue l'ufage fui- 
vant le befoin. M. Charas dit en avoir vu très fou- 
yent de merveilleux effets, stantipour diffiper Ja rou- 


@hoix. 
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geur & les inflammations des yeux , que pour c#. 
confumer les taies , fur - tout dans leur commence- 
ment. ; 

CozLvyreE fec pour les taies des yeux. Prenez des li- 
maçons gris de vigne , mettez-les fécher dans un pot de 
terre neuve, deflus un four, ou dedans , après que le 
pain en aura été tiré ; mettez-le en poudre , dont vous 
foufflerez fouvent dans l'œil affeé. 

_ CoLoPHONE ( Colophonia, feu Pix Græca) eft une 
térébenthine cuite , dont il y a deux efpeces; la pre- 
miere , & la meilleure eft de la térébenthine Feu 
qu'on a fait bouillir ou cuire dans de l’eau , jufqu’a ce 
qu’elle foit devenue folide , blanche & caffante. Œlle 
eft fort apéritive , réfolutive , déterfive , confolidante, 
narcotique. On en forme des pilules | qu'on emploie 
ordinairement pour la gravelle. On peut aufli s’en fer- 
vir très commodément dans les emplâtres , à caufe 

u’clle fe diflout dans les’ chofes grafles & huileufes. La 
fonde , qui cft appellé Arcançon, ou Bray fec dont 
nous avons parlé ci-deflus, n’a pas tant de vertu que la 
preiniere, 

COLoQuiINTE (Colocynthis ) eft une plante des In- 
des ; qui rampe comme le concombre, des jardins; 
elle porte des fruits de même nom, qui font ronds, 
ovales , en forme de poires ou de pommes. Il y a une 
grande & une petite coloquinte , la derniere eft la 
feule en ufage. On doit choifir la coloquinte nou- 
velle , en belles pommes groffes , blanches, char- 
nues , bien féchées , légeres , fe brifant aifément, 
très ameres. La coloquinte., féparée de fes femences, eft 
appellée par les Auteurs Pulpa Colocynthidos ; Pulpe 
de coloquinte , qu'on emploie fouvent dans la Méde- 
cine, Elle purge violement par les felles 3 elle eft 
propre pour évacuer la pituite la plus grofliere des 
parties les plus éloignées. On s'en fert pour lépi- 
lepfe, pour l’apoplexie , la léthargie , pour la galle, 
la vérole , la goutte fciatique , pour les rhumatifines : 
on ne l’emploie point feule , mais on la fait entrer 
dans les compofitions de plufeurs pilules & con- 
#ections. 

Concomsre dé jardin.( Cucumis ) eft une plante 
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qu'on cultive dans les jardins potagers ; connue de 
tout le monde, Le concombre crud eît fort indigefte, 

| à caufe du phlegme vifqueux dont il eft rempli; mais 
étant bouilli, il humecte, il rafraïîchit, il adoucit, il 
tempere l'acrimonie des humeurs , il modere le trop 
grand mouvement du fang. On l'emploie dans les 
. bouillons, dans les lavemens. La chair de concombre, 
Rpphanée fur latête, eft un remede éprouvé contre la 
phrénèfie. Sa femence eft une des quatre grandes fe- 
mences froides , laquelle eft abfterfive , apéritive, diu- 
rétique , adouciflante , humectante , & d’un grand 
uface/dans les émulfions , pour la pleuréfie & la phré- 
néfie. 

CoNcOMBRE fauvage ( Cucumis fylveftris , Afininus 
ditfus ) eltune plante qui pouffe plufieurs tiges grofles, 
rampantes à terre, remplies de fuc, rameules , velues, 
portant des feuilles femblables à celles du concombre 
cultivé , mais plus petites & plus blanchätres. Son fruit 
cft gros comme la moitié du pouce, & de la figure 
d'une olive. Pour peu qu’on le touche en le preflant, 
quand il eft mür , il fe creve par la pointe , & il élance 
avec violence fon fuc & fes femences par tout le vi- 
fage. Ontire, par expreflion , le fuc de ce fruit mûr, 
& on le fait épaifir de le feu en confiftance d’extrait ; 
c'eft ce qu'on appelle Efaterium. Il faut choifir le plus 
vieux & le plus amer , comme le meilleur. C’eit un 
purgatif hydragogue très violent, mais bon pour pur- 
ger les hydropiques , principalement les afcitiques, 
l'expérience ayant fait voir qu’il tire fpécifiquement 
les eaux de la cavité de l’abdomen. Le fuc, récemment 
exprimé du concombre fauvage , eft {ouverain pour 
amollir les tumeurs dures, difliper les fquirrhes , & ré- 
oudre les écrouelles ; il entre , par cçtte raifon, dans 
les onguens & les cataplafmes qu’on ordonne contre les 
RAR & les duretés de la rate, & en général contre 
toutes les tumeurs difficiles à réfoudre. Le fuc feul de 
concombre fauvage , appliqué fur les écrouelles , y eft 
excellent , ainfi que le cataplafme des feuilles du même 
concombre , pilées. 

CONFECTION contre les vers. On pulvérifera en- 
femble une once de Semen contra , & demie once de 
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thubarbe; d'une autre part, demie once de fublimé 

doux : on mêlera les poudres , & on les incorporera . 
dans demie livre de fyrop de pourpier , qu'on aura fait 
cuire en confiftance de miel, pour faireune confeétion , 
qu'on gardera pour le befoin , dans un pot de fayence, 
ou de verre, & non dans un vaifleau de métal, à caufe 
du mercure qui pourroit s'y altérer, Elle eft propre 
pour tuer les vers, & pour les évacuer doucement ; elle 


empêche aufli leur génération. La dofe eft depuis un 


Nota, 


{crupule jufqu'à deux dragmes. Cette confection doit 
toujours être donnée en bol, & jamais en potion ; de 
peur que le fublimé, qui eft pefant , ne demeure dans 
les dents , & ne les ébranle. 

ConritTures, ou Condits ( Condimenta , feu Con- 
ditus) ont été inventées en intention de conferver les 
parties des végétaux dans leur vertu, de maintenir le 
bon goût des uns , & de corriger l'âpreté des autres, 
tant pour les ufages de la Médecine, que pour le dé- 
lice de la bouche, Quand on veut confire les plantes, 
ou leurs partiés , il faut les choïfir biennourries , & en 
leur vigueur, Si, pat exemple, on veut confire les ra- 
cines , on doit lestirer de terre au printems, avant 


‘qu'elles aient pouffé leur tiges car alors leur vertu eft 


moins diffipée , & elles font mieux nourries , plus fuc- 
culentes & plus tendres. Les fleurs doivent être cueil- 
lies, quand elles font encore en bouton , & la plupart 
des fruits , avant leur entiere maturité. 

MANIERE de confire Les racines d'Eryngium , & au 
tres. Les racines d'Eryrnigium , ou Chardon à cent té- 
tes, doivent être cueillies au commencement du prin- 
tems, & dès que l’herbe commence à paroître; il les 
faut bien laver, en Ôter les fuperfluités ; les fendre 
pour en Ôter le cœur , & les faire bouillir dans une 

uantité raifonnable d'eau nette , jufqu’a ce qu’elles 
foie fufilfamment attendries. Il faut alors les tirer 
de l'eau , les étendre fur un linge blanc, & avec ce 
linge , en bien fucer & efluyer l'humidité , puis les pe- 
ler , & prendre un femblable poids de fucte fin, & le 
faire cuire .avec la décoétion de ces racines, en l’écu- 
mant detems en téms ; jufqu'a ce que le fucre ait ac- 
quis une confiftance un peu plus épaifle que celle des 
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fyrops ordinaires. On mettra alors ces racines dans un 
pot de terre verte, & on yyverfera deflus le fyrop tout 
chaud ; quelques jours après on verfera par inclination 
ce fyrop dans une bafline , & on le recuira à petit 
feu , jufqu'à ce qu'il ait acquis la même confiftance 
u’il avoit la premiere fois , puis on le verfera chau- 
FA dans le pot fur les racines ; quelque tems 
après , fi Le fyrop fe trouve encore décuit , on le re« 
cuira pour la troifieme fois, & on le verfera encore 
chaudement fur les racines ; & lorfque le tout fera 
bien réfroidi , on couvrira bien le pot , & on gardera 
cette confiture pour le befoin. Si enfin ce fyrop avoit 
befoin d’être recuit pour la quatrieme fois , on y pro- 
cédera de même qu'auparavant. La racine d'Eringium 
eft apéritive & diurétique ; elle eft aufli fort amie de 
l'eftomac, du foie & de la rate ; on peut la manger 
feule , ou ufer du fyrop dans lequel elle eft confite , 
ou la mêler dans les opiates , ou dans d’autres re- 
medes. : | 
L'exemple de cette racine peut fervir pour confire Nora. 
celles d'Angélique , d’Aunée, de Bourrache , de Bu- 
gloffe , de Chaufle trape, de Chicorée fauvage , de 
grande Confoude , de Scorfonere, & de plufieurs au- 
tres plantes , à toutes lefquelles on ôtera les fuperfui- 
tés, & non la petite écorce de deflus, dans laquelle Nov, 
très fouvent la plus grande vertu de la racine eft ren- | 
fermée ; mais on fe contentera feulement de les bien 
laver ; on pourra confire entieres celles qui n’ont point 
de corde dure dans le cœur , & qui ne font pas bien 
grofles , & couper en tranches celles qui font plus 
grandes & plus charnues , comme , par exemple, celles 
d'Aunée , foit qu'elles aient une corde dans le cœur, 
foit qu’elles n’en aient point. | 
CoONSERVES ( Confervæ ). Leur matiere ordinaire 
font les fleurs, & quelquefois les feuilles, les racines 
& les fruits des végétaux ; elles different des confitu- 
res ou condits en leur confiftance ; car elles font pré- 
“ parées en pate, au lieu que-les condits font des fruits 
ou. des racines cuits entiers , ou coupées par parties 
dans: le fucre. Le nom de conferve leur a été . dônné 
. jufiément , puifqu'elles ne font faites que pour con- 
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ferver les parties des végétaux dans toute leur bonté, 
On en fait de deux fortes, une liquide, & l’autre fo-. 
lide. La liquide eft préférable à la folide, parcequ'il 
y entre moins de fucre ; mais la folide eft quelquefois 
plus agréable au goût. On va, donner des modeles de 
l'une & de l’autre, 

ConNsERvE d'Ache fôlide. On cuecillera deux onces 
de fommutés d’ache les plus tendres , lorfque la plante. 
ft dans fa vigueur ; on les hachera menu, & onles 
battra dans un mortier de marbre , jufqu’a ce qu’elles 
foient réduites en pulpe, qui, étant mile dans la bou- 
che, s’y fonde. On fera cependant cuire douze onces de 
fucre blanc dans de l’eau jufqu’à confiftance de fucre 
rofat; on y mélera, hors du feu, l’ache pilée, puis 
ayant remis le mélange fur un petit feu , on le fera def- 
fécher , jufqu’à ce qu'il foit aflez dur ; on Le jettera alors 
par morceaux fur du papier oint d'huile d'amande dou- 
ces c'eft la conferve d'ache qu'on gardera dans une 
boîte. Elle eft propre pour exciter le crachat, pour for- 
tifier les poumons , pour faciliter la refpiration , pour 
chafler les vents , pour exciter l’urine & les mois, & 
pour réfifter au venin. La dofe eft depuis deux dragmes 


‘jufqu’à une once. 


Nota, 


Quand on voudra faire une conferve d’ache réguliere, 
liquide, moins agréable au goût que la folide , mais 
plus efficace , on procédera comme nous allons dire en 
{a conferve de Capillaire. 

CoONSsERVE de Capillaire. Cette conferve doit être 
préparée dans les lieux où l’on a le véritable capil- 
laire , & ouila beaucoup d’odeur & de vertu, comme 
en Languedoc , en Provence en Canada, On aura 
du véritable Adiantum , du Polytric |, du Cétérac; 
on en féparera le pédicule , & ce qu'il y aura de dur ; 
on incifera les feuilles, on les pilera dans un mortier 
de marbre jufqu’à ce qu’elles foient bien en pâte , on 
y mêlera alors le double de leur poids de fucre blanc , 
on pilera encore le mélange , & l’on en fera une con- 
ferve qu'on mettra dans un pot pour la garder. C'eft 
un bon remede pour les maladies de la poitrine & de 
la rate, La dofe eft depuis une dragme jufqu’à une de 
mie once. “PR f 

Comme 
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+’ Comme les capillaires n'ont gueres de fuci, il ne Ni 
s’y rencontre quelquefois pas aflez d'humidité pour 
liquéfier le fucre. Il faut alors y mêler ün-peu de fy- 
rop de capillaires, Il vaut mieux laifler fermenter cette 
conferve à l'ombre qu'au foleil, de-peur que la cha- 
leur: ne la deffeche ,, plutôt que.de la faire fer- 
iMmenter, | 5 dei ; ‘+ 
Les Conferves de fommités d’Abfithe , de feuilles 
d’Alleluia , d'Euphraife , de Cochlearia , de.Fumeterre,, 
de Lierre terreftre, de Marjolaine , de Marrube blanc,, 
de Mélifle | de Menthe, de Rhue , de Scordium , de 
Tamaris, &c. fe font de la même maniere que celle de 
capillaire ci-deflus. TE trE 
ConNsERvE de. fleurs de Pas d’Ane. On prendra des 
#leurs de pas d’Ane,, belles, & récemment cueillies dans 
leur vigueur au commencement du printems, on les 
mondera de leurs queues ; :on_ en prendra demie livre 
qu'on pilera longtems dans un mortier de marbre ; juf- 
qu’à ce qu’elles foient en pâte ;,on y ajoutera une livre 
.de fucre blanc en poudre, on battra encore le-mélange 
-jufqu'à ce qu’il foit bien lié ; c'eft la,conferve de tus- 
filage. On la mettra dans un pot , où il reftera un tieræ 
.de vuide, on bouchera le pot, & on l’expofera quel- 
ques jours au foleil , pour faire fermenter la conferve. 
_C'eft un bon remede pour les: maladies de la poitrine , 
pour le rhume, pour la phthifie, pour l’afthme : elle 
_excite le crachat, La dofe eft depuis une dragme jufqu’a 
«trois. | | | 
On prépare de la même maniere. les conferves de 
“fleurs d= Bétoine, de Geneft , d'Hiflope, de Muguet, 
.d'Œillet , de Pêcher , de Primevere, dé Romarin , de 
-Ros Solis , de Sauge , de Soucy , de Tillau. 
..-GONSERVE de fruits de -Cynorrhodon. dits Gratecu. 
On aura trois ou quatre livres de fruits de Cynorrko- 
don bien rouges | des plus gros, lorfqu'ils font en 
leur maturité ; on les ouvrira avec uncouteau , on 
Len Otcra Îes pepins & Le coton qui font dedans, on les 
mettra dans une terrine , & on les humectera avec de : 
“bon vin blanc ; on couvrita la terrine, & on la met- 
Prrra à la cave , on l'y laiflera deux ou trois jours , ou 
guiqu'a ce que le fruit fe foit amollir; on d'écrafera 
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“ alots dans un mortier de marbre , & ôn éni tirer [a 
pulpe pat un tamis renverfé ; on y mêlera le double dë 
on poids de fücré blanc en poudre, ün mettra le mé2 
Jange dans une terrine fur un petit feu, & on lefer4 
cuire ou deflécher ;, l'agitant continuellement avec une 
{patule , jufqu'à ce q\'il foit en confiftance convenäAble ; 
c'eft la conferve de Cynorrhodon. Elle eft propre pour 
arrêter le cours de veñtre , pour exciter l’urine : on s’en 
fert pour la gravelle, elle fortifie lé cœur, La dofe eft, 
depuis une dragme jufqu’à fix. 

CONSERVE de racine d'Aunée; Où prendia la quan- 
tité qu'on voudra des racines d’aunée , on les coupera 
par morceaux , on les mettra bouillir à petit feu dans 
ce qu'il faudra d'eau en un pot de terre couvert juf- 
qu’à ce qu’elles foient molles : on les retiréra alors de 
la décoétion , & on les pilera dans un mortier de mat- : 
bre ;, on les paflera par un tamis ;, & ayant pefé la 
pulpe , 6n fera cuire dans la décoction le double de 
fon poids de fucre blanc jufqu'à confiftance de fucre 
rofat : on le retirera du feu , & l’ayant laiflé ün peu 
réfroidir , on y démêlera la pulpe , remuant avec 
“une fpatule jufqu’à ce que la conferve foit froide : on : 
la renverfera dans un pot ; & on la gardera. C’eft uñ 
“bon reméde pour les maladies de la poitrine , elle ex 
cite le crâchat : on peut Sen fervir dans l'afthme, 

arcequ'elle atténue & difcute les phlegimes qui em 
batiaitent les fibres du poumon. Elle fortifie l’efto- 
mac , elle excite l’appétit, elle réfifte au venin , elle 
guérit là gravelle. La dofe eft depuis une dragme juf- 

wa trois. | 

Nota. On peut préparer de la même maniere les confer= 
yes de toutes les racines moelleufes , comme celles 
d'althxa , de grande confoude , & autres fem- 
blabies, | | 
Notas Quand ôn veut connôître fi le fucre eft cuit en 
éonfiftancé de fucre rofat , il faut tremper une fpa- 
tule dedans ; & fien là retirant il fe fait de longs fila- 
mens , il eft comme il faut. Si après que le, mélange 
eft fait , la conferve eft trop liquide , 1l faut la 
mettré déflécher fur un petit feu , en la remuant tou 
jours, On pourra la renverfer touté chaude dans un 
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pôt , mais il faut l'y laïfler réfroidir À découvert ; carf 
&n la couvroit étant encore chaude , l'humidité qui s'en 
éleve en vapeurs , feroit contrainte de retomber deffus 
& elle la feroit moifir , au lieu qu’en la laiffant réfrois 
dir découverte fans la remuer , il fe formera deflus une 
pctite croute qui aidera à la conferver. 

1: CONSsERvVE de Rofes , molle. On aura des boutons 
de rofes rouges avant qu'ils foient épanouis , on en 
féparera avec des cifeaux la pattie blanche qu'on ap 
pelle Onglets ; on pefera une livre de ces boutons 
ainfi mondés ; on les fera bouillir quelques bouillons 
dans environ trois livres d'eau commune , on coulera 
la liqueur , exprimant léserement les rofes ; on pilera 
ces rofes , qui ee amollies, dans un mortier de mar» 
bre jufqu'à ce qu’elles foient en pulpe ; & qu’elles fe 
délaient entierement dans la bouche ; on fera cepen- 
dant cuire dans la décoétion coulée , deux livres de fucre 
blanc jufqu’à confiftance d'éleétuaire, & l'on y mêlera 
exactement hors du feu avec un biftortier les rofes pi- 
lées : on remettta la bafline fur un très petitfeu, & 
en agitant continuellement la conferve ; on en fera con- 
fumer doucement l'humidité jufqu’à ce qu'elle ait ace 
quis une confiftance raifonnable , puis on la mettra 
dans un pot pour la garder. Elle eft propre pour modé+ 
rer latoux, pour arrêter les hémorrhagies , le vomif 
fement , les cours de ventre, pour fortifier le cœur 8e 
l'eftomac , pour aider à la digeftion. La dofe eft depuis 
une dragme jufqu’à trois. Elle entre ordinairement dans 
les épithèmes folides. 

On prépare aufli des conferves de rofes pâles ; & de Nora, . 
rofes mufcates ; mais en celles-là il ne faut point defeu , 
parcequ'il détruiroit leurs parties volatiles en quoi con- 
fifte leur vertu ; il fuffic de les piler dans un mortier de 
marbre avec le double de leur poids de fucre. Elles 1à- 
chent le ventre ; mais en vieilliffant elles perdent beau- 
coup de leur qualité. Les rofes mufcates dans les pays 
chauds, ALES purgatives. 

CONSERVE de Lots. folide. On mettra fécher des 
xofes rouges , mondées de léurs onglets , au foleil le 
plus ardent , afin qu'étant féchées en peu de tems, 
elles confervent leur couleur , qu’elles perdroient ea 


Fi 


Ch ON MES 000 


partie ; fi l’on émployoit trop de tems à les faite (84 


cher. On en pulvérifera fubtilement une once , or 
mélera dans la poudre avec une fpatule de bois environ 
demie dragme d’efprit de vitriol, qui rend la conferve 
plus belle, on fera cuire douze onces de fucre fin dans 
quatre onces d’eau-rofe jufqu'à confiftance de ta- 
blettes , on le retirera du feu , & l’on y incorporera 
avec une fpatule de bois la poudre de rofes vitriolées 3 
quand la matiere fera F5 réfroidie , vous la jet- 
terez par morceaux fur un marbre , ou furun papier 
oint d'huile d'amandes douces , pour la laïfler durcir, 
puis on la gardera dans une boîte en lieu fec; c’eft la 
conferve de rofes , folide ou feche. On lui attribue les 
mêmes vertus qu’à la conferve de rofes, liquide , mais 
elle n’en a pas tant. Elle eft bonne pour les délicats, 
cat le goût en eft agréable. On la porte dans la po- 
che , afin d'en pouvoir ufer fouvent pour le rhume; 
pour fortifier l'eftomac , pour arrêter les cours de 
ventre. R 

Consoupe GRANDE (-Confolida major , feu Sym- 
phytum magnum ) eft une plante qui croît aux lieux 
humides ,- le long des ruifilcaux , dans les prés; les 
fleurs font purpurines ou blanches; elle eft rempérée 
entre le chaud & le fec, & une des principales vul- 
néraires; elle eft mucilagineufe , incraflante, & même 
incifive ; ce qui fait connoître qu’elle eft compofée 
de parties mixtes. Sa racine eft confolidante , propre 
pour la phthifie , pour les fuxions de la poitrine , 
pout le crachement de fang , pour la dyflenterie , pour 
agglutiner les plaies , pour les fra@ures ou difloca- 
tions , pour les hernies. On s’en fert intérieurement 
& extérieurement. L’ufage externe fert pour arrêter 
le fang & l'hémorrhagie des plaies qu'elle réunit; 
elle eft bonne étant concaffée pour appliquer fur les 
bubons & les charbons peftilentiels. Ses feuilles , fes 
fleurs & fes femences font vulnéraires , aufli bien que fa. 
racine, 

Cog DE JarpiN.( Coffus hortorum , feu Mentha 
Graca \ eft une plante qu'on cultive dans les jardins 
qui a: une odeur forte & agréable; fon gout eft amer, 
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à: aromatique. Elle eft dellicative.: apéritive , attés 
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#uante.,; difcuffive , abfterfive, & utérine ; elle pro- 
Yoque les mois , fortifie le foie, réfifte à la malignité 
de l'Opium , & des autres poifons ; elle fortifie le cer- 
veau & les nerfs, elle chaffe les vers, elle eft bonne 
au vertige, à l'apoplexie , à l'afthme , à l'hydropifie, 
à la jaunifle , à la gravelle & difficulté d’uriner, La 
dofe cft jufqu'a deux dragmes , fpécialement de le 
racine, Cette plante entre dans les potions vulnérai- 
res avec fuccès, & fon odeur avec fa faveur aroma: 
tique font juger qu’elle poflede les mêmes vertus que 
l'abfinthe, Ÿ: ÿ SRE | 
CoQ ( Gallus ) Oifeau , ( Gallina ): Poule , fonz 
deux oifeaux domeftiques , fort contius. ‘La poule 
noire coupée vive par le milieu s’appliquc-utilement 
toute chaude fur la tête dans la phrénéfie ,. dans la 
céphalalgie , dans le délire, dans le tranfport du cer- 
veau, dans les fievres malignes ; dans l'apoplexie , : 
dans la léthargie ,: fur les morfures des bêtes veni- 
_ meufes , fur des charbons peftilentiels pour attirer le 
venin, & fur Les plaies récentes pour étancher le fang, 
Une poule ou un coq plumés vifs autour du fonde- 
.ment ; & appliqués fur les bubons & morfures veni- 
meules.en attirent le venin, mais ils en meurent. La 
membrane intérieure du géfier de la poule étant fé- 
_chée & pulvérifée , eft employée pout. fortifier Lefto= 
mac, pour aider à la'digcftion ; pour'arrêter le vo- 
miffement &c le cours de: ventre, pour exciter l'urine , 
& pour le calcul. La dofe ceft depuis demi fcrupule 
jufqu'à une drâgme. dans un véhicule coûvenable à la 
maladie, La graifle de la poule amollitles duretés , 
elle adoucit , elle réfout. La coquillé. de l'œuf de 
Ja:pouie defléchée 8 mife en poudre , eft apéritive & 
propre pour la gravelle.; Ja dofe cft de demie dragme à 
une-dragme: Le gofier de coq torréfié & defléché pris 
le foir avant fouper dans du vin , empêche: de pifler 
au lit involontairement: Le bouillon fait avec un vieux 
coq cft reftaurant &, nourrifflant. Le blanc d'œuf de 
poule battu jufqu'à: ce qu'il devienne en écume & 
- En cau, convient aux:inflammations | & fur - tout à 
celles des yeux , pour arrêter le fang , pour agglu- 


tiner Les plaies & les fraîtures ; avec le bol.. Le jaune | 
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d'œuf eft aftringent ; on en mêle dans les lavemen® 
PE la dyffencerie & pour les autres cours de ventre : o® 
: fait entrer dans les digeftifs , dans les cataplafmes, 
Deux jaunes d'œufs durcis mangés avec du vinaigre ro+ 
fat , arrécent les diarrhées jes plus violentes , felon 
l'expérience de Vanhelmont , & de plufieurs autres après 
lui. On ure une huile par expreflion des jaunes d'œufs. 
_durcis, dont on donnera ci-après la préparation & les 
vertus. La fiente de poule a les mêmes propriétés , mais 
moins efficacement que celle de pigeon ; elle eft fpécis 
fique à la jaunifle , à la colique, au calcul, & à la 
fuppreffion de l'urine. 

Coques DE LEvANT ( Coccula , feu Cocci Oriens 
tales ) font de petits fruits , ou des baies grofles 
comme des pois , de couleur obfcure , prefque ron: 

. des qu'en nous envoie feches des Indes. Orientales, 
Choix. Ces Adue doivent être choïifis nouveaux , aflez gros; 
& pefans , bien nourris. On les pulvérife , & on les 

mêle avec du beurre pour chafñler les poux : on en 
frotte la tête en commençant par la racine des che 
veux, & en montant Te foramet. Ils enivrent 

& cndorment tellement les poiflons qui en ont mans 

é, qu'ils paroifflent comme morts , & on les prend 
Fe Riviere recommande ces fruits contre la 
goutte ; en cette forte. Prenez coques de Levant & 
myrrhe, de chaque parties égales , mêlez les avec du 
Lys ; & les appliquez en cataplafme fur la partie 
malade. 

Corait ( Corallum , feu Corallium ) eft une plante 
pétrifiée qu'on trouve cachée fous les roches creufes 
en plufeurs endroits de la Mer Méditerranée. Il y en a 
de trois efpeces, une rouge, la plus eftiméc de routes 

Choix pour la Médecine , une blanche & une noire. On doit 
choifir le corail rouge, compaéte, uni, poli, luifant, 
Vertus. haut en couleur. Le corail eft defficatif, réfrigérant , 
aftringent ; il fortifie le cœur., l'eftomac , le foie, 

urifie le fang , réfifte à la pefte, aux venins, & aux 

rise malignes ; il préferve les enfans de l’épilepfe , 

f, avant que de rien prendre étant nouveaux nés, on 

leur en fait avaler le poids de dix grains en poudre 


dans le lait de leur mere, ce qui €ft confirmé pat 
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Arnault de Villeneuve & Camille Léonard. On pré- 
ate le corail en le broyant fur le marbre en poudre 
impalpable , afin qu'il {oit plus aifé à diffoudre ; & 
l'on SA de ce corail préparé pour arrêter les dyf. 
fenteries , les diarrhées, les flux d’hémorrhoïdes & de 
menftrues, les autres hémorrhagies, & toutes autres 
maladies qui font caufées par une acrimonie d’hu- 
meurs , parceque C'Eft un alkali qui en furmonte la 
malignité. HAE 

COR ALINE ( Corallina , feu Mufcus marinus ) eft une 
gfpece de moufle qui {e trouve attachée dans la mer à 

des roches , à des coquillages , à des pierres, On doït Choix, 
lachoifirentiere, nette, de couleur verte, blanchä. 
tre d'une odeur affez forte, Elle eft réfrigérative , def- Vertus, 
ficative, aftringente & incraffante ; jelle eft célebre par 
‘{a vertu pour tuer & chafler les vers ; & Matthiole 
aflure en avoir vu jetter plus de cent à un enfant, 
après avoir pris une dragme de coraline ; elle chafle 
les vapeurs, arrête le cours de ventre , & excite les 
mois. La prife eft depuis demie dragme jufqu'à uns 
dragme. | 5 

CORIANDRE ( Coriandrum ) eft une plante dont la | 
femence eft en ufage dans la Médecine. Il faut la choi- Ehoix. 
fir nouvelle, grofle , bien nourrie, nette, bien feche, 
blanchätre , de bonne odeur & de bon goût. Elle eft 
. chaude, deflicative , aftringente , & célebre dans la re- 
Jaxation de l’eftomac ; on en prend à la fin des repas pour 
faire bonne bouche , fermer l'eftomac, & arrêter les 
rots & les vapeurs qui montent à la tête , aïder à la di- 
geftion , & chafler les vers. On a cru fort longrems 
qu'elle avoit quelque chofe de malin; & pour ôter cette * 
prétendue mauvaife qualité , on la macéroit dans du 
vinaigre avant de s’en fervir ; mais prélenrement on fe 
mocque de cette correétion. , 

CoRMIER , ou Sorbier ( Sorbus ) eft un grand arbre 
rameux , qu'on cultive dans les jardins; fon fruit, ap- 
pellé corme ou forbe , ne meürit point ordinairement 
{ur l'arbre ; on le cueille en automne , & on le mer 
fur de la paille, où il devient mou , doux & agréable 
au goût , & bon à manger. Les forbes font réfrigéras 
aifs, defficarifs & aftringens ; ils dgnr BIPFFEE PEINGIs 


Nora. 
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palemeht aVant la maturité , pour arrêter le vomiffez 
ment , Îles hémorrhagies ,les cours de ventre, &exté- 
rieuremént pour refermer les plaies, en forme de pot- 
dre, les ayant fait deffecher au folcil', où au four. © 
À Contie avec WE MIE 27: à TPE AE 
CoRNE DE CERF ( Coronopus) cft une. plante qu'on 
cultive dans les jardins potagers ,.& qu'on mange en 
falade. "Elle eft aftringente par le’ ventre, apéritive par 
es urines , vulnéraire , propre pour arrêter les cours de 
ventre & Îes hémorrhagies bonne pour la colique né- 
phrétique , pour larécention d'urine”, pour atténuer [a 
picrre , pour déterger & confotider les plaies. | 
CorNouUILLER, où Cornier (Crnus ) eft un arbre 
qu'on cultive dans les jardins. Ses fruits , appellés cor- 
zouilles ou‘corne#, font réfrigératifs , deflicatifs, af. 
tringens , & ils conftipent ; ‘partant ils conviennent 
aux diarrhées & aux dyflenteries, On fait defiecher 
“ces fruits ‘puis on les pulvérife. La dofe eft jufqu’à 
une dragime”, mais ils valent mieux en décoétion qu’en 
poudre! “aibk SU Side : Les 
Courier ou Noifettier ( Corylus , five Nux Avel. 
Zana) cft un arbriffeau qui croît dans les bois, dans 


‘Jés haies, & qu'on cultive auffi dans les jardins. Les 


noifettes les plus groffés , ‘les meilleures &'lés plus 
cftimées, font celles qu’on appelle avelnes ; on lés 
apporte du Lyonnois: Elles font peétorales , nourif- 
fantes”, aflringentes | propres'hour reflerrer le ventre, 
& exciter les urines. Une livre d’avelines, concaflées 
“& infufées dans deux pintes de vin blanc !, lui donnént 
Ta-vertu de guérir les hydropiques ; qui en font eur 
boiflon ordinaire , ce qui à été éprouvé plufieurs fois 
avec fuccès. Le guy de coudrier eft fouverain pour l’é 
pilepfe ,- & fpéciälement contre lépilepfe des enfans, 
où il eft préférable même au guy de chène. La prife 
cft d’un fctupüle à demie dragme, ou une dragme en 
poudre, ou en‘ rapure. La coquille eft aftringente , 
& quelques-uns l'ordonnent en poudre dans la dyflen- 
teric, Afnatus Lufitanus , cent. 7, cur. 78. dit qu'un 
“homme qui rendoiït par la verge de petites pierres 
rouges en urinant , fut guéri en nrangeant des 'aveli- 
"nes a l'entrée de tous, fes repas ; & il rapporte pluficuzs 
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exemples d’autres malades , qui fe font préfervés du 
calcul en mangeant ainfi des avelines. Les chatons du 
noifettier font aftringens, & propres pour les couts de 
ventre. k 
Cource, ou Calebafle (Cucurbita ) eft une plante 
‘qui pouffe pluficurs tiges farmenteufes , grofles comme 
ke doigt , longues rampantes à terre, ou s’élevant & 
‘s’attachant à des perches par fes tenons. Il y en a de 
plufieurs efpeces qu'on cultive dans les jardins. La fe 
mence de courge eft du nombre des quatre grandes fe- 
mences froides, & on l’emploie mondée ou non mon- 
dée , comme les autres. Le fruit eft humectant , rafrai- 
chiflant , adouciffant , & a les mêmes propriétés que le 
: concombre, tant à l'égard de fa femence que de fa fubf- 
tance. Les feuilles vértes , appliquées fur les mammelles 
des rouvelles accouchées , leur fonc perdre le lait, fe- 
‘on Marthiole. L'eau diftillée du fruit avant fa maturi- 
+, cft propre aux inflammations externes des yeux, des . 
orcilles, & de la goutte ; & prife intérieurement, elle 
‘appaife les grandes chaleurs du corps. Son fuc par ex- 
“preffion fait la même chofe. La chair de courge, pilée 
‘crue , & appliquée , appaife les inflammations , & gué- 
xit les brülures. Er 
© CRapauD ( Bufo, five Rubeta ) eft un animal hi- 
deux, affez conau ; il eft ou aquatique , ou terreftre'; 
le dernier eft le plus ufité en Médecine, à caufe qu'il 
contient plus de fel volatil que le premier. On perce 
. au mois de Juillet les crapauds par la tête ou parle 
, cou avec un bâton pointu , puis on les laiffe fécher à 
J'air pour  l’ufage tant interne qu’externe , parcequ’a- 
prés fa mort il n’eft plus venimeux , non plus que la 
_vipere. Kiperus faifoit fécher les crapauds à l'ombre, 
il leur coupoit la «tête , & jetroit les inteitins, puis 
il réduifoit le refte en une poudre très fubtile, dont 
il faifoit prendre le poids de douze: ou quinze grains 
aux malades d’hydrépifie afcite ; avec autant de fucre , 
avec un merveilleux fuccès. On en péèut donner juf. 
qu'a trois ou quatre fois , pourvu qu’on mette trois 
ou quatre jours d'intervalle entre chaque prife, à caufe 
‘que le remede eft violent. Schroder aflure avoir guéri 
parfaitement un hydropique défefpéré ; avec la poudre 
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de crapaud, Le crapaud defléché s'applique, du côté. 
du ventre , fur Les charbons peftilentiels , après avoir 
été un peu macérés dans du vinaigre , pour en attirer M 
e venin, ce qu'il fait fi heureufement , qu'on le vois w 
gonfler, I entre parcillement dans les amulettes qu'on 
oïte pour chafler la contagion de l'air; &il arrête 
ER  eN IR l'hémorrhagie du nez, fi on l’appli- 
que derriere les oreilles, ou fion le tient ferré dans 
a main jufqu'à ce qu'il s'échauffe, fi on le met fous 
Faiffelle , ou fi on le pend au cou du malade. Ea 
gendre ou la poudre du crapaud defléché , femée fur 
la partie, a la même efficacité. Cette même cendre, 
ou le crapaud defléché pendu au cou dans un nouet, 
gaforte qu'il touche la foffette du cœur, guérit furc- 
ment l'incontinence d'urine caufée par le déchirement 
du col de la veflie dans l'accouchement des femmes. 
-La poudre de crapaud fe fait par la trituration fimple 
de l'animal defléché ; mais les crapauds calcinés font 
meilleurs, Faites bouillir trois ou quatre crapauds jet- 
tés vifs, pendant une heure , dans une livre & demie N 
d'huile d'olive ; coulez l'huile, & la gardez , pour ôter 
Îes taches du vifage, & pour déterger les .ulceres in 
vétérés. 

CRAYE BLANCHE ( Crete } eft une terre dure & 
blanche , fort commune en Champagne, Elle eft defli- 
gative, abfterfive, emplaftique ; on la donne quel- 
quefois intérieurement dans l’ardeur d'eftomac , ou le 
da dans de l’eau de pourpier , ou de trochifques. Son 
ufage externe eft pour deflécher les plaies & les ulce- 
res, La craie prife en poudre jufqu'à une dragme dans 
du lait de chevre, ou dans du vin, tue puiflamment 
Jes vers, & Îes empêche de monter, 

CRAYE ROUGE , où Rubrique, eft unc cfpece de 
terre rouge ou de craye , dont les Charpentiers peignent 
Jeurs cordes pour marquer au jufte ce qu'il faut coupez 
de bois. Elle eft defficative & aftringente : on s'en ferg 
dans le crachement de fang & dans les emplâtres vul- 
néraires & defficatifs ; appliquée deffus les plaies, elle 
Îes dérerge & les deffeche. | 

CResson D'Eau ( Nafiurtium aquaticum }) eft une 
plante qui croit Le long des ruifleaux , aux marais. 
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fifoche les fontaines. Elle eft chaude & deflicative , at- 
ténuante & apéritive. Son ra principal eft dans la 
gravelle , dans l’opilation de la rate, du foie, de la 
matrice, & dans le fcorbut, dont elle eft le remede fpé- 
cifique ; elle purifie le fans ‘elle aide à la refpiration : 
elle eft meilleure verte que feche , parceque fon fel vo 
latil fe diffipe aifément ; elle guérit la gratelle, fi on 
s'en frotte ; on s’en fert dans & errhines pour exciter 
Féternuement. Le fuc de creflon eft bon pour confumer 
le polype, aufli bien que celui du pied de veau & de 
morelle. 

CRESSON DE JARDIN , dit Alenois ( Nafirtium hors 
tenfe) eft une plante qu'on cultive dans les jardins 
pour mettre dans les falades. On fe fert en Méde- 
cine de fa feuille & de fa femence ; l’une & l'autre 
font chaudes & defficatives, atténuantes, apéritives ,abf- 
terfives ; l’ufage principal fert dans l'enflure de la rate, 
le fcorbut & le tartre mucilagineux des poumons. La 
femence fait fortir la rougeole, On broie cette fe- 
mence avec du fain-doux , pour frotter & guérir la 
tête , & les autres parties galeufes. Le creflon ale- 
nois eft fpécifique contre les vers, & fpecialement 
çontre ceux du péricarde , fuivant Hartmant, Gabel- 
choverus rapporte qu'une fille fut guérie des vers du 
cœur par l’ufage des bouillons dans lefquels on mettoit 
du fuc de creflon & d'ail, & macérer du raifort fau- 
vage. 

- CRYSTAL DE TARTRE. Faites bouillir dans beau- 
coup d’eau telle quantité de tartre blanc qu'il vous 
plaira , jufqu'a ce qu'il foit fondu ; paflez la liqueur 
chaudement par une chauffe d’hypocras dans un vaif. 
feau de terre, & faites évaporer fur le feu environ la 
moitié de l'humidité 3 mettez le vaifleau en unlieu 
frais pendant deux ou trois jours, il fe formera aux 
côtés de petits cryftaux que vous féparerez ; faites 
encore évaporer la moitié de ce qui reftera d'humi- 
dité, & remettez le vaifleau à la cave comme de 
vant, & il fe fera de nouveaux cryflaux ; continuez 
ainfi jufqu'à ce que vous ayez tiré tout votre tarte, 


. faut faire fécher ces cryftaux au foleil, & les gar- 


der, Le cryftal dé carre eft purgatif & apéritif ; il efe 
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propre pour leshydropiques, pour les afthmatiques, & " 
pour les flevres tierces & quartes. La dofe eft depuis des M 
mic dragme Jufqu’a trois dragmes dans du bouillon , où # 
dans une autre liqueur appropriée. Quand on veut M 
prendre le cryftal de tartre en fubftance , il fau le 
mettre en pilules, ou en bolus, avec quelque chofede 
liquide , ou bien le faire bouillir dans une liqueur 3 | 
mais il faut boire la liqueur bien chaude, car autre- 
ment le cryftal de tartre fe précipite au fond de l'és 
cuclle. | : 
CuseBes ( Cubebæ ) font de petits fruits aromati= 
‘Choix. QUES qu'oh nous apporte des Indes.: On doit choifir 
les cubebes recentes, grofles , bien :nourries , aroma- 
Vertus. tiques & âcres au goûrc.. Elles font chaudes & deflica- 
tives ; celles atténuent , difcutent & fortifient les vifces 
res , fur-tout le cerveau. On en mange à jeun pour 
remédier au vertige, au manque de mémoire, & aux 
autres affections de la tête ; elles font fpécifiques pour 
l'eftomac, qu'elles délivrent de fes mucofités acides, 
par le moyen de leur fel abfterfif & pénétrant ; elles 
excirent l'appétit , & elles corrigent la mauvaife ha- 
leine. | 
Cucurxes ( Cucuphe ) font des bonnets piqués ; 
garnis de poudres céphakiques, qu'on applique fur la 
tête des malades pour fortifier le cerveau. Les demi 
cucuphes ne different qu'en grandeur : .car ils font rem- 
plis des mêmes remedes ; ils font faits pour ceux qui 
ont la migrainé , ou quelqu'autre maladie qui ne tient 
qu'une partie du cerveau, ; 
CucuPHE | où Bonnet piqué pour réjouir & fortifier 
le cerveau. Prenez. .cloux de gérofle,; canelle , cala- 
mus aromaticus ; Scherantum , Xris , Marjolaine , Ro- 
matain , Bétoine , Sauge, Stœchas, de chaque une 
dragme ; Baies de Laurier , Storax , Benjoin, gomme 
T'acamahaca , de chaque demi dragme 3 on pulvéri- 
fera groflierement toutes. ces drogues, on répandra la 
poudre également dans du coton cardé , qu'on enve- 
Joppera de toile ou de tafferas , pour en former un 
bonnet ; on le piquera par petits quarrés , afin que la 
- poudte demeure en érat. Ce bonnet piqué eft propre 
pour réjouir & fotrifier le cerveau , pour l'épilepfies 
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Aa léthatgie , paralyfie , apoplexie ; il raréfie | par fes 
parties fubtiles , qui entrent par les pores’ du crane, 

la pituite trop condenfée , & il lui donne quelquefois 
cours par le nez ou par la bouche, On peut ajouter 
quatre grains d'ambre , & autant de mulc, aux dro- 

gues ci-deffus , pour ceux qui ne font pas fujets aux 
vapeurs. 

“Cumin ( Cuminum ) eft une efpece de carvi qu’on 
cultive en l'Ifle de Malthe, d’où on envoie ici la fe- 
mence feche , laquelle eft chaude & deflicative ; elle Vertus, 
atténue, digere , réfout, difcute & convient à la colique 
venteufe , “au vertige ; elle excite l'urine. On doit la Choix, 
choifit récente, bien nourrie , nette , entiere , verdätre, 

d’une odeur forte & défagréable, 

Cuscure , ou goutte de lin ( Cufcuta ) eft une 
plante qui croit fur les autres herbes | particuliere- 
ment fur l’ortie , le lin & le houblon. On fe fert de 
d'herbe avec fes fleurs, fur-tout de celle qui croît fur 
de lin. La femence entre dans certaine compofition 
pouï la rate. Cette plante eft dédiée à la rate & au 
 oie; elle eft chaude, feche, abfterfive , fubaftringente 
& apéritive ; elle corrige l'humeur mélancolique , &c 
“convient à la galle, à la jaunifle noire , & aux obf£- 
tructions du foie & de la rate, L'eau diftillée de toute 
Ja plante eft merveilleufe contre les rougeurs du vifage. 
Langius: fait un fyrop de cufcute éprouvé dans les fie 
vres chroniques. Comme la cufcute tire les vertus de la 
plante à laquelle elle eft attachée , celle qui vient fur 
‘de lin eft plus humide que les autres efpeces ; celle qui 
“croît fur le geneft convient à la rate ; celles du thym, 
appellée Epichyme , purge par les felles & par les uri- 

‘nes; & celle de deffus le houblon eft falutaire aux maux 
de la:ratebuss | | 

Cyprris ( Cupreflus ) ef: un grand arbre toujour 
verd , qui s'éleve en pyramide ; qui croît dans les 
"bois montagneux , & qu'on cultive dans les jardins, 

Celui qui croit aux pays chauds rend de la réfine par 
les incifions qu'on fait à fon tronc. Les noix de cy- 
près {ont fort aftringentes , propres pour la en 
terie , pour les hernies , pour arrêter fes gonorrhées, 
’ pour le :crachement de fang , la diarrhée , le flux d'u 
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rine involontaire, prife en poudré à [a dofe d'un gtog, 
Le bois & les feuilles font aufli fort aftringens ; mais on 
ne les emploie point en Médecine. La fumée qui en fort, 
quand on les brule, chaffe les moucherons. On ditque, 
amis dans les habits, ils empêchent que-les vers ne s'y 
engendrent, | 
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[D ÉCOCTION ( Decoiio) fe fait, ou .pour dif. 
foudre les fubftances a@tives & utiles des mixtes dans 
une liqueur appropriée, ou pour cuire & ramollir les 
mixtes , enforte qu’on en puïifle tirer les pulpes, Pour 
procéder par ordre, lorfqu’il faudra faire une décoc 
tion de plufieurs médicamens , on commencera par les 
plus folides, tels que font les bois ; après on mettra 
les racines & les écorces, enfuite les fruits , après eux 
les herbes , les baies & les femences; les fleurs feront 
réfervées pour la fin. On rapera, on écrafera , ou on 
incifera bien menu les bois , les racines & les écorces, 
on fendra les fruits , on incifera les herbes , on brifera 
les baies & les femences , & on mettra les fleurs relles 
qu’elles font. Cette regle néanmoins n'eft pas fi pen 
rale, qu’elle n’ait fes exceptions ; car un bois de fubftance 
fpongieufe demandera moins de cuite qu’une racine 
bien compacte ; l'orge entier fouffre autant de cuite 
que les bois ; d’ailleurs les bois & les racines aromati- 
ques ne peuvent pas fouffrir une longue coétion , fans 
que les meilleures parties fe diflipent; les écorces , les 
fruits & les femences aromatiques ne demandent qu'une 
fimple infufion ; la racine de réglifle fe met après les 
herbes , les capillaires en même tems que la réglifle, ou 
immédiatement apres ; les femences froides en même 
tems que les fleurs ; la fleur de nénuphar fouffre pref- 
qu'autant de cuite que les herbes. 

Décocrion blanche de Sydenham. On calcinera de. 
la corne de cerf en blancheur , on la pulvérifera, & 
on en mêlera deux onces avec autant de mie de pain 
blanc ; on mettra bouillir le mélange dans trente: 
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Gx ünces d'eau, à la diminution du tiers ; üh ébtilera 
fa déco&ion, & on y difloudra du fucre fin à 14 quans 
tité qu’il lui faudra pour lui donnér un goût agréable , 
teux qui n'y en voudront point s'en pafleront; éar il 
ny eft pas néceflaire : on pourroit, ef place de fuere 
employer du té dé grande conloude ; il feroit plus 
convenable dans les maladies dans lefquelles on donne 
cette décoétion , qui eft en ufage en Angleterre, Elle 
eft propre pour la dyflenterie , pour la diarrhée, te. 
ñefme , crachement de fang , toux feche, IL faut en 
üfer dans fon boire ordinaire. 

Décocrion déterfive pour lès lavemens. Prenez orge 
éntief , fon mäigre , feuilles d’agrimoine, de renouée, 
de bouïllon blanc & de plantain , de chaque demie 

poignée ; rofés, deux pincées , femence de lin, deux 
dragmices. On mettra bouillir enfemblé dans trois choz 

_ pines d’eau tous les ingrédiens confufément , jufqu’à ce 
qu'ils foient cuits 3 on coulera la décoétion avec ex 
preflion pour s’en fervir, Elle eft propte pout arrêter le 
cours de ventré. | 

On fait quelquefois des décoëtions déterfives dans Nos 
du lait , quelquefois dans du bouillon d'une tête de 
Mouton cuite avec fa peau , 8& quelquefois dans du 

bouillon de tripes. 

DécOcTION émolliente pour les davemens, Pres 
nez feuilles de mauve, guimauve, patiétaire | vio» 
lier de Mars , mercuriale , fenéçon , de chaque une 
poignée ; fleurs de camorhille & de mélilot, de cha 
que demie poignée ; on incifera les herbes, on les met 
tra bouillir avec les fleurs dans fix livres d’eau jufqu’à là 
éonfomption du tiers, on retiréra la décoétion dé def- 
Tus le en; & quand elle fera prefque réfroidie , on la 
coulera. Elle amollit les humeurs, & les difpofe à l’é- 
Vacuationh. À RE 

Si on veut que la décoétion foit plus rafraichiffante, 
Ôn y ajoutera de la chicorée, du concombre , de la 
laitue, & du pourpier. 

DÉCOCTION peilorale ou flomachale. Prenez orge 
“mondé dermme once , jujubes & febeftes de chaque 
üne douzaine, raifins mondés de leurs pepins fix drag 
anes, figues bien noutries | & dattes fans noyau, de 
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chaque demie dotzaine, feuillles de fcabieufe & d8 


pulmonaire , de chaque une poignée , hyflope, poly+ 


tric, & fleurs de pas d'Ane, de chaque une pincée, 
réglifle deux gros 3 faites la décoion du tout dans 
trois chopines d’eau de fontaine réduite en bouillant 
fur un feu clair aux deux tiers, fuivant la maniere ci- 
après. On fera bouillir un bon quart d'heure l'orge mon- 
dé dans l'eau, puis on y ajoutera les dattes , les rai- 
fins , les jujubes & les febeftes incifés. On fera bouillir 
ces fruits avec l'orge: pendant un nouveau quart d’heu- 
re, puis on y ajoutera la fcabieufe, la pulmonaire & 
l'hyflope incifées ; on les y fera bouillir un nouveau 
quart d'heure , après quoi on y ajoutera la réglifle ra- 
clée & bien écralée, le polytric & le pas d'Ane; & 


après leur avoir donné un petit bouillon , on ôtera la. 
déco@tion du feu , & on la coulera, lorfqu’elle fera à: 


demie réfroidie. 

. DÉNOMINATIONS ufitées en Médecine, expliquées. 
Lorfqu’on trouve dans quelque recette les cinq racines 
apéritives ordonnées , 1] faut prendre celles d’Ache, 
d'Afperge , de Bruftus , ou petit Houx , de Fenouil & de 
Perfil. Plufieurs autres racines {ont aufi apéritives, & 
aufli en ufage que celles-là, comme celles de Gramen 
ou Chiendent , d'Arrête-bœuf, d'Eringium ou Chardon 
Roland , de Fougere mâle , de Fraifier, de Guimauvc ; 
mais il a plu aux Anciens de fixer ainfi ce nombre. de 
cinq racines apéritives. 

… Les cinq Capillaires font l’Adiantum blanc appellé 
Capillaire de Montpellier , V'Adiantum commun ou 
noir, le Cétérac , le Polytric, & le Salyvia Vita, ou 
Ruta murarta. On y ajoute une fixieme efpece , qui. 
eftle Lingua Cervina ,. appellée du vulgaire |, Scolo- 
pendre. 

Les herbes émollientes communes font la Béte ou 
Poirée , la Branque urfine , la Guimaave , la Mauve, la 
Mercuriale , la Pariétaire , l’Arroche, le Seneçon, Le 
Violier de Mars, & le Lys. 

Les quatre fleurs carminatives , ou propres pour 
chafler les vents, font celles d’Aneth, de Camomille, 
de Matricaire , & de Mélilot, 

.. Les trois fieurs cordiales , font celles de Bourrache, 
de Buglofe & de Violeie, Les 
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Les quatre grandes femences chfades font , celles 
d'Anis , de Carvi, de Cumin, de Fenouil. 

Les quatre petites femences chaudes , font celles d’A- 
che, d'Ammi, de Daucus , & de Perfil, 

Les quatre grandes femences froides, font celles de 
Citrouille , de Concombre , de Courge & de Melon. 

Les quatre petites femences froides , font celles de 
Chicorée , de Laitue , d'Endive, & Pourpier. 

Les cinq Fragimens précieux , font la Cornaline ,'E- 
méraude, le Grenat, l’'Hyacinthe & le Saphir. . 

Les Eaux céphaliques qui fortifient le cerveau , font 
celies de Bañlic, de Jafmin, de Méliffe, de Romarin, 
de Sariette, de Sauge, de fleurs de Bétoine , de Cala- 
ment , de Marjolaine, d'Œillet, d'Orange, de Pivoine, 
de Primevere , de Rofes ,. de Stœchas. 

Les Eaux ophthalmiques qui remédient aux maux. 

des yeux, font celles de Chélidoine, de Morelle , de 
Mouron à fleur rouge , de Fenouil , de Plantain , d'Eu- 
phraife, de Rhue , de Verveine, de fleurs de Bluets, de 
Chicorée fauvage , & de Rofes. | 

Les quatre Eaux anti-pleurétiques , font celles de 

Ghardon béni , de Coquelicot , de Piflenlit, & de Sca- 
bieufe. On y pourroit joindre celles de Bourrache , de 
- Buglofe , de Grateron ; au défaut de l’eau decestrois 
dernieres plantes , leur jus pris à la quantité d’un verre 
fait fuer, & guérit la pleuréfie ; ce qui a été éprouvé 
plufieurs fois avec fuccès. 

Les Eaux pectorales qui fortifient la poitrine, font 
celles de Bourrache , de Buglofe , de Coquelicot, de 
Capillaires , d'Hyflope , de Marrube blanc, de Sca- 
bieufe , de Tufllage , de Violettes. 
Les quatre Eaux cordiales font celles de Buglofe , de 

Chicorée , d'Endive & de Scabieufe. On pourroit y join- 

_ dre plufieurs autres eaux de la même vertu , comme 
celles d’Alleluia, de Cerifes noires, de Chardon béni, 
de Mélifle , de Morfis Diabol , d'Ofeille , Scorfonere , 
de Soucy , d'Umaria. 

Les Éaux alexitaires qui réfiftent aux venins & à la 
pefte , font celles d'Angélique , de Bafilic, de Citroen, 
de Genievre , de Lierre, de Noix vertes , de Gentiane, 
d'Orange , de Rhue , de Scordium , de Scorfonere , de 
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Tormentille ; ellés fonc aulli cordiales, - 

‘ Les eaux flomachiques qui fortifient l'effoma ; 
font celles de Balauftes récentes , de Menthe, de Rofes 
rouges. 

Les Eaux hépatiques qui fortifient le foie , font celles 
d'Aigremoine . de Capillaires, de Chicorée , de Fumc- 
terre , dé Pourpier , de Laceron , de Rofes blanches. 

Les Eaux fpléñiques qui fortifient la rare, font celles 
de Cufcute , de Muguet, d'Herionitis , de Pommes 
de Reinetre , de Scolopendre , de Tamaris, de Thym, 
de fleurs de Geneft , de Houblon. 

Les Eaux néphrétiques qui fortifient les reins, & 
chaffent par les urines les humeurs & phlesmes qui 
caufent les obftruétions & la gravelle, font celles 
d'Aikékenge , d’Arréte-bœuf , de Chevrefeuille, de 
Concombre , de Goufles de Feves , de Mauve, de Mc- 
lon , de Raïfort, de Valétiane. 

L'Eau d'Ul/maria provoque la fueur, & celle de 
Pourpier tue les vers. 

Ecs trois huiles ftomachiques font celles d’Abfnthe, 
de Coing & de Maflic. On en trouveroit d’autres qui 
auroient encore plus de vertu pour foruifier l’eftomac, 
comme celle de Girofle, de Laurier, de Macis , de 
Mufcade. 

Les trois Onguens chauds , font ceux d'Agrippa, 
d'Althæa & le Nerval. | 

Les quatre Ongucns froids, font l’A/bum Rhafs , 
le Cérat de Gallien, le Populeum , & l'onguent rofat. 

Les quatre Onguens ordinaires aux Chirurgiens 
font le Bafilicum , qui disere & mûrit, le Verd des 
Apôtres qui mondifie , le Doré qui incarne , & le Blanc 
qui cicatrile. 

Les quatre Farines , font celles de Feves , de Lupins, 
d'Orge & d'Orobe. On y joint fouvent celles de Fenu- 
grec, de Froment , de Lenulles & de Ein. Vf 

 Onordonne plufeurs fruits au nombre qu'on défigne 
par N, oupar paire, défignés Par. 

Lorfqu'on trouve divers médicamers décrits dans 
une même recette, & qu'après quelques-uns on trouve 
le mot de ana, ou 4 4, il faut entendre de chacun la 
quantité ordonnée, 
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. Par fn. ou ex Arte, il faut entendre, Jurvant les 
regles de l'Art. 
Par g. f. il faut entendre , quantèm fatis ; c’eft-à-dire, 
autant qu'il en faut. 
Dompte VENIN ( Vincetoxicum ; Jeu Afclepias 
albo flore) eft une plante qui poufle plufieurs tiges: 
pliantes & flexibles, qui croït dans les bois, aux lieux 
montagneux , rudes & fabloneux. On ne fe fert gue- 
res que de fa racine en Médecine, qui eft cliaude , mé: 
diotrement deflicative , atténuante, alexipharmaque, 
& très fudorifique, Son principal ufage eft dans la pefte 
& les maladies venimeufés , dans l’obftruétion des 
mois , dans la palpitation dé cœur , la lipothymie, Sa 
décoétion eft efficace dans les maladies maliones , pour 
pouffer la malignité dehors par les fueurs ; c’eft aufli 
un fpécifique incomparable dans l’hydropifie afcite & 
l'anafarca | & fpécialement dans l’afcite, qu’elle guérit 
par les fueurs. La femence eft recommandée contre le 
calcul. L’ufage externe tant des fleurs , que de la ra- 
cine & de fa femence ; eft pour mondifer les ulceres 
 fordides & malins, les morfures des bêtes veniimeufes, 
& les ulceres des mammelles ; la prife de la racine eft 
d'une dragme. On diftille une eau de la plante entiere, 
& on en fait un extrait avec l'efprit de vin, 
Dovuer-AMERE, où Morclle rarmpante ( Dulca ma 
ra ÿ Jeu Solanum fcandens ) eft une efpece de Morelle 
qui poufle des farmens longs ordinairement de deux 
ou trois pieds. Elle eft chaude , fébrifuge ; pulmoni- 
que , & tue les vers. Ses feuilles & fes baies font deili- 
catives , digeftives , déterfives , réfolutives, propies 
pour les obftruétionis du foie, pout les hetnies ; pour 
ceux qui font tombés de haut , pour difloudre le fang 
caillé , étant prifes en décoétion ; bu autrement, On 
Pemploie en forme de cataplafme fut la tumeur des 
mammelles caufée par la coagulation du lait: le fu 
efface les taches du vifage. 
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EH AUX pisrizéxs. Comme Ja diftillation des Eaux 
eft néceffaire dans la Pharmacie ordinaire , on va parler 
feulement de celles qu: en dépendent. 

La diftillation eft une raréfaétion & une exaltation 
des parties humides, & les plus effentielles des mixtes, 
réduites par le feu en vapeurs , lefquelles étant mon- 
tées au chapiteau de la cucurbite , & y trouvant du ra- 
fraichiflement , fe condenfent en goutte qui defcendent 
dans le récipient. 

On faic les diflillations , afin de féparer les fubftances 
les plus pures des mixtes, & pour les confervei fans 
qu'elles fe corrompent. 

On divife les eaux diftillées en fimples & en com- 
pofées ; les fimples font celles qu’on tire de la plante 
fans addition | comme l’eau de plantain , l’eau de rofes, 
l'eau d’ofeille. Les compofées font celles où il entre 
plufieurs efpeces d’ingrédiens, comme l'eau alexiphar- 
maque , l’eau de mélifle magiftrale , l'eau vulnéraire, 
ou d’arqucbufade & autres. 

On doit , autant qu’on peut, employer les vaifleaux 

de verre ou de terre pour la diftllation des eaux ; 
mais quand ces vaifleaux ne font pas aflez grands pour 
beaucoup de matiere qu’on veut diftiller à la fois, 
1l faur fe fervir de DEP de cuivre étamés en de- 
. dans. 
Il y a deux fortes de diftillations, une qui fe fait 
per afcenfum , & l'autre per defcenfum. La premiere 
eft la plus ordinaire , quand on échauffe Ja matiere 
pat deffous. La feconde eft quand on met le feu fur la 
matiere qu’on veut échauffer ; alors la vapeur qui en 
fort ne pouvant point s'élever | fe précipite au fond du 
vaiffeau, 

Comme les mixtes , dont on tire les eaux, font de 
différentes fubftances , les unes volatiles, & les aütres 
fixes, les unes aqueufes ou phlegmatiques , les autres 
._feches & falines , il faut fe fervir de moyens différens 
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peut enlever par la diflillation autant qu'il fe peut de 
Jeurs parties effentielles. On donnera des modeles pour 
‘y réuflir. Au 

Les eaux diftillées peuvent être gardées plufieurs 
années fans qu’elles fe corrompent, parcequ’on en à 
féparé par la diftillation les fubftances fermentables 
qui pourroient les faire gâter ; mais on doit les re- 
 houveller toutes les années, à caufe que la vertu 
qu’elles ont tirée de La plante , fe détruit beaucoup dans 
Phiver. dar 

Eau Alexipharmaque , c'eft-a-dire , qui réfiffle au 
venin, en fortifiant la nature: On prendra deux onces 
denoix avec leurs écorces dans le tems qu'elles font 
bien tendres , comme au mois de Juin; on les écra- 
fera dans un mortier le mieux qu’il fe pourra ; on choiz 
fira les herbes de chardon béni, de mélifle, de rhue, 
de fcabieufe , & de fcordium ; de chaque aufli deux 
onces, dans leur plus grande vigueur ; on les incifera, 
. & on les pilera jufqw’a ce qu’elles foient bien en pâte. 
_ On les imélera âvec les noix , & l’on mettra le mé- 
+ lange dans une cucurbite de verre ou de grès , on 
Fhurneétera avec ce qu'il faudra de bon vin blanc ; on 
couvrira la cucurbite avec fon chapiteau ; on laiffera 
la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, 
puis oh en fera la diftillation au bain-marie ; & on gar- 
dera Feau dans une bouteille bien bouchée. Elle eft 
propre pour réfifter au venin , à la malignité des hu- 
meurs, pour préferver de la corruption , pour chaffer 
par la tranfpiration. La dofe eft depuis une once jufqu’à . 
quatre. | | | 

Eau ÆAlutmineufe de Liébaur. Prenez fuc de plantain, 
de pourpier & de verjus , de chacun douze onces : 
mélez-y douze blancs d'œufs , & douze onces d'aluñ 
de roche pulvérifé ; mettez le mélange dans un alam- 
bic de verre , & en faires diftilier l'humidité au feu 
de fable. Cette eau eft fort propre pour nettoyer: lés 
plaies & les ulceres ; comme il ne monte que le phleg- 
. me de l'alun par cette diftillation , plañeurs veuleñe 
tendre l'eau plus forte ; y diffofvant deux dragmes 
d'alun. MRAR EN" TAES DT 

Eat anti-néphriétique, Prenez deux livres de pa- 

GT 


- LA EAU , 
giéraire cueillie à une vieille muraille | & une livré 
d'oignons blancs , hachez le tout enfemble , mettez le 
dans du vin blanc , laiflez-le en digeftion dix ou 
douze heurés ; puis faires diftiller le tout. Prenez 
trois mauns de fuite demi verre de cette eau à jeun, 
puis vous en prendrez aufli une fois chaque mois à 
jeun dans le déclin de la lune. Ufez ordinairement de 
bouillons rafraichiffans , & vous abftenez de manger 

trop falé, 
_ Éau d’Abfinthe, On prendra une bonne quantité 
d'abfinthe vulgaire verte , récemment cueillie pen- 
dant qu’elle eft dans fa plus grande vigueur : on en 
prendra les feuilles qu'on coupera , & qu’on'écrafera 
bien dans un mortier ; on en emplira environ la moi 
tié d'une grande cucurbite de cuivre étamée en dedans, : 
on fera cependant une forte décoétion d'autre ab- 
finthe ; on la coulera toute bouillante , & l’on en 
verfera fur l'abfinthe pilée , ou bien de l’eau diftillée 
de la même plante de l'année précédente, ce qu'il en 
faudra pour la bien humecter, de peur qu’elle ne s’at- 
tache au fond du vaiffleau : on bouchera exaétement 
Ja cucurbite , & on laifflera la matiere en digeftion 
deux jours , après lefquels on débouchera le vaifleau , 
on le placera dans un fourneau , on adaptera defflus 
là tête de mort avec fon réfrigérent , on y joindra 
un récipient; on luttera les jointures, & par un feu 
modéré on fera diftiller environ la moitié de la li- 
queur; on laiffera alors réfroidir les vaifleaux , on 
les féparera , on exprimera ce qui fera demeuré dans 
la cucurbite , & l’on y mettra diftiller le fuc comme 
auparavant , jufqu'a ce qu'il n’en refte que deux ou 
trois livres , & on gardera l’eau diftillée dans des bou 

teilles bien bouchées. 
Elle eft propre pour incifer, atténuer la pituite, pour 
fortifier l’eftomac , pour exciter l'appétit , pour aider 
à la digeftion , pour provoquer les mois, pour abbattre 
les vapeurs, pour tuer les vers. La dofeeft depuis demie 

onces jufqu’a quatre onces. 

On peut faire fécher le mare exprimé, & le bruler 
avec beaucoupd’autre abfinthe, On mettra tremper les 
cendres dans de l’eau chaude, pour en faire une leflive ; 
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laquelle étant bien filtrée , on en fera évaporer l'humi- 
‘dité dans une terrine de grès , ou dans un vaifleau de 
verre au feu de fable ; ï reftera un fel qu'on gardera 


dans une bouteille bien bouchée , c'eft Le [él d’ab- 
Gathe 2" . 


Il eft fort apéritif, propre pour leverles obftru@ions sel. 
du foie, de larate , du méfentere, pourexciter l'urine, 
pour la jauniffe, pour l'hydropifie , pour les mois rete 
nus. La dofe eft depuis fix grains jufqu’a demi-dragme, 
délayé dans de l’eau d’abfinthe, 

On peut clarifier la liqueur demeure au fond de 
la cucurbite après la diftillation , & en faire évaporer 
l'humidité jufqu’à confiftance de miel , ce fera l'ex- Extrait. 
trait d'abfinthe, qui eft apéritif, & propre pour les 
maladies hyftériques. La dofe.eft depuis un fcrupule 
jufqu’a une dragme, délayée dans fa propre eau, ou pris 
cn bol. 

_ On peut faire une eau d’abfinthe plus fpiritueufe Nota 
que celle qu'on vient de décrire, en arrofant ou hu- 
mectant l'abfinthe pilée avec du vin blanc , & la 
mettant diftiller au bain-marie, ou au bain de va- 
peur. 

Par Îles mêmes méthodes on tirera les eaux , les Note. 
eflences, les extraits , & les fels de toutes les plantes 
odorantes fuivantes ; favoir , l’Ache , l'Armoife, 
l'Auronne , le Bafilic , la Bétoine, la Camomille , le 
Cocq de jardin , le Cerfeuil , le Calamant , le Fe. 
on L le Genievre , l'Hyflope , le Laurier , la La- 
vande, lc Marrube, la Matricaire , le Mélilot, l'O- 
rigan , le Perfil, le Poulior, le Romarin , la Sabi- 
ne, la Sarriette, le Serpoler, la Méliffe , la Menthe, 

Ja Marjolaine , la Rhue, la Tanaific, la Sauge , le 
Scordium , V'Yeble, 

_ Eau de Baies de Genievre. On prendra quatre li- 
vres de baies de Genievre des plus groffles , müres, 
nouvelles , ou cucillies dans l’année ; on les pilera 
bien dans un mortier, & on les mettra dans une grande 
cucurbite de cuivre , on verfera deflus fix pintes d’eau 
chaude , on placera le -vaiffleau dans un fourneau , on 
ÿ adaptera fa tête de mort étamée en dedans avec 
fon réfrigérent & fen récipient , on luttera les join« 

G iv 
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tures ; & on laiffèra la matiere en digeftion pendant: 
trois jours : on la fera enfuite diftiller par un feu de 
charbon aflez fort ; il fortira dans le récipient, de l’eau 
“ fpiritueufe , & un peu d'huile qui nagera deflus. Quand 
2 ? se 

le récipient fera plein, on le retirera, & on féparera, 

par le moyen d’un petit coton , l'huile ætherée qui na- 

te deflus ; on la gardera dans une bouteille bien 
ouchée. 

Eile eft propre pour fortifier le cerveau & l’eftomac, 
pour atténuer la pituite grofliere , pour la pierre , pour 
exciter l'urine , pour la douleur néphétique , pour la 
colique venteufe, pour tuer les vers, pour réfifter à 
la corruption , pour le fcorbut. La dofe eft depuis une 
goutte jufqu’a fix. + 

L'Eau a les mêmes vertus. Sa dofe eft depuis une 
once jufqu'a fix. 

On peut mettre à la prefle ce qui fera demeuré dans 
la cucurbite ; & ayant paflé la liqueur exprimée au tra- 
vers d'un blanchet, en faire évaporer l'humidité à petit 

Extrait. feu, jufqu'à confitance de miel épais ; ce fera l'extrait 
de genievre , que quelques-uns appellent Theriuca Ger- 
AtanOrurTL. 

Il eft propre pour fottifier Feflomac, pour exciter 

- l'urine & les mois, pour abbaittre les vapeurs, & ré- 

fifter au venin. La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. 

Eau fpi- On peut cncore faire une Eau fpiritueufe de genie. 

dirucufe, ve en humectant les baies concallées, avec du vin 
blanc , ou avec de l’eau de vie, & mettant diftiller 
la maticre au bain - marie , ou au bain de vapeurs; 
mais alors on ne retirera point d'huile féparée , par- 
cequ'elle aura été reétifiée & difloute par l'efprit de 
vin, 

Nota. ‘On peut diftiller de la même maniere tous les 
mixtes fecs , odorans , comme baies , femences & 
bois. 

On fait auffi un ratafiat de baies de genievre , dont 
; nous parlerons ci-après. « 
Eau de Bluets , ophthalmique , dite Caffe-lunettes. On 
rendra trois livres de fleurs de Cyanus , qu'on ap- 
pelle Bluers , & à Paris Barbeaux , récemment cueil- 
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lies en leur vigueur, on les écrafera avec feuts calices 
dans un mortier de marbre , avec ce qu'il faudra d’eau 
de nége pour les bien humeéter ; on les mettra dans 
une cucurbite de verre, ou de grès ; & y ayant adapté 
un chapiteau & un récipient , on laiflera digérer la 
matiere par une chaleur lente au bain-marie pendantun 
jour , puis on en fera diftiller l'humidité , on expofera 
quelques jours au foleil l'eau diftillée dans une bou- 
tcille débouchée, puis on la gardera. 

Elle eft propre pour les inflammations & pour les 
autres maladies des yeux ; elle les rafraîchir, & elle 
en raffermit les fibres. On s'en fert pour les vicillards , 
& on l'appelle Eau de Caffe-lunettes ; parcequ’en éclair- 
ciffant la vue, elle empêche qu'on n’ait befoin de lu- 
nettes, il en faut faire fouvent tomber quelques gout- 
tes dans les yeux. | 

Eau de Canelle. On choiïfira demie livre de bonne 
canelle bien piquante , on la concaflera , & on la 
mettra dans une cucurbite de verre ou de grès, on 
verfera deflus trois chopines de bon vin blanc ; on 
adaptera un chapiteau à la cucurbite avec fon réci+ 
pient , on luttera exaétement les jointures avec de la 
yeflie mouillée , on laiffera la matiere en digeftion 
_ pendant deux jours , on placera enfuite la cucurbite 
au bain-marie, & l'on fera diftiller toute l’hurmidité ; 
on aura une eau blanche qu'on gardera dans une bou: 
teille bien bouchée. 

Elle eft bonne pour fortifier le cœur, l'eftomac & 
le cerveau 3 elle chafle & difipe les vents , elle aide à 
la digeftion ; elle fe prend depuis une dragme jufqu’à 
une once, 

Eau de Fraifes. On prendra quatre ou cinq livres de 
fraifes mûres, on lesécrafera bien dans un mortier de 
marbre, & on les mettra dans une grande cucurbite de 
verre , qu'on placera au bain-marie ; on y adaptera un 
. chapiteau & un récipient , on luttera les jointures, & ; 
_paï un feu äflez fort, on fera diftiller ce qu'on pourra 
de l'humidité du fruit , & ce fera l’eau de fraifes. 

Elle eft bonne pour fortifier le cerveau , le cœur , 
pour purifier le fang. La dofe eft depuis une once juf: 
qu'a trois, 
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On fait de l'eau de fraifes par plufieurs autres me- 
thodes ; les uns laiffent fermenter le fruit écrafé pen- 
dant trois ou quatre jours, afin que fes principes s'ex- 
halent avant la diftillation. Les autres humeétent leurs 
frailes écrafées avec du vin blanc , pour rendre l’eau 
plus fpiritueufe & plus apéritive. Les autres les hu- 
meétent avec du lait d'Ancffe , pour rendre l'eau plus 

propre à l'embellifiement de la peau. 

Nota. Onpeuttirer les eaux de tous les autres fruits fuccu- 
lens, en la maniere de l’eau de Fraifes ; favoir d'A. 
bricots , de Baies de Sureau , de Cerifes, de Berberis, 
de Citrons, de Citrouilles , de Coings ,; de Concom- 
bres , de Cornouïilles , de Courge, de Melons , de 
Meures , de Baies de Morelle, de Baies d'Yeble, de 
Nefles, d'Oranges , de Pomimes , de Prunes , de Pêches, 
de Sorbes. 

Eau de Frai de Grenouilles. On ramañiera au Prin- 
tems, vers le mois de Mars , la quantité qu’on vou- 
dra de frai de grenouilles bien pur , qui foit affez con- : 
denfé ou épais , & qui ait peu d’odeur ; l'on en fera 
diftiller l'humidité au bain-marie, en la maniere or- 
dinaire , & l'on expofera l'eau diftillée au foleil pen- 
dant fept ou huit jours , puis on bouchera la bou- 
telle. 

Crollius décrit une autre maniere de diftller l’eau de 
frai de grenouilles fans feu en cette forte. 

On remplira un ou plufieurs facs de toile de frai de 
grenouilles bien conditionné , comme devant , on les 
fufpendra , les attachant à quelque poteau, on les y 
laiffera longtems , & l’on recevra la liqueur claire qui 
en découlera , jufqu’a ce qu’on en ait allez ; on mettra 
cette liqueur dans des bouteilles de verre, & on l’ex- 
pofera au foleil , elles'y purifiera, &ils'y fera un fé- 
diment mucilagineux ; on féparera l’eau claire par incli- 
nation , jettant le fédiment , & on la remettra au foleif 
pour la faire encore purifier; on continuera de même 
jufqu’à ce qu’elle foit claire comme de l’eau commune, 
alors on la gardera ; mais elle ne fe conferve pas fr 
longtems que celle qui eft diftillée par le feu ; à la vé- 
rité elle doit être meilleure pour le rafraichiflement & 
pour l’embelliflement de la peau. 
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+ L'eau de frai de grenouilles eft fort rafraichiffante, 
tondenfante , propre pour les hémorrhagies , pour cal- 
mer la douleur de la goutte , pour les cancers , pour 
les éréfipeles | & pour les autres rougeurs de la peau. 
On l’applique extérieurement avec des linges, on s’en 
fert aufh pour décrafler le vifage. 

On diftille, comme le frai de grenouilles, le Lait, Note 
la Cervelle humaine, le Sang , le Miel , la Manne , 
la Fiente de vache au mois de Mai, dont l’eau eft 
appellée de Millefleurs , l'Urine , l’eau de Pluie , la 
Rofée de Mai. 

Eau de Gentiane compofée. On prendra une livre & 
demie de racine de gentiane bien choifie, on la cou- 
pera par petits morceaux , &.on la mettra dans une 
 cucurbite de verre ou de grès ,avec cinq onccs & de- 
mie de feuilles & fleurs de petite centaurée écrafée, 
on verfera deflus douze livres d’excellent vin blanc, 
on bouchera bien le vaifleau , & on le placera dans du 
fumier chaud, ou au bain- maric tiede , pour y laif- 
fer la matiere en digeftion pendant huit jours ; enfuite 
on débouchera la cucurbite , on adaptera deflus un 
chapiteau de verre avec fon récipient ; & ayant lutté 
exactement les jointures, on fera diftiller la liqueur au 
feu de fable , & on gardera l’eau diftillée dans une bou 
teille bien bouchée. 

Elle eft fébrifuge | propre pour réfifter au venin, 
pour purifier le fang. La dofe eft depuis demie once 
jufqu’a trois onces. , 

Eau de la Reine d'Hongrie fimple: On prendra des 
fleurs de romarin nouvellement cueillies en leur vi- 
gueur , & on remplira la moitié d’une cucurbite de 
verre , on verfera deffus de l’efprit de vin jufqu’à ce 
qu’il furpafle de deux doigts les fleurs, oncouvrira 
la cucurbite de fon chapiteau , & on laïffera la mariere 
en digéftion pendant trois jours ; enfuite y ayant adapté 
un récipient, & lutté exaétement les jointures, on fcra 

a diftillation au feu de fable , & on gardera l’eau 
diftillée dans une bouteille bien bouchée pour le 
befoin. | | 

Elle eft bonne pour la paralyfie , apoplexie, léthargie, 
palpitations , maux de cœur & d'eftomacs, La dofe cf 


Yes. FAU 
depuis une dragme jufqu'a trois. On s'én fert auffi ext 


rieurement pour le mal de dents, la brülure, humeurs 


froides , contufions, pour fortifier & raffermir Les mem 
bres débilités , pour les vapeurs , étant mifes au nez, 
aux tempes , aux poignets , .& pour la gangrene, 

Nota. Quelques-uns mêlent avec les fleurs des feuilles de 
romatin pilées & écrafées , pour rendre l'eau plus forte. 
Il ne faut pas poufler Le feu trop fort dans cette diftil- 
lation , de peur que l'eau, qui eft cout efprit , né 

forte par les jointüres ; & que les fleurs ne s'attachent 
au fond de la cucurbite, & ne donnent à l'eau une 
odeur d'empyreume, 4% 

Quand on aura fait diftiller environ les deux tiers 
de la liqueur , il fera à propos de faire cefler le feu ; 
de laïller réfroidir les vaifleaux ; de les féparer , de 
mettre à la prefle ce qui fera demeuré dans la cucur+ 
bite, pour entirer la liqueur , qu’on remettra diftil- 
ler feule , comme devant, Cette derniere eau, qui con 
tient les parties les plus phlegmatiques , n'aura pas 
tant de force que la premiere ; imais elle ne laïffera pas 
d'avoir beaucoup de vertu. 

Eau de Limaçons. On aura des limaçons vivans 
avec leurs coquilles ; on les lavera , puis on les écra= 
fera dans un mortiér de marbre; on les mertia dans: 
une grande cucurbite de verre , qu'on placera au baïn+ 
marié , on vérfera deflus deux livres de lait d'Anéfle, 
qui foit nouvellement trait , {ur trois livres de lima= 
çons ; on brouillera bien le tout avec une fpatule de 
bois; & ayant adopté für la éucurbite fon chapitéau 
avec fon récipient , & ayant lutté les jointures, on 
Jaiffera la matiere en digeftion pendant douze heures, 
puis on en fera la diffillation; on expofera l’eau diftillée 
pendant plufeurs jours au foleil dans une bouteille de 
verre débouchée, puis on la gardera. 

Elle eft humeétante , rafraichifflante ; propre pour 
les rougeurs de la peau , pour décraffer le vifage, pour 
adoucir Les rides du cuir ; on l’emploie avec de petits 
linges fins, On peut aufli en donner intérieurement 
“pour la phthifie, pour le crachement de fang , pour la 
néphrétique; pour les àrdeurs d'urine, La dofe eft de 
puis une once jufqu'à fix 
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Quelques-uns font diftiller les limaçons écrafés fans No. 
addition d'humidité , & d’autres y ajoutenr du vin 
blanc au lieu delait, &c prétendent que l'eau qu’on en 
tire par la diftillation étant bue & continuée, fur-tout 
lorfqu'on a ajouté du vin blanc , peut diffoudre la 
pierre de la vefñe. 

Il yen a qui préferent pour cette eau les limaces 
rouges ou grifes nues , aux limaçons à coquilles; 
mais les uns ne different pas beaucoup des autres en 
vertu. 

Eau de Méliffe compofée. On prendra fix poignées 
de mélifle nouvellement cucillie dans fa vigueur , on 
la pilera dans un mortier | & on la mélera avec 
écorce féche de citron, noix mufcade & coriandre, 
de chaque une once ; girofle & canelle , de chaque 
demie once , tout bien concaflé ; on mettra le tout 
dans une cucurbite dé verre , on verfera deffus vingt- 
quatre onces de vin blanc, & fix onces d'eaude vie, 
on adaptera le chapiteau & le récipient , ou luttera 
les jointures, & on laiffera digérer la matiere pendant 
trois jours, enfuite on fera diftiller la liqueur par un 
feu de fable modéré, au bain-marie, & on gardera 
l'eau diftillée pour le beloin. 

Elle eft propre pour l'apoplexie , la paralyfe , la 
‘Iéthargie , l'épilepfie , les palpitations & les vapeurs 
hyftériques ; elle fortifie le cerveau , le cœur & l'ef- 
tomac. La dofe eft depuis deux dragmes jufqu’à une 
once. 

- Cette eau eft fort eftiméc dans Paris, où elle eft fort 
en ufage depuis quelques années. 

Eau de Noix vertes. On prendra une bonne quan- 
tité de chatons ou fleurs de noyers , nouvellement cueil- 
lies , quand elles font en leur vigueur ; on en pilera 
dix livres dans un mortier , & on les mettra dans une 
grande cucurbite de cuivre , on fera cependant une 
forte décoétion d’autres chatons , on la coulera avec 
forte expreflion , & l’on en verfera environ douze 
livres toutes chaudes dans la cucurbite , où autant 
qu'il en faudra pour bien humecter les fleurs pilées ; 
où placera le vaifleau fur un fourneau, on y adaptera 
fa tête de mort étamée en dedans, avec fon réfrigé-- 


Extrait 
de noix 
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tent & un récipients on laiffera fa fnaticre en digef- 


tion pendant vingt-quatre heures; puis ayant mis du 
feu dansile fourneau , on fera diftiller environ la moi- 
tié de la liqueur ; on laiffera enfuite éteindre le feu , 
& les vaifleaux étant réfroidis & féparés , on expri- 
mera ce qui fera demeuré dans la cucurbite , on remet- 
tra le fuc exprimé feul dans l'alambic , l’on en fera 
diftiller environ les trois quaits , & on mélera cette 
eau avec la premicre, 

On amallera dix livres de noïx , quand elles feront 
au tiers de leur groffeur ordinaire & au quinze de Juin, 
felon M. Fouquet ; on les écrafera bien dans un mor- 
tier, on fera le refle comme en la diftillation pré 
cédente, & on mêélera les deux eaux diftillées , qu'on 
gardera. : 

On prendra fix livres de noix entieres , quand elles 
font bonnes à confire , ou même en cerneaux, vers 
le dix de Juillet , felon M. Fouquet , on les pileræ 
bien dans un mortier , on les mettra dans la cucurbite 
de cuivre, on verfera deflus l’eau de noix des diftilla- 
tions précédentes , on laiffera le tout en digeftion 


vingt-quatre heures , puis on le fera difiller comme … 


devant. On aura l'eau de noix , qu’on expofera cinq 
ou fix jours au foleil dans des bouteilles débouchées ,, 


pour en diffiper l'humeur empireumatique , puis on 
bouchera ces bouteilles, 


Cette eau eft fudorifique , propre pour les fievres : 


malignes , pour la pefte, pour la petite vérole , pour la 
colique venteufe, vapeurs hyftériques , pour fortifier 
l'eftomac , pour l’hydropifie , foie échauffé, vers dans 
Je corps. La dofe eft depuis une once jufqu’à fept. 

Si après chaque diftillation on veut ramafler Ha li- 
queur reftée dans la cucurbite, la pafler par un blan- 
chet , & en faire évaporer l'humidité jufquàa con- 
fiftance de miel épais, puis mêler ces crois fucs épaiflis 
enfemble , on aura un fort bon Extrait de noix, qu'on 
gardera dans un pp Dec 

11 eft fudorifique , apéritif, fébrifuge ; il fortifie. 
l'eftomac , il réfifte à la malignité des humeurs, La dofe 


eft depuis un fcrupule jufqu’a une dragme en bol, ow 


Aie 
délayé dans fa propre eau. 
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On peut aufli mettie fécher les marcs JE reftent dans . 
Ja pretle , les brûler, & en tirer un $e/ fixe alkali Par sel fxe 
une lefive, en la maniere ordinaire, de noix 
_ IV eft apéritif & propre pour lever les obftruc- 
tions. La dofe eft depuis fix grains juiqu'àa un fcru- 
pule. 
On augmentera confidérablement la vertu de l’eau Now 
de noix, fi avant que de la faire prendre au malade, 
on y fait difloudtc un peu de l'extraic & du fel de noix 
ci-deffus. 
Eau de Pétafite compofte. Prenez racines de péta- 
* fite récentes , pilées , une livre & demie, d'Angélique 
& d'Impératoire ; de chaque demie livre 3 on prendra 
les racines récentes & bien nourries, on les coupera 
paï morceaux & on les mettra dans une grande cu- 
eurbite de cuivre éramée, on verfera deflus dix livres de 
forte bierre faite fans houblon , on couvritale vaifleau 
de fon chapiteau & réfrigérent, & après trois jours de 
digeftion on fera diftiller la liqueur, on verfera Peau 
diftillée fur le marc, & on la fera diftiller de nouveau 
réitérant les cohobations , jufqu’à ce que l'eau ait acquis 
un goût des racines affez fort , alors on la gardera dans 
. des bouteilles bien bouchées. 
Elle eft propre pour réfifter au venin , pour le {cor 
but, pour les fievresmaligues. La dofe eft depuis une 
once jufqu'à fix, 
EAU de Plantain, On prendra une ou deux hottées 
de grand plantain , nouvellement cueilli quend il eft 
dans fa plus grande vigueur ; on en pilera dans un 
doïtier ce qu'il faudra pour en remplir à moitié une 
grande cucurbite de cuivre étamée par dedans , on 
tircra par expreflion à la maniere ordinaire dix-huit ou : 
vingt livres de fuc d'autre plantain , & on le verfera 
fur le plantain pilé pour le bien humeéter | enforte 
vil ne s'attache pas au fond du vaifleau pendant la 
difillason 5 on placera la cucurbite fur un fourneau , 
on la couvrira de farête de mort étamée en dedans ,-& 
garnie de fon téfrigérent qu'on. remplira d'eau frai- 
che ; on adaptera à fon bec un récipient, puis on met 
tra un feu de charbon dans le fourneau pour faire dif. 
tiller l'humidité moyennement vite, enforte qu’une 
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goutte ne tarde pas à fuivre l’autre. ._ ‘4 

Quand on aura tiré environ la moitié de Ia liqueur ; 
on laiflera éteindre le feu ; & les vaifleaux étant réfroi= 
dis, on exprimera le marc de la plante, & on le rejet-, 
tera ; on remettra le fuc exprimé dans le même vaif- 
feau , & l’on recommencerà la diftillation , qu’on con- 
tinuera jufqu’a ce qu'il ne refte plus gueres de liqueur; 4 
on expofera l'eau de plantain diftillée quelque jours au « 
foleil dans des bouteilles de grès ou de verre débou-*# 
chées , pour faire difliper l'odeur d’empyreume qui vient 
du feu, puis on bouchera les bouteilles , & on la gar- 
dera pour le befoin. | 

Elle eft déterfive , aftringente , rafraîchiffante , pro-# 
pre pour arrêter les cours de ventre , les hémorrhagies, 
les gonorrhées, La dofe eft depuis une once jufqu'a fix. « 
On s'en fert auili extérieurement pour laver les yeux & 
dans les cphthalmies , pour les injections déterfives & M 
aftringentes, 

Nota. : On peut faire diftiller de Ia même maniere Îes eaux 
de toutes les plantes qui abondent'en un phlegme hu M 
mectant & rafraichiffant ; & fi quelques-unes d’entr'el- M 
les ne rendent pas leur fuc aïfément , on en fera une 
forte décoction , dont on humeétera les herbes pi-m 
lées. Celles qu'on diftille de la même maniere font 
l'Aigremoine , l'Argentine , la Bugle , La Buglofe , la 
Bourrache , le Bouillon blanc , la grande Confoude , 4 
l'Alkékenge , la grande Eclaire, la Brunelle , le Coque- 
licoc , la Mandragore , l'Euphraife , la grande Margue- 
rite, la Mauve, la Morelle, la Millefeuille, la Juf_# 
quiame , l’Orpin, le Nénuphar, le pied de Lion, la 
Quintefeuille, la Laitue, la Joubarbe, le Pourpier , la 
Sanicle , la Pervenche , la Renouée. 4 

Nora Siles vaifleaux de cuivre par lefquels on fait diftiller M 
lés plantes n'étoient pas étamés , ils communique- 
roient aux eaux une impreflion de verd de gris qui leur 
feroit fort nuifible, parceque le cuivre eft un métal 
des plus diffolubles. L'érain ne l’eft pas tant; il new 
donne rien aux eaux , à moins qu’elles ne foient char-" 
gées d'acides ; mais fi l'on avoit quelque fcrupule de 

aire paller ces eaux par un alambic de métal , on peur 
faire diftiiler Les fucs des plantes feuls au feu de fable 
dans 
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däns des éucurbites de grèsou de verré des plus grandes, 
-garnies dc leurs chapiteaux de verre. 

Eau de Quercetan pour la gravelle & le calcul. 

Prenez fucs de poireaux , d'oignons & de raiforts, de 
chaque deux livres ; de Hmons, de pariétaire , de pi 
lofelle , de chaque demie livre ; on pilera les herbes, 
Chacune féparément , on -écrafera les limons après en 
avoir {éparé la peau; on laïffera le tout en digeftion 
quelques heures, & on les mettra à la prefie pour en 
ävoir Les facs 3 on mêlera ces fucs enfemble dans un 
grand matras, on le bouchera , & on laïffera digérer 
& fermenter la fiqueur pendant cinq ou fix jours en un 
lieu chaud, enfuite on la fera diftiller par un alambic de 
verre ou de grès au feu de fable, & l’on gardera cette 
eau pour s'en fervit au befoin. 
… Quercetanloue beaucoup cette eau pour la diminution 
du calcul , aflurant qu'elle le brife infenfiblement, 
qu'elle incife & diflout la matiere mucilagineufe & tar- 
tareufe qui engendre Îa pierre tant dans les reins que 
dans la veflie , & qu’elle-opere fans danger & fans dou- 
Açur. On la donne depuis une once jufqu'a deux. On 
peut aufli,s’en fervir en injection. | 

Eau de Rofe. ‘On prendra des rofes nouvellement 
épanouies , pales ou blanches , dés plus odorantes, 
cucillies peu dé tems après le lever du foleil, en tems 
fec ; on les mondera de leur pédicule ; on les écrafera 
bien dans un mortier d: marbre , on les méttra dans 
la cucurbite, on verfera deflus du fuc d’autres rofesfem- 
‘blables, tiré nouvellement par expreffion , pour les bien 
humeéter , ou bien onemploiera , en la place , du fuc de 
l'eau de rofe diftillée de l'année précédente, fi l’on 
‘en a ; on placera ile) vaiffeau au bain-marié, ou au 
bain de vapeur ; onle couvrira de fon chapiteau gar- 
ni d'un réfrigérent; on ÿ adaptera un récipient, on lut- 
tera exactement Îles Jointures ; on laiflera la matiere 
en digeftion pendant ‘déux jours , puis on en fera la 
diftillation par un bon feu, ayant foin de changer 
leau du réfrigérent à mefure qu'elle s'échauffera : 
‘quand on aura diftillé environ'lés deux tiers de la W- 
queur , on fera ceffér le feu ; &°ayant féparé Les 
vaifleaux , on mettra la matiere. reftante à la prefle 
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pour en tirer le fuc, lequel on remettra diftiller com= 
me devant, & on aura une bonne eau de rofe , qu'il fau- 
dra expofer quelques jours au foleil dans des bouteilles 
débouchées , afin d’exciter fon odeur, puis on les bou = 
chera , & on les gardera pour le befoin. 

Elle fortifie la poitrine, le cœur , & l'eftomac. La dofe 
eft depuis une once jufqu’à fix. On s’en fert aufli dans les 
EDEN pour les maladies des yeux , & pour les par- 

ums. 


Eau de Roft rouge. Si à la place des rofes pâles ou ! 


blanches on employoit les rofes rouges pourprées dans 
Ja diftillation précédente , l’eau qu'on en tireroit feroit 
aftringente , &c propre pour arrêter le cours de ventre ; 
pour le crachement de fang | pour les injeétions déter- 
fives ; elle feroit même meilleure que la précédente pour 
les coliques , mais elle n’auroit prefque point d'odeur. 
Au refte ce feroit l’eau de rofe la plus convenable pour 
les maladies dans lefquelles on emploie ordinairement 
ce remede , & l’on en recevroit de meilleurs effets ; car 
j'ai fouvent apperçu , dit M. Lemery; que l’eau de rofe 


bien odorante qu'on emploie par-tout comme la meil- 


leure , eft laxative, quoiqu’on la donne à deffein de 
reflerrer le ventre. Or il ne faut pas s'étonner de cette 
qualité , puifque les rofes pâles font purgatives. 

On peut de la même maniere tirer les eaux de toutes 
les fleurs; mais comme un grand nombre d’entr'elles 


font trop peu fucculentes , pour qu’on en puifle tirer le 


fuc , il faut les humeéter avant la diftillation avec une 
infufion forte d’autres fleurs femblables, faite tantôt 
dans de l’eau chaude, tantôt dans du vin blanc, felon 
la qualité qu’elles ont. 

Pour tirer facilement le fuc des rofes, 1l faut, les 
ayant bien pilées , les laiffer fermenter quelques heu- 
res à froid , afin que leurs parties vifqueufes fe raré- 
fient, & foient rendues plus coulantes, enfuite on les 
mettra à la prefle dans un linge. Si on les exprimoit dès 
qu'elles font pilées, elles rendroient moins de fucs, & 
le linge creveroit. 

Eau de rofe per defcenfumr. Ayez un grand pot 
de terre dont l'embouchure foit large ; couvrez-le 
d'une toile-nette,. & la liez d'une ficelle autour du re- 
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bord , enfoncez le linge avec la main dans le pot pour 
y faire une cavité , laquelle vous remplirez de feuilles 
de rofes ; pofez fur ces: rofes le cul d’un plat ou d'une. 
terrine qu'on au:a chauffé , lequel joigne bien avec 
le haut du pot ; mettez dans cette terrine des cendres 
chaudes , & un peu de braife pour échauffer les rofes, 
. la vapeur qui s’en élevera fera précipirée par le cul de 
la terrine, & elle diftiliera au fond du pot; continuez 
le même dégré de feu , changeant les rofes à mefure 

welles feront feches , jufqu’à ce que vous ayez affez 
0e rofe. 

Eau de Pédicules de Rofts. On prend une bonne 
quantité de pédicules & de calices des rofes Fe ref 
tent après qu'on en a Ôté la fleur, on les pile dans un 
mortier , on les humecte avec une forte décoction d’au- 
tres pédicules de rofes, on laiffe le tout macérer un 
jour ou deux, puis on fait diftiller l'humidité en la ma- 
niere accoutumée. 

Cette eau eft déterfive, aftringente , propre pour les 
maladies des yeux , pour les injeétions. 

On diftille comme les Rofes les fleurs fuivantes, Nos. 
favoir , de Bourrache , de Buglofe , de Coquelicoc, de 
Féves, de Jafmin, deLavande, de Mupuet, de Nénu- 
phar , d'Orange dite de Naphe , de Péone ou Pivoine, 
de Primevere , d'Œillets , de KRomarin , de Sauge, de 
Thym, de Tillau , de Tuflilage , de Violette de Mars. 

Eau d'Ofeille, On prendra une bonne quantité 
d'ofcille tendre , bien verte , & dans {a vigueur, 
avant qu'elle ait monté en graine , cueïllie en beau 
- tems, pilez-la , & l’écrafez dans un mortier de marbre, 
emplifflez-en environ la moitié d’une grande veflie ou 
cucurbite , verfez deffus beaucoup de fuc d’ofeille 
nouvellement tiré par expreflion , enforte qu'il fur- 
pafle la matiere ; faites diftiller l'humidité par une 
chaleur aflez forte , enforte que les gouttes fe fuivent 
de près : quand on en aura tiré environ la moitié, 
on laiffera réfroidir les vaifleaux , on mettra à la 
prefle ce qui fera refté dans la cucurbite, on laiffera 
tepofer le fuc, on le paflera par un blanchet , on le 
mettra dans une terrine , & on en fera évaporer fur 
un feu lent , environ les deux tiers de l'humidité, 

#, js, H ij 
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on tranfportera enfuite le vaiffeat en un lieu frais , ow 
| l'y laiffera quelques jours enrepos, il s'y fera autour , 
Sel eflen- de petits criltaux qui font le Se/ effentiel les fépa- 
HE qui font le Se el, on les fépa 
rera , & on les gardera. 

Si on ne veut point fe donner la peine de préparer le 
{el effentiel de l’ofcille, on fe contentera de mettre éva- 

. porerde fuc jufqu’en confiftance de miel épais, ce fera 
Extrait, j'Exrrait d'Oferlle. ue ; 

On fera fécher le matc qu'on aura tiré de la preffe, 
on Îe joiadra avec beaucoup d'autre ofeille feche , on 
brulera le tout , on en fera calciner les cendres, puis 
en ayant fait une leflive, on le filtrera , on fera eva 
porer l'humidité fur le feu ; il reftera , au fond, du fel 

Sel fixe. qu'on gardera, c'eft le Sel fixe de l'Ofeille. 

L'eau de l’ofeiile eft eflimée cordiale , rafraïchif- 
fante, propre pour les fievres ardentes & bilieufes, La 
dofe eft depuis une once jufqu’a fix. 

Le fel effentiel d’ofeille ef incifif , pénétrant , ra- 
réfiant ; il excite l'appétit, il eft cordial. La dofe eft 

” depuis demi fcrupule jufqu’à demie dragme. 

L’extrait d’ofeille a la vertu approchante de celle du 
{el effentiel , mais la dofe en doit être plus grande , elle 
eft depuis un fcrupule jufqu’a.une dragme. 

Le fel fixe d’ofeille eft apéritif , pénétrant, propre 
pour lever les obftruétions.. La dofe eft depuis huit 
grains jufqu’à demie dragine. 

Nota, On pourra de la même maniere faire la diftilla- 
tion , les fels & l'extrait des autres plantes non odo- 
rantes. falines ; & fi de leur nature elles étoient trop 
feches pour qu'on en püt tirer le fuc , il faut les 
humeéter.en les pilant avec une forte décoétion de la 
même plante. On doit diftiller ces eaux affez vite, 
afin qu'elles puiflent enlever avec elles quelque por- 
tion du fel effentiel de la plante ; car c’eft dans ce 
fel que confifte toute la vertu deseaux qui n’ont point 
d'odeur ;, par cette raifon on ne doit jamais mettre 
diftiller ces plantes au bain-marie , ni au bain de va- 
peur , quiine pourroient faire élever qu’un phlegme 
pur. Mais quelque méthode & quelque précaution 
qu'on puifle obferver dans La diftillation de ces plan- 
tes , il arrive toujours que la plus grande pattie de 
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Jéurs principes actifs & eflentiels demeurent dans le 
fond de la cucurbite ; c'eft pourquoi on feroit mieux 
de fe fervir du fuc ou d’une forte déco@ion de la 
plante , pendant qu'elle eft dans fa vigueur , que de, 
fon eau diftillée : mais quand on n’a plus la plante 
dans fa force , l’eau diftillée peut être mife en ufage; 
& afin de Îa rendre plus efficace , on y difloudra , lorf- 
qu'on voudra la faire prendre, un peu de fel effen- 
tiel, ou de fon extrait , ou de fon fel fixe, & par ce 
moyen on fuppléera fort bien au défaut de la plante en 
vigueur. . 
‘ On diftille de la même maniere que l’ofcille Îes Nos: 
plantes fuivantes ; favoir , l’Alleluia , la Caryophylla- 
ta , le Chamaæpitis , le Creflon, le Beccabunga, le 
Chou, la Fumeterre , le Houblon, le Gremil , la 
petite Centaurée , le Lapathum acutum , la Bardane, 
l'Endive , le Chamædrys ou Germandrée , l’Aunée, 
le Mouron , la Moutarde , le Chardon béni , la Sca- 
bieufe, la Pariétaire , la Reine des prés, la Cochlea- 
‘‘ria ; la Roquette , le Tabac , le Millepertuis , le 
Morfus Diaboli , la Scrophulaire , les Oignons , la 
Pimprenelle , la Scorfonere , le Pas d'Ane , la Pri- 
mevere , la Verveine , la Perficaire , le Piflenlit , 
la Chicorée , le Soucy , le Raifort & autres fem-, 
blables. & 
_ 11 faut expofer ces eaux diftillées pendant’ quelque 
tems au foleil, la bouteille débouchéc , afin que leur 
odeur empyreumatique fe diflipe. 
* Eau pour les Catarres. On mettra une livre & 
demie de fciure de gaïac dans une cucurbite de verre 
ou de grès , on verfera deffus deux livres de bierre ré- 
cemment faite , & bien purifiée , on bouchera le 
vaifleau , & on le placera fur les cendres chaudes 
pour y laiflér la matiere en digeftion pendant trois 
jours , puis on la fera diftiller au bain-marie : on 
RE l'eau diftillée dans une bouteille bien bou- 
chée. 
* Elle eft fudorifique, deflicative , propre pour les ca- 
tarres , pour les rhumatifmes , pour la goutte fciatique. 
La dofe eft depuis une once jufqu’à fix. 
. Sil'on diffolvoit dans cette eau diftillée une drag- Nota 
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me & demie de fel de gaïac, on la rendroit encore plus 
falutaire. | 

. Eau pour les douleurs des Gouttes chaudes. Prenez de 
la fiente de bœuffeche, & du frai de grenouilles , de 
chaque une livre, mêlez-les enfemble , & les mettez 
dans une cucurbite de verre, adaptez-y un chapiteau. 
& un récipient , luttez les Jointures, & après quelques 
heures de digeftion , faites diftilier l'humidité au bain- 
marie , & gardez cette eau en lieu froid. 

Elle eft eftimée bonne pour appaifer les douleurs des 
gouttes chaudes ou il fe rencontre de l’inflammation 3 
on en imbibe des linges qu'on applique fur Les endroits 
douloureux. 

Eau Vulnéraire , dite d'Arquebufade. Prenez grande 

confoude , feuilles & racines ; fenilles de petite ie j 
d'armoife & de bugle, de chaque quatre poignées ; 
bétoine , fanicle , grande & petite marguerite, gran- 
de fcrophulaire , plantain ; aigremoine , verveine, 
abfnthe & fenouil , de chaque deux poignées ; mil- 
Jepertuis , ariftoloche longue ; orpin , véronique 
mâle rampante, petite centauréc , millefeuille , ta- 
bac verd, pilofelle , menthe ou baume de jardin & 
hyflope, de chaque une poignée ; hâchez le tout 
 cueilli le plus en vigueur qu'il fe pourra, & l’écrafez 
bien dans un mortier de marbre, mettez-le dans un 
grand vaifleau de terre , verfez deflus fix pintes de 
vin blanc , brouillez la matiere avec un bâton, bou- 
chez le vaifleau , & le placez eh digeltion dans le 
fumier de cheval, ou dans un autre lieu chaud pendant 
trois jours , enfuite on la fera diftiller par le bain-ma- 
rie ou de vapeur ; & quand on aura tiré environ la 
moitié de l'humidité , on laiffera réfroidir les vaifleaux, 
on les féparera , & on mettra à la preffe ce qui fera de- 
meuré dans la cucurbite ; on remettra diftiller le fuc 
exprimé comme devant ; & ayant mêlé la premiere &c 
la feconde eau enfemble , on la gardera dans une bou- 
teille bien bouchée pour le befoin. On l'appelle Eau 
d'Arquebufade , à caufe qu’elle a été employée avec fuc- 
cès pour les plaies d’Arquebulfe. 

Elle eft bonne pour les contufons , pour les diflo- 
cations ; : pour Mid les tumeurs , pour nettoyer les 
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ülceres, pour fortifier , pour réfiiter à la gangrene, 
appliquée extérieurement ; elle fait vénir les chairs, 
elle fortifie , on s'en peut fervir aufli contre les va- 
peurs. 

Siontire le fel fixe du marc féché & brûlé, & qu’on 
le fafle difloudre dans l’eau diftillée , elle en fera plus 
déterfive & plus réfolutive. 


EAUX PRÉPARÉES PAR COCTION , 
ET PAR INFUSION. | 


Eau Bénite de Ruland. On concaflera demie once de 
canelle , on la mettra avec une once de fafran des mé- 
taux fubtilement pulvérifé , dans un matras , on ver- 
fera environ une pinte d’eau de chardon béni diftillée , 
on bouchera le vaifleau , on le placera fur le fable un 
peu chaud , pour y laifler la matiere en digeftion deux 
ou trois jours , on filtrera enfuite la liqueur, &. on la 
gardera, - %. 

Elle fait vomir doucement, & purge par bas. La 
dofe eft depuis demie once jufqu’à deux onces. 

EAU contre la Gangrene% On mettra dans un pot de 
terre verniflé quatre oncés de racinés d’ariftoloche ronde 
bien concaflée , & huit onces de fucre , on verfera 
deffus trois chopines de vin blanc, on couvrira le pot, 
& on laiflera la matiere en digeftion pendant fix ou fept 
heures , puis on la fera bouillir à petit feu jufqu’a con- 
fomption du tiers de l'humidité, & on coulera la li- 
queur pour s’en fervir. - 

Elle eft propre pour réfifter à la gangrene , pour 
déterger | & pour fortifier. On en applique des linges 
imbus , & l’onen feringue dans les plaies ; elle atténue 
les humeurs groficres & vifqueufes. | 

Eau de Colcothar. On mettra dans une bouteille 
de verre doublé trois chopines d'eau commune avec 
le poids de douze grains de colcothar : on remuera la 
bouteille bien bouchée de tems en tems, & au bout 
de dix ou douze heures on pourra s'en fervir 3 cepen- 
dant dans une néceflité preffante on peut en ufer, 
pe le colcothar n'ait pas infufé fi longtems dans 
J'eau. 

Lorfqu'on voudra la mettre en ufage , on remuera 
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bien la bouteille , on verfera de cette eau dans une 
écuelle de terre qu'on fera chauffer tant que la main 
la puifle fouffrir , on appliquera furles maux ci-après 
marqués, foir & matin , une comprefle pliée en fept ou 

huit doubles trempée dans icelle eau chaude. | 

Elle cft éprouvéeaux maux fuivans, favoir éréfipele, 
contufions, brülures, chute de fondement & de ma- 
trice, pourvu que les ligamens ne foient point rom- 
pus, dartres, dépôts d'humeurs fur les genoux, talons, 
& autres parties dont ils empêchent l'ufage ; aux en-. 
fans qui ne peuvent fe {outenir , auxquels on applique 
des comprefles trempées en icelle eau chaude fur les 
reins , fur les genoux & fur les chevilles des pieds ; aux 
entorfes , foulures & enflurcs des jambes , aux mains 
perclufes , aux maux des mammelles , jambes pourries_ 
& ulceres , nerfs foibles & engoutdis , plaics même 
enflarmmées, panaris, Si les dartres & les érefipeles ne : 
gucriflent pas aflez promptement, on purgera le ma- 
Jade avec cafle , ramarin , rhubarbe, &c, 

Eau de Vie purgative. On prexdra quatre onces 
d'eau de vie rectifiée , 1qui fe connoît lorfqu'une 
goutte d'huile jetée dedans va au fond , avec deux 
dragmes de jalap & autant de fcammonée , le tour 
en poudre , qu'on mettra dans une phiole de verre 
bien bouchée | qu'on tiendra dans un lieu fec pendant 
vingt-quatre heures. La dofe eft d’une ou de deux cuil- 


lerées qui purgent doucement. | 

Eau d'extinition de Caïlloux. Empliffez une mar- 
mite de ferà fec, à deux doigts près, de gros cailloux 
de pierre à fufil , lavés auparavant , couvrez-la d’un 
couvercle auffi de fer qui ne déborde point; fur le- 
quel vous mettrez un poids de deux ou trois livres, 
afin que les cailloux ne contractent point un goût de , 
fumée 3 allumez autour de cette marmite un grand 
feu clair, égal & de gros bois fec, fans craindre que 
Ja marmite caffe , que vous entretiendrez toujours 
également jufqu’à ce que les. cailloux ne faffent: plus 
de bruit , un demi quart d'heure après cette ceffation 
du bruit des cailloux , retirez la marmite douce- 
ment de deffus Le feu , de crainte de la cafler, &.dif- 
-perfez avec des pincettes promprement à deux per« 
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fonnes les cailloux également dans deux ou trois ter- 
rines de terre verniffée , dans lefquelles vous aurez mis 
également vingt-huit ou trente pintes d’eau de la plus 
lgere, fi la marmite contient douze pintes , obfer- 
vant cette proportion. Sicetre eau s’échauffe , en- Nôtæ. 
forte qu’on n’y puifle pas tenir les doigts fans fe bruler, 
elle fera excellente ; fi au contraire elle eft moins 
chaude ,, ce fera une marque que les cailloux n’é- 
toient pas aflez chauds, & fa vertu fera plus foible. 
L'Eau étant réfroidie dans les te:rines qu’on aura cou- 
vertes pour empêcher la poudre ou autres ordures de 
la falir , on la verfera par fimple inclination dans des 
cruches de grès , ou elle fe conferve mieux qu’en toute 
autre matiere, qu’on couvrira fimplement pour empé- 
cher les ordures d'y entrer. 

Il faut prendre le matin en fe levant, un verre de 
cette cau toute pure contenant au moins huit onces ; 
_& fi entre le lever & le diner on déjeune, il en faut 
prendre encore un verre avec une cinq ou fixieme par- 
tie de vin, & continuer à en boire felon fa foif, dans 
& hors les repas , & pour lors avec un.peu de vin | 
quand l'on veut. Elle eit fouveraine pour difloudre & 
chafer la gravelle , les fables & les glaires des reins, 
des ureteres & de la veflie. Elle ne fe corrompt point , 
ellé fortifie l'eftomac , &.ne fair que reflerrer le bas 
ventre ; ce qui oblige de deux en trois jours à prendre 
‘un lavement d’eau de riviere ou autre. Il ne faut ufer 
d'aucun autre remede lorfqu'on en ufe; la prépara- 
tion de cette eau a été donnée au public par une per- 
fonne charitable , qui en a refflenti de très bons effets 
fur elle-même. 

Eau Divine de Fernel. On mettra dans une gran- 
de phiole, ou dans un matras , douze grains de fu- 
blimé cortoff en poudre, & fix onces d’eau de plan- 
tain ; on placera le vaifleau fur le fable, on fera def. 
fous-un petit feu pour l’échauffer infenfiblement, on 
laugmentera peu à peu pour faire bouillir doucement 
Ja liqueur jufqu’à diminution de la moitié , on retirera 
alors la phiole de defflus le feu, on laiflera repofer la 
liqueur, on la filtrera par le papier gris , & on la gar- 
dera pour le befoin, 
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Elle déterge puiffamment ; on l’emploie dans les ul- 
ceres vénériens, & pour réfifter à la grangrene , on en 
lave la plaie avec de la charpie. 

Eau Minérale artificielle de M. du Bé. On prendra 
demie once de nitre bien épuré qu’on fera fondre à 
froid dans dix pintes d’eau de fontaine ou de riviere, 
on réfervera cette eau pour l’ufage, & on connoîtra 
par expérience qu'elle produit les mêmes effets que 
l'eau de Sainte-Reine , laquelle n’emprunte point fes 
facultés d'autre minéral que du nitre fans aucun mé- 
Jange de Mercure, quoique quelques Médecins aient 
fourenu que ce dernier minéral füt le dominant. 

Cetre eau prife à jeun chaque matin à la quantité de 
trois ou quatre verres , leve les obftructions du ven- 
tre inférieur , ouvre les abfcès du mefentere , des 
reins , de la veflie , de la rate ; les nettoie quand ils 
font ouverts | & procure par cé moyen les mêmes bé- 
néfices que l’eau de Sainte-Reine; & afin qu'on entire 
l'effet tout entier tant pour les maladies du dehors, 
que pour celles du dedans , on augmentera la dofe 
du nitre , & on en mettra demi-once fur cinq pintes 
d'eau qui fervira pour nettoyer les galles, gratelles , 
dartres , ulceres , & même toutes les infections de la 
peau , en fomentant & baflinant les parties affligées 


: ê 
avec un linge trempé dans ladite eau, dont on verra un 


bon effet. 

Eau Ophrhalmique de du Renou. On prendra douze 
onces de vin blanc | autant d'eau rofe, deux onces 
d: tuthie préparée , & une once de macis en poudre 3 
où mettra Île tout dans une bouteille de verre double 
bien bouchée , qu’on expofera au foleil pendant trois 
femaines. 

Elle cft très efficace pour toutes rougeur des yeux : 
elle deffeche leurs larmes , fortifie leurs tuniques , & 
defleche les ulceres. 

Eau Phagédénique. On prendra quatre onces de 
chaux vive qu’on fera éteindre dans une pinte d’eau de 
riviere ou de fontaine ; on y diffoudra après qu’elle fera 
claire deux dragmes de fublimé en poudre avec deux 
onces d'eau de vie, & on gardera cette eau dans ung 
phiole pour l'ufage. 


* 
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Elle eft fi avantageufe pour la guérifon des uleeres 
qui confifte toute en la deflication , qu’on en trouvera 
peu qui ne lui cedent. On la rendra plus ou moins forte, 
augmentant la quantité de l’eau , ou diminuant celle du 
fublimé ; & lorfqu’on la voudra rendre plus efficace 
pour les gangrenes ou ulceres invétérés , on remuera & 
on agitera la phiole avant que d’en prendre. | 

On pourra faire l'eau fuivante avec plus de facilité , 
& qui ne fera pas. de moindre vertu. On prendra une 
pinte de la feconde eau de chaux , on y mêlera une 
dragme de fublimé en poudre, & on la gardera dans 
une bouteille de verre pour l’ufage , la rendant moins 
forte, en augmentant la quantité de l’eau felon l'in- 
tention. | 

On s’abftiendra de fe fervir de l'eau phagédénique Note: 
aux plaies des articles , parcequ'on a remarqué en 
plus d’une occafion qu'ayant été appliquée aux pieds, 
clle a caüfé le flux de bouche , & enfuite la mort aux 
bleflés, 

Eau fhiptique de Jean Corneille Weber. Prenez colco- 
thar , alun brulé & fucre candi, de chaque trente 
grains , urine d'une jeune perfonne , eau rofe, de cha- 
que demie once , eau de plantain deux onces ; agitez le 
tout enfemble longtems dans un mortier , puis renverfez 
le mélange dans une phiole. Il faudra verfer la liqueur 
par inclination , quand on voudra s’en fervir. 

Si on applique une comprefle imbue de cette eau 
fur une artere ouverte, qu’on tienne la main deflus, 
elle arrête le fang. On en peut aufli mouiller un petit 
tampon , & l'introduire dans le nez lorfque l'hémorrha- 
gie d’icelui dure trop longtems. Etant prife intérieure 
ment elle arrête les crachemens de fang , les dyflente- 
ries , les flux d’hémorrhoïdes , & de matrice ; elle eft 
aufli vulnéraire, | 

La dofe par dedans eft depuis demie dragme jufqu’à 
deux dragmes dans de l’eau de renouée. Quand le 
fang fort avec trop de vitefle, il faut redoubler la, pre- 
miere comprefle qu’on a mife fur la plaie, & appuyer 
un peu avec les doigts pendant demie-heure. M. Le- 
per affure s'en être fervi en plufieurs rencontres avec 

uccés, 
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Eau Thériacale préparée fur-le-champ, En cas qu'on 
n'eut pas d’eau chériacale dans le befoin , on peut fup- 
pléer à fon défaut en diflolvant une dragme de thériaque 
dans trois onces d’eau de vie, | 

Elle eft propre pour fortifier Les parties nobles, pour 
rélifter au mauvaisair, pour réveiller les efprits , pour 
chaffer par tranfpirätion les mauvaifes humeurs. On s’en 
fert dans l’apoplexie , paralyfie , léthargie & épilepfe. 
La dofe eft depuis une dragme jufqu’à fix. 

Eau végétale de’ Frere Ange Capucin. Prenez deux 
onces de crème de tartre en poudre , que vous met- 
trez dans une terrine ou autre vaifleau de terre ; ver- 
fez deflus deux pintes d’eau bouillante |, remuez - la 
avec une fpatule de bois l'efpace d'un Pater , puis 
ver{ez doucement de l'eau de tartre calciné, ci-après 
décrite, il fe fera une ébullition ; continuez de verfer 
jufqu'à ce quil ne s’en fafle plus , & que l’eau de- 
vienne infipide ; quand elle fera réfroidie & pañlée, 
l'on y ajoutera parcille quantité de bonne eau fimple 
pour en prendre tous les matins cinq ou fix verres dans 
l'efpace d’une heure , obfervant le régime que l’on a 
coutume , aux eaux minérales. Que fi ces eaux vé- 
gétales ne font fufhifamment d'evacuation , l’on pour- 

» a de quatre en cinq jours y ajouter en infufion dans 
Je premier verre le poids d’une dragme ou deux de Sen-. 
né. L'on peut continuer l’ufage de ces caux végétales 
quinze jours ou trois femaines , & même plus, s'il eft 
néceflaire. 

Elles font propres pour le foulagement ou guérifon 
des maladies qui dépendent des obftruétions du foie & 
de la rate ; elle corrige l’intempérie des entrailles, 

Eau de Pour calciner le Tartre. Prenez deux livres de gros 
Tartté  tartre de Montpellier , que vous mettrez dans les char- 
calé. Lonsardens, il faut l'y laifler jufqu'à ce qu'il foit blanc, 

mettez cette calcination dans une terrine , verfez def- 
fus deux pintes d’eau bouillante ; étant réfroidie & paf. 
fée , elle fera difpofée pour faire l’eau végétale. 

Eau Wépétale plus facile à faire que la précédente. 
Prenez un coquemar de deux pintes plein d’eau que 
vous ferez bouillir , étant retiré du feu , mettez de- 
dans peu à peu demi -once de crème de tartre cn 
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poudre & fe poids de deux dragmes de fel de tartre , 11 
fe fera une ébullition par la rencontre des deux fels, qui 
fe paffe à l'inftant; étant réfroidie & pañlée, l'on en 
prend deux ou trois verres dans l’efpace d’une heure , 
obfervant le régime , comme il eft ditci-devant, 
Eau égetale en limonade, Prenez trois verres de belle 


_eau fraîche , une once & demie de fucre fin en poudre, 


Ja moitié d'un citron coupé menu fans le peler , le 
poids de deux ou trois dragmes de fel végétal ; verfez 
deux ou trois fois votre limonade dans un autre vaif= 
feau ; étant infufée une heure, on la paflera pour la 


. prendre du matin, ou le foir cinq ou fix heures après 


le diner , & l’on peut manger deux heures après. Que fi 
l'eftomac des malades ne peut s'accommoder à la limo- 
nade , on pêut faire de l’eau de veau ou de poulet, ou 


l'on fera fondre le fel végétal. 


Pour faire le Sel végétal. Prenez demie livre de fel de 


Sel vé 


tartre , que vous mettrez dans une terrine avec une li- gétal. 


vre de crême de tartre en poudre, verfez deflus autant 
d’eau bouillante qu'il eft néceflaire pour la parfaite dif 
folution de vos fels , qui feront filtrés au papier gris, 
& évaporés dans une terrine de grès à petit feu , & on 
aura un fel végétal très blanc, 

EcrEvisse , ou Cancre ( Cancer) eft un poiflon à 
écaille, dont il ya deux efpeces générales | une de 
mer , & l'autre d'eau douce, Les écrevifles de mer 
font appellées Hormmars ; elles {ont la plupart beau- 
coup plus grandes que celles de riviere; leurs pattes 
noïres appellées en latin Chele Cancrorum ; font fort 
apéritives , propres pour la pierre , pourlagravelle, 
pour exciter l'urine , pour purifier le fang. Les écre- 
vifles d'eau douce ou de riviere font connues de tout 
Te monde. Il y en à de beaucoup d’efpeces:& de gran- 
deurs différentes ; elles font bonnes à manger , & faci- 
les à la digeftion. Elles font propres pour la phthifie, 
pour l’afthme , pour atténuer la fièrre du rein & de 
la veflie, pour exciter l'urine ‘pour dérerger les ul. 
ceres de la gorge, pour purifiér le fang , prifes en 
bouillon ou en fubftance. Les écrevifles pilées & ape 


” pliquées tirent les balles & les corps étrangers des 
plaies , guériflent la brûlure & l'herpe. Les pierres 
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qu'on vend chez les Droguiftes fous le nom d'Yeux de 
Cancres , font rafraîchiflantes , deflicatives , abfter- 
fives , difcuflives , propres pour adoucir les humeurs 
trop âcres, pour arrêter le cours de ventre , les hé- 
morrhagies , le vomiflement , pour difloudre le fang 
coagulé dans le corps après Les Re violentes , don- 
nées en poudre jufqu'a une dragme dans demi verre 
de vin blanc ; auquel cas on doit ajouter des purgatifs 
& des diurétiques, afin que le fang diflous puiffle être 
évacué par les voies convenables, On les eftime aufñli 
propres pour la pleuréfie, pour exciter l'urine , pour 
briler la pierre du rein, pour purifier le fang , étant 
prifes en poudre fubtile dans un véhicule convenable. 
La dofe eft depuis demi fcrupule jufqu’a deux fcrupu- 
les ; ou même une dragme en poudre donnée pendant 
quinze jours dans du vin blanc ; elles contribuent beau- 
coup à la guérifon des ulceres malins des jambes re- 
belles aux remedes. 

Ecusson ( Scutum ) a pris fon nom de fa figure ; 
c’eft un médicament qu’on applique fur l’eftomac en em- 
plâtre ou en poudre, fur du cuir , ou dans un fachet fait 
en forme d’écuflon, pour fortifier & échauffer ce vifcere 
débilité , foit par privation d'efprits, foit par une pi- 
tuitc crafle & indigefte qui enduit fa membrane inté- 
rieure : on l’applique aufi fur le cœur. 

EcussON compofe de poudres. Prenez fouchet long, 
fauge , bois d’aloës, calamus aromaticus , de chaque 
une dragme , fchænanthum , canelle, girofle noix 
mufcades , de chaque demie dragme , rofes rouges , 
marjolaine , abfinthe & menthe , de chaque deux 
dragmes ; on pulvérifera toutes les drogues enfemble 
groffierement ; on mêlera la poudre dans du coton 
mufqué pour les hommes , & non mufqué pour les 
femmes , de peur des vapeurs , qu'on aura formé en 
écuflon affez grand pour couvrir la région de l’efto- 
mac ; on enveloppera le tout en la même difpofition 
dans de la toile ou dans du taffetas | on piquera cet 
écuflon par petits quarrés, on y attachera des rubans 
aux coins pour Je tenir en état, afin qu'étant porté, il 
demeure toujours fur l'eftomac. Il fortifie & échauffe 
le ventricule débilité par trop de rafraichiflement, om 
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par des glaires qui APTE fes membranes intérieures , 
ou par un défaut d’efprits ; il aide à la digeftion , il pro- 
voque l'appétit . il arrête le vomifflement. 
EGLanTiER , ou Rofier fauvage ( Cynorrhodon, 
feu Rofa Canina \ eft une efpece de rofñer épincux 
ui croît fans culture dans les haies & dans les buif- 
ons. Les fleurs de ce rofiér ont les mêmes vertus que 
les rofes franches , excepté qu'elles ont plus d’aftric- 
tion, On entire par la diftillarion une eau propre 
pour les maladies des yeux. Les fruits dits Grateculs , 
font apéritifs par les urines , & aftringens par le ven- 
tre: on les donne dans la colique néphrétique pour 
atténuer la pierre du rein & dela veflie , pour arrèter 
le. cours de ventre , en ptifane ou en conferve, La 
femence eft aftringente , & bonne pour la gravelle , 


donnée en poudre au poids d'une dragme dans du vin 


blanc , après y avoir infufé pendant la nuit. L'éponge 
qu'on trouve attachée aux branches de rofer fauva- 
ge , appellée dans les boutiques Bedeguar , eft propre 
pour la pierre, gravelle, pour exciter l'urine, don- 
née dans dü vin blanc, pour le fcorbut , pour le goi- 
tre, pour les vers, pour la dyffenterie, dans du gros 
vin rouge , s’il n’y a pas de la fievre , ou dans du bouil- 
lon , s’il y a de la fieyre ; la dofe eft depuis un fcrupule 
jufqu’a une dragme en poudre. On fait fécher ces épon- 
ges dans un pot de terre bien lutté , qu’on met dans 
le four après en avoir retiré le pain , & qu’on réduit en 
poudre dans un mortier de. marbre qu'on pañle par 
le tamis. On cueille ces éponges dans ua tems fec fur 
la fin de l'automne. Pour guérir la fievre quarte , 
quelques-uns mettent dans un tuyau de plume treize 
ou quatorze des petits vers qu’on trouve dans ces épon- 
ges , qu'ils bouchent avec de la cire, & le pendent au 
cou du malade, | 

ELAN ( A/ce , five Alces ) eft un animal à quatre 
pieds, fauvage, grand comme un Cheval, qui tient 
du Cerf, de l’Ane , & du Bouc ; il fe trouve en 
Pologne , en Suede , en Norvege , en Canada. Il eft 
fujet à tomber dans l'épilepfe ; & l'on tient que quand 
il eft dans l'accès , il s’en délivre en fourant l'ongle de 


fon pied gauche dans fon oreille ; c'eft pourquoi lon 
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cftime en Médecine le pied gauche de derriere du mâle 
beaucoup'plus que le droit. On ‘fe fert de fon ongle 
Ehoix. appellée en latin Ungula Alces. Il faut le choifir pe- 
fant , compacte , uni, luifant, noir; on l’emploie 
dans les remedes anti-épileptiques, qu’on prend inté- 
rieurement , On en pend un petit morceau au cou , &. 
l'on en fait porter des bagues aux doigts annulaires 
pour préferver du même mal. Henvincius à Brahe, au 

Traité des Médicamens pour l'épilepfe , dit qu'il a fait 

revenir plufieurs malades tombés du mal caduc, pour 

leur avoir gratté le dedans de l'orcille avec un morceau 
de pied d’'Elan. 
“ÉrecrTuaire ( E/eéuarium ) eft un médicament com- 
pofé de poudres & d’autres drogues incorporés avec du 
< miel ou du fucre. 

ÉLECTUAIRE Cariocoffin. On prendra trois onces de 
bon miel , un verre de vin blanc, Hermodactes en 
poudre déliée , clous de gerofle, Coffus , ou au défaut, 
de fine canelle & fcammonée préparée , le tout en 
poudre , de chaque deux dragmes : on mettra le micl 
& le vin dans une bafline fort nette fur un petit feu 
fans fumée , pour y bouillir doucement jufqu'a con- 
fomption du vin , ayant foin de bien Oter toute l’é- 
cume pendant l’ébullition ; retirez la bafline du feu, 
& y jettez petit à petit en remuant les poudres d'Her- 
modaétes , de girofle, de Coffus , ou de canelle mélées 
enfemble ; le tout étant bien incorporé & quafr froid , 
vous y jetterez enfin la fcammonée petit à petit en re 
muant bien , enforte qu’elle foit mêlée également dans 
toutes les parties de l'éleétuaire , que vous conferverez 
pour le befoin. | | 

Il eft propre à purger les férofités bilieufes & mé- 
fancoliques. On s'en fert dans les cachexies & dans 
les maladies qui proviennent de la vifcofité des hu- 
meurs ; 1l débouche les obftrutions , & réfout les 
tumeurs des vifceres. On l’emploie avec fuccès pour 
guérir les rhumatifmes , les gouttes & la fciatique. 
On le prend le matin à jeun |; ou feul en bol , ou 
diflout dans un peu de vin ou de bouillon maigre peu 
nourtiflant , avalant par deflus un verre de vin ou 
demie écuellée de bouillon, & ne mangeant que cmq 

où 
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où fix heures après. La dofe, pour les hommes ro- 
buftes, eft de demi-once ; pour les femmes , trois drag 
mes , & deux dragmes pour les enfans de dix à douze 
ans. | S 

ELECTUAIRE de grande Confoude de Fioravanti. 
Prenez une livre de racines de grande confoude , fai- 
tes-les cuire en eau jufqu’à ce qu'elles foient confom- 
mées ; & les ayant bien pilées dans un mortier de mar- 
bre , & pañlées par le ramis renverfé, vous y ajou- 
terez le même poids de miel blanc qu'il y aura de 
matiere pañlée; faites-les bouillir enfemble à petit feu 
jufqu'a ce qu'ils {oient réduits en bonne confiftance 
d'életuaire ; enfuite de quoi vous y ajouterez girofle 
& fafran en poudre , de chaque une dragme ; canelle 
fine aufli en poudre deux dragmes , & quatre grains 
de mufc de Levant diffous en eau rofe , incorporant 
Je tout enfemble , en remuant bien avec la fpatule , la 
compofition étant encore chaude , & l’éleétuaire fera 
fait. 

Avant que d’en ufer, il faut fe purger , & faire diette. 
11 eft bon aux defcentes , aux plaies qui pénétrent dans 
le corps , aux ulceres du poumon ; il defleche la rate, 
On en peut auffi faire des emplâtres fur les bleflures & 
fur les fraétures d'os , on le prend aufli par la bouche, 
Fioravanti dit avoir vu guérir par l’ufage de cet élec- 
tuaire, des hommes très âgés rompus par le bas , des 
plaies qui pañloient de part en part, des os rompus, & 
des meurtriflures. 

ELECTUAIRE de Genievre. Mettez des baies de ge 
nievre feches en poudre, pañlez-la au tamis, puis in- 
corporez-la dans du miel bien purifié, & les faites cuire 
enfemble ; & lorfque l’électuaire fe réfroidira , vous 
incorporerez , en remuant avec la fpatule, de la poudre 
d’anis ou dé canelle, pour le rendre meilleur, & plus 
agréable au goût. 

Cet eleétuaire , qu’on peut porter dans la poche 
dans une boîte, eft bon à la douleur d’eftomac , à 
la palpitation du cœur, au vertige , & il donne de 
l'appéut. 

ErectTuAIRE de Noix. On pilera dans un mortier de 
marbre, féparément quinze figues féches , & vinge 
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‘ noix auffi feches, féparées de leurs coquilles & de leurs 
entre-deux appellées Zeffs , on les humectera avec un 
peu de miel écumé, pour les réduire en une pâte li- 


quide, qu'on pañfera par un tamis de crin renverfé 3 


on pulvérifera fubtilement une once de feuilles de 
rhue féches , & une dragme de fel, on fera cuire 
douze onces de miel écumé en confiftance d'opiate , & 
on y mélera, hors du feu, les pulpes , puis les pou- 
dres, pour faire du tout un électuaire, qu’on gardera 
pour le befoin. 

Il eft fudorifique , ftomachal & hyftérique ; il réfifte 
a la malignité des humeurs. La dofe cft depuis demie 
dragme jufqu’à deux dragmes, 

ELECTUAIRE de Sorbes. On prendra une livre & de- 
mie de forbes avant qu'elles foient müres, on les pe- 


lera , & on les fera cuire dans une forte décotion de 


rofes rouges & d'écorces de grenades concaflées, on 
les écrafera enfuite, & l'on en tirera la pulpe par un 
tamis renverfé ; on fera cuire dans la déco@ion des 
forbes coulées , une livre de miel écumé , ou du fucre 
blanc , jafqu’à confiftance d’opiate, on y mélera la 
pulpe, & l’on fera deffecher le mélange à petit feu pour 
faire un électuaire , ou une conferve , qu'on gardera 
pour le befoin, 

Cet élcétuaire eft propre pour arrêter les cours de 
ventre & les hémorrhagies. La dofe eft depuis deux 
dragmes jufqu’a une once. 

Nora, On ne pourroit pas garder cette compofition long- 
tems fans qu'elle {e gârât; car il y entre trop peu de 
miel ou defucre , & il en faudroit le double. 

ELerHanNT ( Elephas , five Elephantus ) eft un ani- 
mal à quatre pieds , eftimé le plus grand & le plus gros 
des animaux terreftres. I1 naît en Afrique, en Afie, 
aux Indes Orientales |, aux Pays qui dépendent du 
Grand Mogol. On ne fe fert en Médecine que de fes 
deux grandes dents, qu’on appelle en Françoisivoire, 
& en latin ebur, On doit choifir l'ivoire le plus poli 
& le plus blanc. Il eft deflicatif , rafraïîchiflant , af- 
tringent, incifif ; il fortifie Ics vifceres, il convient 
à la jauniffe & aux vieilles obftructions, il arrête les 
cours de ventre , fortifie le cœur , tue les vers; il 
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uérit les douleurs & les foiblefles d'eftomac , l'épi- 
Eee. f@mélancolie, & réfifte à la pourriture & au 
poifon. On l’emploie en forme de limaille dans les in- 
fufons, & on le donne en fubftance en forme de pou- 
dre jufqu’à demie dragme. L'ivoire n’eft pas moins ale- 
xipharmaque que la corne de cerf. On le donne contre 
les fievres malignes , & aux enfans contre les vers, 
avec beaucoup de fuccès. L’ivoire brülé eft une chaux, 
ou tête morte dépouillée de toute vertu aétive , qui n’eft 
d'aucune utilité, prife intérieurement ; c’eft ce qu'on 
nomme dans les boutiques Spodium. 11 entre dans les 
collyres & dans les remedes pour deflécher les plaies. 
On le doit choifir bien blanc dehors & dedans , net, en 
beaux morceaux faciles à rompre. 


Erixir ( Elixirium) eft une liqueur fpiritueufe , . 


deftinée à des ufages internes, & qui contient la plus 
pure fubftance des mixtes choifis qui lui à été commu- 
niquée par infufion & par macération. 

. Erixir d’Aulx, On prendra vingt aulx des plus 
gros & des plus forts , on en féparera la premiere 
peau, on les coupera par morceaux, on les écrafera 
dans un inortier de marbre, & on les mettra dans 
une cucurbite de verre; on verfera deflus de l’efprit 
de vin rectifié jufqu'à la hauteur de quatre doigts ; on 
couvrira la cucurbite de fon chapiteau , on luttera 
exactement les jointures , on adaptera un récipient au 
bec de l'alambic, & après douze heures de digcftion à 
froid , on fera diftiller la liqueur au bain-marie, juf- 
qu'a ce que l'ail demeure prefque fec , on délurtera les 
vaifleaux , on rejettera fe marc des aulx qui fera de- 
meuré au fond de la cucurbite, on y en mettra pa- 
reille quantité.d'autres préparés de même , on ver- 
fera deflus la liqueur diftillée , on laïffera encore la 
matiere en digeftion comme auparavant , afin que 
l'efprit ait le tems de pénétrer la fubftance des aulx , 
puis on fera diftiller toute la liqueur au bain-marie , 
on réitérera encore une fois la même digeftion & diftl- 
lation ; mais en cette derniere on ajoutera une dragme 
de camphre lié dans un nouet , on gardera l'elorie 
diftillé dans une bouteille. bien bouchée ; c’eft l'élixir 
d'aulx, | 

I ïj 
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11 préferve de {a pefte ; on s'en fert contre les ma= 
ladies épidémiques. La dofe eft depuis demie dragme 
jufqu’à deux dragmes. 

ErixiR de Camphre , ou d'Efprit de vin camphré. 
On mettra une once & demie de camphre brifé par 
petits morceaux dans un matras ; on verfera deflus 
douze onces d’efprit de vin rectifié, on bouchera le: 
vaifleau exactement ; on l’agitera de tems en tems, 
jufqu’à ce que tout le camphre foit diflout , on ver 
fera la diflolution dans une bouteille , qu'on bou- 
chera exactement ; ce fera l’élixir de camphre, ou 
l'efprit de vin camphré. Si on lui veut donner une 
couleur dorée | on enveloppera demie fcrupule de fa- 
fran dans un nouet , qu'on attachera avec un fil au 
col de la bouteille, & qu’on laiffera infufer fufpendu 
dans la liqueur. 

Cet éhxir eft propre contre la pefte, pour préfer- 
ver du mauvais air, pour les maladies hyftériques , 
pour l’apoplexie, & l’épilepfie. La dofe eft depuis fix 
gouttes jufqu’a vingt. Appliqué fur les articles, il ap- 
paife efficacement , & diffipe promptement les tumeurs 
& les douleurs de la goutte , en abforbant l'acide qui 
produit ces affe&tions : il eft fpécifique contre la gan- 
grene. Les linges trempés dans l’efprit de vin camphré, 
appliqués & entretenus toujours mouillés , guérifflent 
les éréfipeles : on en fomente aufli avec fuccès les en- 
droits meurtris après les chutes , pour difliper le fang 
caillé & extravafé , & les membres attaqués de rhu- 
matifmes. 

Nota. On peut préparer fur-le-champ, dans le befoin, l’ef- 
prit de vin camphré, parceque le camphre fe diflout 
en peu de tems dans l’efprit de vin ; on peut même faire 
cette diflolurion en un moment dans un mortier avec 
le pilon. La couleur dorée que le fafran lui donne n’eft 
gueres néceflaire ni eflentielle. 

ErtxiR de Citron, On prendra fix onces d’écorce 
extérieure de citron nouvellement féparée , & purifiée 
de fa partie blanche , qui eft la moins fpiritueufe ; 
on la coupera bien menu , & on la mettra dans une 
cucurbite de verre ou de grès , on verfera deflus 

vingt-quatre onces d’eau de vie, on couvrira le vaif= 
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feau de fon chapiteau , on y. adaptera un récipient ; 
& après trois ou quatre jours de digeftion ; on fera 
diftiller l'humidité au feu de fable , jufqu’à ce qu'il 
ne refte qu'environ le quart de La liqueur au fond de 
la cucurbite , ce qui fe la partie la plus phlegma- 
tique ; on mélera dans l’eau diftillée Le fuc de citron à 
la quantité de trois onces , qu’on aura auparavant bien 
dépuré & filtré | & demi-once de teinture de fafran 
faite de l’efprit de vin ; & on aura l'élixir de citron, 
qu'on gardera dans une bouteille bien bouchée, Quel- 
ques-uns. ajoutent du fucre pour le rendre plus agréa- 
ble au gout, on peut même le parfumer avec quelques 
grains de mufc & d’ambre. | 

Il réjouit & fortifie le cœur, il réfifte au mauvais 
-air , & à la malignité des humeurs. On s'en fert dans 
le tems de pefte. La dofe eft depuis une dragme jufqu’à 
fix. Quelques-uns retranchent de cette defcription le Nos, 
fuc de citron , ce que M. Lemery approuve ; parce- 
que cet acide fixe en quelque maniere les volatils du 
-remede , & empêche qu’il n’agiffe fi bien qu'il feroit ; 
& ileftime qu'on rendroit l’élixir au moins aufli fa- 
lutaire , fi l’on fe contentoit de tirer une fimple teinture 
 /d’écorce de citron dans de l'eau de vie fans la faire 
diftiller , parceque la diftillation enleve la partie la plus 
fpiritueufe de la fubftance huileufe ou eflentielle de 
l'écorce de citron. 
Ecix1r de Propriété. On pulvérifera deux onces de 
mirrhe, & autant d’aloës fucotrin , on les mettra avec 
une oncede fafran dans un matras , on verfera deflus de 
l'efprit de vin rectifié à la hauteur d’un doigt , on bou- 
chera exactement le vaifleau ; & l’ayant placé dans un 
lieu un peu chaud , on laiffera deux jours la matiere en 
digeftion , enfuite on le débouchera , & l’on yajoutera 
_de l'efprit acide de foufre jufqu’à la hauteur de quatre 
doigts , on rebouchera bien le vaiffleau , & on le pla- 
.cera en digeftion au foleil , ou au bain-marié tiede , on 
l'y laiffera pendant quatre jours , après lefquels on fil- 
trera la liqueur, qui fera une forte teinture , & on la 
gardera ; c’eft l'élixir de propriété, 
Il fortifie le cœur & Ti La , il aide à la digeftion, 
il purifie le fang , il provoque les fueurs , il abbat les 
I üj 
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vapeurs hyftériques , il excite les mois. La dofe eft des 
puis quatre jufqu'à feize gouttes, | 
ELLEBORE BLANC ( Elleborus albus , five Veratrum } 
eft une plante dont il y a deux efpeces, une qui a les 
fleurs de couleur herbeufe blanchâtre, & l’autre d'une 
couleur rouge brune , ou nourâtre; elles croiilent toutes 
deux aux lieux montagneux & rudes , principalement 
aux pays chauds. On ne fe fert dans la Médecine que 
de leurs racines ; qu'on nous apporte feches du Dau- 
Choix. phiné & de la Bourgogne. On doit les choifir groffes , 
garnies de longs fibres blanchâtres , d’un goût âcre. La 
racine d’elléborce blanc purge par haut & par bas; mais 
avec une fi grande violence , & avec tant d'äcreté, 
qu'on pourroit à jufte titre la mettre au rang des poi- 
fons. Elle eft propre pour faire érernuer , étant mife 
en poudre dans le nez ; on en méle dans les remedes 
des chevaux ; elle fert aufli à mondifier la galle , les 
dartres & les démangeaifons ; on en fouffle dans le nez 
des léthargiques pour les éveiller. Une ceinture d’ellé- 
bore blanc , appliquée fur la région des rems & fur 
l’abdonien , eft nn fpécifique pour arrêter l'hémorrhagie 

de Ja matrice & de l'anus. | | 
EcrEBORE NOIR ( Ef/eborus niger) eft une plante 
dont il y a plufieurs efpeces ; mais celle à fleurs rou- 
ges cit en ufage en Médecine , préférablemeut aux 
autres , dont on n'emploie que les racines qu’on nous 
envoie feches des Alpes & de plufieurs autres pays 
Choix. chauds. Elles doivent être choïifies bien nourries, grof- 
fes, récentes, garnies de longs fibres , nettes , de 
couleur noirâtre. Elles purgent puiflamment l'humeur 
mélancolique , & conviennent par conféquent à tou- 
tes les maladies qui lui doivent leur origine, qui font 
la folie , le mal hypocondriaque , la lepre, l'herpe, 
le cancer, la fievre quarte, le vertige, l'épilepfe, la 
poplexie , la galle. On ne doit donner l’ellébore qu’à 
des fujets robuftes , à caufe de fa violence. Il eft moins 
dangereux en décoction , & on le corrige avec le maf- 
tic, la canelle , l’anis & le fenouil. La dofe en fubftance 
eft d’un fcrupule à deux, & en infufon d'une dragme à 

demi-once, 

EMBROCATION ( Embroche ; feu Irrigatio , vel Af- 
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perfo) eft un arrofement ou afperfion qu'on fait de 

uelques liqueurs par le moyen des étoupes ou des 

éponges fur plufieurs parties du corps , & principale. 

ment fur la tête , pour ouvrir les pores, & pour for- 
tifier. 

EMBROCATION pour exciter le fommeil. Prenez deux 
poignées de laitues , une poignée de nénuphar, au- 
tant de rofes blanches , demie poignée de fleurs de 
pavot , & autant de celles de bétoine. On fera bouil- 
lir ce que deflus dans trois demi-feptiers d’eau à la con- 
fomption du quart de l'humidité; on coulera la dé- 
coction , & on s’en fervira pour laver la tête chaude- 
ment avec une éponge, elle excite le fommeil. Au heu 

_des fleurs de pavot, on peut fubftituer une tête de pa- 
vot rompue par petits morceaux, & des rofes rouges 
au lieu de blanches. 

EMPLASTRE ( Emplaftrum ) eft la compoñition la plus 
folide de toutes celles qu'on applique extérieurement ; 
il a été inventé en cette confiftance , afin qu'en de- 
meurant plus longrems attaché fur les parties du 
corps , les drogues dont il eft compofé eullent aflez 
de tems pour produire leur effet. Celles qui fervent 
à donner corps aux emplâtres , font ordinairement 
la cire , la réfine , les poix , les gommes , les 
graifles , la lytharge , & les autres préparations du 
plomb. 

EMPLASTRES , Remarques touchant leur compofition 
© leur cuiffon. Tous les emplâtres dans lefquels en- 
trent , ou des fucs ou du vinaigre , de l'eau , du vin, 
ouquelqu'autre liqueur ou décoétion que ce foit, doi- 
vent être cuits plus longtems queles autres, afin que 
l'humidité fuperflue qui eft en eux foit confumée , & 
qu'elle ne prive point l’emplâtre de fa vifcofité, par 
le moyen de laquelle il adhere fortement aux parties 
du corps auxquelles on l’applique. Il eit bien vrai qu'il 
ne faut pas toujours la faire confumer , & principale 
ment , lorfqu’elle eft inféparablement jointe à fa vertu, 
joint auf qu'elle fait mieux pénétrer la vertu des au- 
tres ingrédiens grofliers & terreftres. 

On met l'huile dans les emplâtres pour leur donner 
confiftance , pour faire fondre la cire, pour rabattre 
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la qualité âcre 8 mordante de quelques ingrédiens ; & 
pour leur donner une vertu fouple & anodine | comme 
aufli pour leur communiquer fa matiere , & toute la 
faculté qu’elle pourroit avoir. La cire donne corps & 
confiftance aux emplâtres. EU 

Touchant le mélange desemplâtres , il faut pre- 
mierement fondre la cire dans l'huile , s'il yenentre, 
ou, au lieu de lacire , de la litharge , ou de la cé- 
rufe ; après l’on doit mélanger les mucilages , les 
fucs, & les liqueurs dans ladite huile , quand elles 
font requifes, les faifant bouillir toutes enfemble juf- 
qu’à l'entiere exhalaifon de leur humidité & partie 
aqueufe ; ce qui étant fait, on y ajoute les réfines , 
les graifles & les gommes , quelquefois telles qu’el- 
les font , &c fans autre artifice ; mais le plus fouvent 
après avoir été macérées , & difloutes dans du vin, 
huile, ou vinaigre, & finalement après avoir été 
bien & dûement coulées ; puis on y ajoute quelquefois 
de la térébenthine , lorfque l'emplâtre eft hors du 
feu , & quafi comme cuit; & enfin tout ce que def- 
fus étant bien mêlé, bien incorporé, & doué d’une 
bonne confiftance , on jette tout doucement petit à 
petit dans ledit emplâtre toutes les poudres qui y doi- 
vent entrer , qu'on aura auparavant pañlées par le ta- 
mis en agitant & remuant toujours toute la mafñle 
avec une fpatule de bois ou de fer , jufqu'a ce qu’elle 
ait la forme requife ; c’eft-à-dire, nitrop molle, ni 
trop dure, mais médiocrement vifqueufe , tenace & 
adhérente , fans toutefois qu'ellelaifle aucune portion 
de foi en la partie fur laquelle on l'appliquera , & 
afin que lefdits emplâtres acquierent une forme & 
unc confiftance encore plus louable , il fe faut fouve- 
nir de diminuer la quantité d’huile , lorfqu’on fait en- 
trer en iceux, ou'graifle, ou moëlle , ou térében- 
thine ; au contraire on augmentera fa dofe , fi on n’y 
met que des médicamens fecs, tels que font les lar- 
mes qui ne font pas grafles, les fucs friables , le ré- 
fines , les plantes feches, les minéraux, & autres fem. 
blables mis en poudre. 

Quant à la proportion de l'huile & des poudres 
les plus feches , il eft certain que pour une once def. 


. 


E MP 137 
dites poudresil fauttrois oncesd’huile, & pour trois onces 
d'huile il faut douze onces de cire , ou environ. v 
La parfaite cuiflon des emplâtres fe reconnoît , 
Jlorfqu'en ayant mis réfroidir une portion dans de l'eau 
fraiche , puis maniée entre les doigts, & étendue fur la 
paume de la main , elle n’y adhere point , & s’enieve 
net ; alors il faudra le retirer hors du feu , & le laif- 
fer réfroidir à demi , pour en former des rouleaux ou 
magdaléons , ayant les mains mouillées d'eau fraîche, 


Jorfqu’il entre de l’huile dans la compoñfition defdits 


emplâtres; mais quand il n’y en entre point , on les 
forme avec les mains ointes d'huile. 

Pour réduire un emplatre en onguent , coupez-en 
deux onces en petits morceaux , & les mettez dans 
une, écuclle, avec une once de telle huile que vous 
voudrez , fur le réchaut avec un peu de feu, il fe li- 
quéfiera , & fe réduira en confiftance d’onguent ; c'eit 
ainfi qu'on diflout l’emplâtre Druchalciteos , en fran- 
çois Drapalme , avec l'huile rofat. 

EMPLASTRE Bafilicum grand de Méfué. Prenez cire 
blanche , réfine de pin , fuif de vache , poix noire, 
poix de Bourgogne”, térébenthine , encens, mirrhe, 
de chaque une once, huile d'olive, ce qu'il faudra ; 
on pulvérifera fubtilement la mirrhe ,'on mettra fon- 
dre enfemble toutes les autres drogues, avec environ 
une once d'huile d'olive ; on coulera la matiere fon- 
due , on y mêlera la mirrhe pour faire un emplatre, 
qu'on gardera pour le befoin. 

Il aide à la fuppuration, il réunitles plaies, & il 
les guérit; il eft appellé Baflicum , ou Royal , à caufe 
de fes grandes vertus. 

EMPLASTRE Ba/ilicum petit , ou Tetraphafmacum de 
Gallien. Prenez poix noire , réfine, cite, & graifle 
de vache , de chaque une once; on mettra fondre tou- 
tes les drogues enfemble , & l'on coulera la matiere 
fondue pour en féparer les impuretés ; puis quand elle 
fera prefque froide, on la formera en magdaléons ; 
c'eft l’emplatre Tetrapharmacum ; c'eft-à-dire , compofé 
de quatre drogues. 

Il eft propre pour faire fuppurer les plaies , & pour 
faire revenir les chairs. | 
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EMPLASTRE Blanc de Cérufe. Pulvérilez fubtilement 
une livre de cérufe de Venife, en la frottanc fur un 
tamis renver{é , mélez-la avec une livre d'huile rofat, 
& demie livre ou ce qu’il faudra d'eau de fontaine 
dans une bañfline , que vous placerez fur le feu pour 
faire bouillir la matiere, l’agitant inceffamment avec 
unc fpatule de bois, jufqu’à ce qu'elle ait acquis une 
confiftance d'emplâtre , & que l'eau foit confumée ; 
vous y mettrez fondre alors , par une chaleur lente, 
deux onces & demie de cire blanche rompue en petits 
morceaux ; & quand l’emplâtre fera prefque réfroidi, 
vous le formerez en magdaléons avec les mains mouil- 
lées d’eau fraîche. | 

IL eft propre pour deffecher les plaies enflammées, 
comme pour la brûlure ; on s'en fert aufli pour cica- 
trifer les plaies & les ulceres , pour deffécher les écor- 
chures & exulcérations fuperficielles , & pour guérir les 
maladies de la peau. 

_ EMPLASTRE d'André de la Croix. Prenez douze on- 
ces de réfine de pin , quatre onces de gomme élemi, 
deux onces de térébenthine , & autant d'huile de lau- 
rier ; après avoir brifé la réfine & la gomme élemi, les 
avoir fait fondre enfemble fur un fort petit feu, & 
avoir ajouté la térébenthine & l’huile de laurier ; lorf- 
que le tout fera bien incorporé , on le ‘paflera par une 
toile, pour en féparer les ordures qui pourroient y être 
mélées ; & ayant laifié réfroidir l’emplatre, on le met- 
tra dans un pot verniflé ; car fi on le forme en magda- 
ons , il s’applatit entierement. 

On s’en fert pour les plaies de la poitrine avec fuc- 
eès , même fans tentes. Il eft auili fort propre pour 
mondifier & confolider les autres plaies & les ulceres , 
pour difliper les contufions , fortifier les parties dans 
les fraétures & diflocations des os, & pour faire fortir 
par les pores les humeurs féreufes , qui font la caufe 
de la fciatique & des rhumatifmes. 

André de la Croix , Médecin très fameux autrefois 
à Venife, qui l'a donné au public, comme l'ayant eu 
de fon pere, en parle ainfi. » Nous trouvons très à 
» propos & très sûr d’ufer de cet emplâtre aux plaies 
» du thorax & femblables , appliqué extérieurement, 
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# fans mettre aucune tente ni canule ; & je puis affu4 
» rer qu'il eft d'un effet merveilleux ; digérant les plaies 
» profondes , étroites & caverneufes , fortifiant les 
# parties voifines , attirant d'une maniere merveilleufe 
» les matieres étrangeres du profond & du centre du 
» corps ; & de plus il nettoie , deffeche & confolide 
» toute plaie faite d'eftoc , fans nullement travailler 
# le malade cc, 

Pour s'en fervir , on en étend fur du cuir, en fai- 
fant un emplâtre , qui couvrira non - feulement la 
plaie , mais quatre ou cinq doigts aux environs , lui 
faifant une ouverture au milieu pour donner paflage 
aux matieres étrangeres 3 il faut Etes panfer les 
bleflés une fois le jour en hiver , & deux fois en 
CCE | 

Le même Auteur loue aufli beaucoup , avec Gal- 
lien & Diofcoride, l'ufage du Melicratum , qui eft fait 
de deux parties , d’eau de riviere, & une de miel; car 
il incife & diflour le fang caillé, qui autrement ne pour- 
roit fortir à caufe de l'ouverture étroite de la plaie, 
pris en potion, ou bien injecté dans icelle avec une 
peure feringue. 

EMPLASTRE de Bétoine. Prenez fucs de bétoine, 
de plantain & d’ache , de chaque une livre , & une 
poignée de chacune des trois herbes vertes pilées, 
cite jaune , téfine , poix noire & térébenthine, de 
chacune une demie livre. IL faut faire cuire la cire, 
la réfine & la poix noire avec les fucs & les herbes 
pilées dans une grande bañfline, de peur qu'elles ne 
fortent dehors , en remuant toujours jufqu'à la con- 
fomption non entiere des fucs , depeur que l’em- 
plâtre ne fe brule , puis on exprimera le tout chaude- 
ment fous la preffe ; & on ajoutera à [a colature la té-- 
rébenthine, à laquelle on donnera un ou deux bouil- 
lons, puis on formera des magdaléons , qu'on confer- 
vera pour le befoin. 

Ila la vertu d’aider à la fuppuration , quand Ia 
matiere y eft difpofée, ou à la digérer & réloudre. 
Il fortifie la tête par une particuliere propriété, & eft 
‘propre aux plaies &: ulceres d'icelle , qu'il déterge &c 
‘cicatrife, On peut s'en fervir pour les plaies des au- 
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tres parties , & pour faire fortir pat les pores de Ia 
peau les férofités qui s'arrêtent à certaines parties du 
corps , & entr'autres celles des fciatiques & des rhuma- 
tifimes. On s'en fert encore pour refoudre les contu- 
fions , pour ramollir les cors des pieds , & pour les 
nouveaux ulceres. 

EMPLASTRE de charpie de M. Fouquet. Prenez 
fept livres d'huile d'olive , deux livres de charpie de 
vieilie toile de chanvre , une livre de cérufe , cinq 
quarterons de litharge d'or | demie livre de cire 
neuve , demic livre de myrrhe en poudre , & deux 
onces d’aloës , mettez la charpie dans une grande 
bafline de cuivre, verfez l'huile fur toute la charpie, 
enforte qu'elle en foit toute abreuvée ; mettez la 
bafline fur un feu de charbon très modéré , de peur 

ue le feu ne fe prenne à l'huile, &ne brule ou calcine 
la charpie ; il faut toujours remuer avec une fpatule 
de fer jufqu’à ce que la charpie foit toute confumée : 
ce que vous connoitrez , lorfqu’en mettant de l’onguent 
fur une afliette | vous ne remarquerez plus aucuns fila- 
mens de la charpie. Cela fait, retirez le vaifleau du 
feu ; & quand il ceflera de bouillir , vous y mettrez 
petit à petir votre cérufe en poudre , en remuant tou- 
jours , puis vous mettrez le vaifleau fur le feu envi- 
ron une minute , enfuite retirez-le , & y verfez la li- 
tharge d’or en poudre de la même maniere que la cé- 
rufe , après vous ferez bouillir un peu le tout , & 
vous l'ôterez de deflus le feu , pour y mettre la cire 
coupée par morceaux , enfuite de quoi vous ferez un 
peu bouillir , & vous le retirerez pour y mettre la myr- 
the en poudre peu à peu, comme deflus , en remuant 
toujours ; vous ferez encore bouillir un bouillon , & 
enfin vous le retirerez pour y ajouter l'aloës en pou- 
dre, en remuant aufli toujours ; puis après encore deux 
ou trois bouillons , vous mettrez un peu de l’onguent 
fur une afliette , & vous le laifflerez réfroidir , pour 
voir s’il prendra ; que s’il eft trop mol , il faut le faire 
bouillir encore doucement , jufqu’à ce qu’il ait acquis 
la confiftance néceflaire ; cela fait vous le retirerez 
du feu, & vous le mettrez avec un cuiller fur une 
table frottée d'huile ou de vinaigre , & quand il fera 
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froid, vous le mettrez en rouleaux avec vos mains 
mouillées d’eau. 

Si par hazard , en faifant bouillir les drogues , le Notæ 
feu s'y prend ,il faut avoir une couverture ou une 
ferpilliere toute prête, que vous aurez trempée dans 
de l’eau, & que vous tordrez bien, afin qu'il n'y 
refte point d'eau, & qu’elle ne foit qu'humide pout 
couvrir d’abord le vaifleau 3 & par ce moyen vous 
étoufferez le feu dedans, & afin qu’il ne fe perde rien 
de la matiere, vous mettrez la bafline dans un autre 
vaifleau plus grand. 

Cet emplâtre eft bon aux ulceres & aux plaies. Si 
la plaie eft à fleur de peau , il ne faut que mettre 
un emplâtre par deflus, qui fervira un jour ou deux, 
felon que la plaie purgera , plus ou moins , maisille 
faudra efluyer le foir & le matin. Si la plaie eft pro- 
fonde , vieille, & qu'il y ait de la chair morte , il 
faudra faire fondre un rouleau de l’emplâtre avec en- 
viron la moitié de fon poids d’huile rofat ou d'o- 
live, puis prendre de la charpie à proportion , qu'on 
mettra dedans pour la faire toute imbiber , laquelle 
vous conferverez dans un pot bien bouché; & quand. 
Vous voudrez vous en fervir , vous en prendrez un 
peu , que vous mettrez dans la plaie, fans qu'il y 
foit preflée , afin que le pus forte aifément , avec un 
emplâtre par deflus , qui durera toujours, mais la 
charpie doit être renouvellée foir & matin : quand 
même les os feroient découverts | vous mettrez la 
charpie ainfi préparée par deflus ; & en cas que la plaie 
{oit noire , elle ôtera toute la notrceur fans que les os 
tombent. Si le trou de la plaie eft trop petit, il ne faut 
pas mettre de charpie dedans , de peur que l'on ne 
l'en puifle pas retirer, mais verfer feulement dans la 
plaie de l’emplâtre fondu dans l'huile, & un emplâtre 
par-deffus. 

EMPLASTRE de Charpie plus fimple. Prenez fix on- 
ces de charpie hachée menu , une livre & demie 
d'huile d'olive , douze onces de cérufe en poudre, 
fix onces de cire jaune en petits morceaux, & qua- 
tre onces d'Oliban en poudre ; mettez l'huile & la 
charpie dans une grande bafline de cuivre , fous une 
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cheminée , & les faites bouillir. enfemble en remuant 
avec une fpatule de fer , jufqu’à ce que toute la charpie 
foit entierement confommée , puis ajoutez la cérufe 
avec un peu d’eau , afin qu’elle cuife plutôt, puis la 
cire ; enfin la bafline étant retirée du feu , & la matiere 
à demie réfroidie , vous y ajouterez peu à peu l’oliban, 
en remuant avec la fpatule, & le tout étant bien in- 
corporé , vous en ferez des magdaléons. 

Cer emplätre eft bon aux plaies, aux ulceres, aux 
cancers , écrouelles , froncles, charbons, & maux des 
mamelles des femmes. Quelques-uns mettent de la li- 
tharge d'or au lieu de cérufe dans la compoñition de cet 
emplatre , mais l'une vaut l’autre. 

EMPLASTRE de l’ Abbé de Grafle. Prenez feize on- 


ces d'huile rofat, complet de plufieurs infufons réité- 


rées , quatre onces de cire neuve , huit onces de li- 
tharge d’or en poudre, & deux onces de cérufe aufli pul- 
vérilé ; faites fondre la cire avec l'huile dans un poé- 
Jon de cuivre jaune, étant fondue, retirez le poélon du 
feu , & y mettez peu à peu la litharge & la cérufe , re- 
muant toujours avec un bâton affez gros , ou une fpa- 
tule de bois ; le tout étant bien mêlé & incorporé en- 
femble , remettez le poélon fur un trépied ou fur un 
fourneau , fous lequel il y Aura un petit feu de char- 
bon , & remuez inceflamment avec la fpatule jufqu’a 
ce que l'emplâtre foit cuit en perfeétion ; ce qu'on 
connoîtra à voir élever de petites veflies dans le poé- 
Jon , & qu'il change de couleur , prenant celle d’écorce 
de chätaigne, cela arrive après qu’il a demeuré neuf 
ou dix heures fur le feu de charbon qu'il faut toujours 
entretenir également, 

Il eft fouverain pour toutes fortes de plaies , ul- 
ceres, fiftules, froncles ou clous , charbons , apoftu- 
mes , meurtriflures , brüiures, feu volage , éréfipeles 
& entorfes. On l’applique fur la plaie lavée auparavant 
avec du vin chaud, étendu fur du cuir de gant dans l’é- 
païfleur d'une carte , ou d'une feuille de gros papier. 
Cette recetté a été communiquée par une nicce de 
J'Abbé de Grafle |, qui en a fait des cures merveil- 
leufes dans la Province, particulierement fur les pau- 
VIes. 
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EMPLASTRE de Minium frmple.. On pulvérifera fub- 
tilement une livre & demie de mznium , on le mêlera 
dans une bafline avec trois livres d’huile rofat ow 
d'olive , & environ une pinte d’eau commune , on 
fera bouillir fortement la matiere [ur le feu , en l’a- 
gitant incefflamment avec une fpatule de bois, jufqu’à 
ce qu’elle foit en confiftance d'emplâtre; s’il n’y avoit 
pas aflez d’eau pour achever la cuite, on en ajoutera 
encore. 

__ Ileftdefficatif, & propre pour cicatrifer les plaies & 
les ulceres , fur-tout ceux des jambes. 

Quelques-uns mettent dix onces ou environ de cire 
jaune dans cet emplâtre , & alors on s’en fert pour 
chafler le lait des mammelles ; on en applique deflus 
pour cet effet. | 

EMPLASTRE de Savon. Prenez une livre de minium 
en poudre , demie livre de cérufe aufli en poudre, 
huile de chenevis ou d'olive deux livres & quatre 
onces , dix onces de favon de Genes , ou du blanc 
en quartier , qui vaut mieux que celui qui eft en table, 
& quatre onces de térébenthine ; mettez le minrum & 
la cérufe avec l'huile dans une bafline fur le feu, re- 
muez toujours lefdites matieres jufqu'a ce qu’elles 
foient bien incorporées & liées enfemble , après met- 
tez dedans peu à peu votre favon coupé en petits 
morceaux , remuant toujours , laiflez-le cuire avec 
un feu médiocre jufqu'à ce que la matiere foit gri- 
sâtre , ou de couleur de châtaigne , prenant bien garde 

u'il ne s’en répande point dans le feu en bouillant, 
dt que ces ingrédiens s’enflent beaucoup , &c 
furtout remuez toujours jufqu’à ce que le tout foit 
bien cuit. Lorfque vous connoîtrez qu’il fera de bonne 
confiftance , retirez-le du feu, & y filez dedans, en 
remuant toujours , les quatre onces de térébenthine , 
continuant de remuer avec la fpatule jufqu’à ce qu’il 
foit froid , faites-en des rouleaux, & ne mouillez pas 
vos mains. Quelques-uns n’y mettent point de téré- 
benthine, 

Pour vous en fervir , étendez-en fur du linge ,ou fur 
du cuir qui n’ait point d’odeur. | . 

Il eft bon pour les maux de mammelles ; il n’y faut 
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mettre nitente , n1 charpie depuis le commencement 
jufqu’a la fin du panfement du mal. Pour les loupes , 
on ne change point l’emplâtre qu’il ne fe détache de 
lui-même , a moins qu’elle ne s'ouvre. Pour les abfcès, 
depuis le commencement jufqu'a ce qu’ils foient ou- 
verts , on change l’emplâtre le moins. qu'on peut ; 
& quand ils font ouverts, on met une petite tente 
dans le trou qui ne va point jufqu'au fond, & qui 
ne le remplit point , & on met de l’onguent autour. 
Pour les douleurs de côté & de l’eftomac, on ne chan- 
ge point l'emplâtre qu’il ne tombe de lui-même ; & 
pour le mal de mere, on le mer au deffus du nombril. 
Pour les maux de dents & pour les douleurs derète, on 
en met un emplatre à chaque tempe. Il eft bon pour 
toutes fortes de plaies & bleflures tant vieilles que nou- 
velles , écrouelles , ulceres invétérées, pourriture , & 
rognes malignes des jambes, grofle galle, dartres, brü- 
lures , cloux , mules aux talons, écorchures des orteils , 
fciatique , genoux enflés qui femblent vouloir fuppu- 
rer , pour lefquels il eft fouverain , car il attire les 
<aux par les pores ; enforte qu’en levant l’'emplâtre, on 
le trouve tout mouillé , & pour lors il ne faut que l’ef- 
fuyer , & le remettre fur la partie. Pour le flux de fang 
on l’applique fur le bas ventre, & on en a vu des effets 
merveilleux. 

EMPLASTRE de Soufre de Ruland. On mettra fon- 
dre demie once de cire, & trois dragmes de colo- 
phone , avec trois onces de baume de foufre de Ru- 
land , décrit ci-deffus parmi les baumes, fur un petit 
feu, puis on y méêlera trois onces fept dragmes de 
mytrhe fubtilement pulvérifé, on laiffera le mélange 
fur le feu , le remuant toujours jufqu’a ce qu'il ait ac- 
quis unc confiftance d'emplâtre , environ au bout d’un 
quart-d’heure. 

» Il eft certain & infaillible, dit fon Auteur , pour 
» la guérifon de toutes fortes de plaies & d’ulceres, 
» ‘il déterge & mondifie les plaies, réfout & réfifte à 
» la pourriture cc, Il ne peut acquérir une bonne con- 
fiftance, parcequ'il y entre pas affez de cire. Son Au- 
teur s’en fervoit pour l'ordinaire , conjointement avec 
fon baume de foufre. 

ÉMPLASTRE 
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- EMPLASTRE de Tabac. On fera fondre enfemble 
dans une bafline trois quarterons de Cire jaune , dix- 
huit onces de poix de Bourgogne , autant de réfine, 
& aurant de fuif de Mouton, on y mêlera trois livres 
de feuilles de tabac verd bien pilées, on fera bouil- 
lir doucement le mélange environ demic-heure, puis 
on le laiflera en digeftion à froid pendant trois où 
Fc jours; on fera cependant difloudre huit onces 
e gomme ammoniac bien concaflée dans feize ou 
dix-fept onces de fuc de tabac , les mettant en di- 
geftion fur les cendres chaudes pendant quelques heu- 
res , & enfuite les faifant bouillir doucement environ 
un quart d'heure, & jufqu'à ce que la gomme foit 
difloute ; on la pañlera alors par une étamine en l’ex- 
primant fortement ; s’il y refte de la gomme qui n'ait 
pointété difloute , on la fera bouillir derechef avec 
de nouveau fuc ; on pañfera la diflolution comme aupa- 
ravant, on la mêlera avec la premiere, & l’on en fera 
évaporer l'humidité par une lente chaleur , puis quand 
elle- fera épaifle en confiftance d'emplâtre , on y mé- 
lera huit onces de térébenthine ; après les quatre 
jours de digeftion des feuilles de tabac avec la cire 
 & les poix , on fera bouilli: la matiere jufqu’a ce 
que prefque tout le fuc dudit tabac foit confumé , 
on la coulera toute chaude & on l'exprimera forte- 
ment, puis on y mêlera la gomme ammoniac & la 
térébenthine , pour faire une mafle qu’on roulera en 
magdaléons. ANUT e 

Il eft propre pour amollir & réfoudre les tumeurs 
FH rteues du foie , de la rate, & des autres parties, 
pour les loups , & pour les écrouelles. 

EMPLASTRE d'Euphorbe. Prenez quatre onces de cire 

jaune, poix noire & térébenthine, de chaque deux 
. onces , cuphorbe demi-once, on pulvérifera fubtile- 
ment l'euphorbe , on fera fondre enfemble les autres 
drogues 3 puis quand la matiere retirée du feu fera à 
demi réfrcilie, on y mêlera l’euphorbe , pour faire un 
emplätre qu'on roulera en magdaléons. 

Il eft propre pour déterger , & pour manger les chairs 
baveufes qui fe rencontrent dans les plaies & dans les 
yiceres, à 
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EMPLASTRE Diachylum Ireatum de Méfué, On fera 
ramollir fur un peu de feu fix onces d’emplâtre de Dia= 
chylum blanc , puis on y mélera exaétement demie- 
_once d'iris de Florence en poudre déliée , & on le for- 
mera en magdaléons. 

Il digere , incife & murit avec plus de force que le 
Diachylum fimple. | 

EMPLASTRE du Prieur de Cabrieres pour les def: 
centes. Prenez une dragme d'Hypociflis , trois onces 
de poix noire , une once de cire neuve jaune , une 
once de térébenthine, demie-once de racine de grande 
confoude féchée, trois noix de cyprès féchées, trois 
dragmes de Zabdanum ; demie-once de maftic en lar- 
mes, & une dragme de terre figillée 3 pulvérifez en- 
femble la racine de grande confoude , les noix de cy- 
près & le /abdanum ; pulvérifez à part le maftic en lar- 
mes & la terre figillée , puis paflez les poudres féparé- 
ment à travers le tamis de crin , & enfuite toutes les 
poudres étant mélées , faites diffoudre l’hypociflis avec 
un peu d’eau fur un petit feu, ajoutez-y la poix noire, 
la cire & la térébenchine , faites fondre le tout en- 
femble prêt à bowullir ; retirez la bafline du feu , & 
y ajoutez les poudres peu à peu en remuant fans ceffe 
avec une fpatule jufqu’à ce que le tout foit réduit en 
confiftance d'emplâtre , dont vous formerez des mag- 
daléons. 

Il eft propre pour les defcentes , il raffermit le péri- 
toine après que l’'inteftin a été replacé ; on l’appli- 
quera à l'endroit de la relaxation , l'y tenant en état 
par le moyen d’un bandage, & le renouvellant de dix 
jours en dix jours. Cet emplâtre n’eft point ficompofé, 
ni fi embarraflant dans fa préparation , que celui qu’on 
vend ordinairement chez les Apotiquaires ; mais il a 
du moins autant de bonnes qualités que lui pour arré- 
ter les defcentes. É 

EMPLASTRE noir de Cérufe. Vous pulvériferez fub- 
tement une livre de Cérufe ; vous la mélerez avec 
un poids égal d'huile d'olive dans une baffine de cui- 
vre aflez grande pour la pofer fur un petit feu de 
charbon au commencement , & vous agiterez tou- 
jours la matiere , afin qu'elle fe lie, vous augmen- 
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terez le feu; & quand elle fera bien chaude, vous y 
verferez une once de vinaigre, il fe fera un pétille- 
ment & un bouillonnement confidérable ; quand le 
vinaigre fera confumé , la matiere s’abbaiffera , jet- 
tant beaucoup de fumée puante , vous l’agiterez en 
cet état quelque tems fur le feu , puis vous y met- 
trez de nouveau vinaigre comme auparavant ; vous 
continuerez ainfi à la faire cuire par un feu vigou- 
feux , y ajoutant de tems en tems un peu de vinaigre 
jufqu’a ce qu’elle ait acquis une confiftance d'emplatre 
& une couleur noire, puis vous la laiflerez réfroidir 
à demi, & vous la roulerez en magdaléons avec les 
mains mouillées d'eau. C’eft l’emplâtre de cérufe 
brulée , que plufieurs appellent emplätre notre , qui 
cft différent d’un autre emplâtre noire bien plus com- 
pofé; 

Il eft déterfif, fort defficatif, propre pour les plaies 
& pour les vieux ulceres , particulierement pour ceux 
des jambes. 

On peut au lieu de cérufe employer le minium , ou Nota. 
une autre préparation du plomb ; à la vérité le nom 
de cérufe ne conviendra plus à l'emplâtre 3 mais il 
n'en aura ni plus ni moins de vertu, pourvu qu’on 
obferve dans la cuite les mêmes circonftances ci-deflus 
décrites, 

EMPLASTRE Polycrefle. Prenez huile d'olive & eau 
de fontaine , de chaque une livre & demie , douze on- 
ces de lytharge en poudre , quatre onces de cérufe, 
huit onces de cire jaune , & fix onces de térébenthine : 
on mêlera dans une bafline l’huile , l’eau , la lytharge 
& la cérufe en poudre, on fera bouillir le mélange, 
l'agitant denim jufqu’a confiftance d'emplâtre, 
on y mettra fondre la cire coupée par petits morceaux 
& la térébenthine , on continuera de remuer l’emplâätre 
jufqu’à ce qu’il foit froid , puis on le formera en mag- 
daléons. 

Le nom de Polycrefte a été donné à cet emplatre, 
parcequ'il fert à guérir plufieurs fortes de maux. Il 
eft propre pour les plaies, pour la brûlure , crevailes 
des mammelles, des mains & des autres parties, pour 
les engelures , pour faire fuppurer, pour PEUUE &e | 
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cicatrifer , pour réfoudre ; on peut en faire du Spara-" 
drap ou Tolle Gautier pour les cauteres. 

EMPLASTRE" pour les Loupes. Prenez huit onces 
d'huile rofat, une once de lytharge d’or en poudre, 
deux onces de poudre déliée d’albatre calciné dans le 
feu , faites-les bouillir en remuant toujours avec la 
fpatule ; fur la fin de la cuite ajoutez cérufe en pou- 
dre , bol d'Arménie auflien poudre déliée , & mercure 
précipité , de chaque une once & demie , une once de 
vitriol en poudre , & demie once d’hermodadtes, &: 
cuifez le tout en confiftance d'emplâtre , dont vous fe- 
rez des magdaléons. 

Il faut commencer la gouérifon par faigner & pur- 
ger , & le lendemain de la purgation ‘appliquer & 
couvrit entierement la loupe d'un emplatre étendu 
fur du cuir mince, mettre deflus une comprefle , la 
ferrer aflez ferme avec une bande ; & fouffrir pa- 
tiemment ‘lés démangeaifons fans lever l'emplâtre. 
Que fi les férofités qui ont coutume de couler le fai- 
foient tomber , il le faut efluyer | & le rafraîchir 
du même onguent , & continuer l'application  juf- 
qu'a guérifon. Cet emplâatre à réufli en plufeurs ‘oc- 
cafions. 

EMPLASTRE ZTriapharmacum de Mefué. On pulvé- 
rifera fubrilement douze onces de lytharge, on la dé- 
layera avec autant de vinaigre, & une livre & demie 
de vieille huile‘ d'olive dans une baffine , on fera bouil- 
lir la matiere , la remuant inceflamment au fond avec 
une fpatule de bois jufqu’à ce que l'emplâtre foit cuir 
en confiftance raifonnable ; fi la quantité de vinaigre 
marquée ne fuffifoit pas pour achever la cuite , on y en 
ajoutera d'autre. R y 

Cet emplätre déterge , arrête le fang , & confolide 
Jes plaies & les fiftules. Le mot de Triaphatihatun figni- 
fie un remede compofé de trois fortes de drogues. 

Si l'emplâtre cit prefque cuit après la confomp- 
tion du vinaigre , l’on en peut achever la cuite, quoi- 
qu’il ne bouille plus, en le remuant toujours avec la 
fpatule fur un petit feu pendant environ une heure ; 
mais s'il n’eft encore qu'én confiftance d’onguent | on 
fera mieux d'y ajouter de nouveau vinaigre pour le! 
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Faire bouillir jufqu’à ce que la lytharge foit bien dif- 
foute, & que l’emplâtre foit dur. 34 
EmpzastTRe werd. Prenez cire , réfine , térében- 
thine , de chacune quatre onces , oliban , maftic, 
verd de gris, de chacun trois onces : on pulvérifera 
fubtilement l'oliban , le maftic & le verd de gris , on 
fera fondre enfemble la cire , la réfine & la térében- 
thine, on y mêlera le verd de gris , & quand la ma- 
tiere fera demi réfroidie , on y incorporcra les autres 
poudres pour faire un emplâtre qu’on roulera en mag- 
daléons. 
Il eft propre pour déterger 
plaics. 


», & pour confolider les 


EMPLASTRES: VERTUS DES PLUS COMMUNS QU'ON 
TROUVE DANS LES BOUTIQUES. 


L'EMPLASTRE contra rupturam et propre pour les 
hernies ou defcentes d’inteftins ; ilrefout les duretés, 
& il raffermit la membrane après que l’inteftin eft re- 
pouflé ; il eft bon auf pour les fraétures & les dif 
locations. Ê 

L'EMPLASTRE de Cigüe eft fort réfolutif, & recom- 
mandé pour les tumeurs fquirrheufes du foie & de la 
rate , pour les loupes & pour les écrouclles. 

L'EMPLASTRE de Gomme Elemi ramollit & réfout 
les duretés de la rate , & toutes tumeurs dures. 

L'EMPLASTRE de Mélilot ramollit, cuit, réfout les 
vents , & eft bon dans les fquirrhes du foie & de la rate, 
& dans les tenfions des hypochondres. 

L’EMPLASTRE de Mucillages ramollit , digere & 
meurit comme le Diachylum ÿ; mais il ne fait pas 
{uppurer les tumeurs , qui peuvent être guéries par la 
feule réfolution ; d’où vient qu'il eft fortufité pour ré- 
foudre les contufions qui arrivent à la tête, aux mam- 
melles & ailleurs , lorfqu’on en veut empècher la fup- 
puration , les matieres n'y étant pas difpofées ; il ne 
laifle pas néanmoins de mürir celles qui devoient venir à 
fuppuratiom, ‘ 

L'EMPLASTRE DE VicO cum Mercurio , qui a re- 
tenu le nom de fon Auteur Jean de Vigo, eft fort 
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réfolutif. On l'emploie pour amollir & diffiper Îes 
humeurs froides, pour les loupes , pour les nodofités , 
pour les tumeurs vénériennes , pour appaifer les dou- 
leurs. 

L'EMPLASTRE Drabotanum ; ainfi appellé à caufe de 
la grande quantité de plantes qui entrent dans fa com- 
poñtion , digere, amollit, réfout. On s’en fert pour les 
Joupes, pour les pe , pour les tumeurs remplies 
d'humeurs pituiteufes & groflieres , pour les fquirrhes. 
Son Auteur eft M. Blondel Médecin de Paris. 

L'EMPLASTRE Drachalciteos s'emploie dans Îles 
plaies , ulceres , contufions & tumeurs peftilentielles. 
Riviere le recommande fort pour fortifier les jointures, 
fi on le porte continuellement furles parties affligées 
de gouttes. 

L'EMPLASTRE Diachylum fimple, le compofé fans 
gommes , & le compofé avec les sommes, ramollif- 
ent les tumeurs dures du foie & de la rate. Le compofé 
fans gommes ramollit plus fort, muürit, & digere : le 
compofé avec les sommes attire puiflamment , amollit 
& réfour. | 

L'EMPLASTRE Drapalme deffeche moins vite que le 
Diachalciteos ; il amolh , il réfout, il déterge , & il 
cicatrife ; c’eft l'emplärre le plus ufité pour les plaies 
& pour les ulceres ; on l'amollit en y mélant le quart 
de fon poids d'huile rofat , afin d’en faire plus facile- 
ment des emplâtres ; c’eft ce qu'on appelle Cérat de 
Diaphalme , ou Diaphalme diffous. 

L'EMPLASTRE Diapompholigos deffeche les plaies & 
les ulceres, en rafraîchiflant aufli-bien que l’onguent 
Pompholix , dont il ne differe qu’en confiftance. 

L'EMPLASTRE Divin déterge , mondific , cicatrife, 
amollit, réfout , fortifie. L'on s’en fert pour toutes {or- 
tes de plaies & d’ulceres , pour réfoudre les tumeurs, 

our les contufions ; il a des vertus & des ufages à peu 
près femblables à ceux du Manus Dei ; il eft néanmoins 
un peu plus mondicatif , & accompagné de quelque 
acrimonie , à caufe du verd de gris qui entre dans fa 
compofition ; cela n'empêche pas qu’on ne les emploie 
. fouvent l’un pour l’autre, Le Ed de Divin lui a été 
donné à caufe de fes grandes vertus. 
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L'EempLasTRE Manus De: eft employé tous les jours 
avec fuccès à la guérifon de toutes fortes de plaies, 
d'ulceres , de tumeurs & de contufions. Il ramollic, 
digere, réfout & mene à la fuppuration les matieres 
qui doivent prendre cette voie; il ne fait pas fuppurer 
celles qui peuvent être diffipées par tranfpiration, ou 
autrement ; & lorfqu'il a mürit, & fait venir au dehors 
es matieres étrangeres , fl n’en attire pas de nouvelles 
fur la partie , mais mondifie , cicatrife & confolide 
entierement la plaie par où les matieres font-forties. 
Il guérit les nerfs coupés , le chancre , fiftules, 
écrouelles, morfures de bêtes venimeufes & enragées , 
attirant promptement le venin dehors , comme auffi le 
plomb , fer & efquilles des plaies; pour la teigne des 
enfans on rafe les cheveux, & on met un emplâtre ; 
pour le mal de dents on CRT fur la tempe, ou 
derriere l'oreille ; pour le rhumatifme , ou commen- 
cement de paralyfie , on l'applique fur la nuque du 
cou , & même fur les épaules, bras , ou autres parties 
où on fent les douleurs; pour les fiftules du coin de 
l'œil , on l'y laiffe longtems, auffi bien que furles lou- 
pes; pour guérir les taies des yeux qui empêchent de 
voir, on ferme les paupieres & on y applique l'emplä- 
tre , qu'on y laifle pendant quinze jours, ou davan- | 
tage ; il guérit les fiftules reftées de la taille pour la 
pierre ; 1l arrête promptement le fang d’une coupure, 
en effuyant bien Île fans , & appliquant auflitôt l’em- 

Bâtre chauffé au feu. 

L'EMPLASTRE Noir eft fort eftimé pour la guéri- 
fon de toutes fortes de plaies faites par ponction , in- 
cifion, ou froiflure, On l’emploie aufli heureufement 
pour toutes fortes d'ulceres | & particulierement les 
vieux & rébelles, étant fort propre à les mondifier & 
confolider., | 

L'EMPLASTRE Oxycroceum ramollit, réfout , for- 
tific les nerfs & les mufcles, appaife les douleurs , eft 
propre pour les fractures , pour les diflocations , pour 
Jes duretés de la matrice : on l’applique fur les parties 
malades. 

On n’a point mis ici les compofitions de ces em-x,, 
plätres , tant à caufe qu’elles font difficiles , que parce- 

K iv 


T$2 EMU 
qu'on les trouve tous faits chez les Apotiquaires. 

EmuLsiON ( Emulfo ) eft un remede liquide & agréa- 
ble, dont la couleur & la confiftance approchent fort 
de celles du lait. Cette efpece de julep fe fait d'aman- 
des douces, de femences froides, & autres qu’on pile 
dans un mortier, & que l’on diffout enfuite dans des 
caux diftillées, ou dans des décoctions légeres qu’on 
adoucit avec du fyrop , ou dufucre , après qu'on les a 
pañlées & exprimées. 

EMULSION affringente. Prenez douze amandes dou- 
ces pclées, femences de coton, de plantain , de tha- 
litron , de pavot blanc, de coings & de fumac, de 
chaque une dragme & demie , décoétion d'orge, de 
racines de plantain & de grande confoude une livre & 
demie , {ytops de rofes feches & de Berberis, de cha- 
que deux onces. Faites émulfion du tout pour quatre ou 
cinq prifes. 

Elle eft propre pour arrêter les crachemens de fang , 
la dyflenteric, & les autres cours de ventre & hémor- 
rhagies. Si on la veut rendre encore plus aftringente, 
on y peut méler de la terre figillée , du corail pré- 
paré, & de la pierre hématite, de chaque deux feru- 
pules. 

EMuLsiON peétorale. On prendra feize belles aman- 
des douces, on les plongera un moment dans de l’eau 
chaude, & l’on en féparera la peau qui fe levera aï- 
fément , on les mettra dans un petit mortier de mar- 
bre avec fix dragmes des quatre grandes femences froi- 
des mondées,. & une dragme & demie de femence de 
pavot blanc. On pilera le tout enfemble avec un pilon 
de bois; & quand la matiere commencera à prendre 
une confftance de pare , on y verfera environ une 
demie cuillerée d'une décoétion qu'on aura faite avec 
de l'orge , des jujubes, & des capillaires ; on conti- 
nuera de battre la pâte , & la difloudre peu à peu avec 
de la décoétion jufqu'a ce qu'on en ait employé une 
livre & demie ; il fe fera un lait qu’on paflera au tra- 
vers d'une étamine blanche , exprimant fortement le 
marc : on mélera dans la colature des fyrops de gui- 
mauve & de tuflilage, de chaque une once & demie , & 
on aura une émulfion pour trois prifes. 
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, Elle eft propre pour humeéter & pour adoucir les 
acretés de la poitrine , pour exciter le crachat, pour 
calmer la toux, pour provoquer le fommeil 3 mais 
elle le provoquera encore bien plus sûrement , fion y 
ajoute une once & demie de fyrop de pavot blanc, On 
cn prend un verre pour chaque dofe. 

EMULSION rafraéchiffante & apéritive: Prenez gran- 
des femences froides mondées une once , femences 
de mauve & de pavot blanc, de chaque une dragme, 
décotion de racines de guimauve & de nénuphar, 
de chaque une livre & demie , fyrops de guimauve 
& de nénuphar , de chaque deux onces ; faites du 
tout émulfion , comme ci-deflus pour quatre ou cinq 

tifes. 

Elle eft propre pour chafler doucement le fable des 
reins & de la veflie, pour tempérer & adoucir les acre- 
tés d'urine, On peut ajouter dans ces émulfions une 
dragme d’yeux d'écrevifles préparés , & autant de crif- 
tal minéral, pour les rendre plus apéritives. 

ENcENS ( Thus ) eft une réfine folide qui diftil- 
le d’un arbre qui croît abondamment dans la Terre 
Sainte , & dans l'Arabie Heureufe , principalement 
au pied du Mont Liban. Il y en a de deux fortes ; 


l'un qu’on appelle Encens mâle ou Olifan 3 c’eft ce- Choix. 


Jui qui coule de l'arbre en larmes nettes & pures , de 
couleur blanche tirant un peu fur le jaune , fe caflant 
facilement , odorant quand on le jette dans le feu, 
d’un goût amer & défagréable , rendant la falive blan- 
che, quand ileft mâché. L'encens femelle ou commun, 
eft celui qui tombe confufément à terre, & eft fouvent 
mêlé avec des morceaux de l'écorce de l'arbre , ou avec 
quelqu’autre impuretés ; ileften maffe, jaunâtre , mol- 
laffe , graifleux, fort inflammable & odoranr, L’encens 


mâle eft le meitleur. L’encens eft chaud, deflicatif, un Vertus. 


peu aftringent , fudorifique , propre pour les maladies 
de la poitrine , pour la pleuréfie | pour forufier le cer- 
eau, pour le cours de ventre , vomifflement , crache- 
anent de fang & dyflenterie. On en avale le foir quel- 
qu morceaux. Son ufage externe eft d'entrer dans 
fes parfums pour fortifier la tête, & diffiper les catar- 
ires. Il remplit de chair la cavité des ulceres, les cica- 
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trife , & les agglutine , fpécialement les plaies fais 
gnocufes de La tête ; mêlé avec du fain-doux , ou de la 
graifle d’oie, il guérit les mules aux talons ou en- 
gelures ; mêlé avec du lait de femme en forme de lini- 
ment , il remédie aux ulceres cacoëtiques tant du fie- 
ge , que des autres parties. L'eau rofe dans quoi on 
a éteint plufeurs fois de l’encens mâle , mêlée avec 
du lait de femme , eft un excellent collyre liquide 
pour la rougeur & la chaflie des yeux. Appliqué avec 
de la poix & du vinaigre , il guérit les dartres & les 
vérrues qui commencent. Pour guérir la pleuréfie, 
on fait un trou dans le cœur d’une pomme de rei- 
nette, on y met une dragme d'oliban , on fait cuire 
le tout devant le feu, & on fait manger au malade 
la pulpe mêlée avec l'encens après qu’elle eft cuite, 
on le couvre bien , on le fait fuer, & il guérit. Fo- 
reftus | pour rendre encore cette pomme plus efficace, 
y met demi dragme d'encens mâle, & une dragme 
de fleurs de foufre, faifant cuire le tout comme ci- 
deffus. La même pomme eft falutaire dans l'afthme 
fuivant Riviere , & même dans la dyflenterie , pour 
confolider les petits ulceres des inteftins , & arrêter 
le flux de fang ; en ce cas un coing vaut mieux qu'u- 
ne autre pomme. L’encens entre ordinairement dans 
les baumes & dans les onguens vulnéraires pour les 
plaies & les ulceres qu'on veut remplir de chair , & 
cicatrifer. 

ENCRE à écrire, Prenez deux livres & demie d’eau de 
pluie, noix de galle concaffées , & vitriol Romain , de 
chaque quatre onces , gomme Arabique une once; met- 
tez infu{er fur les cendres chaudes pendant vingt-qua- 
tre heures les noix de galle avec le vitriol dans l’eau ; 
au bout de cetems faites bouillir le tout doucement, 
pendant un petit quart d'heure , le remuant de temsen 
tems avec un bâtons enfuite de quoi verfez l'encre 
dans une autre cruche , en la coulant doucement par 
inclination , où par un tamis , ou gros linge clair, 
dans laquelle vous mettrez la gomme pilée, & vous 
remettrez le tout fur les cendres chaudes pendant un 
quart d'heure , en Le remuant toujours avec votre bäton 
pour faire fondre la gomme. 
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L'encre appliquée promptement fur une brülure non 
entamée , empêche qu'il ne fe forme des veflies, & elle 
appaife la douleur ER HUEE elle appaife auffi la 
douleur des hémorrhoïdes , & leur flux exceflif, aufli 
bien que l’hémorrhagie du nez, fi on introduit dans la 
narine une petite tente de linge ufé , ou de coton trem- 
pé dans l'encre, & un peu exprimé. 

END1vE, ou Scariole ( Endivia , feu Chicorea fali- 
va latifolia ) eft la chicorée de jardin, qui eft de deux 
fortes ; l’unea la feuille large , & c’eit proprement 
l'endive ; l’autre l’a étroite & amere , qui eft la fcariole. 
L'endive eft hépatique par excellence, rafraîchiflante, 
deflicative, abiterfive , apéritive, diurétique , & très 


ufitée dans les fievres bilieufes. Les feuilles d’endive 


font excellentes pour appliquer fur les inflammations & 
tumeurs éréfipélateufes. 

EPINARS ( Spinacia , feu Spinachia ) eft une plante 
qu'on cultive dans les jardins potagers. Ses feuilles font 
plus potageres que médicinales ; elles font rafrai- 
chiffantes & humectantes , de bons alimens dans les ma- 
Jadies ; elles amolliffent le ventre , adoucifient l’âcreté 
de la trachée artere ; elles purifient le fang. On les 
applique fur le ventricule & fur le foie pour rafraîchir 
ce vifcere ; elles engendrent à la longue un fang mé- 
lancolique. , 

ErINE BLANCHE , ou Aubefpin ( Acura Spina, 
Jeu Oxyacantha vulgaris ) eft un arbriffeau qui naît 
dans les bois & dans les buiflons. Son fruit appellé 
Senelles par le commun , eft fec & aftringent, il eft 
mûr en Septembre. Ses grains mangés ou pris en breu- 
vage, arrêtent le cours de ventre. Ses noyaux pulvé- 
vérifés , & büûs en vin blanc, brifent & font rendre 
les pierres. On diftille une eau de fon fruit qui eft 
bonne pour la gravelle. La racine appliquée tire hors 
de la chair toute épine , ou autre corps NT de- 
meurés en icelle. Tragus affure que l’eau diftillée de 
de fes fleurs, ou l’efprit que l’on en tire en les diftillant 
avec le vin, dans lequel elles ont infufé pendant trois 
jours , foulagent beaucoup les pleurétiques , & ceux 
qui ont la colique. 

EPINE - VINETTE ( Berberis ) eft un arbrifleau épi- 
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neux qui croit aux lieux incultes, dans les haies , dans 
les builions. Son fruit feul appellé Berberis eft en ufage 
en Médecine, Il rafraîchit, humecte , reflerre ,| ouvre 
l'appétit, & fortifie l'eftomac & le foie ; c’eft pourquoi 
onl'ordonne dans les maladies où on a befoin de ra- 
fraîchiflement & d’aftriction , comme la diarrhée & la 
dyffenterie. Il eft cordial , propre pour arrêter les hé- 
morrhagies , pour défaltérer , pour calmer le trop 
grand mouvement de la bile. 

EPITHEME ( Epithema ) eft une efpece de fomen- 
tation fpiritueufe , ou remede externe qu’on applique 
fur les régions du cœur & du foie, pour les fortifier, 
ou pour les corriger de quelque intempérie. Il y ena 
de deux fortes, le liquide & le folide, L’épitheme li- 
quide eft une efpece de fomentation plus fpiritueufe 
que les autres. L’épitheme folide eft un mélange de 
conferves, de thériaque, de confeétions, de poudres 
cordiales, qu'on étend ordinairement fur un morceau 
d'écarlatte, ou fur du cuir. 

EPITHEME pour lintempérie froide du cœur. Faites 
chauffer un demi-feptier de bon vin d'Orléans , de 
Bourgogne , ou autre, & étant chaud, trempez de- 
dans des petits linges déliés ,.en deux ou trois doubles, 
defquels ayant étuvé la région du cœur , vous les y ap- 
pliquerez exprimés & chauds, les rechangeant quand 
ils commenceront à réfroidir. 
 EPITHEME pour mettre fur La région du cœur aux 
fievres pourprées , malignes & pefliférées. Prenez de 
l'écorce de citron nouvelle ou feche , coupez-la en 
petits morceaux , la faifant tremper une ou deux heu- 
res dans une chopine d'eau rofe fur les cendres un peu 
chaudes, puis paflés par un linge blanc, & dans la 
colature mêlez-y le jus d’un citron, ou d'un limon,, 
& l’epitheme fera fait , duquel la région du cœur fera 
fomentée tiédement trois fois le jour avec linges dou- 
bles trempés en icelui , les y renouvellant quand il fera 
befoin. 

EPITHEME pour rafraïchir les parties intempérées de 
chaleur. Prenez une chopine d'oxycrat ; mettez - le 
chauffer fur un réchaut médiocrement , puis trempez 
dedans des linges en doubic , & les ayant exprimés, 
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appliquez-les tiédes fur les parties intempérées , & par- 
deflus un autre linge fec aufli en double , de peur de 
mouiller la chemife & les draps , rechangeant lefdits: 
linges | & en remettant d’autres trempés dans ledit 
oxycrat , quand ils commenceront à fécher & à ré- 
froidir. 

Get épitheme , quoique fimple , & de peu de frais, 
eft de grande efficacité , & eit meilleur & plus naturel 
fe ceux qu'on fait avec des eaux diftillées & des pou- 

res qui ne fervent de rien , & font bien cheres, 

L'oxycrat fe fait en mélant une partie de vinaigre 
commun fur fix parties d'eau , ou en mêlant autant de 
vinaigre avec l'eau qu'il fe puifle boire , ne laiflant au- 
cune faveur âcre à la bouche & à la gorge, ce qui 
femble être le meilleur. 

ErtrymEe ( Epitymum , feu Cufcuta minor ) eft 
une efpece de cufcute ou plante filamenteufe , fem- 
blable à des cheveux , qui croît & s’entortille autour 
du thym, dont elle ire la vertu. On nous apporte 
l’épithyme fec de plufieurs pays chauds , comme de 
Candie , de Venife. Celui qui vient de Candie eft en 
filamens longs ; & celui qui vient de Venife en fila- 
mens courts & frilés ; l’un & l'autre font ufités en 
Médecine. On le doit. choïfir nouveau , net, entier ; Choix, 
d’une odeur forte. Il eft apéritif, archritique ; il purge 
doucement les humeurs mélancolique ; 1l eft chaud & 
defficatif, & fert principalement à la galle ; auxulce: 
res , aux affections mélancoliques & ‘hypochondria- 
ques , aux obftructions de la rate , au vertige, à lé 
pilepfie , aux rhumatifmes , aux gouttes. C’eft l'ingré- 
dient ordinaire de tous les nouets  purgatifss On pile 
toute la plante, puis on la met infufer. La dofe eft 
de demie once à fix dragmes dans du vin, On'ne l'em- 
ploie gueres qu'en infufion , parceque la fubtilité de 
fes fels ne fouffre point la coétion ; par cette raifon 
Foreftus a obfervé qu'il eft inutile de l’ordonner dans 
les fyrops & dans les apozémes. : * 

EPURGE , ou petite Catapuce (:Tzthymalus latifo- 
lus, Cataputia ditfus ) eft une efpece de Tithymale 
qui eft toute remplie d’un fuc laiteux , de même que 
Ics autres rithymales. Cette planse croît en tout pays, 
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fréquemment dans les jardins. Les grains & les feuil- 
les de l'épurge évacuent violemment par haut & par 
bas les humeurs féreufes , bilieufes & phlegmatiques. 
On peut s'en fervir dans l’hydropifie, car ils purgent 
particulierement les férofités. La dofe des grains eft de 
fix à douze mondés de leur écorce, & pilés dans un 
œuf à la coque. Quand on les prend en Due , il 
faut les bien mâcher , fi on veut être bien purgé, finon 
il faut les avaler entiers, ou légérement concaflés ; au 
refte ce remede ef trop violent, & on ne doit l’ordon- 
ner que très rarement. Les feuilles, au nombre de qua- 
tre ou cinq , purgent aufli ; mais on nes’en fert gueres. 
Le fuc laiteux de la plante eft cauftique & dépilatoire, 
fi on en humecte la partie velue. 

ERRHINES ( Errhina , feu Nafalia ) font des re 
medés qu'on introduit dans le nez pour faire moucher 
& éternuer. On leur donne diverfes formes ; car tantôt 
on les fait en poudre, tantôt en liqueur ; tantôt en on- 
guent , tantôt en mafle folide , dont on forme de petits 
bâtons pyramydaux. 

ERRHINE , ou Sternutatoire en forme de poudre. 
Prenez racines d’ellébore blanc , d'iris de Florence , & 
feuilles de tabac , de chaque deux dragmes ; fleurs de 
muguet , feuilles de bétoine , de marjolaine & de 
Sauge , de chaque une dragme ; on mêlera toutes ces 
drogues feches enfemble, on les pilera par un mor- 
tier de bronze , on les paflera par un tamis de crin 
ordinaire, pour en faire une poudre grofhere , laquelle, 
afpirée par le nez , excite l'éternuement & décharge le 
cerveau. 

Remarquez que ceux qui font fujets aux défluxions 
fur la poitrine, doivent éviter de s'en fervir. 

ERRHINE , ou Srernutatoire en forme de poudre, 


Prenez feuilles feches de hétoine, de marjolaine, de 


fauge, de fleurs de muguer, de Stoechas , de racine 
d'ins de Florence , de chaque demie once ; racines 
de pyrethre , d’ellébore blanc , & feuilles de tabac, 
de chaque deux dragmes ; écorce d'orange feche, une 
dragme ; on pulvérifera groffiérement toutes les dro- 
qe enfemble , & ongardera la poudre pour Île bc- 
oin, 
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Elle excite l'éternuement fans grande violence , & 
elle fortifie le cerveau. On s’en fert dans la paralyfe, 
apoplexie , léthargie, & autres maladies du cerveau, 
ptovenantes d'humeurs pituiteufes & groilieres. On 
l'afpire par le nez , ou on en fouffle dans les narines 
avec un chalumeau à ceux qui ne font point en érat de 
l'afpirer. 

Lorfqu'on attire par le nez des errhines liquides, Nues. 
telle qu'eft le fuc de bete , on remplit auparavant fa 
bouche d’eau , de peur qu’il n’y pafle de l’errhine, 

ÉRRHINE ex forme d'onguent. Prenez racine feche 
de concombre fauvage , pyrethre, ftaphifagre , poi- 
yre noir, de chaque une dragme ; huile de laurier , 
une once & demie ; on pulvérifera enfemble toutes 
les drogues, on mélera la poudre dans l'huile de lau- 
rer, .& on fera un onguent propre pour les douleurs 
de tête , qui proviennent d'une pituite crafle , pour 
l'apoplexie , paralyfie , épilepfie , maladie des yeux. 

On en introduit dans les narines pour faire éternuer & 
moucher. 

ERRHINE en forme liquide. Mettez une poignée de 
marjolaine , & pour un fou de racine d’ellébore blanc 
dans une chopine d’eau , réduifez-la en bouillant à 
moitié , mettez de cette liqueur dans le creux de la 
main , & l’attirez par le nez. | 

Remarquez que l’ufage des remedes qui font reçus No 
par le nez eft fufpeét , lorfque cette partie eft travail 
lée de quelque maladie , comme polype , & autres, 
ou que le malade efl fujet à l'hémorrhagie , au ver- 
tige , à l'épilephe, & aux fluxions fur les yeux ; & que 
l'ufage des remedes qui tirent l'humeur du cerveau par 
la bouche , appellés Mafficatoires , eft moins dange- 
reux, fice a à ceux qui, ayant la poitrine foible , 
reçoivent facilement les influences des humeurs du cer- 
veau fur cette partie. 

EscarBOT ( Scarabæus ) eft un infeéte dontilya 
plufieurs fortes, qui font le Cerf volant ( Cervus vo- 
lans , feu Scarabæus cornutus ) , le Fouillemerde ( Sca- 
rabæus Stercorum , feu Pilluloris) , V'Efcarbot onc- 
tucux (Scarabaus unétuofus , appellé Cantarellus par 
lesutaliens) ces trois fortes d'Efcarbots fzrvent en Mé- 
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decine. Le Haneton eft aufli un Efcarbot dont nous 
parlerons ci-après. Le Cerf volant eft gros comme un 
Haneton ; il eft ainfi appellé , à caufe qu'il po:te 
deflus fa tête deux cornes branchues, & de la figure 
de celles du Cerf. On en trouve quelques - uns qui 
n'en ont qu'unc. On eftime cet infete propre pour: 
appaifer les contufons & la douleurs des be , tant 
écrafé & appliqué, ou cuit dans un onguent , ou dans 
une huile appropriée. On porte cette mouche vivante 
enveloppée & fufpendue au cou en amulette | pour 
guérir la fievre quarte dans le tems du friflon. Les 
cornes {ufpendues au cou des enfans les empêchent de 
piffer au lit. Son huile par infufion appaife les dou- 
leurs d'oreilles |, & ôte la furdité, Le Fouillemerde 
prend fon nom de ce qu'il fe plaît dans les fentes, 
fur-tout dans celle de cheval. La poudre de cet infeéte 
faupoudrée, eft fpécifique contre le, relàchement des 
fibres, ou ligamens des yeux, & contre la chute de 
l'anus, ou fondement, L'huile de lin , dans laquelle 
on à fait bouillir & confommer des Fouillemerde , 
appliquée chaudement avec du coton fur les hémor- 
rhoïdes aveugles & douloureufes , en fait pañler la 
douleur. Voici la meilleure maniere de les réduire en 
poudre. On les met dans un vaifleau de verre bien 
bouché , puis on les expole au foleil pour les laifler’ 
fécher , & enfuite les réduire en poudre. L'Efcarbot 
onctueux eft ainfi nommé, à caufe qu’il enduit les 
mains d'une liqueur grafle & jaunâtre Jotfqu'on le 
manie, On le trouve en Mai & en Juin le long des 
* chemins, & dans les bois. II eft de 14 nature des Can- 
charides , car il fait pifler jufqu’au fang ; il remédie à 
la morfure du chien enragé & à la goutte vague, 
fuivant Wicrus : on le donné en poudre. Borel dit 
qu'il faut prendre cet efcarbot avec un papier pout 
ne fe pas falir les mains, & le faire fécher au feu, 
en ayant Ôté auparavant les pieds, les aîles & la tête, 
& donner le poids de quatre ou cinq grains de fa pou- 
dre avec un peu de celle de girofle dans du vin ; trois 
matins de fuite à jeun , fi une ou deux prifes ne 
fufilent pas, pour la goutte, & pour Ja pierre dans 
la veflie, & qu'il a eu de la peine à avoir ce re 
. dun 
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&’un Allemand, La liqueur de cet efcarbot fert à guérir 
les plaies; elle entre dans Les emplâtres contre les bubons 
& les charbons peftilentiels ; on la mêle avec les anti- 
dotes, L'huile dans quoi on a mis infufer de ces infeétes 

“vivans , vaut l’haile de Scorpions. 

Essence d'Hypocras, Prenez canelle fine cinq on- 
ces , fantal citrin & poivre blanc, de chaque deux 
dragmes ; macis , galañga & giugembre, de chaque 


une dragme; graine de Paradis une once, clous de 


girofle fix dragmes ; il faut concafler le tout, & l'in- 
fufer dans de l'efprit de vin, dans un vaiffeau bien 
bouché , pendant fept ou huit jours au foleil, ou à 
un feu bien violent , puis l’exprimer , & y ajouger, fi 
on veut, huit grains de mufc , & vingt grains d'am- 
bre gris. é 

Pour s’en fervir , il faut. mettre fept ou huit onces 
de fucre dans une pinte de vin , & quatre, cinq ou fix 
gouttes de ladite effence. 

AUTRE EsseNcE d'Hypocras, Prenez eau - de - vie 
bien rectifiée ou efprit de vin cinq onces, canelle deux 
onces , poivre , gingembre, girofle , graines de Pa. 
radis , dechaque deux dragmes ; ambre gris & mufc , 
de chaque trois grains ; mettez toutes les drogues pi- 
Jées dans une bouteille de verre double avec l'eau-de- 
vie, ou efprit de vin, bouchez-la bien , puis l'ayant 
expofée au foleil pendant quelques jours, coulez trois 
ou quatre fois dans un linge , rejettant toujours la co- 
lature deffus le marc, puis le mettez dans une bou- 
tcille bien bouchée avec cire & cuir. 

Lorfque vous voudrez vous en fervir, mettez trois 
quarterons de fucre pilé dans une pinte ou trois cho- 
pines de vin, & quand le fuc fera fondu | mettez deux 
ou trois goutes de votre eflence dedans , & l'hypocras 
Jera fait. 

EsTRAGON (Dracunculus hortenfis ) eft une plante 
.qu'on cultive dans les jardins pour employer dansles fa- 
lades pendant qu’elle eft encore jeune & tendre. Elle eft 
cordiale, ftomachale ,incifive, déterfive, apéritive fudo- 
rifique, elleexcite l'urine, elle chaffe les vents, elle pro- 
voque l'appétit, elle réfifte au venin 3 elle eft bonne 
pour le fcorbut, elle fait cracher étant mächée, 
PER | L 
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EsuLE ( Efula minor) eft une herbe qui reflemble fi 
bien à la linaire, qu'on ne les diftingue que par le laic 
dont l'éfule eft remplie, & que la linaire n’a point ; ce 

* qui a donné lieu à ce vers. k | 


Efüla laélefcit , fine late Linaria crefèit. 


Elle croît dans les champs , fur les chemins, dansles 
jardins. On fe fert en Médecine de l'écorce de fa ra- 
cine qu'on nous apporte feche du Länguedoc & de la 
Provence. L'éfule purge vigoureufement la pituite , 
& on l'appelle vulgairement la rhubarbe des Payfans. 
On corrige fon acrimonie en la mettant infufer durant 
trois jours dans de bon vinaigre rofat, Querceran fe 
| contente d'une infufion de vingt-quatre heures , d'au- 
M tres renouvellent le vinaigre tous les jours , d'autres 
| enfin fe fervent d’autres correétifs. Elle eft âcre, chau- 

de & corrofive : on ne la donne jamais en fubftance, 

mais en infufion, Elle purge violemment par les felles 

la pituite, les férofités, l'humeur mélancolique : elle 
| cft ra pour l'hydropifie, pour la léthargie , pout 
RS la frénéfie, & pour les autres maladies produites par 
| des humeurs groflieres. 
EUPATOIRE D'AVICENNE ( Eupatorium Cannabi: 
464 num ) eft une grande plante dont les feuilles reflem- 
blent à celles du chanvre ; elle croît aux lieux humi: 
| des , le long des ruifleaux. Elle eft chaude & deflica: 
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tive, apéritive , atténuañnte , aftringente , vulnéraire, 
propre pour la cachexie, pour les mois retenus, em 
ployée en décoction & en fomentarion , pour les mala- 
dies du foie & de la rate ; elle entre extérieurement 
dans les remedes vulnéraires. Minderus, dans fa Mé- 
decine militaire | loue La décoétion de cette plante, 
comme fpécifique dans les tumeurs du foie. L'eu- 
patoire foude & guérit puiflamment les plaies , fur- 
tout les récentes, Ses fleurs font plus en ufage que 
Nota. {es feuilles, On remarquera qu'il y a trois fortes 
’eupatoires, celui des Grecs , qui eft l'agrimoine, 
celui de Méfué ; où l'Ageratum ; & l'eupatoire d’A: 
vicenne à feuilles de chanvre, dont nous venons de 
parler dans cet article. M. Chemel dir que fes feuilles ; 


“ 
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bouilhies & äppliquées en cataplafme fur les tumeurs ; 
païticulierement celles des bourfes ; les diflipent ai 
fément , & qu'il a vu des hydroceles guéries fans ponc- 
tion par là feule application de cette herbe. 4 

EUPHORSE ( Euphoribium ) eft une gomme jaune 
en petits morceaux , très âcre , ou brulante a la bou- 
che , qui fort par ancifion d'un arbre, ou d’une ef- 
pece de férule qui porte le même nom , & qui croît 
dans la Lybie fur le Mont Atlas, & en Afrique. On Choix: 
doit chniée l’euphorbe en larmes nouvelles , nettes, 
feches, friables , de couleur jaune tirant fur le blanc. 
IL faut qu'il ait du moins un an , d'autant que fon 
acrimonie s’adoucit avec le tems. Quand il eft plus 
frais, il a trop de violence ; & doit être regardé 
comme un poifon fufpeét. Il purge vigoureufement vertus, 
les férofités & les eaux , mais avec trop de violence 
& de mauvais effets ; car outre la malignité de fa 
fubftance, il éaufe de terribles inflammations , étant 
. chaud au quatrieme dégré. On le corrige de diverfes 
manieres, qu'on-pourra voir dans Schroder. Il n’eft 
rien de meilleur que la poudre d’euphorbe pour faire 
tomber la carrie des os, parcequ'il abforbe & confom- 
me , par fon fel volatil âcre, l'acide corroff qui eft la 
caufe de la catrie. La meilleure méthode de s’en fervir 
à cet effet, eft de mêler la poudre d’euphorbe avec 
de l’efprit de vin , pour appliquer fur l'os carrié. 
Comme l’efprit de vin feul eft bon à la carrie , étant 
joint avec l'euphorbe qui a la même vertu, l'un & 
l’autre mêlés enfemble font merveille. L'euphorbe eft 
encore fouverain contre la piquure du Ne qui arri= 
ve fouvent dans la faignée du bras , à caufe des fymp- 
 tômes très tragiques. L’onguent de Sculter eft pareïl- 
+ lement bon en ce cas, il eft compofé d’un fcrupule 
d'euphorbe , de demi-once de térébenthine , & d’un 

eu de cire , on étend le tout fur un linge, puis on 
DÉtue fur la piquure,. Helidée, de Padoue a re- 

marqué qu'un homme qui avoit une grande douleur 
au bras enfuite d'une faignée , pour avoir été piqué 
au nerf, fut guéri dès qu'on lui eut appliqué de 
l'euphorbe. 

-ÉurHRAISE ( Euphrafia ) eft une petite plante qui 

Li 
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croit aux lieux incultés ; at bord des chemins 
dans les lieux fabloneux , & expofés au foleil. On 
fe fert de l'herbe avec les fleurs. L'euphraife eft par. 
exceilence ophthalmique & céphalique | chaude &c: 
féche', aftringente , difcuflive , & d’une faveur! un 
peu âcre. Elle eft ufitée dans les cataradtes , dans des 
obfcarités des yeux & dans la diminution de la mé- 
moire. On tire une eau , par diftillation de toute la 
plante cueillie en Juin , excellente pour les maux des 
yeux , &: pour éclaircir la vue. On avale auñli de la 
poudre de la plante dans des alimens , ou ‘dans un: 
œuf cuit mollet, ou on la fume avec la pipe à même 
intention. On en fait une conferve & une eflence 
préparée avec l'efprit de vin. Arnault de Villeneuve , 
dans fon Traité des vins médicinaux, loue beaucoup 
celui d’euphraife préparé dans le tems des vendanges 
avec cette. plante qu'on met dans du mot ÿ mais 
Pena au contraire aflure qu’un de fes amis, qui n’avoit. 
qu'une légere fluxion fur les yeux , a penfé perdre 
tout-à-fait la vue, ayant ufé pendant trois. mois de 
ce vin; ainfi il fera plus sur! d’ufer de la poudre de 
l'herbe dans un œuf à la coque , ou de fa déco&tion 
fans vin. | | 
ExtraïT (Extratlum ) eft la partie la plus pure de 
végétaux qui a été féparée des groflieres , & difloute 
dans quelque menftrue propre ; parle moyen de ja di- 
geftion., & enfin réduite à une confiftance épaifle & 
humide par la diftillation ou évaporation .de l'humidité 
du menftrue. | 
Extrait d'Abfinthé dé Bauderon. Il faut faire 
fécher labfinte Romaine en quelque lieu à l'ombre, 
puis la couper fort menu avec de gros cifeaux, la 
mettre dans un matras étroit d'embouchure en verfant 
deflus de l’efprit de vin reétifié jufqu’a ce qu'il fur- 
nage labfinthe de trois doigts , bouchant l'orifice 
du vaiffeau avec de la veflie de porc mouillée , la 
laiffant en digéftion l'efpace d'un jour & d’une nuit 
à la chaleur lente du fourneau de cendres jufqu’a ce: 
que l'efprit de vin ait tiré: la teinture , laquelle il 
faudra verfer par inclination , remettre d'autre ab-. 
finthe “boucher l'orifice du vaiffleau , comme la pre- 
{e | 
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niere fois , & réitéter la digeftion comme: deflus. AC 
après l'extraction de. la temnture féparer la liqueur, la 
filtrer., :& la garder dans une bouteille de verre étroite 
d'embouchure, exaétement fermée. 1, 

_ Cet. extrait eft propre aux indifpofitions d’eftomac , 
lequel. il forufic ;.il.aide.à la coétion & à Ja digef- 

tion d'icelui., il provoque l'appétit, & a aufli quelque 

verru de tuer Jes vers. On;le prend le matin à jeun 
dans'un-peu de vin blanc, .y diflolvanc quelques gout- 

tes dudit,extrait. Il n’y.a point, d'abfnthe qui légale 

en vertu. "onen PO MT TAE IE 
EXTRAIT ide Genievre., Faites cueillir des baies; de 
genievre bien, mütes au mois de Septembre, .& pen- 

dant. qu'elles font encore nouvelles &..fucculentes,, 
faites-en choifir un boiffleau des meilleurés , broyez- 

* Jesr dans: un, mortier, vant,. qu’il n'y en. ait pius d’en- 
ticres , mettez-les alors dans un grand .Chauderon, 
&.lesy, faites bouillir..en: fufifante quantité d'eau 
jufqu'à.ce.que vous, jugerez qu'elles y pourront:avoir 
quitté toute, leur force .&..leur vertu , Ôtez le chau- 
deron de deflus le feu., paflez.le tout :p2r de bons 
&.forts linges, & les ferrez dans des, fachets entre 

deux. prefles ,. coulez après, deux. eu ærois fois cette 

. exprefhion,,. afin que toutes les parties rerreftres. de- 
meurent, dans, des couloirs ; 8. quand elle fera ainfi 
purifiée faites -la_ de rechef cuire à. petit feu dans 

une terrine verniflée, jufqu'a|ce qu'elle foir épaiflie en 

confiftance de miel. .&.ait acquis une couleur, comme 

pourprée.-;. rs:l 0 + HOViaunD k 

:,: D'auttes ne pilent, point. les baies de, gemevre dans Noa. 
Je mortier avant que de;les /faire bouillir dans l'eau, 

&ne les preffent point.après qu'elles y. ont bien bouil- 
li;,,mais.ils: coulent. fimplement la liqueur au.rtravers 

d'un. linge clair fans. expreflion 3 & enfuite ils fa font 

épaiflin en confiftance .de.miel, dans une. texrine ver- 

nifléc en, la faifant cuire à.petic feu, 8 leur extrait 

n'en,apas moins de vécu; & eft beaucoip. plus agréa- 
ble au goût. ps RARES © 
adcxHait de genieyre,çit un remede;très, fouverain 

pour prévenir & pour.guérir plufieurs grandes & fàs 

cufes maladies , principalement la gravelle ,4a°co, 
CSS  Lir 
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lique, les défluxions , l'oppreflion de poitrine, la toux, 
la crudité ou indigeftion d'eftomac , la pefte, les dé- 
faillances de cœur , les vertiges , l'épilepfie , les dou- 
leurs d'yeux , la furdité, la puanteur de bouche, l'hy 
dropifie, les abfcès internes, le tremblement de mem- 
bre ; il fortifie auffi l'eftomac & le cerveau , il préferve 
merveilleufement bien de l'infeétion de l'air , & de route 
maladie contagieufe , enforte qu'on l'appelle à bon 
droit /a Thériaque des Allemands, On peutenufer en 
automne, en hiyer & au printems , mais non en été, fi 
ce n'eft quand le mal prefe. | 

Il en faut préndre une petite cuillerée foir & matin 
une ou deux fois la femaine. Si cet extrait eft bien 
fait, il fe pourra conferver dix ou douze ans dans fa 
bonté, | | | l « 

ExrrAiT de Méliffe. Prenez telle quantité de Mé- 
life qu'il vous plaira , hâchez-la fortement ; & la 
mettez dans une grande bouteille de verre avec au: 
tant d'efprit de vin qu'il en faudra pour furnager toute 
Fherbe de deux doigts , bouchez bien la bouteille , 
laiffez-la au bain tiede ou au foleil pendant quelques 
jours , au bout defquels vous pañlerez l'efprit de vin 
par un linge fin ,.& vous mettrez l'herbe entre les 
prefles pour en tirer toute la liqueur, que vous mêlerez 
avec l'efprit de vin coulé ; ce qui érant fait , vous jet- 
terez le marc comme inutile, & vous mettrez infufet 
d'autre herbe nouvelle dans la liqueur , réitérant le 
refte comme deffus trois ou quatre fois ou davantage, 
felon que vous défirerez que l'extrait foit plus où 
moins efficace ; & lorfque vous jugerez que l’efprit 
de vin aura aflez attiré à foi la Veitu de là mélifle, 
vous diftillerez routes ces expteflions au bain marie s 
car quand l'efprit de vin fera tout monté , vous trou- 
verez l'extrait au fond de la courge , en confiftance de 
miel , que, vous conferverez dans un pot de fayance 
bien bouché pour l'ufage, A l'égard des vertus de la 
iméliffe , nous en parlerons ci-après , où on les pourra 
voir, 

ExrratirT de Soufre. Prenez deux parties de fou- 
fre, mettez-le fur le feu dans une .écuelle de terre 
verniflée par dedans , & quand il fera fondu ,'ajoutez-y 
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une partie de fel de tartre, & mêlez bien le tout en- 
femble avec une fpatule furun feu médiocre jufqu’à 
ce qu'il s'épaififle , & devienne comme rougeâtre ; & 
fi vous voulez connoître s'il eft aflez cuit, faites - en 
tomber quelques gouttes deflus du bois mouillé , & s’il 
yadhere, vous le ferez encore cuiré , finon vous le 
verferez fur un marbre , puis quand il fera raffermi 
ille faudra mettre en poudre , & le faire iifufer pen- 
dant une nuit dans de bonne eau de vie , puis le fé. 
parer Je matin par inclination & le garder dans un vaif- 
feau de verre à part. Vous verrez, fi vous y prenez 
garde, qu'aufliiôt que vous aurez verfé de l’efprit de 
vin deflus cette poudre ,.elle deviendra fafranée ; & 
quand elle y aura infufé la nuit, elle paroîtra rouge 
comme un vrai rubis. : 
C'eft un remede nonpareil contre tous les ulceres 
chancreux , caverneux & corrofifs. va 
AUTRE EXTRAIT de Soufre, Mettez demi-livre de 
foufre jaune dans une écuelle de terre vernifée , laiffez- 
le fondre à petit feu, étant fondu, mélez avec peu à 
peu , demi-livre de tartre calciné réduit en poudre 
très déliée , le remuant toujouts jufqu’à ce qu'il fe ré- 
froidifle , mettant ce mélange dans un mortier de pier- 
re , ou fur quelque marbre poli en lieu humide ; un 
peu panaché , & un vaifleau deflous , le tout fe réfou- 
dra en huile ou eau dont vous vous fervirez. pour laver 
& bafliner les os pourris & corrompus par la vérole, 
ou autre caufe ,.& elle les mondifiera:& Lesiguérira, 
De plus , elle ronge & mange la chair des. fiftules , 
fi on lave auparavant le mal avec vin & eau. rofe ; 
& puis qu'on applique deflus l'herbe de grande. éclaire 
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EF ENOUIL ( Faniculum ) eft une plante qu'on cul- 

tive dans les jardins, connue de tout le monde, Les 

fommités de fenouil font chaudes , deflicarives , apé- 

riives ; réfolutives , diurétiques , carminarives & bé- 

chiques ; elles fortifient l’eftomac , augmentent le lait 

des nourrices , aiguiflent la vue , adouciffent la tra- 

éhéet artere- & les äcretés de là poitrine. La racine , 

qui eft une des cinq apéritives., & la femence , qui 

éft une des quatre grandes chaudes , font très ufi- 

tées pour difliper les vents, & pouñler vers la circon- 

férence. Outre cela, la femence fortifie l'eftomac, 

aide à la digeftion , donne bonne bouche étant ma- 

éhée ; & a coutume d'être ajoutée aux purgatifs , tant 

| pour les corriger , que pour chaffer les vents. On nous 
apporte là fenwence de l'effece qu’on appelle Fexouil 
doux , feche du Lauguedoé ; où Pon cultive la plante 

avec grand foin ; c'eft la même qu’on faifoic venir au- 
trefüis d'Italie ! & qu'on -appelloit Fenouil de Florence. 
Choix. On la doïtichoifir nouvelle, nette biennourrie, d’un 
goût doux, ”agréable. On ‘prépare une eau ophthalmi- 
que excellente contre plufienrs ‘maladies des yeux en 
cette forte. On coupe les têtes du fenouil , ‘puis on 
remplitdé potdre de fucre le creux des ciges, lequel fe 
réfout'éh'éau durant la nuit 6 üh ramafle cette eau 
le matin ? sue 14 à SE ARRUI TERRES | 
D'pENUGREC ( Fenum Grecum) eft une plante !domef= 
tique ou fauvage ; la premiere cft la plus ufitée: On 
ne fe fert que de fa femence, qui eft chaude, feche, 
émolliente , digeftive & anodine; elle mürit & réfout, 
& eft fi ufitée, qu'il ne fe fait point de cataplafme en 
Chirurgie ou le fénugrec , ou fon mucilage qui fe 
fair en mettant tremper cette femence dans de l'eau 
chaudement , n’ait coutume d'entrer, Il entre fpé- 
cialément dans les clyfteres émolliens , pour émoutler 
l'acrimonie des humeurs, & adoucir l’érofion des in- 
teftins, Le même mucilage, appliqué fur les contufions 
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des yeux , les difipe puiffamment ; il faut choifir cette 
femence nouvelle , groffe, bien nourrie, de couleur 
jaune ; car fi on la garde longtems , elle devient obf= 
eute ou brune. | 

FER (Ferrum , feu Mars ) eft un métal très dur ; 
fec, & le plus difficile à fondre de tous les métaux. 
Le Mars, de quelque maniere qu’il foit préparé , eft 
toujours aftringent ; &ilne devient apéritif que par 
accident , & en abforbant l'acide. L'eau dans quoi Les 
Forgerons éreigne le fer, eft bonne, par fa qualité 
aftringente ; dans la diarrhée & la dyffenterie ; &, par 


“ 


fa vertu apéritive , elle convient au fquirrhe de la rate ; : 


& au mal hypochondriaque ; elle reftreint eflentielle- 
ment par le moyen des particules du mars, dontelle eft 

_empreignée , & elle ouvre par accident , en ab{orbant 
l'acide fquirrheux. Quelques-uns prennent l’eau qui 
tombe de la meule des Emouleurs, lorfqu'ils aiguiffent 
les couteaux ; ils y éteignent plufieurs fois de l'acier rou- 
oi au feu, & ils font de cette eau une médecine excel- 
lente pour les pauvres , prefque dans toutes les maladies 
chroniques’, comme le mal hypochondriaque, le fcor- 
but , la fuppreflion des mois , l’obftruétion du ventre, 
le fquirrhe , la jaunifle jaune & noire , la cachexie, & 
les autres affections où le mars a lieu :, tant pour ab{or- 
ber l'acide , que pour corriger & tempérer l'acrimonie, 
La limaille d’acier elt propre pour leverles obftruétions, 
pour la jaunifle , pour les maladies de la rate. La dofe 
eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme. L'eau, dans 
laquefle on a éteint l'acier ou le fer rougi au feu, eft 
appellée Aqua chälybeata , elle eft aftringente, & pro- 
pre pour atrêter le cours de ventre. 

FEve ( Faba ) «ft une plante qu’on cultive dans les 
jardins & dans les champs 5 celle-ci eft plus petice que 
celle des jardins. La féve eft rafraïîchiflante , emplaf- 
tique , deflicative , incraflante , abfterfive ; utile intée 
rieurement dans la diarrhée & là liènterie, La décoc- 
tion des gouffes vertes eft bonne en injection contre l'a- 
crimonie de l'urine. Une dragmé' de la poudre de ces 
mêmes goufles féchées au four, prife a jeun dans'un 
verre de vin blanc , dans lequel ellé aura infufé pendanc 
la nuit, continuée, cft un remegde excellent pour: la 
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gravelle & Ia pierre de la veflie. Le fel, tiré des cen=, 
dres de la paille ou tige & des gouffes des féves , eft 
un excellent diurérique, célebre dans l'hydropifie , le 
calcul & la rétention d'urine. La farine des féves, 
cuite avec du vinaigre & de l’eau ou oxycrat en con- 
fiftance de cataplafme , cft un remede éprouvé dans 
l'inflammation & la tumeur des tefticules , caufées pat 
des coups , des chütes & des contufions. Faber recom- 
mande Je même cataplafme contre les tumeurs dures 
& fquirrheufes du Scrotum. En voici une épreuve en ce 
cas d’un habile Médecin. Prenez farine de féves & de 
femences de cumin , ce qu'il faut de chaque , vinaigre 
diftillé, vin blanc, ce qu’il faut de chaque pour faire 
un cataplafme fuivant l'arc, qu'il faut appliquer fur la 
tumeur des tefticules. L'eau diftillée des goufles de 
féves eft néphrétique , & poufle puiffamment par les 
urines. 

FiGuter ( Ficus) eft un arbre qui eft aflez connu, 
& qu’on cultive dans les jardins. On fe fert en Méde- 
cine des figues defléchées au four ou au foleil, qu'on 
appelle Caricæ ; elles font chaudes & humides, pec. 
torales & béchiques ; elles remédient au fable des reins, 
de la vefie , réfiftent au venin, & font fpécifiques dans 
Ja petite vérole & rougeole pour poufler les puftules 
dehors , les mürir & ramollir ; & Foreftus écrit dans 
fes obfervations , que dans un tems que la rougeole 
regnoit fi univerfellement , que pas un enfant n’en 
étoit exempt , il les guérifloit tous avec la décoétion 
de figues. Si on y dou du fyrop de fcabieufe ou de 
fenouil , la boiffon en fera plus agréable, & ces [y- 
rops pectoraux empécheront les malades de tomber dans 
la phchifie , qui fuit ordinairement, lorfque la petite 
vérole fe jette fur le poumon : comme elles font outre 
cela vulnéraires, elles empêchent que l'acide ne faffe 
de trop grandes fofles. Les figues vertes ou feches con- 
viennent toutes deux aux maux de la poitrine & des 
reins 3 la premiere ayant tant de fympathie avec les 
derniers , que les remedes propres à la poitrine font 
égalerhent, propres aux reins. Ainfi la décoction de fi- 
-gues, qui eft falutaire dans la toux & dans l'afthme, 
.€n çorrigeant , fempérant , découpant , & tirant la 
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‘ymphe viciée, n'eft pas moins convenable dans la 
douleur néphrérique , dans le calcul , l’ulcere des reins, 
l'ifcurie , le piflement de fang , &c. L'efprit de vin 
brulé, aprèsy avoir mis macérer des figues , eft un 
remede éprouvé contre la toux, l’enrouement, & là. 
preté de la gorge, | 

FILIPENDULE , ou Saxifrage rouge ( Filipendula ,, 
feu Saxifraga rubra) eft une plante dont les feuilles 
reflemblent à la pimprenelle. La faxifrage croît dans 
les lieux pierreux , rudes, fecs; on la cultive dans les 
jardins, Cette plante eft chaude & ideficative , atté. 
nuante , abfterfive , aftringente , réfolutive & diuréti- 
que , ellceft en ufage dans le mucilage tartareux des 
ÉRERERS , des reins, de la veflie &. des articles , dans 
‘a colique venteufe. On l'applique extérieurement fur 
les tumeurs des hémorrhoïdes, La prife eft d'une drag. 
me , tant de la racine que des feuilles , qui font enufage 
‘dans le calcul, & contre les écrouelles, en décoétion 
ou en poudre, fur-tout la racine , & on y ajoute aufli 
celles du fcrophulaire &. de petit houx. 

| FOMENTATIONS ( Fomenta ) fe font ordinairement 
de décoétions d'herbes émollientes & rafraîchiffantes, 
“pour ramollir quelques duretés qui fe font faites dans 
le bas ventre , ou de liqueurs aftringentes pour forti 
fier & reflerrer les fibres. On trempe des linges dans 
ces fomentations chaudes , & on les étend fur les par- 
ties malades ,; ou bien l’on enferme les herbes dans des 
fachets de toile ; & après les avoir fair bouillir , on les 
‘apphque. MALE 
- Onfait-encore dés fomenrations feches fur diverfes 
parties du corps ; comme quand après avoir fricaflé 
du fon où de Favoine , on l’applique chaudement entre 
deux Jinges pour les douleurs du rhumatifme. Onfri- 
caffe de la ver veine pour la douleur de côté dans la pleu- 
réfie, de la pariétaire pour appliquer à la région de lu 
rererc dans la colique néphréuque: On remplit de lait 
‘chaud une veffie de cochon ; ‘on -l’applique fur les duz 
‘retés du bas ventre, On fait calciner du fel & des cen : 
‘dres, & on les applique chaudement fur Je col pour 
“deflécher & féire difliper les Catharres. 4 220 
Foucere, ou Feugere ( Filix ) eft une plante dont il 
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y a-beaucoup d’efpeces , parmi lefquelles deux fort 
- principalement en ufage en Médecine, {avoir le mâle 
& la femelle. La fougere mâle eft celle dont les feuil- 
des ‘fortent de plufieurs queues ; & la femelle, dont les 
feuilles ne partent que d'une féule queue ; elles croif- 
fent dans les bois, aux endroits les plus ombrageux. 
On n'emploie en Médecine que leurs racines ; princi- 
palement, celles de la fougere mâle qui eft fort apéri- 
tive ; elle excite l'urine, elle leve les obftruétions , eft 
bônne pour l’hydropifie:, pour tuer les,vers des intef- 
tins , & pour toutes les affections de la,rate ; car la 
xacine de foupcre eft fpécifique contre les fquirrhes & 
dés enflures de la rate & du pancréas , & elle encre dans 
toutes les potions,, decoétions ou .effences anti-fpléni- 
ques. Foreftus recommande.la décoétion de, cette racine 
avec la cüfcute dans du vin, comme un remede éprouvé 
dans: des saffeétions, de la rate. Voici. une! décoction 
éprouvée contre les fquirrhes & lestumeurs dures de la 
rate. Prenez fougere-avec fa racine , fabine , abfin- 
the, de chaque une quantité fuffifante ; faites cuire le 
tout dans de l'eau tirée de l'auge des Forgerons  juf- 
qu'a.la diminution. dutiers , ajoutez de petits raifihs 
paflés:, pour donner à la décoétion une faveur agréa- 
ble, {eulement fur lafin , parceque les raifins s'agrif- 
“eric en cuifant trop ,:-coulez le tout: La dofe eit d’un 
bon-verre en fe mettant au lit. On.fe fert aufli avec 
“üccès'de la racine de fougere mâleen .décodtion, pour 
guérir les defcentes ,;ou.on avale de fa poudre infufée 
dans du vin. Le mucilage qu'on tire en faifant infufer 
des racines de fougere, dans de l'eau ,.eft.recommandé 
£xtérieurement- contre la.brülure.s. : se, , Pr 
se ÆRAISIER ( Fragaria:) eft une petite plante affez con- 
.nüer3 qui croit aux dieux {ombres dans. lès bois , .& 
qu'on culrive.aufi dans les jardins. Les feuilles & les 
racines. du. fraifier font rafraîchiffantes &.feches , un 
peu aftringentes, diurétiques & ufirés en déco@ion, fur- 
tout.dans la.jaunifle , dans les gargarifines ,..les bains 
. &dessycaraplafmes.-.Cétte plance eft. falurare dans la 
æortuption du, fang ce. qu'on. appelle intempérie du 
foie ; car elle cfthépatique ; &.on a.couryme de l'or 
donner pour,cctte failon dans la cachexic , a jaunifie, 
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& les autres maladies de cetre nature. Ruland recom- 
mande la décoétion fuivante dans la jaunifle &les au- 
tres maladies femblables, Prenez deux poignées de frai-, 
fier, quatre onces de raifins pañlés, &un peu de ca- 
nelle , fivous voulez, faites cuire le tout dans de l’eau 
de fontaine pour la boiflon ordinaire..Le même Au- 
teur a guéri une femme affigée de l'afthme & de la 
toux avec la potion qui fuit. Prenez trois poignées de 
fraifier , demie once de réglifle , trois onces de rai- 
fins pañles , & une dragme fe canelle, faites cuire le 
tout dans de l’eau fimple. Il a encore guéri une jaunifle 
invétérée d’un homme de quarante ans avec-cette autre 
décoction. Prenez fraifier & fleurs de petite centaurée, 
de chaqueune poignée ; mertez les infufer durant trois 
heures dans trois livres d’eau |, & autant de vin , puis 
faites cuire le tout à petit feu, jufqu’a la confomption 
de la moitié; le malade en buvoit huit onces tous les 
matins , ce quilefit fuer ; & il fut guéri. Les fraifes 
font rafraïîchiflantes & humides, fpléniques & néphré- 
tiques ; elles fortifient le cœur & le cerveau , elles pu- 
Se le fang , & elles réfiftent au venin, mais elles fe 
corrompent facilement, 

. FRAMBOISIER ( Rubus Idaœus fpinofus ) eft une ef- 
pece de ronce qui croifloit autrefois abondamment 
fur le Mont Ida, & aux environs, d'ou le nom latin 
Jui a été donné. Il y a des framboifiers épineux , & 
d’autres qui ne-le font pas , &. portent des fruits blancs 
ou rouges. Les framboiles ont les mêmes vertus que les 
mûres fauvages qui croiffent fur les‘ronces, mais elles 
font plus cordiales ; elles fortifient le cœur & l'eftomac, 
elles humectent } elles ‘purifient le fang , elles donnent 
bonne bouche , & elles rafraîchiffent, Les framboi- 
fes font fpécifiques dans les fievres & maladies ma- 
lignes pour réveiller les forces, & chafler la mali- 
gaité. Le fyrop de framboifes ,. qui fe fait avec moitié 
, de leur jus & moitié fucre , felon l'art, entre par 

cette raifon dans les juleps cordiaux , & Gefnere, an- 
cien Médecin , & homme de bonne foi, dit dans fes. 
Epiîtres que ce fyrop vaut mieux que toutes les perles & 
les pierreries pour fortifier le cœur & l’eftomac: Ce fy- 
rop fe donne feul , ou fe mêle avec.la boiffon dans 
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les maladies malignes & péréchiales. Le vinaigre, fai£ 
par l'infufion des framboifes, eft un bon préfervatif 
contre la pefte ; on l'applique aux deux poulx avec: 
des linges tremipés dans icelui. Les fommités & les 
feuilles du framboifier font déterfives , & moins aftrin- 
gentes que celle de la ronce ordinaire ; elles font pro: 
pres pour les gargarifmes dans les maux de gorge & des 
gencives. | 

FRAXINELLE , ou Diétame blanc ( Frayinella , feu 
Dictamus albus ) eft une plante à fleur blanche ou 
rouge , qui croît dans les pays chauds, dans Les forêts 
de Provence , du Languedoc , en Iralie: on la cultive 
auf dans les jardins. Sa racine eft en ufage en Mé- 
decine ; on noûs l'envoie feche. On doit la choïfir ré- 
cente,. bien nourrie, grofle, blanche par-tout, bien 
mondée ; c'eft ce qu'on appelle Dréame blanc ; ou 

Choix. racine de Ditiame, On la doit cueillir au printems, 
Elle eft cordiale, alexipharmaque , utérine, céphali- 
que, amere , chaude, deflicative & apéritive ; elle tue 
Jes vers, réfifte aux maladies malignes | à l'épilepfie 
& aux autres affections de la tête; elle eft bonne pour 
la pelte. | 

FRESNE ( Fraxinus ) eft un gros & grand arbre 
qui croît aux lieux humides, aux bords des rivieres, 
dans les prés , ou il profite davantage qu'aux lieux 
fecs. Les feuilles de frefne font deflicatives , pour 
les morlures & piquures de ferpens , on en avale du 
jus , & on se le marc kr la plaie. L'écorce 
ou le bois font deflicatifs & atténuans , fpécifiques 
pour ramollir les duretés de la rate , diurétiques & 
lichontriptiques à merveille en décoétion. Le fel tiré 
des cendres du bois eft admirable contre les plaies., tant 
intérieurement qu'extérieurement. Sa femence appel- 
ée Langue d'Oifeau , à caufe de fa figure, éft chaude, 
deflicative , & falutaire au foie, à [a pleuréfie, au 
calcul. 

FROMENT ( Triticum } eft une plante connue de 
tout le monde, Le froment eft chaud médiocrement , 
émollient,, maturatif , difcuflif, Son ufage eft en 
forme de pain, car il eft de bonne nourriture , fi ce 
n'eft qu'il incraffe & obftrue. La farine ferr exté. 


D Mi, JE UM. 00 
riéurement pour amollir Les tumeurs , & adoucit les” 
douleurs fur-tout aux inflammations des yeux en for- 
me de cataplafme , à l'éréfipele | & aux douleurs: 
de la goutte , appliquée feche en forme de poudre. 
Le froment mâché & appliqué fur la morfure des 
chiens, empèche le progrès du venin par fa force at= 
tractive , & fait mürir les cloux ou froncles. Si un 
Goutteux met fes jambes jufqu’aux genoux dans le bled, 
cela” les defléchera , & il fera foulagé. La farine 
cuite en forme de colle, eft bonne au crachement de: 
fang. AR: 

FRONTEAU , ou Frontale ( Frontale ) eft un remede 

u’on applique fur le front pour diminuer un peu le mal 
de tête, & pour provoquer le fomimeil. 

FRONTEAU , pour douleur de tête , caufée de froïd. 
Prenez feuille de fauge , de romarin , de bétoine 
& de mélifle , de chaque demie poignée , faires-les 
bouillir dans du vin blanc, ou moitié eau & moitié 
de vin ; puis le tout étant bouilli, pilez-le dans un 
mortier, & l’enveloppez entre deux linges , & en faites 
un bandeau pour appliquer chaud fur le front & fur les 
tempes. 

FRONTEAU pour faire repofer. Prenez un pain de 
rofes diftillées | coupez-en avec des cifeaux un mot- 
ceau du moins brülé | & de la largeur & longueur d'un 
bandeau qui s’étende fur le front & für les tempes ; 
faites-le tremper dans un plat fur'les cendres chau- 
des, avec environ la moitié , ouplus , d'un demi-fep- 
tier d'oxycrat, après mettez-le entre deux linges blancs, 
& l'appliquez tiede fur le front & fur les rempes à 
l'heure du dormir, ou à autres tems , felon l'avis du 
Médecin. 

FRONTEAU pour faire repofer dans Les fievres aigues. 
Prenez un jaune d'œuf frais, & autant de gros fel , bat- 
tez-les enfemble en forme d’onguent que vous applique- 
rez fur le front entre deux linges & comprefles. Il ne 
morfond point le cerveau , nine caufe point d’accidens 
comme font la conferve de rofes , ou l’oxyrhodin , & 
foulage davantage. 

FUMETERRE ( Fumaria ) eft une plante un peu 
amere , fort commune dans les champs , dans les 
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vignes , dans les jatdins, Elle eft fplénique & hépa= 
tique , elle atténne & purge les humeurs féreufes ; bi- 
lieufes, & recuites ; elle défopile & fortifie les entrail.. 
les | & purifie le fang. On l'emploie pour faire for- 
tir la rougeole & la peute vérole | contre le fcorbut , 
les affections du mefentere & de la rate , la jaunifle, 
& toutes fortes de galles , infufée dans du petit lait 
après l’avoit concafléc. Frétagius a guéri plufeurs 
hypochondriaques fcorbutiques , à quoi tous les, 
autres remedes étoient inutiles , avec parties ega- 
les de fuc de Fumererre & de Cochlearia dans du pe- 


tit lait de chevre qu'il leur faifoit boire au prin- 


tems. | 

FusAIN , ou Bonnet de Prêtre (Evonymus ) elt un 
atbriffleau qui croit dans les haies aux lieux rudes & 
incultes. Son bois eft employé pour faire des lardoi- 
res , des fufeaux , & plufieurs autres inftrumens. Son 
fruit & fes feuilles font un poifon mortel aux Brebis & 
aux Chevres qui en mangent , à moins qu'elles n'en 
foient purgées par haut & par bas. Si un homme avale 
trois ou quatre de ces fruits , il en eft purgé par le vo- 
miflement & par les felles. Ce même fruit répandu fur 
la tête réduit en poudre , tue les poux & les lentes; il 
guérit la gratelle , étant appliqué extérieurement en. 
décoétion 3 comme aufli la galle des chiens & des che- 
vaux , étant bouilli en fort vinaigre. On l'appelle Bon- 
net de Prêtres , parcequ'il a une figure à quatre angles. 
comme un bonnet quarré. 
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Garanoater une racine qu'on nous apporte 

feche des Indes. Il y a deux fortes de galanga, fa- 

voir Le grand & le périt. Le grand a la racine grofle , 
rouge, & peu odorante ; elle eft fort peu en ufage en 
Médecine ; les Vinaigriers s’en fervent pour donner 

de la force à leur vinaigre. Le petit a la racine me- Choix, 
nue, remplie de nœuds , rouge dedans & dehors , dont 

fa faveur pique comme poivre , & l'odeur eft fort 
douce ; elle eft à jufte raifon préferée à celle du grand 
galanga pour la Médecine. Les Vinaigriers l'emploiene 

aüMi dans leur vinaigre. Elle eft ftomachique | cé: perug; 
phalique & utérine, chaude , defficative , âcre, inci- de 
fve -& apéricive. Elle eft ufitée dans la crudité & en. 

fluré de l'eftomac, dans Le vertige, & dans routes les 
maladies caufées par les vents & les humeurs froides : 

elle éntre extérieurement dans les errhines pour forti- 

fier la tête. | 


GaAzBANUM eft une gomime dont of noùs äpporte 
deux efpeces; une ch larmes jaunes , d’une odeur for: 
te & défagréable , d'ün goût amer , & un ee âcres 
L'autre en grofles mailles grafles & vifqueufes , mo- 
fafles , remplit de beaucoup de petites pailles, de fe- 
fnences , de petits bâtons, &c autres impuretés, d'une 
odeur fort puante. Elles fortent toutes deux par inci- 
fion dé la racine d’une efpecé de férale appellée Fe 
rula Galbanifera , laquelle étoît en Arabie, en Syrie , 
& aux grandes Indes: Le Galbanum éft chaud ; def- 
ficatif ; émollient | réfolutif , attra@if, il fe diflout 
dans l'eau, dans le vin & dans le vinaigre. Par dehors 
il ef bon aux nœuds dela goutte , aux ohcle > & aux 
écrouclles. On s'en fert dans lès emplâtres & dans 
les onguens. Erendu fur uñe peau de gant , & appli- 
qué fur le nombril, il eft bon pour la fuffocatiôn dg 
matrice! d'AbiS 

GALEGA , ou Ruïa Capraria , eft une plante qui 
croit aux licux humides & gras proche des ruifleaux, 
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_on fa cultive aüffi dans les jardins. Cette plante eftun 


célébre alexipharmaque & fudorifique, propre fur-toug 
à difliper le venin peflilentiel, On s’en fert dans les 
puftules pétéchiales, dans les maladies peftilentielles , 
dans la pefte, la rougeole, l’épilepfie des jeunes per- 
fonnes au deflous de ving-cinq ans , infufée dans. du 
vin blanc , avantété broyée auparavant, ou en décoction 


* dans de l'eau pour les morfures des ferpens & des vers : 


on donne aufli une cuillerée ou environ de fon fac. On 
diftille cette plante en cette forte : on la cueille ‘quand 
elle eft en pleine fleur , on la pile dans un mortier , on 
la met dans un pot avec du vin par deflus ; &,ayant 
fermenté fix ou fept jours dans la cave , on la diftille 
au fable , qui eft plus fort que le bain-marie. Cette eau 
eft très fudorifique , & chaffe tout le venin de la ma- 
ladie, On s’en fert dans la petite vérole & dans l’épilep- 
fie ; au défaut de l’eau on peut donner en décocion de 
la plañte. Dans le tranfport du cerveau on applique fur 
la tête le jus de l'herbe , & le marc par deflus .: avec 
grand fuccèes. ù 

. GALLIUM BLANC & JAUNE , font ainfi nommés, 
à caufe de la couleur de leurs fleurs. Le blanc:eft ap- 
pellé par. quelques-uns Perire. Garance , & le jaune 
Petit Muguet & Caille-lait , à caufe qu'étant mis 
dans le lait il le fait cailler. Ces deux plantes. croif- 
fent au bord des bois, dans les prés ; elles font defli- 
catives & aftringentes, On s’en fert dans l’hémorrhagie 
du nez ; en y foufflant de leur poudre ; elles convien- 
nent à la galle fimple & à la maligne, ainfi qu'au can- 
cer des mammelles. Le Gallium à fleurs blanches eft 
très bon pour l’épilepfie : on pile l'herbe fraîche, on 
la met infufer pendant la : nuit dans du vin blanc ; & 
ayant pañlé. tout le matin au travers d’un linge ; en 
exprimant. fortement , on donne la colature äu ma- 
Jade à jeun, qui fe tent chaudement enfuxe. Le Ga/- 


lium jaüne cft auffi très bon pour la même maladie, 


donné en poudre jufqu'a une dragme , ou en, décoc- 
tion , en mettant une poignée fur chaque pinre a’eau. 
On le prend aufli a la maniere du ‘thé pour la goutte, 
Tabernamontanus dir que la décoétion de certe plante 
eft excellente, pour guérir la galle feché des petits 
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enfans ; pourvu qu'on les en bafline fouvent , & qu'on 
leur en fafle un bain. au dits. 

GARANCE GRANDE ( Rubia tinéorum fativa ), eft 
üne plante qui aime les terroirs gras; on la’ cultive 
dans plufieurs pays de l'Europe. On tire fa’ racine de 
ierre aux MOIS Le Mai & de Juin, & on la fait fécher 
pour la garder & la tranfporter. Les Hollandois en font 
üun grand négoce ; éllé fert aux Teintufiers pour teindré 

en rouge., d'ou vient qu'on l'appelle Rubra tinétorum ÿ 

elle eft auffi en ufagé en Médecine. Elle eft chaude & 

deflicative , apéritive, difcuflive , diflolutive ; aftrin- 
génte & vyulnéraire. Son principal ufage eft dans l'obf- 
truction du foie & de la rate , dahs la jaunifle, l'hÿdro- 
pifie, la fuppreflion d'urine. Etant mangée élle rend 
l'urine rouge , comine la rhubarbe la rend jaune, fans 
pRutant changer dans fa fubftance ; elle éntre dans 


es potions vulnéraires. La décoétion dé cette racine 


Faite dans du vinaigre & de l'eau , eft falutaire dans les * 
chutes & les oeuf Fe LD Le N SE 
GARGARISME ( Gargarifmus ) eft ün rémede 1j 
quide deftiné pour. les maladies de la bouche , des 
gencives & du, gofief, dont on lave ces patties fans 
Pole ; qui fe fait avec du micl, des fels , des ef- 
pris, des fyrops , du vinaigre , des éaux & décoc- 
tions , qui guérit en gargarifant & nettoyant la 
bouche. | : D DO LL SA: Tu Cat 
GARGARISME pour l'Efquinancre. Faites bouillir dit 
plantain', dés rofes de Provins & de l'orge, de chaque 
une poignée dans uné bônne pinté d’eau à la féduction 
du tiers, & vous en gargarifez. | Re A 70 
© GARGARISME pour l'inflammation du gofier. Où 
fera bouillir une once d'orge entier dans troïs demi 
Teptiers d'eau , puis on-ÿ mettra fommités de ronce 
feuillés’ dé plantain & d'aigremoine de chaque demie 
poignée pouf faité uné forte décottion, qu'on cou- 
léra, & fur douzé oncés de cette décottion , on dif- 
foudra une once & demie de miel rofat , & une 
dragine de fel de Saturne , pour faire un gargarifme, 
Il eit propre pour éteindre l'inflammation du gofier, 
pour deffécher & ‘guérir les petits ulceres qui peuvent 
s'y tre formés , pour afférmir la luette relâchée, On 
AR S' 3 + ‘ ‘ PL à? À $ MN à 1} L 
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peut {ubftituer en la place du miel, le fyrop de rofcs 
feches ou. celui de müres. aka ; 
On fait aufli des gargarifmes pour la même maladie 


ayec de l'oxycrät, ou avec du verjus & de l’eau. 
GayAc,.ou Bois Saint ( Guajacum , [eu lignum 
Janëtum ) eft un arbre grand comme un noyer , qui 
croît. aux grandes Indes & en Amérique. On fe fe 
en Médecine de fon bois , de fon écorce & de fa gom- 
. Choïixme, mais afflez rarement, On doit choïifir le bois net, 
du bois. compacte , dur , pefant , brun ou noirâtre , réfi- 
neux, mMmondé de fon cœur, ou de fa partie blanche, 
qu'on appelle Aubier , d'un goût âcre. On le fait 
raper pour l’employer dans Les. ptifanes ; mais il faut 
prendre garde, que les ouvriers n’y mélent de l'Aubier , 
Choix de Où quelqu'autre bois. L’écorce doit être choifie unie, 
l'écorce. pefanre , Ace à rompre, de couleur grifle au de- 
Choix de A blanche en dedans , d'un goût amer, La gom- 
la gom-me doit être choïfie nette, luifante , tranfparente, 
Me de couleur rouge-brune , -friable , rendant beaucoup 
”  d'odeur fort agréable quand on l’écrafe , où quand 
on lé met fur du feu, d’un goût âcre. L’écorce & le 
bois de gayac font fudorifiques , apéritifs , deffica- 
tifs , propres pour PHRASE le fang, pour réfifter au 
venin , pass forufer Îes Jointures , pour la goutte, 
pour la fciarique , pour les rhumatifmes , pout lhy- 
dropifie , pour les catarres ,. & autres maladies qui 
Naiflent des flegmes, du rartre mucilagineux , ou des 
vents, & pour le mal de Naples. L'écorce eft moins 
chaude que le bois ; on en fait une déco@tion en la 
geniere qui fuir. Prenez une livre de paye haché, 
douze livres d’eau de fontaine , laiffez infufer le tout 
durant vingt-quatre heures , après quoi faites-le bouil« 
lir jufqu’a ce qu'il foit réduit à fepr livres ou. environ 
de liqueur , que vous coulerez pour l'ufage, On fait 
bouillir les féces ou marc avec encore autant d’eau pour 
la boiflon ordinaire. On prend tous les matins fix ou 
huitonces de la premiere décoétion pour fuer copieu- 
fement. Cette décottion eft également bonne pour 
uérir lhydropife anafarque , & les cararres par les 
D ellé convient aufli à la phthifie caufée par une 
Jymphe trop acide ou âcre, fur-tout 1 lle cft compli- 


GEL À têr 
guée avec le fcorbut, La fuivante de Lindanus eft fort 
cftimée par Ettmuller. Prenez bois de gaÿac & de 
tamaris , de chaque trois onces , bois, de rofes, faf- 
faffras gommeux , de chaque déux onces , abfinthe 
yulnéraïre deux poignées , fcolopendre , chatte 
menthe, hyflope ; ke chaque demi-poisnée , racines 
d’aunée , de grade centaurée , de Zzédoaire, de ca 
ñelle , de chaque une dragme ; mettez infüfer, le cout 
dans huit livres de bon vin. La dofe eft d'un verte 
avant le tepas dans'les maladies cararreufés & dans 14 
phthifie, Les Galémiftes ont recours à la décoëtion dé 
gayac, comme au dernier refuge dans la goutte , les 
çatarres , & les fievres chroniques , pour les chaflet 
par les fueurs. Amatus Lufitanus s'eft avifé le premier 
de fubftituer au bois de gayac celui de bois ,"qu'Et- 
tmuller croit meilleur que le gayac même , tant à 
caufe qu'il poffede une vertu anodine Qui manque aû 
gayac, que parcequ'il n’eft pas moins fudofifique. La 
décoétion de gayac , ou fa teinture tirée avec l'efprit 
de vin, font recommandées contre la douleur dés dents, 
on tient la déco@tion dans la bouche, & on applique 
la teinture avec un linge fur la dent malade ; 8 la dou- 
leur celle bientôt après ; la gomme de gayac a les mê- 
mes vertus que l'écorce & le bois , mais elle agit pe 
fortement. On en donne en fubftance ‘depuis huit 
grains jufqu’à deux fcrupules., ou bien on en met in- 
fufer dans du vin blanc, & l'on fait prendre linfufion* 
au malade. PRE à ANAP. RTS 

_. GELÉE ( Gelatina ) eft ‘ordinairement faite de fucs 
tirés par expreflion , ou par décottion , de pluficeuts 
fruits, ou de leurs parties, On la fait auff ‘par une 
longue cuiflon de différens animaux , Ou de leurs 
parties. On doit .dépurer ces fucs ou décoétions par 
clarification , ou autrement, & les adoucit avec du 
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qu'elle eft tranfparente comme Ja glace , & parce- 
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qu'elle fe congele au froid, & qu'elle fe liquéfie 4 la 
chaleur. \ 

GELEE de Coëng , ou Corignac. On prendra fix 
livres de poires de coing qui n'aient pas encore at- 
teint une parfaite maturité , afin qu’elles foient plus 
aftringentes 3 on les effuiera avec un linge net , on 
les coupera par morceaux fans en féparer la peau, 
ni les femences , on les fera bouillir dans l’eau juf- 
qu'à diminution de la moitié, c’eftà-dire, quinze li- 
vres réduites à fept & demie , on coulera la décoc- 
tion avec forte expreflion , on y mêlera quatre livres 
& demie de bon fucre, on clarifiera le tout avec un 
blanc d'œuf ; & l'ayant paflé par un blanchet, où 
par une chaufle de drap , on le fera cuire jufqu'à 
confiftance de gelée 3 ce qu'on connoïîtra en met- 
tant réfroidir un peu de la liqueur fur une aflette, 
On verfera alors cette gelée chaude dans des boîtes 
de bois , plattes, un peu mouillées auparavant, ou dans 
des vafes de verre ou de pôrcelaine , c’eft ce qu'on ap- 
pelle Cofignac. On le peutaromatifer, en y jettant fur 
la fin de la cuite un nouet de linge rempli de demie- 
once de canelle & deux dragmes de girofle concaflé, & 
on retireta ce nouet quand on fera prêt à verfer le co- 
tignac dans les boîtes , ou autres vaifleaux deftinés 
pour le garder, 

, _ IL eft propre pour fortifier le cœur & l’eftomac , 
pour arrcter les cours de ventre , les hémorrhagies , 
pour aider à la digeftion , pour arrêter le vomifle- 
ment. La dofe eft de la groffeur d’une aveline , & da- 
vantage, fi l'on veut. Cet une confiture agréable 
augout, qu'on mange aütant pour le délice que pour 
Ja fanté. 

Les gelées de pomme de reinette & d’abricot , fe font 
de la même maniere. | 

Nota, On peut rendre le cotignac, ci-devant décrit, laxa- 
tif, en y ajoutant une fuflifante quantité de rhubarbe 
mife en poudre, Ce cotignac purge fort promptement , 
en fortifiant l'eftomac & le foie. Au lieu de rhubarbe, 
l’on pourra mettre quelqu’autre laxatif, comme fené, 
agaric, & autre femblable, Le cotignac de Lyon ceft 
compofé ayec la Scammonée, 
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GELÉE de Corne de Cerf. On fera bouillir à petit feu 
dans un pot de terre verniflé demie-livre de raclure de 
corne de Cëïfdans quatre livres & demie d’eau de fontaine 
jufqu’a la confomption des deux tiers de l’eau ; on cou- 
Îera la décoétion en exprimant bien la corne de Cerf, 
puis on clarifiera avec un blanc d'œuf ce qui aura été 
coulé , y ajoutant huit onces de fucre fin, cinq onces 
de vin blanc , & dix dragmes de fuc de citron, après 
quoi on fera cuire à petit feu la liqueur clarifiée juf- 

u’à une confiftance de gelée, plutot moins que trop 
Éerme , laquelle on vuidera chaudement dans des taffes 
ou dés pots, & on l'y laiflera réfroidir. On peut aro- 
matiler cette gelée avec quelques gouttes d’eflence de 
citron, de girofle & de canelle incorporée avec un peu 
de fucre fin en poudre. 

Cette gelée de corne de Cerf ne fe prépare que dans 
le befoin , parcequ’elle ne fe peut garder que quatre 
‘oucinq jours en hiver , & deux en été, & encore faut- 
il alors la tenir dans la cave. Il y en a qui attendent de 
couler la gelée mêlée parmi le fucre & le vin, jufqu'à 
ce qu’elle ait acquis fa confiftance, pour ne la plus re- 
mettre fur le feu. 

On peut appeller la gelée de corne de Cerf un ali- 
ment médicamenteux ; car étant de fort bonne nour- 
riture , elle fortifie beaucoup le cœur & l’eflomac. 
Elle eft fort ufitée dans toutes fortes de ficvres |, & 
particulierement dans les putrides, & dans toutes les 
maladies épidémiques. Elle eft. aufli fort eftimée 
contre tous les dévoiemens de l'eftomac & des in- 
teftins. 

On peut préparer de même la gelée de viperes , & 
celles des parties des autres animaux. 

GENEST ( Genifta ) eft un arbrifleau qui croît dans 
les champs aux lieux fabloneux & montagneux. Sa 
fleur & fa femence font en ufage dans la Médecine. 
Le Geneft eft fplénique , pirate ; hépatique , 
chaud , deflicarif , apéritif , atténuant & déterfif; il 
* poufle la pierre des reins & purge les humeurs féreu- 
fes, tant par le vomiflement que par les felles & les 
urines. Son ufage eft célebre de les obftructions du 
‘foie ; de la rate & du méfentere , dans l’hydropifie , 
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les catarres & la goutte. On dit.que [a femence de 
geneft confume les écrouelles étant appliquée deflus, 
Prife au poids d'une dragme en poudré à jeun, ayant in- 
fufé du (oir au matin dans demiverre de vin blanc, elle 
guérit l'hydropifie , & nettoie fi bien les reins qu'il 
n'y refte aucun fable ; elle pouffe par les felles, par les 
urines, & quelquefois par haut. Quand elle fair vo- 
mir les gouteux , elle les foulage. Le fel fixe viré des 
cendres du geneft eft excellent dans l'hydropifie, pour 
poufler les eaux par les urines. Ses fleurs font bonnes 
pour purger les ordures & Les fucs ramaflés par le vice 
de la rate , foit qu’on les donne en décoétion , où en in- 
fufion , ouen forme d'effence & d'élixir. Ces mêmes 
fleurs mêlées & confommées dans du beurre frais ex- 
polfé au foleil, ou au deflus d'un four, fourniflent un 
liniment excellent pour frotter les membres paralyti- 
ques. Leur eau diftillée fait vuider le fable & le calcul 
des reins & de la veflie. Borel dit que fi on enveloppe 
Je tronc d'un arbre avec des branches vertes de genelt, 
toutes les chenilles s’enfuiront, 

GENIEVRIER ( Juniperus ) eft un arbriffleau toujours 
verd , qui croît dans les champs & dans les bois. Son 
bois eft chaud & fec, odorant-.; fpécialement fi on le 
coupe au mois de Mars. On emploie {a rapure à faire 
des cucuphes , à caufe de fes vertus de & 
nervines. Ses baies font chaudes, feches, difcuflves , 
incifives & atténuantes ; leur principal. ufage eft de. 
poufñler l'urine , [a fueur & les mois des femmes, de 
lever l’obftruétion de la rate, remédier aux maladiçs 
de latête, des nerfs & de la poitrine, à latoux , à la 
colique , & aux maux caufés par les vents ; enfin de 
purger les mucilages vifqueux des reins & de la velle. 
La fumée des baies & des branches eft ufitée en tems 
de pefte. On doit cueillir ces baies qnand le foleileft 

Choix. dans le figne de la Vierge; on les doit choifir nou- 
_ vellement feches, groffes, bien nourries, d'une odeur 
forte & aromatique. Matthiole dit avoir vu guérir 

des gens retenus au lit par la goutte fciarique, pour 
s'être baignés jufqu'aux reins, après avoir été purgés , 
dansune forte décoétion de bois de geniéyrier coupé 

par morceaux , faite en çau , fomentant d'icelle les 
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atties du malade. Le-même ‘dit auf avoir vü .des 
REA guéris, pour avoir bü quatre ou cinq 
onces de la leflive des cendres de gemiévrier faite en 
* vin blanc, Jaquelle eft aufli excellente pour nettoyer 
les reins de toute gravelle. La gomme de geniévrier 
que les Arabes nomment Sandarax , eit chaude , {e- 
che & difcuffive ; on l'emploie dans la réfolution, 
froideur , rétraction , & autxes affcétions des nerfs, 
aux maladies froides de la tête. Le vernis liquide fe 
fait avec cette gomme difloute dans de l'huile de lin. 


_ Ileft bon pour la brülure , & pour appailer les dou- Vertug 


leurs , fur-tout celles des hémorrhoïdes. Il ne faut 
pas confondre le fandarax des Arabes dont nous. par- 
lons ici , qui, eft le vernis.,.avec le fandarax. des 
Grecs, qui eft l’arfénic rouge , dont nous avons parlé 
ci-deflus en fon lieu. Le vin blanc dans lequel on fait 
bouillir les fommités de gemévrier , eft crès diuréti- 
que , & pluficeurs Auteurs aflurent avoir guéri des hy- 
dropiques par. l'ufage de cette décoétion. On fait une 
cau des baies , un efprit , une huile , un fel , unrob,, 
un extrait , un vin dans le tems des vendanges avec ces 
baies. La ptifanne faite avec le bois de geniévrier 
eft fudorifique, & on le fait brûler dans Les maïfons , 
auffi bien que les baies, pour parfumer les chambres, 
& pour les purifier du mauvais air. Nous n'avons guç« 
tes de plante en Europe qui foient de plus grand ufagé 
que- le geniévrier. 
GENTIANE (Gentiana ) eft une plante qui croît par- 
tout , mais principalement fur les montagnes : on fe 
Æert en Médecine de fa racine , qu'on nous apporte 
feche des Alpes, des Pyrenées & de la Bourgogne, 
où elle eft fort commune. IL la faut choifir de moyenne 
groffeur , récente, nette, jaune en dedans, fort ame- 
re. Elle eft chaude & defficative , SpA nue : 
apéritive & -atrénuante; fon principal ufage eft dans 
la pefte, dans Ies maladies malignes , les opilations 
du foie & de la rate, l'hydropilie , la fuffocation de 
matrice, la foibleffe d’effomac , les vers, & les fie. 


vres. intermittentes ,. donnée avant l'accès , Si: 
€ 


_demie-dragme. jufqu'à une dragme en poudre ;,<l 
fait fuer, & fi on-la réirere à L'accès fuivaat , : elle 
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chaffe abfolument la fievre, & elleeft moins fujette à 
la rechute que le quinquina , moins chere, & moins 
falfifiée que lui. On l’emploie extérieurement pour mon- 
difier & rafraîchir les plaies. On l'applique avec la thé- 


‘riaque fur la morfure des chiens enragés, & on la don- 


ne en même-tems par le dedans , pour exciter la fueur , 
& réfifter au venin. 


GERMANDREE, Ou petit Chêne ( Chamadrys ) eft 


une petite plante bafle qui croit aux lieux incultes, 


pierreux , montagneux. Élle eft chaude & feche, fplé- 
nique , hépatique , amere , incifive, atténuante , apé- 
riive , diurétique & fudorifique ; elle eft fouveraine 


-dans les fievres , dans le fcorbut , dans la coagula- 


tion du fang , au commencement de l’hydropilie 3 
dans la fuppreflion des mois , & fpécialement dans la 
goutte. Riviere dit qu'un Payfan guérifloit toutes les 
flevres quartes avec de la poudre de germandrée qu’il 
failoit prendre au malade durant quelques jours dans 
un bouillon après l'avoir purgé, ce qui a aufh lieu 
dans les fievres tierces. Le Chamadrys & le Chamapitis 
font ordinairement prefcrits conjointement dans la 
goutte , dans les maladies des articles , dans la fcia- 
tique , & les paralyfies, tant intérieurement qu’exté- 
rieurement en forme de bains & de lotions, cequi ne 
fe doit pas entendre de la goutte ordinaire feulement , 


‘mais encore des gouttes vagues & fcorbutiques. La 


décoétion de germandrée , felon Stokerus', eft fou- 
veraine contre la jaunifle jaune & noire, & fpéciale- 
ment contre la douleur de rate ; elle guérit aufli les 


“fievres quartes & tierces ; de-là vient que cette plante 


eft appellée par quelques-uns , l’herbe des fievres. Elle 
eft falutaire excéricurement dans les ulceres errans, 
dans la galle , les démangeaifons , & les catarres, 
qu’elle deffeche, 

GINGEMBRE ( Ginpiber, feu Zinziber ) eft une ra- 
cine d’un goût piquant, âcre , & un peu aromatique , 
qu'on nous apporte {eche des Ifles Antilles, où on la 


cultive préfentement ; mais fon origine vient des 


Choix. 


grandes Indes. Elle doit étre choifie récente , grofle, 
bien nourrie , bien féchée , non vermoulue , ni car- 
riée , de couleur srife, rougeâtre en dehors , blanche 
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en dedans ; on en mêle dans les épices, principale- 
ment quand le poivre eft cher. Cetté racine eft puif- 
famment chaude ; maïs qui ne paroït' pas telle d’a° 
bord , car elle a des parties groffiéres , aqueufcs , non 
terreftres & humeétantes. Elle ouvre, incile , & at- Vertug 
ténue les humeurs ; elle convient à l’eftomac , à la 
poitrine , & aux autres vifceres ; elle réveille Pappétit, 
& réfifte à la corruption & à la malignité des hu- 
meurs, elle atténue les matieres groflieres des poumons, 
& tempere la lymphe trop âcre & trop ténue ; elle eft 
excellente contre la toux invétérée , & fpécialement 
contre l’afthme. Le gingembre confit aux Indes eftun 
excellent ftomachique ; & admirable pour difliper les 
nuages de la vue, qui procedent ordinairement de l'ef- 
tomac. 

GIROrLES , ou Gérofles ( Cartophylli , feu Gario- 
phylli) font les fruits, ou les fleurs rendurcies d'un 
arbre des Indes, qui ont la figure d’un clou, d'où . 
vicnt qu’on les appelle Clous de Giroffe. On doit les Choix: 
choifir gros, bien nourris, récens, ehtiers, de cou- 
leur brune ou obfcure , faciles à rompre, fort odo- 
rans, d'un goût piquant aromatique. Le girofle eft Vertus: 
cordial , pra MTS ; ftomachique ; il échauffe, def- 
feche, difipe , & par conféquent , il convient aux 
lipothymies ou défaillances , aux maux de dents , aux 
crudités d'eflomac , aux vertiges, aux maladies ma- 
lignes. à 

GIROFLIER , ou Violier jaune ( Leucoïum luteum 
vulgo Keiri) eft une plante fort commune, qui croît 
fur les murailles ; on la cultive aufli dans les jardins. 

On fe fert en Médecine de fes fleurs , & quelquefois de 
fes feuilles & de fa femence. Elles font cordiales , cé- 
phaliques , nervales ; elles appaifentles douleurs, elles 
excitent les urines & les mois aux femmes, & elles hà- 
tent l'accouchement, infufées dans du vin blanc ; elles 
entrent dans les remedes céphaliques & apoplectiques. 
Le fuc des feuilles & des fleurs , ou leur eau tirée par la 
“diftillation , avalée à jeun à la quantité d’un demi 
verre, avec autant de vin blanc, le malade fe tenant 
au lit bien couvert pendant trois heures pour fuer, au 
bout duquel tems il avalera un peu de vin blanc pur, 
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fc donnent avec fuccès pour la pierre & gravelle des 
reins & de la veflie, & pour exciter l’urine. La femence 
.de cette plante, prife au poids d'une dragme, réduite en 
poudre dans un véhicule convenable , arrêre la dyffen- 
teric. On fait unc conferve de fleurs, on diftille une 
cau des feuilles avec les fleurs, & une huile par infu-- 
fion defdites fleurs dans de vieille huile, qu’on appelle 
dans les boutiques Huile de Kezrz , bonne pour les con- 
tufions , & pour adoucir les douleurs des nerfs & des 
autres partis du corps , entr'autres celles du rhuma- 
tifme. | 

GLAYEUL JAUNE DE Marats, ou Acorus bâtard 
(ris paluftris lutea , feu Acorus adulrerinus ) eft une 
efpece de glayeul à fleur jaune , croiffant dans les ma- 
rais On ne fe fert en Médecine que de fa racine, qui 
deffeche , échauffe, atténuc , reflerre, fortifie | & ré- 
fout. On la recommande pour les affe@ions du genre 
nerveux & du cerveau , pour arrêrer la dyffenterie, les 
flux de ventre , & les mois des femmes. En Allemagne 
ou en pend un morceau au cou pour fe préferver de la 
dyffenterie. Sa décotion , faite en eau avec des pois 
chiches , bue pendant huit jours, guérit la jauniffe. La 
décoction de cette racine cft très falureire aux pleuré- 
fies accompagnées de fievre continue ; & la même dé- 
coétion fait puifamment uriner , & eft bonne aux 
apofthumes & aux opilations de la rate & du foie. Pour 
le rhumatifine & la goutte , amortiffez des feuilles de 
cette plante au feu, & , écant chaudes, enveloppez-en 
la partie malade , elles feront tranfpirer l'humeur , & 

les douleurs cefferont , comme on l’a épronyé. 
. GLAYEUL PUANT ( Xyris , five Spatula fœtida ) eft 
une plante dont les feuilles reffemblent a celles de l'i- 
ris de jardin , mais font plus étroites , & d'une odeur 
de punaife puante. Elle croît aux lieux humides , entre 
les vignes, dans les jardins. Sa racine & fa femence 
font purgatives , hydragogues , apéritives, propres 
pour les convulfons , pour les rhumatifmes , pour les 
obftrutions , pour l’hydropifie , étant prifes en décoc- 
‘tion. Pour la goutte & pour la jaunifle , on mâche dou- 
cement le matin à jeun, jufqu'à guérifon, une fois a 
femaine , la groffeur d'une noifetre de cette racine frai- 
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ohie cueuillie, -& on l'avale après l'âvoir mächée:! ? 
GOMME ApRacanrT ( Tropacantha Gummi ; fea 
Trogacanthum ) eft une gomme blanche, luifante, 142 
gere, en petits morceaux longs, inenns & entortillés 
en maniére de vers , infipide au goût. Elle fort pat 
incifion de la racine & du tronc d'un petit arbrifleau 
épineux , appellé du même nom Trogacantha où Spina 
Hirci , en françois Barbe de Renard ; où Epine de Bou. 
Cette plante croît en Syrié, en Candie, & en plufieurs 
autres lieux ; les Boraniftes la cultivent dans les jar- 
dins. On fait du mucilage en mettant infufer cette com- 
me dans de l’eau ; où elle fe diffout & fe congelle en 
une maniere de colle ou de gelée belle, luifance & 
tranfparente ; on l’emploie à corpotifier plufieurs re- 
medes enfemble. Elle eft humectante , rafraîchiffante ; 
“elle bouche les pores de la peau , tempere l’acrimonie,, 
"‘& incraffe! Son principal ufage ft dans la toux in2 
vétérée , l'âpreté de la gorge , l’extinétion de la voir, 
& les autres affcétions de ces partiés, On en forme 
un looch avec du miel , qu'on laifle fondre fous la 
langue, On en donne dans du bouillon contre la dou- 
leur des reins, les érofions de la veflie, ftrangurie 
dyfurie & dyflenterie 3 on la donne aufli dans les la 
vemens ; pour là dyffenterie ; &diffoute dans de lea 
rofe & dans du lait , elle remédic aux rougeurs & dif." 
tillations âcres qui tombent fur les yeux, & aux roue 
geuts des paupieres. Sa prife par dedans eft d’une dragi 
me, Plus elle eft vicille, plus elle échauffe. On la méle 
crué avec la poudre de fympathie, qui eft le vitriol ro 
main calciné au foleil en blancheur , quand on veut s'en 
fervir aux plaies ‘accompagnées de contufions , ou frac: 
turc d'os, ou d'autres fymptôines femblables. 9 
_ GOMME AMMONIAC ( Gummi Ammoniacum ) elt 
une gomme qui diftille en larinés des branches & de la 
racine incifées d'une efpece de férule }'appellée en la- 
tin. Ferula, Amonifera .; qui croît abondamment dans 
les fables de la Lybie , principalement aux environs du 
Jieu où étoit atitrefois lé Temple &: l'Oracle de Jupiter 
Ammon, La mérlléure gofiiie ammoniac: eft en belles choix. 
larmes nettes, ffgurées come cellesde l'Oliban , fe- 
ches , blanches caffanres , s'amolliffant au feu! ré. 
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»  duifant facilement en poudre blanche, d'un gout ur 
pêu amer , d'une odeur défagréable. On en vend aufh 
en mafle ; mais-elle eft chargée de beaucoup de graines 
de l’arbre & d'autres impuretés, on l’emploie dans les 
emplâtres : il fautda choifir La plus chargée de larmes, 
Vertus. & la moins fale, La gomme ammoniac eft chaude, 
defficative, émolliénte , atténuante, réfolutive , di- 
geftive, maturative, & fi attractive , qu’elle tire les 
£pines enfoncées dans la chair ; elle eft encore purga-. 
tive & fplénique. Son principal ufage eft dans les dou- 
Jeurs de la goutte , pour réfoudre le mucilage tarta- 
reux, grollier & vifqueux des poumons & du méfen- 
tere , dans les obftruétions opiniâtres de la rate & du 
foie, de la matrice, & des reins dans le calcul, L’ufage 
externe eft contre les fquirrhes & les zodus des jointu- 
res. contre les écrouelles, & les autres tumeurs dures 
qu'on veut réfoudre, La prife eft d'un fcrupule à une 
dragme, | ue 
GOMME ANIMÉE ( Gummi Animata ) eft une som- 
ame oû une réfine blanche qu'on nous apporte d'Amé- 
rique, Elle fort par. incifion d'un arbre moyennement 
grand, dont les feuilles approchent de celles du myr- 
Choix.the. La meilleure doit être blanche , feche, friable, 
nette ; de bonne odeur. , fe confumant facilement, 
Vertus. quand on la jette fur des charbons allumés. Elle eft 
chaude & humide, atténuante , réfolutive, aftringente, 
difcuflive & céphalique. Son ufage externe eft dans les 
affections froides & douloureufes de larète & des nerfs, 
dans.les catarres la paralyfe , réaction ,, luxation, 
contufion, & les autres affeétions des articles, Vormius 
Ja met au nombre des baumes naturels ; elle convient 
aux plaies de, la tête, étant mélée ayec les émplâtres 
| céphaliques ; c’eft un des principaux ingrédiens des par- 
| fams contre les catarress & la fumée feule de cetre 
liqueur eft éprouvée contre Le coriza', ou bien fon huile 
diftillée préfentée à l’odorat. 
GOMME ARABIQUE ( Gummi Arabicum ) eft tirée 
| parincifion d'un petit arbre épineux nommé Acacia 
ÆÆgyptiaca qui croît abondammenten Egypte , dans 
l'Arabie Heureufe , & en plufieurs autres lieux ; mais 
da plus grande partie de la gomme fuïnommée ra 
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bique , qu'on trouve à préfent chez les Droguiftes, ne 
vient point d'Arabie ; c’eft une gomme prefque fem 
blable en figure & er vertus , qu’on apporte du Séné« 
gal , ou bien un ramas de plufieurs gommes aqueufes , 
qu'on a trouvées fur plufieurs fortes d'arbres | comme 
fur dés Pruniers, des Amandiers, des Cerifiers, qui 
ont toutes une même qualité, On la doit choifir feche , Choix: 
blanche, claire, ten , nette, polie, de fubf- 
tance maflive , d’un goût infipide, Elle eft peétorale,, 
humectante , rafraichiffante ; elle épaiflit les humeurs 
trop féreufes , elle les agglutine , & les adoucit. Elle Vertux 
eft propre pouf le rhume, pour exciter le crachat, pour 
arrêter les cours de ventre & les hémorrhagies pour les 
inflammations des yeux : on l’emploie en poudre .& en 
_ infufion. Dans la pleuréfie , on creufe une pomme pour 
. la remplir de gomme Arabique , on la fait cuire devant 

le feu, & on la fait manger au. n'alade : d’autres met- 
tent une dragme d’oliban dans là pomme, au lieu de 
gomme Arabique, & la font manger avec fuccès au 
pleurérique qui guérit par la fueur, 

GoMME BDecciuM ( Bdellium )' découle d’un arbre 
épineux appellé Baella , croiflant en Arabie , en Médie, 
& aux Indes, Cette gomme nous eft apportée en mor- Choix 
ceaux de différentes grofleurs & figures; mais les plus 
beaux font ordinairement ovales, ou en façon de pen- 
dans d'oreille, nets, clairs, tranfparens , rougeätres, 
s'ammolltffant aifément , odorans , d’un goût tirant fur 
l'amer, Quelques-uns croient que la gomme animée eft 
le véritable Bdellium. Cette gomme éit chaude , deflica- vertus; 
tive, digeftive, fudorifique & difcuflive. Son principal 
ufage interne eft dans la toux & l'apofthume des pou- 
mons , pour brifer la pierre, provoquer l'urine. L'ufage 
externe eft utile pour difcuter les hernies, ramollir Îles 
duretés & lés nœuds des nerfs, & d'entrer dans les em- 
pläcres ftipriques. Pour difloudre le Bdellium , on le 
pile, puis on ver{e du vin deffus, de l’eau chaude, ou * 
du vinaigre. On prépare les pilules de, Bdellium avec 
les mirobolans, qui font éprouvées contre le flux im- 
modéré des hémorrhoïdes & dés mois dés femmes. La: 

rife eft d’une dragme , fi on y joint la fumée de Bdelliumz 
P recevoir par le fondement , le remçde en fera plus ef- 
cace. gi FRERES De RAS ORES 
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"Gomme ELEñt ( Gurmmi, feu Refina Elemi ) eft uné 
cfpete de réfiné blanche qu'on nous apporte d'Ethios 
pic , en pains de delx où trois livres , enveloppés dans 
des feuilles de canné d'Inde , qui découle par incifion 
Choix, d’une efpece d'olivier fauvage. On la doit choifir fe- 
cheen dehors, molaffe en dedans, nétte, de couleur 
| blanche tirant fur le verd , affez agréable à l'odeur. 
“Vertus. La gomme élémi eft tempérée, émolliente, digefti- 
ve , rélolutive , maturative , anodine , fpécifique. 

dans les affé@ions de la tête & des nerfs, aux plaies 

des mêmes parties, & aux contufions des articles, Elle 

excite l'urine , elle fe diffour dans les liqueurs oléagi- 
neufes , comme les autres réfines, Elle eft fpécifique 

dans les affections, & fpécialement dans les plaies de 

là tête ; mêlée avec l'émplâtre de béroinc, & appli-. 

quée : elle convient paréillement aux plaies des autres 
parties , für-tout à celles faites de pointe, Arcæus 
donne un baume où liniment fimple en apparence, 

mais excellent en effet contre toutes fortes dé plaies, 

dans lequel cette gomme entre, A < étant. appliqué: 

au commencement , produit des effets merveilleux, On 

__ Fa décrit ci-devant parmi lés baumes , page 23, Ce 
“6 rqui eff dir des plaies de la tête fe doit étendre aux 
plaies des nerfs, des parties nerveufes , & des tendons, 

6ù la gomme élémi éft preférable à tous les baumes ; 

elle eft outre cela falutaire aux contüfions des parties 
 GOMME-GUTTE, où Gutte-gomme.( Gurnmi gutta 

‘Je Guira hamba ) eft une gomme réfineufe qu'on nous, 
appotte de Siam, & de la Province appellée Cañbo- 

dia, voifine du Royaume de la Chine, en morceaux 

. affez gros , fiourés Îe plus fouvent en fauciflons, durs, 

fais caflans ; extrémement jaunes. Elle fort liquide 

par intifion d'une efpece d'arbrifleau épineux , & s'é- 

Choix. Paifit en peu de tems au foleil. Elle doit être choiïle 
èche , duie, caflanté, nette , haute en couleur jaüne. 

Vermus. Elle purge par haut & par bas les eaux & routes les. 
Rumeurs viciées du corps. Son principal'ufage, eft dans 
l'hydropifie , la fievre , la galle , les démangeaifons, 

& les autres maladies femblables: La prile cit depuis 

deux grains jufqu'à dix, & Schroder la donne depuis 

el cm 
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cinq grains jufqu'à quatorze ; mais Ettmuller. ne paflé 
pas de dix grains. On dit qu’elle opere mieux, .& plus 
sûrement , lorfqu’on y mêle du fel de frefñe ou d’ab- 
finche , & qu'elle devient fpécifique pour purger les hy- 
drepiques ; fuivant Thonerus. 
 : GOMME LAQUE ( Lacca) eft une efpece de réfine 
dure ,.rouge, qu’on nous apporte de Bengale, de Ma- 
labar , de Pegu , Provinces des Indes Orientales ; les 
Auteurs ne s'accordent pas fur fon origine, Quelques- 
uns prétendent que le fuc d’un certain arbre eft. l'ali- 
ment des fourmis aïlées ; qu’elles fucent comme les 
abeilles fucent les fucs des autres plantes, & qu’elles 


le rendent après l'avoir converti en laque , comme les. 


abeilles font le miel , de forte qu'Amatus Luftanus 
& :Aldrovandus appellent la laque l’excrément des 
fourmis, & le miel , l’excrément des abeïlles , & Ett- 


muller eft de leur fentiment. La laque doit être choifie Choix: 


la plus haute en couleur , nette, claire., un peu tranfpa- 
rente , fe fondant fur le feu, qui , étant allumée, rende 
une odeur agréable , qui étant mâchée , teigne la fa- 
live en couleur rouge; & qui, étant bouillie dans de 


l'eau avec quelque acide, faffe un beau rouge. Elle eft Vertus, 


modérément chaude ; on s’en fert particulierement dans 
les obftructions de la rate , de la véficule du fiel, du 
foic & des poumons , à caufe qu’elle eft incifive , atté- 
nuative & déterfive de toutes matieres crafles & vif- 
queufes ; elle eft bonne aufli dans l'hydropifie , dans la 
jauniffe , dans l’afthme , dans l’apoftume des poumons, 
pour faire fortir la rougeole & Îa petite vérole , & 
pour fervir de remede à toutes les maladies malignes , 
fur-tout à la pefte ; s’il y a un fpecifique contre le fcor+ 
but défefpéré de la bouche , c’eft la laque 5 elle y 
remédie, lors même que-la corruption , la puan- 
teur & la gangrene commencent à fe mettre aux gen- 
C1ves. | 
GOMME TACAMAQUE ( T'acahamaca ) eft une ef- 
pece de réfine dure , tranfparente , odorante , qu’on 
tire par incifion d'un grand & gros arbre étranger, 
reffemblant au peuplier, appellé du même nom Taca- 
mahaca ; qui croît abondamment dans la nouvelle E£ 


pagne, & dans l’Ifle de Madagafcar, Il y a deux fortes 
N 


Choix 
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de somme Tacahamaca ; la premiere, farnommée Su: 
blime | parcequ’elle cft fa plus forte, la plus eflen- 
tielle , la plus odorante , laquelle fort fans incifion de 
Pécorce de l'arbre. On Fapportoit autrefois dans de 
petites courges feches , ce qui la faifoit appeller Ta- 
cahamaca en coque ; mais elle cft préfentement très : 
rare. Elle doit être feche , nette , de couleur rougeä- 
tre , tranfparente , d'une odeur forte | agréable , tirant 
fur celle de la lavande, d’ün goût tant foit peu amer 
& aromatique. La feconde, eft lagomme Tacahamact 
ordinaire ; elle nous eft apportée en petites mafles jau- 
nâtres ou rougeatres, païfemées de larmes blanches, 
Elle doit être chuifie nette, la plus garnie de larmes, 
la plus odorante , & fa plus approchante de la premiere. 
Vertus. p4 comme tacamaque cft très chaude & deflicative , 
cllea beaucoup d'aftriétion , elle eft réfolutive , ma- 
tmrative, digeftive, émollienre , anodine & carmina- 
tive, utérine , nervine & céphalique. Son principal 
ufage eft externe ; jettée fur des charbons allumés dans 
un réchaud , puis préfentée au nez des femmes travail- 
lées de fuffocation de matrice, elle les délivre promp- 
tement, Appliquée fur le nombril en forme d'emplâtre, 
elle empêche que la matrice ne change de place, elle 
fortifie Le ventricule , & elle intercepte toutes les fluxions 
qui tombent de la tête, appliquée avec un linge der 
riere les oreilles , où reçué en forme de parfum. Ap- 
pliquée {ur Les tempes en forme d’emplätre de la gran- 
deur d'une piece de vingt-quatre fols , elle appaile les 
fluxions qui tombent fur les yeux , & fur les autres par. 
ties du vifage , comme aufli la douleur des dents ; ce 
qu'elle fait encore mieux étant mife dans le creux des 
dents carriées; elle eft d’uné grande efficacité contre leg 
douleurs des articles, contre la fciatique & Les autres 
gouttes, & contre les plaies des jointures & des nerfs, 
qu'elle fait fuppu'er , & préferve des convulfions. Les 
Amériquains l’emploient contre toutes fortes de dou- 
leurs, pourvu qu'il n’y ait point une trop grande in- 
fammation, | | 
GRAINE DE PARADIS, où Maniguctte ( Cardamo-. 
mum © Grana Paradiff ) eft une femence qui vient des 
Indes, dont il y a trois efpeces, favoir ; la grande, 


; A GRAN 1 19f 
ja moyenne & la petite; cette troifieme cfpece eft ap- 
pellée Cardamome , fimplement par excellence, parce- 
qu'elle eft la meilleure & la plus ufitée des trois. On 
l'apporte dans de petites gouiles triangulaires de cou- 
leur cendrée , tirant fur le blanc , ayanc a-peu-près la 
figure de celle du Béen , mais beaucoup plus petites, & 
tayées ; attachées à de petites queues de même cou- 
leur, Il faut choifir ces goufles les plus récentes , les Choix 
plus pefantes , &c les plus remplies de femences , qui 
font plus menues que la maniguette , prefque quar- 
rées, arrangées & entaflées les unes fur les autres, 
mais féparées par des pellicules ou membranes très 
déliées, de couleur purpurine , d'un goût äcre, mor- 
dicant & aromatique; Il ne faut ouvrir les goufles que 
quand on fe veue fervir des grains qui fe confervent 
mieux dans leurs goufles fermées 3 & quand on les 
veut employer, les en ayant tirées, on doitchoifir les 
pluscompaétes, mieux nourries, les plus hautes en cou- 
leur ; & les plus aromatiques, Les cardamomes font 
propres , & particulérement le petit, pour atténuer & Vertuss 
_ raréfier les humeurs groflieres , pour chafler les vents , 
pour fortifier le cerveau & l’eftomac, pour aider à la 
digeftion , pour provoquer l'urine, pour réfifter à la 
malienité des humeurs, on en mâche pour exciter à 
cracher. 1 a LUE 

GRATIOLE ( Gratiola ; feu Gratia Der) eft une 
‘ petite plante qui croît dans les prés ; dans les marais: 
Ses feuilles font un reméede efficacé£ pour évacuer les 
humeurs aqueufes ; rebelles, & bilieufes des parties 
les plus éloignées ; tant par haut que par bas. On 
peut employer cette plante avec fuccès dans l'hydro= 
pifie, la jaunifle , & les autres maladies de ce genre, 
Comme eile eft douée d'une amertume infigne ,. elle 
purge cfficacement les vers, 8& la vermine du corps; 
en la corrige avec la canelle ; la femence d’anis, la 
régliflé, &c. La prifé des feuilles en poudre eft 
depuis un fcrupule jufqu'a deux. Elle eft vulnéraire 
étant appliquée extérieuremenr, Pour faire l'extrait 
de gratiole, on exprimé le fuc de fes feuilles cueillies 
au mois de Mai, on le-clarifie, puis on l'épaifüt. La 
dofe eft d’un fcrupule à demie-dragme: On fait auf 

N ij 
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une conferve & un fel fixe tiré des cendres de cette! 
plante, qui, quoique dépouillé de fa vertu purgative, 
cft fort recommandé dans l'hydropifie 3 la coaferve 
fe donne depuis une dragme jufqu’à trois. M. Chomet 
confeille de ne fe fervir des feuilles de cette plante, 
qui purgent avec violence par haut & par bas, que 
pour des corps robuftes. On en met demie poignée 
au plus , fur un demi-feptier d'eau en infufon ; il 
ajoute qu'il a vu des perfonnes délicates fouffrir des 
tranchées 8: des fuperpurgations dangereufes , pour 
en avoir üfé inconfidérément ; & qu’on court moins 
de rifque à s’en fervir en lavement , une poignée dans 
chaque chopine d'eau, ou de lait, Quelques-uns ap- 
pellent la gratiole Herbe à pauvre homme ; parce. 
qu’elle coute peu , & eft convenable aux pauvres. par 
cette raifon. | | 
© GRATTERON , ou Rieble ( ÆAparine , feu Philan- 
tropos ) eft une plante qui jette plufieurs tiges quar+ 
rées , pliantes , s’attachant aux haies | ou aux plan- 
tes voifines , où elle croît aufli bien que dans. les jar- 
dins potagets. Elle eft déterfive , réfolutive , fudori- 
fique ; elle réfifte au venin. Le jus de toute la plante 
pris en breuvage eft fingulier ; felon Diofcoride , aux 
moïfures de viperes |, & aux. piquures des araignées 
phalanges. Son eau diftillée eft excellente pour la 
pleuréfie , & autres douleurs de ‘côté ; ouau défaut 
de J’eau on donne un verre du jus au malade au com- 
mencement du mal qui guérit par la fueur. Cette eau 
diftillée eft aufli très bonne pour la dyflenterie , pour 
la jaunifle , & pour éteindre lardeur des chancres ; les 
feuilles fraîches pilées & appliquées ; guériflent : les 
Joupes , arrêtent le fang des plaies, & les guériffent 
dufli ; & incorporées avec de la graifle de porc ; elles 
fondent les écrouelles. On fe ferc intérieurement du 
État pour la petite vérole, & pour les fievresma- 
ignes. La décoction de la plante faite en eau, ou 
trois ou quatre onces de fon jus, fe donnent avec fuccès 
aux graveleux , aufli bien qu’une dragme de fa graine 
en poudre infufée pendant la nuit dans un petit verre de 
vin blanc , le tout avalé le matin à jeun. SU 
GRéMIL, ou Herbe aux Perles ( Milium Jolis , Je 
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Lichofpermum ) eff une plante qui croît aux. lieux 
inculres, & qu'on cultive aufli dans Îles jardins , à 
caufe de fa femence qui eft en ufage dans la Méde- | 
cinc. Elle eft chaude & defficative ; on s’en fert pdur 
brifer , & faire fortir la pierre des reins , pour Îles 
déterger & poufler les urines dehors, La prife eft 
d’une dragme à deux ; réduite en poudre déliée. 
Quelques-uns donnent plufieurs fois de cette femen- 
ce dans les fievres quotidiennes avant l'accès, pour les 
guérir infailliblement ; d’autres aflurent que la dé- 
coction de toute la plante faite en vin blanc , bue 
fept ou huit matins de fuiteà jeun , à la quantité d'un 
verre , tompt aflurément la pierre, & que cette dc- 
coction provoque l'urine aux chevaux. Deux dragmes 
de fémence de grémil , données en poudre déiayée dans 
du lait de femme , aident à délivrer celles qui font en 
travail d'enfans. ; 
GRENADIER ( Malus Punica , feu Granara ) eft 
un arbrifleau qui eft de deux fortes , le domeftique 
qui porte des fruits. appellés Grenades , & le fau- 
vage qui ne porte que des fleurs nommées Balaufles. 
Ces grenades. font de trois fortes, favoir, douces, 
aigres:& vineules. Les grenades font de bon fuc , & 
-couviennent à l'eftomac , mais elles nourriflent peu. 
Les douces font bonnes contre la toux invétérée : on 
‘les défend dans les fievres , à caufe qu’elles enflent 
J'eftomac Les grenades aigres font plus eftimées en 
Médecine que les autres ; elles font froides , aftrin- 
.gentes & ftomacales ; on les ordonne dans les fievres 
bilieufes , dans le dégoût des femmes grofles , la cor- 
tupüon de la bouche, & les autres maladies fembla- 
bies.: On.s’en fert pour -fortifier le cœur , pour arrêter 
Je vomifflement & le cours.de ventre ; pour précipiter 
la bile , on fait fucer au malade fes grains. La gre- 
nade entiere enfermée dans un pot de terre neuf bien 
-couvert, & Jutté d'argile  mifc au four ; & fi bien 
defféchée , qu'elle fe puife réduire en poudre, prife au 
poids de demie-dtagme avécidu vin rouge , eft rrès 
bonne pour la dyflenterie. Les grenades vineufes., 
c'eftàdire . qui font moyennes entre l'aigre & le 
-doux:, font plutôt froides.que. tempérées à, ciles font 
li} 
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cordiales & céphaliques , & en ufage dans la fyncope 
Éhoix. & dans le vertige. Les fleurs appellées Balaufles, doi- 
vent être choifes nouvelles , grandes, belles , bien 
fleuries , hautes en couleur , & d'un rouge purpurin, 
Celles qu'on vend chez les Droguiftes viennent du Le- 
vant, Celles tant du grenadier fauvage que du domefti- 
Et , ont des parties cerreftres fort aftringentes, incraf- 
antes , rafraichiflantes & deflicatives ; c'eft pourquoi 
Îles balauftes ont lieu dans toutes fortes de fluxions , 
comme la diarrhée , la dyflenterie, le crachement de 
fang , les pertes de fang des femmes, l'hémorrhagie 
des plaies , le relâchement des gencives, & des her- 
nies ou defcentes de l'inteftin. Les fleurs intérieures de 
grenadicr préparées en forme de conferve avec du 
fucre , ont une vertu incroyable pour arrêter tout flux 
de matrice, foit blancs ou rouges, la dyffenterie , le 
flux lientérique & le céliaque , prifes au poids de 
demie-ence / avec du jus de grenades aigres , vin 
Choix. rauge, ou cau ferrée, L'écorce de grenade appeliée 
en latin Malicorium , comme qui diroit Cuir de pom- 
me , doit être choifie nouvelle, bien féchée fans être 
moifie ; aflez haute en couleur , d’un goût aftringent : 
elle eft beaucoup plus aftringente que les fleurs , & 
fert principalement pour arrêter le Aux des hémorhoï- 
des , l'hémorrhagie du nez , & celle de la matrice. Le 
vin bouilli dans une écorce de grenade tenu chaud dans 
la bouche , appaife les douleurs des dents. Les grains 
de grenade font rafraîchiffans & aftringens , fpéciale 
ment ceux des grenades aigres ; on les emploie dans 

- Jesinjections. 

GRENOUILLE AQUATIQUE ( Rana aquatica ) cft 
un infecte aquatique, terreftre & amphibie. La gre- 
nouille aquatique elt la meilleure , fur-tout la verte 

ui vit dans les rivieres & dans les fontaines ; celle 
au marais cft rejettée comme pernicieufe ; la terreftre 
vaut moins que l'aquatique , & celle qui a des mou- 
chetures fur la peau pañle pour venimeufe. Les gre- 
nouilles, felon Diofcoride , font l'antidote du venin 
de tous les ferpens, mangée avec du fel & de l'huile, 
ou du beurre ; on avale aufli leur bouillon , qui eft 
bon auffi aux hediques , aux phthifiques , & à ceux 
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que de longues maladies ont defféchés, comme aufli 
dans les toux invétérées ; car ces bouillons humeétent, 
adouciflent , & font dormir. Le vin dans quoi on a 
érouffé une grenouille étant bu | donne du dégoût en. 
fuite pour le vin. Une grenouille vivante appliquée 
& laifiée deflus un charbon peftilentiel jufqu’à ce qu’el- 
le y foit morte , en attire tout le venin 3 plufeurs 
Auteurs difent qu'il faut continuer cette application 
jufqu'a ce qu'il y en refte une en vie. Appliquée 
de la même maniere fur les parties ‘artaquées de 
Ja goutte , elle en calme les douleurs , comme auf 
les tranchées , fi on l’applique fur le ventre. La dé- 
coëtion de grenouilles faite en eau & vinaigre tenue 
dans la bouche , appaife la douleur des dents. Les 
foics des grenouilles aquatiques vertes , font re- 
commandés comme un fpécifique fingulier , contre 
l'épilepfie par Hartman , Petrucius & Sennert , lequel 
aflure qu'une épilepfe invétérée & rébelle en a été 
guérie , pris en la maniere fuivante, Il faut aux mois 
de Mai , Juin ou Juflec , ouvrir quarante gre- 
nouilles ; en tirer les foies, les fécher à un petit 
feu , étendus fur des feuilles de choux mifes dans un 
pot de terre neuf verniflé , Îes rédnire en -poudre , 
qu'on divifera en fix prifes égales, dont on donnera la 
premiere à jeun au malade dans du vin, en nouvelle 
lune , dans la conjonction du foleil & de la lune, 
celle-ci étant dans l'écrevifle , qui ne prendra rien 
que deux heures après ; la feconde prife, le.foir en 
fe couchant longtems après avoir foupé ,. çonti- 
nuant ainfi les quatre autres prifes. La femence ou 
frai de grenouilles appellée en latin Sperniola , eft 
réfrigérative , conftipative, incraflante, anodine; elle 
Ôte je galle des mains, fi on s’en lave au mois de 
Mars ; elle guérit le panaris , l'herpe, l'éryfipele , la 
brülure & les autres inflammations , étant appliquée 
deflus ; elle remédie à la rougeur du vifage, aux flux 
des hémorrhoïdes , introduite dans l'anus. On trempe 
plufieurs fois un linge dans cette femence, puis étant 
defféchée , on le garde pour l’ufage. La cendre des 
grenouilles calcinées dans un pot, arrêre l'hémorrhagig 
du nez & des plaies, FO 

Niy 


eo GR FUN GRO NT 

GRENOUILLE VERTE DES BOIS ( Rana fylveftris } 
fe trouve [ur les feuilles des arbres, ou fur les ronces : 
elle eft beaucoup plus petite que l’aquatique. Elle eft 
p'opre pour tempérer les ardeurs de la fievre, pour 
modérer les trop grandes fueurs des mains, on l’y fait 
tenir vivante pendant quelquetems , quelques-uns mé- 
me l’y laiflent mourir, Ces grenouilles font bonnes 
étant mangées , ou prifes en bouillon, pour les inflam- 
mations de la poitrine ; elles arrêtent le fang d’une 
plaie , étant écrafées & appliquées deflus. Elles ont les 
mêmes vertus que les grenouilles aquatiques, & leur 
cendre faupoudrée fur les plaies, en arrête prompre- 
ment l’hémorrhagie. 

GRILLON , ou Criquet ( Gryllus ) eft domeftique 
ou fauvage ; c’eft un infecte aîlé du genre des Saute- 
relles , femblable à la cigale. IL habite les terres fé- 
ches & arides , proche les fourneaux , & autres lieux 
où l’on fait de grands feux, & crie prefque toujours. 
L'an & l'autre font apéritifs | propre à la gravelle 
étant defléchés & pris en poudre. La dofe eft de demi 
fcrupule'à un fcrupule. On s'en fert pour fortifier la 
vue, érant écrafés & appliqués fur les yeux ; ils font 
réfolutifs , propres pour les parotides, & pour les autres 
tumeurs. 

GROSEILLER ÉPINEUX ( Groffularia fpinofa fyl-. 
veftris') ‘eft un arbriffeau dont il y a deux efpeces, un 
fauvage | & l’autre cultivé ; celui-ci eft moins épineux 
que l'autre ; on le cultive dans les jardins , & il ale. 
fruit plus gros que celui du fauvage. Les grofcilles , 
principalement avant leur maturité, font aftringentes 
& rafraîchiflantes , propres pour les fébricitans ; elles 
caliment la foif, elles arrêtent le crachement de fang, 
les cours de ventre. On s'en fert au lieu de verjus dans 
les fauces'; elles conviennent aux femmts groffes , dans 
la diarrhée. ” 

GROSEILLER ROUGE ET NOIR DE JARDIN ( Gro/- 
fularia ‘five Ribes vulgaris fruflu rubro & nigro ). eft 
un arbriffeau dont il y a trois efpeces qui portent des 
fruits de différentes couleurs , TE rouges, blancs 
& noirs ; qu'on appelle Grofeille en prapes. Les rou- 
ges & les blanches ont le même goût & la même ver= 


À GRANT GUI 201. 
tu : cependant on fe fert plus ordinairement des rou- 
ges en Médecine que des blanches. Elles font aftrin- 
gentes , deflicatives | de parties ténues , rafraïchif= 
fantes , fortifiantes , ftomacales , elles éteignent & 
précipirent la bilc , celles temperent les ardeurs du 
fang , elles arrêtent ic venin. Leur ufage principal eft 
dans le flux de ventre, la dyflenterie, le crachement 
de fang , le Cholera morbus , les fievres bilieufes & pu- 
trides, & pourétancher la foif. Les feuilles font fort af- 
tringentes, Les grofeilles remédient aux vomiflemens 
& aux diarrhées qui furviennent aux ficvres malignes 
& ardentes , pourvu que leurs prépatations ne foient 
pas trop récentes ; car alors elles exciteroient des fer- 
» mentations , & augmenteroient ou donneroient la diar- 
irhée plutôt que de l'arrêter. On confit les grofeilles , 
on en fait un rob ou fuc épaifli fimple , & un compofé, 
. & un vin ou fuc liquide , dont on a vü des effets mer- 
veilleux dans le Cholera morbus. On ne fe fert pas des 
grofeilles noires , mais on a éprouvé que fes feuilles 
& fon fruit font très diurétiques , & Foreftus dit que 
rien n'eft fi utile dans l’i/Churie, ou fuppreflion d'urine’, 
que d'ajouter aux déco@ions une poignée de fes feuil- 
les ; ce qui poufle fi fort par les urines , que le fang 
même s’y mêle. | 
GruaAu ( Grutum ) eft de l’avoine mondée de fa 
peau & de fes cxtrémités , & réduite en une fariné 
“grofhere par un moulin fait exprès. On l’apporte de 
la Touraine & de la Bretagne. Il eft peétoral , adou- 
ciffant , humeétant, propre pour les âcretés de la poi- 
cine’, du fang , de l'urine, pour calmer le trop grand 
mouvement des humeurs, pour provoquer le fonrmeil. 
On le prend endécoction dans de l'eau ou dans du lait ; 
nil eft bon pour reftaurer dans les maladies de con- 
fomption, | 
 GuimAUve ( Althea vulgaris Diofcoridis ) eft une 
refpece de mauve dont les feuilles & la tige font ve- 
\ Jues 3 elle croît aux lieux humides ; on la cultive dans 
Jes jardins. Cette plante eft chaude & humide; la ra- 
cine eftchaude , émolliente , laxative, rélolurive & 
anodiné. Elle eft d'un grand ufage dans les affections 
dc la vefie & de la poitrine, comme dans la pleuré- 
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fic ; elke convient en tout avec la mauve, dont nous 
parlerons ci-après en fon lieu. Cette racine eft apéri- 
æive , & propre pout Jes maladies des reins & de la 
veïlie, pour les ardeurs d’urine , pour la celique néphré- 
que , pour la toux , pour les âcrerés qui defcendent fur 
2 poitrine. Il ne faut pas laifler bouillir longtems cette 
racine, parcequ'’elle rend Ja ptifané trop gluante. Son 
mucilage réduit en tablettes avec le fucre eft admirable 
contre la toux. Les feuilles de mauve ou deguimauve, 
pilées en égale quantité avec celles de faule , appli- 
quées fur les plaies, empêchent qu'il n'y furvienne d’in- 
flammation , & les guériflent promptement. Si on fe 
frotte les mains du jus de mauve ou de guimauve , on 
fera préfervé , & même guéri des piquures de guêpes & 
dc mouches à miel. 


H 
; ! ANETON ( Scarabæus flridulus ) eft une 


gfpcce d’efcarbot, ou une grofle mouche aflez con- 
nue , qu'on voitparoître au Printems dans Îles haies & 
fur les arbres. Le haneton eft fort apéritif, propre. 
pour la pierre , pour la gravelle, pour la goutte, 
étant féché au foleil dans un bocal de verre bien 
bouché , pulvérifé, &/pris intérieurement depuis de- 
mi fcrupule jufqu'a un fcrupule dans un véhicule con- 
venablce. Pour la rage on fait avaler au malade fa 
æoudre de trois hanerons defléchés , comme un re- 
mcde très sûr tant pour les hommes , que pour les 
chevaux, chiens & autres animaux. Voyez le Journal 
des Savans du 2 Juin 1710, p. 346. L'huile qu'on en 
tire par infufion eft femblable en vertu à celle des fcor- 
pions dans la difficulté d'urine , dont on frotte Îe pu- 
bis & les reins. 

HarenNG ( Harengus , feu Halec ) eft un petit 
poiflon de mer fort commun , & fort connu de tout 
Je monde. Les véficules argentés , appellées vuloai- 
xement Ames de Harengs , avalées au nombre de 
kuitou neuf , pouffent puiffamment l'urine, Le ha- 
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reng falé , appliqué entier aux plantes des pieds dans 
les ficvres ardentes , rafraîchit beaucoup & prévient 
le délire, Fendu par le milieu en long , & appliqué 
fur l'épine du dos la tête en bas, & la queue en haut, 
il ae pour un remede éprouvé contre les ficvres in- 
termittentes , & pour appailer la douleur de la goutte, 
fi on l'applique fur la partie malade, La cendre du 
hareng calciné, prife jufqu'au poids d’un gros, dans 
du vin blanc , brifc & détache le calcul des reins. La 
faumure entre dans les remedes pour la fciatique & 
pour l’hydropifie ; elle mondifie les ulceres fétides , 
carcinomateux & malins ; elle pafle pour un bon re- 
mede pour réfifter à la gangrenc caufée par le froid, 
on en lave les parties; elle diflipe les écrouclles | & 
guérit l’efquinancie enduite avec du miel. Palmarius,, 
au Traité de la pefte & des maladies contagieules, 
dit qu'il eft certain , & confirmé par plufieurs expé- 
riences inconteftables & très avérées, que quand les 
premiers harengs frais font apportés en abondance au 
Port, l'air contagieux & peftilentiel fe diffipe auflitôc 

. fans qu'on fache pourquoi. 

HaricoT, ou Féverole ( Phafeolus ) eft une plan- 
- ge qu'on cultive dans les champs & dans les jardins , 
qui porte des goufles longues qui renferment des 
femences , ayant la figure d'un petit rein , qu'on ap- 
pelle Haricots. Ils font apéritifs , amolliflans, réfo- 
lutifs. On en fait de la farine qu'on emploie dans 
les cataplafmes. Mangés verds, ils font bon ventre, 
& font bons aux déliaques & aux vomiflemens ; ils 
font difficiles à digérer & venteux , fi on les mange 
avec de la moutarde , ou graine de carvi ; ils guérif- 
fent la morfure des chevaux , fi on les applique fur la 
bleffure après les avoir mâchés, L'eau diftillée des ha- 
ricots verds au bain-marie, eft bonne pour la gravelle, 
_prife le matin à jeun à la quantité de trois ou quatre 
: ONCES. 

HÉPATIQUE A ÉTOILE, ou Petit Muguet ( Hepa- 
. tica flellata , feu Afperula odorata ) N une petite 
. plante ainfi nommée , à caufe que fes feuilles font 
rangées autour. de la tige en forme d'étoiles, comme 
. celles du Graueron , dont elle eft une efpece ; elic 
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rend une odeur fort douce & agréable ; elle croît aux 
lieux montagneux , dans les bois; elle fleurit en Avril 
& en Mai; elle eft chaude & defficative , ou plutôt tem- 
pérée ; elle eft propre au foie, d'ou elle a pris fon nom 
d'hépatique , & au cœur. Son ufage principal eft dans 
‘Pobitruétion du foie, dans la jaunifle , & dans les cha- 
leurs du foie, pour lefquelles on l'applique aufi exté- 
rieurement, Cette herbe eft fort ufitée chez les Alle- 
mands, quien mettent infufer dans leur boiflon au 
mois de Mai, & qui lui donne une agréable faveur , 
réjouit & fortifie le cœur & le foie mal difpofé. Prife 
en infufion ou en décoétion , elle excite l'urine & les 
mois aux femmes , & leur hâte l'accouchement. On 
lapplique avec fuccès fur les plaies , fur-tout quand la 
fievre & l’inflammation ÿ furviennent, 4 
HÉPATIQUE DE FONTAINE ( Lichen petreus , five 
Hepatica fontana) eft une efpece de moufle écaillée,, 
grafle , qui croît aux lieux ombrageux , humides & 
pierreux ; on lui donne pour fubftitut la moufle qui 
“croit fur les arbres en forme de croute: Cétte plante eft 
rafraïchiflante , deflicative, abfterfive , apéritive , & 
très propre au foic , à la rate, à la gravelle des reins, 
& à ceux qui font mélancoliques. Son ufage interne eft 
dans lobftruction de ces parties & de la veflie dans la 
“fievre heîique, la jauniffe en ptifane, &'pour la gra- 
“velle pilée & infufée dans du vin blanc pendant quel- 
ques heures , pour la galle & les dartres ; defléchée elle 
‘eft éprouvée pour arrêter les hémorrhagies des plaies; 
clle purifie le fang. On la prend en décoétion pour les 
maux ci-deffus. Elle entre dans la compofition du fyrop 
‘de chicorée. Son jus répandu fur terre , fert de femence 
pout la multiplier. | Lt 
HEPATIQUE NOBLE ( Heparica trifolia | ‘feu Tre- 
‘folium nobile ) eft une efpece de trefle qu'on cultive 
“dans les jardins à caufe de la beauté de fes fleurs, qui 
parotffent avant les feuilles au commencement du 
“printems. Il y en a à fleur incarnate, blänche , & 
bleue ; cette derniere efpece eft en ufage ‘par fes feuil- 
“les & par fes fleurs. Cette plante eft chaude felon les 
uns , & froide felon Ics Autres ; elle a une legere 
‘aftrition., purifie le fang , leve les obftructions du foie 
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& de larate ; pouffe par les urines ; déterge les reins & 
Ja vellie ,: & remédie aux hernies ; elle eft vulnéraire, 
On joint au nouet laxatif qu’on a coutume de donner 
au printems les fleurs de l’hépatique. 

HERBE À cOTON, ou velue.{ Filaho , feu Gna= 
phalium vulgare majus ) eft une plante molle, co- 
tonneufe , qui croît aux lieux ftériles, fablonneux, 
dans les champs négligés, Elle eft deflicative & af- 
tringente, On en donne la décoétion faite en gros 
vin rouge pour la dyflenterie , & pour les cours de 
ventre, On fe fert beaucoup de fon eau diftillée pour 
les cancers des mammelles ; on applique deflus tous les 
jours des linges trempés dans cette eau , pour empé- 
cher que les occultes ne s'ouvrent. L'huile dans laquelle 
on a fait macérer , & enfuite. bouillir l'herbe écrafée, 
eft bonne pour les-contufons caufées par chutes , ou 
par coups reçus 3 donnée en clyftere , elle eft bonne 
pour le a l'herbe pilée & appliquée guérit les 
ulceres pourris. | pal 

HERBE AU CHAT ( Mentha cataria , feu Nepa- 
ta ) eft une efpece de menthe que les chats aiment 
fort ; elle croit aux bords des chemins , aux lieux 
humides ; On la cultive aufh dans les jardins. Elle eft 
chaude ; defficative , de parties ténues , & apéritive ; 
fon ufage eft pour découper le tartre des poumons ; 
elle eft propre pour réfifter aux venins, pour exciter 
les mois aux femmes , pour hâter l'accouchement, 
pour aider à la refpiration ; car elle eft très propre à 
la poitrine , aux affections d'icelle prife en forme 
de fyrop , ou de ptifane ; dans les chutes violentes, on 
la pile en l’humeétant avec :du vin , & en ayant ex- 
primé du jus , on le fait avaler au bleflé ; elle eft vul- 
néraire ,. & bonne contre les morfures & piquures veni- 
meufes. | Le 

HERBE AUX CUILLIERS (Cochlearia ) eft une plan- 
te bafle qui pouñle de fa racine des feuilles graiettes 
prefinc rondes , qui croît. ordinairement aux lieux 

umides , ombrageux, & qu'on cultive dans les jar- 
dins. On fe fert en Médecine de fes feuilles , lefquel- 
les écrafées ont une odeur pénétrante , & mâchées 
ont unigoût àcre ; elles fonc meilleures fraîches que 


\ 
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fechés , à caufe que le fel volatil , én quoi Îeur vertu 
confilte , fe diflipe en defléchant. ÆCetté herbe eft 
chaude & deflicative , apénitive , fplénique , & dia- 
phorétique : elle eft volatile & fpirituahfe les humeurs 
fixes & crues, & elle réfifte à la corruption: Son 
ufage eft dans les maladies hypocondriaques , & prin- 
cipalement dans le fcorbut , ou elle eft très célebre, 
On s’en fert intérieurement &c extérieurement pour la 
corruption des gencives qu'elle déterge&craffermit , & 
én forme de bain pour la réfolution des articles. Elle 
excite l'urine, elle attenue la pierre, elle eft vulnéraire. 
On fait ptendre le fuc ou la décoftion. L'huile commu: 
ne dans laquelle on a fait infufer les feuilles eft mer- 
Ycilleufe , felon Hildanus , pour guérir les tumeurs 
fquirtheufes de la rate étant enduite fur la partie. Dans 
Je fcorbut de la bouche, dans la tumeur & l'inflamma- 
tion des gencives , & dansle branlement des dents, ma- 
ladies qui viennent du fel fcorbutique dont la falive eft 
infectée ; on fait en ces cas des gargarifmes avec la dé- 
coction de cochlearia feule ou avec de la fauge, où 
bien on frotte fortement Îles parties avec du fuc de co- 
chledria ; & fi on lé trouve trop âcre, on peut l’afloi- 
blir avec de l'eau. | 

HERBE AUX DENIERS , ou Nummulaire, (Nummu- 
lafia major lutea , five Centimorbia ) ft une plante 
dont les branches rampent & ferpentent fur terre, por- 
tant dés feuilles prefque rondes oppofées l'une vis-a-vis 
de l’autre. Elie croît aux lieux humides , au bord des 
chemins , proche des ruifleaux. Les feuilles font réfrigé- 
tatives , deflicatives , un peu aftringantes , & vulnérai- 
res. On s’en fert principälement dans l’exulcération du 
poumon, ou de quelques veines rompues ou rongées , : 
* dans la toux feche , fur-tout des enfans , dans: le flux 
de ventre, la dyflenterie, le crachement de fang, & 
le Aux des hémorrhoïdes, elles font bonnes auffi con- 
tre lefcorbut, defcente des enfans , données en pou 
dre dans de l'eau ferrée , & appliquées; toutes plaic! 
récentes & invétérées , fales & pourries , tant au de 
dans qu'au dehors , & tous ulceres, cuites avec du v. 
blanc , fur-tout à ceux des jambes appellés Loups ; c 
elle approche des vertus de l’élatine ; où véronique} 
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mélle pour Le dehors. On appelle cette plante Numma- 
_ Laire | ou Herbe aux deniers | parceque fes feuilles re£- 
femblent , par leur figure , aux LA, de monnoie qu£ 
porcent ce nom. Fufche l'appelle herbe qui tue Les brebis 
parceque les Payfans croient qu’elle fait ulcerer les pou 
mons de celles qui en mangent. Rae 
»  HERSE AUX POUX, ou Staphifagre ( Herba pedicula- 
ris , feu Staphifagria ) cft une plante qui croit aux 
lieux fombres dans les paÿs chauds , comme en Pro- 
vence , en Eangucdoc, d'otr Î+ graine nous eft appor- 
tée feche. Ondoit là choifit récente , bien nourrie, 
nette, Elle eft purgative , mais on ne la donne jamais: 
par la bouche. Son principal ufage eft externe, en: 
forme de rrafticatoire ou de gargarifme avec du vinai- 
gre dans kes maux de dents ; elle entre auffi dans les 
remedès déterfifs pour les ulceres ; les galles, & la 
nraladic pédicufaire. On la pile feule pour la faupou- 
drer , ou onla mêle avec du beurre frais pour enoin- 
due la têre ; & c’eft une chofe furprenante de voir com 
me les poux s’enfuient, Fes plus pareffeux ne manquant 
jamais de refter morts. Pour fe délivrer de cette ver- 
mine, on porte fur la chair de la femence de Staphifa- 
gre réduite en poudre, ou de celle de coque de Levant 
dans un petit fachet de toile claire. 
“  Herse aux puces ( P/yllium) eft de trois fortes 5: 
celle des Indes à feuilles dentelées , Ia grande & la pe- 
tite, Ces deux d2rnieres efpeces croiffent naturellement 
aux lieux incultes, dans les champs , aux bords des: 
vignobles ; on les cultive auffi dans les jardins pour: 
avoir leur femense , quieften ufage en Médecine. IE 
faut la choifir récente , bien nourrie , nette, douce aw 
toucher. Elle éyacue la bile jaune , & émouile par fon 
mucilage l’acrimonie des humeurs ; elle eft fpécifique 
dans la dyffenterie ; le crachement de fang , l'érofion 
des inteftins. La prife eft de deux dragmes à fix pour en 
tirer le mucilage , en Ha faifant infufer dans une eau 
appropriée chaudement pour faire boire, ou pour don- 
ner en lavement dans Ja dyfflenterie , & dans l’inflam= 
mation des reins. Cette femence a cela de particulier 
far les autres purgatifs | qu’elle rafraïîchit en pur- 
geant , contre l'opinion de Mefué ; mais elle n’eft pas 
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pour cela exempte de répréhenfon ,. nide. malignité.n 
Le mucilage , tiré de la femence du petit P/fyllium s 
s'emploie dans les inflammations de la gorge, l’efqui- 
nancie , l’ardeur & la féchereffe de la langue, pour ap- 
paifer les inflammations des éryfipeles , & toutes les 
maladies phlegmatiques , pour appaifer l’ardeur des 
reins, appliqué deffus, &c l'ardeur de la fievre , appli- 
qué fur la tête & fur les poignets. Ce. mucilage , tiré 
avec du vinaigre , éteint le feu volage & les dartres : 
appliqué fur la tête ou fur le front , ilen appaife la 
douleur ; il ôte aufli la rougeur des yeux , appliqué 
defflus. L’herbe , répandue par la chambre, en chafle les 
puces. | 

_HERSE AUX VERRUES ( Werrucaria , feu herba Can- 
cri ) ef une plante dont il y a deux efpeces principales ; 
une grande , &une petite ; clles croiffent dans les champs, 
le Iong des chemins , aux lieuxincultes, fabloneux. On 
fe fert de la grande pour difliper les verrues,, en les frot- 

tant fréquemment de l'herbe broyée ,. pour le commen- 
_ cement du cancér, pour réfifter à. la gangrene , pour, 
déterger les ulceres putrides & chancreux , pour les 
écrouelles, pour la goutte, pour appaifer les douleurs 
detête , étant appliquée extérieurement.. On en donne. 
aufli intérieurement la décoction pour. exciter l'urine, 
& les mois aux femmes. 

“HERBE BRITANNIQUE , ou Patience de Marais 
Herba Britannica , feu Lapathum longifolium pa, 
cuftre nigra radice \ cft une efpece de patience ou pa- 
! rélle qui. a les feuilles longues d'une grande ‘coudée, 
laquelle croît dans les étangs  &, dans. les. marais. 
M. Muntingius , Médecin & Profefleur, de Botani- 
que à Groningue , a compofé un ample Traité tou- 
chant cette plante, qu’il prétend être la vraie Britan- 
nique, dont les Anciens fe fervoient fi heureufement 
contre le fcorbut ; & il rapporte dans fon livre plu- 
ficurs guérifons qu’il a faites de cette maladie , en fe 
fervant de cette plante. Les feuilles dé, Ja. parelle 
ou patience de marais font fort ftyptiques , un peu 
amcres 3 la racine eft auili fort ftyprique & très ame- 
re. M. Muntingius aflure avoir gueri.avec la décoc- 
tion fuivante , le fcorbut & les autres maladies qui en 

| dépendent , 
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dépendent , la paralyfie , l'hydropifie comritencante , 
l'efquinancie , &' les autres maux de la gorge , la 
pleuréfie , la dyffenterie , la diarrhée, Les hémorrhoï> 
des: Prenez en été deux poignées de feuilles , & 
quatre onces de la racine de l'herbe Britannique ; ou 
en hiver qu'elle n’a point de feuilles , fix onces de 14 
facine , deux dragmies de réglifle ; une dragme dé 
gingembre , quatre onces de fucre ; & quatre livres 
de bon vin ; coupez & pilez groffierement les ingrés 
diens ; & les ayant fait tremper pendant une nuit dans 
lé vin dans un vaifleau bien bouché, faites bouillir le 
tout au bain-marie {ur un petit feu jufqu'à la con< 
fomption du tiers du vin, ou pendant une heure & 
demie, & enfuite paflez le tout par un linge ; & 
confervez là colature dans une bouteille bien bou+ 
chée pour l’ufage. La dofe eft de trois onces qu'on 
fera avaler au malade quatorze ou quiuze matins-de 
fuite à jeun, Pour la douleur des dents on fe gargarife 
avec Le jus de cette planté bouilli avec du vin vieux & 
du vinaigre, à la confomption de la troifieme partie, 
Une femme qui avoit la bouche toute perdue de fcor- 
but a été fort foulagée , pouf avoir tenu dans fa bou- 
che pendant une nuit de la racine de la plante. Pour 
les ulceres, même des jambes, les plus mauvais , il 
Faut appliquer deffus une fois chaque jour les feuilles 
vertes pilées ; ou bien du jus exprimé de toure la plan- 
te, épaifli fur un petit feu en confftance de miel. La 
décoétion de la racine avec le double de celle de 
tormentille faite dans du petit lait , guérit dans les 
troupeaux le flux d'urine. On peut voir dans le Traité 
de M. Muntingius plufieurs autres préparations de cette 
plante. | R 

HERBE DE SAINTE BAR8E , ou Roquette de, Ma= 
… rais ( ÆEruca lutea latifolia , five Barbarea ) ft une 
: efpece de Roquette qui croît aux Hieux humides au 
long des petites rivieres ; on la cultive aufli dans les 
jardins potagers pour la manger dansiles falades. Elle 
eft chaude & feche, déterfive & vulnéraïre , elle exe 
cite l'urine , elle eft fort bonne pour Le fcorbut , pour 
J'hydropifie , pour les maladies de la rate ; pour la 
colique néphrétique ; on l'emploie pour ces maladies 
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dans les bouillons , dans les ptifanes , dans les apo- 
zèmes. Sa femence qui eft fort âcre, chaude & feche, 
eft bonne pour exciter l'urine , & pour nettoyer les 
reins de toute gravelle, aufli-bien que l'herbe , laquelle 
efttrès propre pour les plaies & ulceres fales & ma- 
lins, où il y a des chairs baveufes & pourries; elle 
eft propre aufli aux plaies fraîches & récentes pour 
les nettoyer & les confolider ; c'eft pourquoi les pay- 
fans l’appellent communément l’Herbe aux Char- 
pentiers. 

_ HERBES VULNÉRAIRES, LEUR USAGE ET LEURS 
vERTUs. Ces herbes font la Pyrole , le Pied de 
Lion , l’Angélique fauvage, la Verge d’or, la Sani- 
cle , les Blettes rouges , l'Armoife & la petite Per- 
venche ; quelques-uns y en ajoutent encore d’autres. 
H les faut cucililir au mois de Juillet depuis le plein 
de la lune jufqu'au renouveau , chacune féparé- 
ment , les faire fécher à l'ombre entre deux linges, 
& les conferver chacune à part dans des facs de pa- 
pier bien preffées dans un lieu fec pour l'ufage qui eft 
tel. 

Il -ne faut point mettre de fanicle , lorfque l'on 
met de l'armoife & de la petite pervenche , lefquel- 
les deux herbes ne doivent fervir que lorfqu'il y a 
du:fang caillé , & pour la pleuréfie , ou chûtes. Il fes 
prendre une dragme de chaque herbe , les mettre 
dans un linge blanc que l’on nouera bien, & ce avec 
deux pintes de vin blanc mefure de Paris , dans un 
coquemar bien bouché , les faire bouillir l'efpace 
d'un Miferere | puis laïfler réfroidir la liqueur juf- 
qu’à ce qu’on puifle l’avaler fans fe bruler , à la quan- 
tité d’un demi-verre à jeun , & deux heures après 
prendre un bouillon ; fi l’on en veut PSS plufieurs 
fois le jour , il faut avoir été deux heures fans rien 
prendre , & ne rien avaler que deux heures après la 
prife de cette décoction. 

Pour les plaies ; il faut appliquer deffus des linges 
trémpés dans la décoëtion après l'avoir fait chauf- 
fer ; elle eft aufhi très propre à tous ulceres , abcès, 
contufions tant internes qu'externes , & à la gangre- 
ne. Lorfque le malade a la fievre , on fait cette dé- 


4 


HER 217 
éoétion dans de l'eau, quieft bonne aufli pour les fie. 
Vres imalignes , & après les chütes violentes pour diffoui 
dre le fang caillé dans le corps. Si on croit que la mat 
ladie foit un abcès interne , on en prendra tous les 
jours un petit demi-verre le plus chaud qu'on pourra, 
étant deux heures devant, & deux heures après fans 
prendre de nourritute. Pour un abcès externe on en 
prend comme deflus, & on en*bafline la plaie pour la 
nettoyer , mettant deflus une compreffe trempée dans 
la liqueur, qu’on remouille quand elle eft feche, Dans 
le befoin on prend cette décoétion à toute heure, com- 
me après une chûte violente. te 

HERRISSON ( Erinaceus , feu Echinus terreftris ) eft 
un petit animal terreftre , armé de pointes | qui fe ca- 
che dans le creux des arbres, & fe nourrit de fouris, 
de pomme , de poires, de noix , & de fruits fem- 
blables ; il eft à mufeau de chien, & à mufeau de 
cochon. Le hériflon en décoëétion ; ou réduit en 
cendres, & bû , empêche le pifflement involontaire ; 
il eft agréable à leftomac , & poufle par les felles, Son 
foie defléché & pulvérifé, eft propre pour les mala- 
dics des reins, pour là cachexie , pour l'hydropifie, 
pour les convulfions, pour l'épilepfie, pour les ca- 
tarres. Un Médecin fujet à une incontinence d'u- 
rine depuis plus de vingt ans, s'eft guéri en prenant 
de la poudre de hériflon depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme. Voici la poudre de Montagnana , fi re= 
commandée pour cette incommodité, Prenez géfier de 
poule, fpécialement la tunique interne charnue , réa 
duite en poudre , demie-once, agrimoine , qui eft ici 
fpécifique , fur-cout fa femence , une once, hériffon 
calciné trois onces ; mettez le tout en poudre ; la 
prife elt une dragme dans du vin où dans du bouillon, 
Voici une autré compolition également éprouvée: 
Prenez la gorge d'un coq rôrie & pilée , cendres de 
hériflon , de chaque deux dragmes ; moelle de pierre, 
quatre dragmes ; mèlez le tout enfemble ; la prife eft 
une dragme. Le gofier du coq eft fort recommandé pat 
Solenander , Hartman; & Hoëffeius remarque que ce re= 
mede convient particulierement à l'incontinence d'urine 
après un accouchement difhcile. La apr de hériflon 
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eft bonne pour oindre les lombes dans lés hernies , pour 
retirer & retenir les inteftins, On l’emploie feule , où 
avec la graifle de lievre. 

HERMODACTES ( Hermodaëfylus ) eft une raciné 
tubéreufe ou bulbeufe, grofle comme une petite chà- 
frigne , ayant la figure d'un cœur ques nous apporte 
feche d'Egypte, de Syrie ; on n’eft pas encore bien 

sûr de’ l'efpece de plante qu’elle porte : la commune 
opinion veut que ce foit une efpece de colchique ; 

. des autres croient que c’eft une efpece d'iris tubéreux. 
&hoix. On doit choifir PA LA ; groffes , nouvelles, 
bien nourries & bien féches , entieres , fans vermou- 
lure , à quoi elles font fort fujettes , rougeâtres en 
Vertus. dehors , blanches en dedans. Elles purgent la pituite 
grofliere, & les autres humeurs gluantés, & fpécia- 
lement des jointures , & font par cette raïlon fpécif- 
ques aux maladies des articles ; favoir , à la goutte 

&. à la chiragre , à la fciatique, à la paralyfic, au 
tremblement des nerfs , lorfqu'il eft belBin de purger. 
La prife eft de demi fcrupule à demie-dragme en 
fubitance , & de deux dragmes à demie-once en in- 
fufon. 

+ HERNIOLE , Ou TURQUETTE ( Herniaria , [ex 
Herba Turca ) cft une cfpece de renouée baffe, qui 
poufle plufieurs petits rameaux qui fe répandent & 
s'étendent fut la terre en rond; elle croît aux lieux 
fabloneux. On Le fert en Médecine de toute la plante ; 
elle eft rafraïchiflane & deflicative , utile dans 14 
crue des hernies , d'où lui vient fon nom, de la rés 
tention d'urine , à brifer la pierre dés reins & de la 
veflie , à découper & purger le mucilage de l'eftomac 
& des autres parties, à pouffer la bile & les eaux, & 

a guérir la jaunifie.. Matthiole eft le premier qui à 
découvert fa vertu , que l'expérience a toujours con- 
firmée depuis. Je l'appelle, dit cette Auteur , périte Re- 
gouée , d'autres la nomment par fon effet Herriole, 
erceque prife en breuvage elle eft fingulicre aux 
Péte ou rupture des inteftins ; & j'ai appris de gens 
dignes de foi , que Gabriel Fallope de Mutine en a 
guéri plufieurs par le moyen de cette feule herbe. 
Fouie la plante réduite en poudre, & prife en vin , ef 
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non-feulement bonne à a difficulté d'urine, mais de 
plus elle tire la gravelle des reins , & la fait fortir 
dehors, & même quelques-uns affurent qu'elle eft 
fouveraine pour rompre la pierre de la veflie , la 
faifant fortir peu à peu , prenant tous les jours une 
dragme de fa poudre en vin blanc. Hollier affure que 
le fuc de l'herniole tiré par expreffion, bû dans du 
vin blanc, eft un remede incomparable , & infaillible 
qui guérit les defcentes en neuf jours fans manquer ; 
on peut en même tems l'appliquer extérieurement fur 
la partie en forme de cataplafme , ou bien faire des 
onguens de fonfuc pour raffermir la rupture , après 
avoir remis l'inteftin ou l’épiploon. Cette herbe eft 
parcillement finguliere dans toutes les plaies cant in- 
-ternes qu’externes en qualité de vulnéraire , & comme 
ces fortes de plantes font ordinairement diurétiques , 
celle-ci eft admirable pour poufler l'urine & les fa- 
bles arrêtés dans les canaux * PA urcteres , & ne mar- 
que gueres de réuffir dans la cure des coliques néphré- 
tiques. | 

Hesrre, ou Fau ( Fagus ) eft un grand & gros 
arbre rameux qui croît dans les champs , dans les 
plaines , aux lieux montagneux un peu humides, Ses 
feuilles font déterfives , aftringentes , rafraîchiffan- 
tes, propres pour les maux de bouche ou de gorge, en 
gargarifmes. Appliquées fur les enflures chaudes , 
elles v font bonnes , & les réfolvent. On les mâche 
quand on a mal aux gencives & aux levres, Pilées & 
appliquées , elles forufent les membres engourdis ; 
les noyaux du fruit font propres , étant mangés , pour 
adoucir les âcretés des reins , pour faciliter la fortie 
de la pierre & du gravier, L'eau qui fe trouve dans 
les creux des troncs du fau fertalarogne , pour L 
& feu volage , tant des hommes que des chevaux, 
bœufs & brebis , fi on les en lave ; ce que Tes 
écrit avoir expérimenté aux hommes & aux brebis, 
La décoëtion des feuilles, quand elles font tendres, 
arrête le flux de ventre , car elles font aftringentes, 
L'infufion de La cendre du fau faite en vin blanc étant 
buc , eft propre à faire fortir la pierre & la gravelle 
des reins, " 
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- HIRONDELLE ( Hirundo ) eft un oifcau connu de 
tout le monde. L’hirondelle cft fpécifique contre l'é- 
pilepfe ; elle convient à la lippitude & à la foibleffe 
de la vue , calcinée & enduite avec du miel ; elle re- 
médie à l’efquinancie & à l'inflammation de la. 
luette, mangée en fubftance , ou calcinée & avalée en 
forme de cendres. Le cœur guérit l’épilepfie, fortifie 
[a mémoire, & quelques-uns l’avalent contre la fie 
vre quarte. Le fang pañle pour être bon aux maux des 
eux ; celui qui fe tire fous l’aîle droite eft le meil- 
Rte nid d’hirondelles eft fpécifique contre l'ef-. 
uinancie & l'inflammation des amygdales ; on en 
le un cataplafme en la maniere fuivante. Prenez un 
nid d'hirondelles, comme il fe trouve plaqué , avec les 
petits, s'ilyena, pilez le tout , faites le cuire , puis 
aflez-le par un tamis pour en faire un cataplafme qu'il 
Er appliquer fur la région de l'inflammation. Ce ca- 
taplafme s'applique feul avec quelques huiles. Amarus 
Luftanus en a guéri plufeurs efquinancies. En voici 
un autre de Minfiéthus. Prenez deux nids d’hiron- 
delles, verfez 4cflus une fuffifante quantité d'eau fim- 
ple, pilez le rout, faites-le cuire , pañlez la pulpe 
par un tamis , ajoutez-y une once d'huile de Camo- 
mille, & autant de celle de fleurs-de-lis blanc avec 
un jaune d'œuf , faites du tout un cataplafme pour 
appliquer fur Ja partie. La poudre d’hirondelles cal- 
cinées , & fpécialement leurs fumées mélées avec du 
miel , &enduites, font fouveraines contre l’efquinan- 
cie & l'inflammation des amygdales , pour réfoudre 
avant la fuppuration , ou pour rompre l’abcès quand 
la fuppuration eft faite, On peut pareillement faire 
ce liniment à la luette enflammée, Les fumées de 
l'hirondelle font extremement chaudes , difcuflives , 
âcres & apéritives, Leur principal ufage eft contre La 
morfure d'un chien enragé , tant intérieurement qu’ex- 
térieurement , contre la colique néphrétique prifes in- 
téricurement , & pour lacher le ventre en forme de 

fuppofñtoires, | 

Cheveux Homme ( Homo). Ses cheveux font propres pour 
abattre les vapeurs , fi en les brûlant on les fait fentir 
aux malades. On en tire par la diftillation un fl 
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très volatil & pénétrant , qui a la même vertu que celui 
du crâne humain. On en diftille une eau dont on 
oint la tête avec du miel pour faire venir & croître 
les cheveux : réduits en cendre , & faupoudrés fur la 
têre , ils remédient à la léthargie , & aux autres af- 
fe&ions foporeufes 3 on boit cette cendre contre la 
jaunifle. L'haleine d’un homme à jeun arrête l'oph- Haleine, 
talmie , difipe les inflammations des yeux , & les 
rétablit , au rapport de Burrhus dans fon Epître à Bar- 
tholin, Les Nourrices pour éclaircir la vue de leurs 
petits enfans , mâchent le matin à jeun de la femence 
de fenouil , puis elles leur foufflent doucement aux 
yeux. Les ongles des doigts & des pieds font vomi- Ongleæ 
tifs , étant rapés & donnés intérieurement en fubf- 
tance au poids d'un fcrupale , ou bien infufés dans 
du vin au poids de deux fcrupules. Knophelius , pour 
purger les foldats à l'armée par haut & par bas, fai- 
foit infufer les rognures de leurs propres ongles dans 
du vin chaud durant la nuit. Schroder les prépare ainfi. 
Prenez une dragme de rognures d'ongles | & douze 
onces de bon vin ; mettez macérer le tout jufqu’à ce 
qu'il fe fafle un mucilage , filtrez la liqueur , & ajou- 
tez à la filtration une once d’efprit de vin , puis gar- 
dez le tout pour l’ufage. La prife eft d’une dragme à 
fix , ou une once au plus. La falive d’un homme à salives 
jeun eft eftimée contre les morfures venimeufes des 
ferpens , des chiens enragés , les ulceres , les dartres, 
les démangeaifons , & les autres infections de la 
peau. Un grain d'orge mâché à jeun , & appliqué 
fur l'orgeoler, petite tumeur de la paupiere, fert à le 
murir , l'ouvrir & le réfoudre. On applique auffi les 
grains de froment mâchés longtems à jeun fur les 
. clous avec fuccès. Les, ordures des oreilles qu’on ap- Ordures 
pelle Cereuma , étant avalées font un remede fou- desorcils 
 verain contre la colique : appliquées extérieurement. les. 
elles guériflent la piquure du fcorpion , les piquures 
des nerfs , confolident les plaies, les fiflures & les 
crevañles de la peau. On les fait cuire avec de l'huile 
de noix tirée par expreflion , & on‘en compole un 
baume fingulier pour les plaies récentes. Le lait de 
femme eft rafrichiffant, adouciffant , maturatif, pec- 
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toral , propre pour la phthific | 8 pour les autres 
maladies de confomption ; mais pour bien faire if 
faut que le malade le tete. On en met aufli dans 
les yeux , pour en adoucir les âcretés & tempé- 
rer les inflammations. L'urine eft chaude , deflicati- 
ve , abfterfive, difcuflive, mondificative ; elle réfifte 
à la pourriture, & eft d'un grand ufage dans l’obf- 
trution du foie, de la rate, de la véficule du fiel, 
pour prélerver de la pefte , fouiager la goutte , gué- 
rit l’hydropifie , la jaunifle , & difliper les vapeurs, 
rife intérieurement ; & plufieurs perfonnes , felon 
Dicune Lufitanus , ont été guéries des morfures des 
viperes , pour avoir bu quelques onces d'urine. L'u- 
rine du mari bue par fa femme en travail , facilite 
l'accouchement , comme l'expérience journaliere fait 
foi. Les clyfteres de l'urine d’un jeune garçon vierge 
bien fain, font fpécifiques dans la cure de lhydropifie 
tympanite , foit qu'on les donne d'urine feule , foit 
u'on y fañle cuire des plantes carminatives : fi on y 
dir cuire des femences de Daucus , de fenouil & de 
cumin , la même urine fera bonne à boire dans la 
même maladie. Appliquée extérieurement , elle def- 
feche la galle , réfout les tumeurs, mondifie les plaies 
empoiïfonnées , guérit les lise faites par le fer, 
empêche la gangrene , lâche le ventre en clyftere, 
nettoie les dite de la tête mêlée avec du falpètre, 
appaife la fievre appliquée au pouls , guérit les ul- 
ceres des oreilles | & remédie aux rougeurs des yeux 
diftillée dedans , ôte le tremblement des membres en 
lotion , diflipe la tumeur de la luette en gargarifme, 
appaife la douleur de rate en forme de cataplafme 
avec de la cendre. Lorfqu'on la prend par dedans , 
il faut l'avaler toute récente à la quantité de cinq 
ou fix onces. Ettmuller dit qu'un Goutteux s'eft guéri 
en donnant à manger à un chien ou à un cochon un 
morceau de lard ou de chair de porc qu’il avoit fait 


_ bouillir dans fa propre urine ; d'autres y font cuire un 


œuf au fieu de chair , & le faifant manger au chat 
ou au chien , fe délivrent de Ia fieyre qui va par 


Biente. tranfplantation à lanimal. La fente humaine ceft 


appellée par Paracelle le Soufre occidental ; & for 
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à propos , felon Glauber , puifqu'elle contient un 
foufre femblable au foufre minéral. Elle eft digef_ 


- tive , amolliffante , maturative , anodine , réfolu. 


tive, On s'en fert d'ordinaire pour calmer les dou- 
leurs caufées par fortilege en forme de cataplafme, 
pour mürir les charbons.peftilentiels , clous & autres 
tumeurs , pour guérir Je phlegmon de la gorge où 


| l'efquinancie, étant defléchée , pilée & enduite mêé- 


lée avec du miel , & pour appailer les infammations 
des plaies ; quelquefois on l’ordonne intérieurement 
dans l'efquinancie , brulée, & ajoutée à quelque po- 
tion ; on la donne de la même maniere dans les fie- 
vres pour arrêter l'accès. La prife eft de deux dragmes, 
Elle calme la douicur de la goutte, fi on l'applique 
toute chaude fur la partie, Mifes fur les charbons & 
bubons peftilentiels, elle appaife la douleur , attire 
le venin , fuppure & mürit promptement, On en à 
fait plufeurs expériences dans une pefte, Cette fiente 
cft un fingulier remede pour les morfures des ani- 


maux vénimeux & enragés; & on dit qu'il y a un 


certain ferpent dans l'Inde orientale fi venimeux , 
que ceux qui en font piqués meurent en Buit heures, 
à moins qu'ils ne mettent de leur fiente fur a piquure 
avant ce tems-la. Le Napellus çft fi mortel, que celui 
qui en avale meurt ay bout de quatre heures, à moins 


| qu'il n’avale de la fiente humaine feche ou chaude dans 


quan liqueur. La groffleur d’une: aveline de cette 
ente avallée le matin à jeun eft très efficace, tant pour 
guérir que pour préferver de la pefte. Elle eft fort uf- 
tée contre les fortileges , dit Ettmuller ; on l’applique 
feule , ou avec de l’ail fur la douleur , ou bien avec de 
l'Affa fœtida ; & tout ce que le Sorcier mange fent fi 
fort la merde & l'ail, qu'il eft contraint de lever le for- 
tilege. L’hémorrhagie cefle auflirtôt qu'on a bu quelques Sang. 
prie du fang qui fe perd, ou qu'ona jetté dans le 7 
u un linge trempé dans le même fang , ce qui eft vrai; 
fur-tout à l'égard du fang qui fort de la matrice. Le 
fang fortant du nez, enduit au front, ou foufflé dans 
de nez, defléchée furune pelle chaude, ou pris en mêmg 
tems diflous dans du vin, arrête ee du nez. 
Les vers qui s'engendrent dans les inteftins par les 
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Vers des Cfudités, fe donnent en poudre par dedans pour chaffers 
inteftins. les vers des enfans 3 mais un Auteur moderne n’ap- 


prouve pas ce remede , & croit que cette poudre eft 
plus capable d'en engendrer de nouveaux & d'augmen- 


Poux. ter [eur nombre , que de le diminuer. Les poux avalés. 


Mumie, 


Choix 


GCraifle. 


vivans remédient à la jaunifle & à l'atrophie ; & mis 
dans l’uretre , ils font pifler dans les fuppreffions d’u- 
rine. Pour guérir la fievre quarte, on faitavaler au 
malade cinq ou fix poux d'homme, plus ou moins, 
felon leur groffeur , à l'entrée de l'accès. Après avoir 
parlé de l'utilité que la Médecine tire de l'homme vi- 
vant , il eft à propos de marquer celle qu'il lui procure 
après fa mort. La Mumie eft un cadavre d'homme, de 
femme , ou d'enfant, qui eft embaumé & defféché, 
Les premieres mumies ont été tirées des fépulcres des 
anciens Égyptiens fous les pyramides , dont on voit 
encore de beaux reftes en quelques lieux du Grand 
Caire. La commune qu'on nous apporte n'eft point 
cette véritable mumie d'Egypte, qui eft très rare ; & 
ceux qui en ont quelque parties la ET dans leurs 
cabinets comme une grande curiofité. Celle qu'on. 
trouve chez les Droguiftes vient des cadavres de di- 
verfes perfonnes que les Juifs , ou même les Chré- 
tiens , embaument , après les avoir vuidés de leurs 
entrailles , & de leur cervelle, avec de la mirrhe, de 
J'aloës, de l’encens, du bitume de Judée , & plu- 
fieurs autres drogues ; ils mettest fécher au four ces 
corps embaumés pour les priver de toute leur humi- 
dité phlegmatique , & pour y faire pénétrer les gom- 
mes , afin qu’ils puiflent fe conferver. Il faut choifir la 
muümie nette, belle, noire, d'une odeur affez forte, 
& qui n’eft point défagréable. Elle réfout le fang caillé 
après les chutes, purge la tête, foulage les points de 
Ja rate , guérit la toux ; elle convient aux affections 
froides de la rêre, à l’épilepfie, au vertige , à la para- 
lyfe. La prife eft de deux dragmes. Elle réfifte à la gan- 
grene, confolide les plaies ; elle eft propre pour les con- 
tufions , & pour empêcher que le fang ne fe caîlle dans 
le corps. La gtaiffle humaine fortifie, difout , adoucit 
les douleurs, remet les contrations, ramollit les du- 
ictés des cicatrices ; remplit tes cavités de la petite vé= 
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roles elle eft falutaire aux affections parälytiques , au 
‘tremblement , à la relaxation des tendons , à la con- 
traction & dureté des fibres, aux contractions fubites 
& endurciffemens des tendons , de la paralyfie & du 
tremblement. On la mêle avec du baume du Pérou & 
de l'huile d’afpic, pour la rendre plus pénétrante & 
plus émolliente. Le liniment de graifle humaine , bien 

mêlée avec l’efprit de vitriol, eft très pénétrant & ufité 

dans l’aridité des membres, à caufe de fa. grande péné- 
ration, Les os humains font defficatifs, difcuflifs , af os. 
trictifs , & par conféquent propres à arrêter toutes 
fortes de Aux , aux catarres , à la diffenterie , a la 
hienterie, &c. Is calment outre cela les douleurs des 
“atricles ; ils fe préparent par la méthode ordinaire en 

Jes broyant avec une eau convenable. La dent d'un Dent 
homme mort de langueur , appliquée fur une dent car-d’un 
rie, la fait tomber d'elle même, Le crâne Humain eft mort- 
une boîteofleufe, qui renferme le cerveau del'homme, "7 
On doit choïifir celui d’un jeune homme d'un bon tem- Choix. 
pérament , qui foit mort de mort violente , & qui 

n'ait poiant été inhumé. Il faut fe contenter de le ra- 

per , & de le mettre en poudre fans le calciner 3 car la 
 calcination fait diffiper le fel volatil , en quoi confifte 

fa principale vertu. Il eft propre pour l'apoplexie, l'é- 
-pilepfe , & pour les autres maladies du cerveau. On 
choifit les cranes des enfans pour les enfans épilepti- 

ques ; on les mêle avec de l’eau de fleurs de tilleul , ou 
quelqu'autre eau anti-épilleptique. La dofe eft depuis 
demi-{crupule à deux fcrupules. Ettmuller dit avoir 
connu un payfan qui, avec la fimple rafure de crâne 
humain , préfervoit & guériffoit de l’épilepfie plufeurs 
malades jeunes & adultes ; elle eft éprouvée contre la 

eur nocturne , qui eft l’avant-couriere de l’épilepfie, 

Boire dans un crâne d'homme mort de mort violente, 

eft un remede expérimenté contre les éérouelles; c’éroit 

16 fecret d'Hartman, & l'expérience du Doéteur Michaël, 

qui a guéri une fcrophuleufe par ce moyen. L'Ufnée unes. 
humaine eft une petite moufle verdâtre qui naît fur les 
crânes des cadavres d'hommes où de femmes pendus, 
lefquels ont été fort longtems expolés à l'air; il naît 

aufli quelquefois de l'ufaée fur les os des cadavres hu- 
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mains qui ont demeuré. longtems expofés à l'air; mais. 
elle nef pas eftimée fi bonne que celle du crâne. L'uf= 
néc eft fort aftringente , propre pour arrêter l'hémor- 
Mainthagie du nez étant mife dans les narines. On guérit les 
d'un Ca-écrouelles, les verrues, & autres tumeurs en diverfes. 
davre, pau du corps, en appliquant deflus la main d’un 
homme ou d'une femme motts de maladie, & l'y laif= 
fant-jufqu'à ce que le froid pénetre la tumeur , & que la 
main du mort s’'échaufte un peu , ce qu'on peut réjrérer 
plufieurs fois. | 
Houszon ( Lupullus , five Lupus Salittarius ) eft 
une plante qui monte en ferpentant, Il y en a deux ef- 
peces, une furnommée mâle, & l'autre femelle. Le 
mâle porte fleurs & fruits ; & la femelle, qui eft plus 
baffe ; & moins belle que lui , ne porte que rarement 
des fruits. L'un & l'autre houblon croiflent dans les 
haies , le fong des chemins, au bord des ruiffeaux. La 
ficur & le fruit font employés dans la compofition de la 
bierre ; c'eft pourquoi on cultive le houblon male avec 
g:and foin en Angleterre, en Flandre , & aux autres 
pays froids, où elle eft fort en ufage. Les fleurs de hou- 
blon font chaudes, deflicatives. , ameres , anodines &. 
difcufives. Leur principal ufage eft dans l'obftruétion de 
Ja rate & du foie, dans la jaunifle , le mal hypochon- 
driaque., la rétention d'urine & des mois, en décoétion, 
L'ufage externe eft pour appaifer la douleur, & guérir 
les contufions. Le houblon, mangé au printems en 
forme d'afperges, ou en falade , purifie le fang , & pré- 
ferve de la galle. La cendre des tiges, aufli-bien que la 
graine , font propres contre les vers des inteftins, Les 
fleurs , macérées dans du petit lait de chevre , font re+ 
commandées pour purifier le fang ; elles font admirae 
bles dans le fcorbut , le mal hypochondriaque, & celui 
de la rate , la galle, l'herpe & les autres infections de 
la peau, leur déco“tion étcignant entierement le le- 
vain morbifique , quieft comme implanté dans la mañle 
du fang. Le fyrop de houblon purifie pareillement le 
fang , ainfi que le fuc des fommités , & celui de fume 
terre. 
Houx rEr1r , ou Rusc (Rufcus ; five Brufous ) eft 
ur petit arbrifleau dont les feuilles font femblables à 
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celles de myrthe , mais plus rudes , pointues & piquan: 
tes , qui te coujouts vertes ; il croît aux lieux rudes 
& pierreux dans les bois. On fe fert de fes branches 
pour faire des balais, & en Médecine , de fes baies & 
de fa racine , qui eft chaude & deflicative , & une des: 
cinq apéritives , d’une faveur auftere , un peu amere , 
incifivé , atténuante, Son principal ufage eft dans l'obf 
trudion du foie , de la rate, & des autres vifceres, & 

écialement dans les cachéxies ; elle eft outre cela re- 
commandée en ptifane dans lhydropifie , ifchurie, 
ftrangurie & dyfurie , & la pierre des reins. Les os qui 
font dans le fruit du perit houx , pris en poudre dans du 

Vin blanc , font bons contre la pierre & la gravelle , 
aufli-bien que la décoction de fa racine , qui convient 
aufli fpécifiquement, fuivant tous les Auteurs , à la cure 
des écrouelles en forme de pôudre. La prife eft d’une 
dragme tous les matins feule dans du vin, ou avec la 
racine de fcrophulaire , ou de filipendule. La racine, 
& fur-tout les baies de rufc réduites en forme de con- 
ferve avec du fucre , font propres à la gonorrhée. La 
dofe eft de deux dragmes à demie once. 

Huire ( Oleum ) eft une liqueut onctuetfe , grafle , 
inflammable , qu'on tire ou qui fort de plufieurs corps 
naturels. On peut divifer les huiles en naturelles & en 
artificielles, Les naturelles font comme le liquidambar , 
la térébenthine , qui fortent par les incifions qu’on à 
faites aux arbres ; f’huile de Pétrole qui découle des 
fentes des rochers. Les artificielles font comme les 
huiles qu'on tire par expreflion ; où pat difllation, 
ou qu'on prépare par coétion , ou par infufion. Nous 
donnerons des exemples de celles qu'on prépate par coc= 
tion , par infüfion & par expreffion : pout celles qu’on 
tire par la diftillation , elles regardent la chymie , & 
hous n'en parlerons point ici. : 

- HuicE , /à proportion avec La cire dans la compofr- 
zion des onguens ; des Cérats & des linimens. La pro- 
portion ordinaire de l'huile & de la cire dans la com- 
Ipofition des onguens, eft de trois oncés de cire fur 
douze onces d'huile ; & fi l'on doit y mêler des pou 
dres, on peut y en mettre depuis une once jufqu’à deux, 
ê& même quelquefois on excede cette proportion. On 
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met quatre onces de cire fur douze onces d'huile dans 
Ha compofition des cérats, au lieu qu’on fe contente de 
deux onces de cire fur douze onces d'huile , lorfqu'on 
veut faire un liniment, On doit néanmoins avoir égard 
à la faifon , & mettre tant foit peu plus de cire en été 
qu'on ne feroit en hiver. Mais parceque bien fouvent 
les defcriptions des onguens contiennent des réfines, 
des axonges , ou des fuifs , & même des gommes qui 
tiennent en partie lieu & place de cire, il eft fort né- 
ceffaire que le Pharmacien y ait un égard particulier , 8M 
qu'il fache fi bien proportionner les uns & les autres, 
& fi bien faire le mélange de tous les médicamens, que 
l'union & la conûftance en puiflenc être louables. Il 
faut auffi qu’il fache bien employer 8 ménager (on feu," 
& même quelquefois s'en pailer tour-à-fait, fuivant la 
nature des onguens. L#cire blanche eft la meilleure m 
pour les onguens froids, & la jaune eft meilleure quelam 
blanche aux onguens chauds. | 
Huies , leur cuiffon au bain-marie. On prend un 
chaudcon aflez grand, au fond duquel on met une tuile 
fufilamment large , fur laquelle on pofe le vaifieau où 
eft l'infufion , qu'on lie par en haut avec une petites 
ficelle aux deux tenons de l'ance du chaudron , afin qu'il. 
ne vacille ni d'un côté ni d'autre. Il y en a qui mettent” 
de la paille fous ledit vaiffeau au lieu de tuile, & tout à 
l'entout d’icelui, ce.qui n’eft que mieux. Le vaifleau 
doit être feulement plein de ladite infufon à quatre! 
bons doigts près du bord, afin que par l’ébullition elle 
ne forte point dehors ; cela fait, on verfe de l’eau dans” 
le chaudron à quatre ou cinq doigts près du bord dudit 
yaifleau , & on La fait bouillir doucement fur le four 
neau de feu de charbon clair & allumé , jufqu'à ce que 
prefque toute l'humidité foit exhalée , ce que vous re- 
connoîtrez , quand quelques gouttes érant jetrées dans 
le feu , elles s'enflamiment fans périller , ou faifant bien M 
peu de bruit ; cela étantainfi , vous la retirerez hots du 
feu ; & étant un peuréfroidic, vous la paiferez par une 
forte toile avec médiocre expreflion. Si pendant l’ébul- 
lition vous êtes obligé de remettre d’autre eau dans Je. 
chaudron , la précédente étant ébouillie d’une bonne 
partie , il la faut faire chauffer auparavant que de l'y 
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verfer ; parceque fi vous l'y mettiez froide , le vaifleau . 


fe cafleroit, & l'infufon fe perdroit. 
Huizes, maniere commode de leur communiquer les : 
vertus des plantes. Mettez vos herbes feches en poudre 
dans le mortier de fonte , & jettez deffus de l’huile d’o- 
live , en lesincorporant bien enfemble avec le pilon ,' 
enfuite faites-les digérer au bain-marie pendant vingt- 
quatre heures , puis exprimez & pañlez par un linge ; 
mettez la colature dans une bouteille de verre double 
au foleil , ou au bain-marie , jufqu'à ce que les feces 
étant précipitées , l’huile (oit rbés , que vous reti- 
rerez par inclination pour le befoin dans une bouteille 
de verre bien bouchée. | 
Hurces , ou Baumes , marque de leur parfaite cuiffon. 
Dans chaque livre d'huile on met communément infu- 
fer cinq ou fix onces de fleurs ou de feuilles ; l'isfufion 
des huiles étant faite , on les met bouillir dans la baf- 
fine deftinée à cela fur Le fourneau de charbon allumée à 
petit feu égal. Or vous connoîtrez que quafñi toute l'hu- 
midité des fimples , defquelles les huiles tirent leur ver- 
tu , eft exhalée ; lorfqu'en prenant avec la fpatule un 
peu dufond de la baffine , & le jettant au feu , auflitôt 
il s'enflamme , failant bien peu de bruit, alors vous l'6- 
terez du feu , & étant un peu réfroidie , vous la pañlerez 


_ par une forte toile avec médiocre VU , & vous la 


mettrez dans des bouteilles de verre double | que vous 
boucherez d’un papier double , & d’un parchemin 
mouillé par deflus, la confervant pourle befoin, 


HUILES PRÉPARÉES PAR COCTION. 
Huizes d’'Aunée. Prenez une livre de racines d’au- 


née des mieux nourries , récemment cucillies , vous les 
 raperez , & vous les ferez bouillir à petit feu avec de- 


» mic-livre de vin rouge, & deux livres d'huile d'olive, 


jufqu’a la confomption de l'humidité aqueufe , vous 
coulerez la liqueur avec forte expreflion, & vous gar- 
derez l'huile pour le befoin. Elle eft propre pour guérir 
la gratelle , les dattres, elle eft réfolutive, on en frotte 
les parties malades. 

Hurzes de baies de Morelle, Vous choifirez une livre 
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” de baies de morelle mûres, des plus groffes, vous les | 


éctaferez bien dans un mortier, & vous les ferez bouil- 


lir à petit feu avec trois livres d’huile commune , pref- : 


que jufqu’à confomption du fuc ; vous coulerez l'huile ; 
exprimant fortement le marc, vous la laiflerez dépurers 
_ puis l’ayant verfée par inclination , vous la garderez 
pour le beloin. Elle eft rafraîchiflante, & propre acon= 
denfer & à arrêter les humeurs. On s'en fert pour les 
plaies enflammiées 5 elle entre dans l’onguent Pom- 
pholix. 

Huize de baïès d'Yeble. Mettez des baies d’yeble. 
dans une bouteille de verre double , enfoncez-la dans 
du fumier d’une étable à brebis, & l'y laiflez quarante 
jours fans y toucher , retirez la bouteille au bout de ce 
tems , & vous y trouverez üne huile qui fe fera faite 
de ces baies. FAR RRERE les gouttes, fi on en frotte la 
partie douloureufe 


€ I 


| 
| 
| 


Huice de Capres fimiplé. On peut préparer une huile # 


de capres fimple avec une partie de boutons de caprier 
houvellement cueillis & écrafés, & deux parties d’huile, 


qu’on fera cuire à petit feu jufqu'à confomption de … 


prefque toute humidité, & qu'on coulera enfuite pout 


la garder pour le befoin. 

Eile eft eftimée propre pour les douleurs , & pour 
les obftructions de la rate ; elle eft réfolurive , & 
par conféquent bonne AS ramollir les fquirrhes 8e 
les autres humeurs groflieres, On en frotte les parties 
malades: k 

Huize dé Courgé pour la Pleurélie, On prend des 
courges longues , nitrop ni trop peu müres , qui 
aient acquis leur groffeur naturelle |, & affez tendres 
pour qu'on y puifle faire entrer l’ongle : on les ra 
tifle à la façon des navets ou des raves , enforte 
qu'on en Ôte aus la petite peau extérieure , & que 
l'écorce paroiïfle verte, (On les coupe de route leur 
Jongueur , de la largeur d’un doigt , & de l'épaiffeur 
d'un demi écu blanc , la pulpe blanche ne fervant 
de fien ici; on prend pareil poids d'huile d'olive , de. 
la plus vicille qu'on peut trouver , que d’écorce de 
courge ; on les met dans un pot de terre neuve le plus 
Forc qu'on peut trouver, & qui ait un couvercle de même 

matiere 
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matiere qui joigne bien , & on fait bouillir l'huile 
& l'écorce .de courge à feu modéré de charbon ou 


autre braife fans flamme , jufqu'à ce que les écor- 


ces dé courge foient toutes feches , que l’on ôte 
avec une écumoire de fer, & on pañle l'huile à travers 
un gros-Jlinge ; enfuite on remet cette huile dans le 
pot nettoyé , on le porte chez un Maréchal ou Serrurier 
ou il y ait une forge ; & {i on n’a pas cette commo- 
dité, on fait aflez de feu chez foi pour faire rougir 
du fer, On fait couper d'une barre de fer pur , qui 
n'ait point encore fervi ,: fix petits carreaux de la lar- 
geur de deux travers de doigt, & de la longueur de 
la moitié de la main 3 on les fait bien IOugir , On met 
Jedit pot dans une terrine ; afin que s’il fe cafe, l'huile 
ne foit point perdue ; on éteint dans l'huile un des 
carreaux de fer rougi, & on-met le couvercle fur le 


pot; l'huile étant un peu réfroidie, onyen remet un 


autre, & on fait rougir denouveau celui qu'on atiré , 
&c ainfi.de tous les autres qui doivent être aufli rougis 
& étcints dans l'huile chacun trois fois | & on aura 


l'huile dans fa perfe@tion, & en état de as la pleu- 


 réfie, Cette extinttion de carreaux de 


et fe doit'fäire 


à l'air dans up jardin , ou dans une cour, à caufe de 


“. 


la puanteur qu'elle rend. Cette huile fe peut garder 


plüfieurs. années ; elle eft néanmoins meilleure faite 
tous les ans, 


Pour s'en fervir dans le befoin , on en fait bien 


chauffer la quantité dont on a befoin, & on l’appli- 
. que.fur la partie douloureufe le plus chaudement que 
le malade le peut fouffrir ; on y met un peu d’éroupes 


chaudes, & un linge qui ait fervi, pliéen quatre , bien 


. chauffé par deflus , & une bande pour bien contenir 
. Le tout en état , afin que le malade en fe remuant, 
. ne puifle rien déplacer ; &,s'il y a douleur de plufieurs 

côtés |, comme il atrive fouvent ; on fait l'on@ion 
_ par-tout, & fi elle change de lieu , on change l’onc+ 


tion , & on la fait pat-tout ou la douleur fe fait fentir. 
Si dans. cinq ou fix heures le malade ne crache pas 
après Ja premiere onétion, ce qui.arrive rarement, 
on Vient à une feconde qui ne manque point d’ouvrie 
l'abfcès ,. & de rendre la fanté, Ce remede à guéri des 
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milliers de perfonnes défefpérées en Efpagne , à Rome ; 
& à Turin, & a été donné au public par une pérfonne 
charitable, après en avoir fair une infinité d’expétien« 
ccs dans les Hôpitaux. | 
_ Hurze de Foin. Enflammez une quantité de foin, puis 
l’éteignez incontinent, après méttez-le fur des char- 
bons , & pendant qu'il fe réfoudra en fumée , étendez 
deflus une plaque de fer , il s’y amañlera une liqueur 
oléagineufe , qui eft appellée Huile de foin. 

Elle eft finguliere pour les dartres , feu Saint An- 
toine, rogne, & äpreté de cuir. | 

Huize de Grenouilles. Prenez dix ou douze gre- 
nouilles vivantes , coupez-les en morceaux, & les 
mettez dans un pot de terre verniflé ; verfez deflus 
auflitôt dix-huit onces d’huile de lin | couvrez le pot 
exaétement , & le placez au bain-marie bouillant, 
laiflez - l’y fept ou huit heures, enfuite coulez l'huile , 
exprimant fortement les grenouilles , laiffez-la repo- 
fer , & la verfez par inclination pour la dépurer de {es 
feces. ï 4 

Elle adoucit, elle tempere Îles inflammations , elle 
excite Le fommeil étant appliquée aux tempes, elle ap- 
paife la douleur de la goutte, on en frotte les parties 
douloureufes. | 

Nota. On peut faire de la même maniere les huiles de Cra- 
pauds , d'Ecrevifles de riviere , & des autres animaux 
aquatiques. 

Huiis de Mafhc. Prenez fix onces de maftic bien 
pur , pulvérifez le groflierement , & le mettez dans un 

ot de terre verniflé , vérfez dedans une livre & de- 
mie d'huile rofat , & deux onces de bon vin, couvrez 
le pot , & le placez fur un feu médiocre pour faire 
bouillir doucement la mätiere jufqu’a ce que le maftic 
foit diflout , ce qui arrivera en peu de tèems, coulez 
l'huile , & la gardez. 

Elle fortifie le cerveau , les nerfs , les jointures, 
l’eftomac ; elle arrête le vomiflement , on en frotte 
les parties affoiblies ; on en met aufli dans les lave- 
mens pour la lienterie, pout la dyflenterie , depuis 
demie- once jufqu'à une once & démie. Le maftic étant 
une réfiné , il fe diffout fort aifément dans l'huile, 
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dinf on peut fe difpeñfer d'y mettre du vins 
Huie de petits Chiens. Prenez deux petits chiens 
nouveaux nés , méttez-les dâns un pot & terre vér- 
niflé , avec douzé onces de vers de terre vivans bien 
lavés & dégorgés dé leur terre, verfez deflus troïs livres 
_ d’huilé d'olive, couvrez lé pot exactement, placez-le 
au bain-mäarié , mettez du feu deflous pour faite bouil- 
lir l'eau pendant douze heures , ou jufqu’à ce que les 
. petits chiens & les vers foient bien cuits , vous coule- 
rez alors l'huile avec forte expreflion , vous la laifferez 
_dépurcer, vous la féparerez de fes feces la verfant par 
* inclination dans un autre vaifleau , vous y démélerez 
trois onces de térébenthine claite ; & une once d’efprit 
de vin , & vous gardérez ce mélange, qui eft l’Auile de 
petits chiens. | 
. Ellé cft fort bonné pour fortifier lés nerfs, pour la 
fciatique , pour la paralyfie , pour difloudre & réfou- 
dre les catarrhes qui viennent de ‘pituite froide & vif- 
queufe ; on en frotté les épaules , l’épine du dos, & 
_ les auttes parties malades, | 
Si lés chiens font bienpetits , on en mettta quatre ou 


cinq. : se | 

HUÈL£ de Peuplier. Prenez une livre d’yeux de 
peuplièr récemment cuéillis , pilez-les bien dans un 
moftier , méttez-lés dans une cruché , verfez deflus 
crois livres d'huile , & démie-livre de vin rouge, bou- 

chez la cruche, & l’éxpofez huit jours au Élel , OÙ 
en un auftré lieu chaud , puis faites bouillir [a matiere 
à petit feu jufqu’à confomprion du vin, coulez l'huile 
avec forte expréflion, & l'ayant laiflée dépurer , gardez 
Ja pour le best, | ‘ta | 

Elle adoutit en fafraîchiffant , elle eft bonne pour 
les inflammations , pour la brülure entamée, elle eft 
rélolutive. . 

Le vin eft plutôt préjudiciable qu’utile dans cette xs. 
 compoñition , parcequ'il détruic une partie de la vertu 
rafraïchiflante des boutons de peuplier qui fait leur 

lus grande vertu : il féroit bon de le retrancher, 
lPhumidité des yeux de peuplier fuffit pour la coétion 
dél'huile. C4 
Hurres de Tabac fimple. Pilez des feuilles de tabaç 
P ij 
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mâle , quand la plante eft dans fa vigueur vers le mois 
de Septembre , tirez-en le jus par expreflion , mêlez-le 
avec une égale quantité d'huile d'olive, faites bouillir ce 
mélange jufqu’à ce que le fuc detabac foit confommé , 
coulez l'huile, & la gardez pour le befoin. | 

Elle eft réfolutive; on peut s’en fervir pour fondre 
& pour diffiper les fquirrhes & les autres tumeurs ; elle 
eft aufli très bonne pour les plaies, ulceres, dartres, 
brulures , & autres infections de la peau. 

Nota, On peut LA ad de la même maniere l'huile de 
ciguëé , de bugle, de brunelle , de millefeuilles | & 
autres plantes femblables. | 

Huire d'Euphorbe fimple. Mettez douze onces d’hui- 
le d'olive dans une bafline fur le feu , & quand elle fera 
bien chaude , vous y mêlerez dix dragmes d’euphorbe 
en poudre , qui s’y FAT en uninftant , vous coule- 
rez la diflolution , & vous garderez cette huile pour le 
Beroie. des | 

Elle eft réfolutive, propre pour diffoudre les hu- 
meurs glaireufes froides ; pour le rhumatifme , pour 
Ja paralyfe , pour la léthargie , on en frotte les parties : 
malades. N'AA 

Huize d'Oignons. I] faut prendre une livre d'huile 
d'olive, & deux ou trois oignons médiocres pefans 
environ un quarteron , qu'il faut peler & couper par 
rouelles , & mettre l’huile & les oignons enfemble 
dans un chaudron fur le feu , & les faire bouillir juf- 

._ qu’à ce que l’oignon foit bien cuit; cela fait, retirez 
lé chaudron de deflus le feu, & y verfez environ le 
poids d’une once de chaux vive pilée , & cependant 
rémuez le tout avec une fpatule ou bâton , de peur 
que la chaux ne fafle furmonter l'huile , & perdre 
tout ; & pour l'éviter , il fera bon de mettre le chau- 
don dans quelque plat ou terrine , afin que rien ne 
fe perde ; le tout étant un peu repofé , vous le pañfe- 
rez dans unetoile , & le verferez dans un'pot pour le 
befoin. 

Elle eft bonne pour toutes les plaies nouvellement 
faites | pourvu qu'il n’y ait point d'os offenfé ; elle 
cft bonne auffi pour toute foulure , écorchure , tumeur, 
enflure , pour toutes fortes de brulures, pourvu qu'elle 
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ÿ foit appliquée de bonne heure ; & pour s’en fervir , 
il ne faut qu’en frotter le mal, & l'envelopper d'un 
linge trempé dans l’huile. | 

* Hurze Verte vulnéraire, Prenez demie-livre d'huile 
d'olive , & autant d'huile de lin ; faites-les bouillir 
enfemble dans une poelle fur du feu de charbon , re- 
tirez la poelle du feu, laiffez bien réfroidir le mélange, 
& y filez une livre de térébenthine commune, & re- 
muez le tout peudant une demie heure avec une fpa- 
tule de bois, remettez la poelle un peu de tems fur le 
feu , puis y verfez petit à petit une once de verd-de- 
gs en poudre fubtile , en remuant bien Îe tout un peu 

ur le feu, & mettez enfuite l'huile dans une cruche de 

rés. | 

Elle eft excellente pour les plaies, bleffures , meur- 

triflures , toutes foulures ou chutes de haut ; on enfrotte 

la partie, l'ayant fait chauffer auparavant , avec un 
Tinge bien chaud trempé dans ladite huiles & avant 

que de l'appliquer, il faut laver la plaie avec du vin 

tiede. On laiffe le premier & le fecond appareil chacun 
vingt-quatre heures furle mal, & après on y met un 

emplatre de Diapalme. 

 Huizes PRÉPARÉES PAR INFUSION 

"ET COCTION: 


Huize de Caftor , fimple. Pulvérifez groflierement 
une once de caftor, & le mettez dans un pot de terre 
verniflé, verfez deflus douze onces de vieille huile, 
& deux onces de vin, couvrez le pot , & le placez dans 
le fumier chaud , ou au foleil pendant fix jourspour y 
laifler digérer la matiere , enfuite vous le mettrez au 
bain-marie bouillant fept ou huit heures , vous cou- 
lerez l'huile toute chaudes vous la laïfferez dépurer par 
réfidence , vous la verferez par inclination pour la fé- 

arer de fes feces , & vous la garderez dans un vaiflcau 
11504 bouché. 

Elle eft eftimée pour les maladies du cerveau qui 
viennent d'une pituite crafle : on s'en fert dans Îla 
paralyfie , dans les convulfions , léthargies , dans les 
frifonnements ; on en frotte les épaules & l'épine du dos. 

P üj 
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Note, On peut préparer une huile de caftor fans feu , en. 
mêlant trois onces de teinture de caftor faite dans l’ef- 
_ prit de vin avec douze onces d'huile d'olive. | 

Huize de Coings. Prenez une livre de poites de 
coings qui ne foient pas tout-à-fait mures, rapez-les , 
& les mettez tremper dans une livre d'huile d’olive pen- 
dant vingt-quatre heures fur les cendres chaudes en un 
pot de terre couvert, faites enfuite bouillir l'infufñon à 
petit feu pendant un quart-d’heure , coulez-la avec 
expreflion , mettez infufer de rechef dans l’huile cou 
lée une pareille quantité de coings rapés comme aupa- 
ravant , faites bouillir doucement Finfufñon jufqu’à. 
confomption de l'humidité du coing , coulez l'huile 
exprimant fortement le marc, & la gardez pour le 
befoin. à | | 

Elle eft fort aftringente , elle fortifie leftomac , efle 
arrête le vomiffement, & les fueurs immodérées ; on 
en frotte l’eftomac , la poitrine & l'épine du dos. On 
peut en mettre dans les lavemens aftringens depuis de- 
mie once jufqu’à deux onces. | 

Plufieurs font leur huile de coing avec parties égales 
du fuc de coing & d'huile, qu'ils font bouillir dou- - 
cement enfemble jufqu'à confomption du fuc ; mais 
lFhuile de coing faite par cette derniere méthode n’eft 
pas fi aftringente que celle qui cft faite avec le coing 
même. 

Huis de Concombre fauvage. Prenez demie-livre de 
racines de concombre fauvage bien nourries , & récem- 
ment cueillies , coupez-les par petits morceaux, pilez-les | 
bien, & les mettez dans une cruche, verfez des trois 
dvres d'huile d'olive, & une livre & demie de fuc de 
‘concombres fauvages nouvellement exprimé , bouchez 
le vaifleau , & l’expofez deux ou trois jours au foleil 
où à un autre lieu chaud ; enfuite faites bouillir l'in- 
fufion à petit feu jufqu’a confomption du fuc , coulez 
l'huile , & la gardez pour le befoia. 

Elle atténue , elle amollit , elle échauffe, & elle 
rélout ; elle diflipe les humeurs froides du cerveau, 
étant introduite dans le nez avec un. petit tampon de 
linge; elleréfout les humeurs fcrophuleufes , étant ap- 

pliquées deflus, CETTE 
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- Comme le comcombre fauvage eft vifqueux, il faut... 
le laifler macérer quelque tems quand il a été pilé, & le 
faire un peu chauffer avant que de l'exprimer pour en 
tirer le fuc. | 

HuiLE de fleurs de, Primevere ; ou herbe à la Para- 
dyfie. X faut cueillir vers le tems de Pâque une quan- 
tité de fleurs de primevere qu’on trouve dans les prairies 
humides , les éplucher , & les mettre dans une bouteille 
de verre double à goulot large , & l'emplir à deux 
doigts près dudit goulot , pour y verfer LA de l'huile 
d'olive aufli à deux doigts près du goulot , & le couvrir 
d'un papier double piqué pour Le faire bouillir qua- 
rante jours, ou fix femaines au foleil. 

Elle eft bonne contre toutes fortes de contufions, 
plaies , douleurs , ou points qui prennent aux épau- 
les, aux cuifles, ou ailleurs, & en maniere de lafli- 
tudes , contre les rhumatifmes, la paralyfie des mem- 
bres dans fon commencement", aux inflammations & 
cnflures qui viennent aux membres bleflés, & oi il y 
a plaies. Il faut frotter de cette huile foir & matin la 
partie malade longtems avec la main pour la faire 
pénétrer & appliquer par deflus de la veflie de porc, 
ou au défaut de veflie, du vieux papier frotté entre 
les mains pour l’amollir , & l'étendre mieux deffus la 
partie. 

Huxze de Marjolaine fimple. Elle fe fait avec la mar- 
jolaine infufée dans l'huile de la même maniere que 
l'huile de roles , qui fera décrite ci-après. 

Elle eft réfolutive, elle fortifie le cerveau, les nerfs, 
l'eftomac, elle chafle les vents, elleeft bonne pour la 


_ fciatique , elle atténüe les vifcofités, on en frotte la 


partie malade. On peut mettre huit poignées d'herbes 


fur deux livres & demie d'huile. 


Huize de Millepertuis compofée: Prenez une livre de 
fommités de millepertuis fleuries, nouvellement cueil- 
lies dans leur vigueur, concaflez-les , & les. mettez dans 
une cruche , verfez deflus deux livres d'huile d'olive, 
& quatre onces de bon vin rouge ; bouchez la cruche, 
&, la placez fur les cendres chaudes , ou au bain-marie, 
pour. y! laifler. la matiere en digeftion pendant vingt 
quatre-heures.; vous ferez ponbihtlégéensdie Yinfufoa, 
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vous la coulerez avec forte expreflion, vous mettrez. 
dans l'huile coulée , autant de fleurs de millepertuis: 
qu'auparavant , vous ferez les mêmes macétations, 
coctions & expreflions , vous réitérerez une troifieme 
infufion , procédant de la même maniere , excepté que 
vous ferez bouillir plus longtems l’infufion , afin d'en 
diffiper le fuc aqueux ; quand lhuile fera coulée , vous 
la laifferez repofer , vous la verferez par inclination 
pour en féparer les feces, & vous y ferez difloudre , par 
une chaleur lente, une livre de térébenthine de Ve- 
nife , vous mettrez la liqueur encore chaude dans une 
cruche , au col de laquelle vous mettrez cinq fcrupules 
de fafran enveloppé au large dans un nouet, & fuf- 
pendu par un fil , enforte qu'il trempe dans l'huile, 
vous couvrirez la cruche, & vous garderez cette huile : 
pour le befoin. 

Elle atténue , elledigere , elle réfout , elle appaife les 
douleurscaufées parune Humeur vifqueufe ; on s’en fert 
pour fortifier les nerfs & les jointures, pour la goutte 
fciatique , feule ou mélée avec de l'efprit de vin 3; on ! 
en met dans les plaies pour les déterger , & pour les : 
guérir : c’eft ur baume très efficace. | 1 


| ‘Nota. On doit choifir pour cette huile les fommités de 


- 


mitlepertuis , lorfqu'il y paroît un petit bouton fous la 
fleur ; car c'eft une marque qu'il y a de lafemence , la- 
quelle eft effentielle dans cette préparation , à caufe de 
l'huile qu’elle contient. mt 

HuiLe de millepertuts , fimple. On fait cette huile par 
les feules infufons de la fleur dans l'huile d'olive, com- 
me on prépare l'huile de rofe ; mais elle n’a pas tant de 
vertu que la précédente. , 

Huize de Mirrhe par défaillance. Coupez des œufs 
durcis en eau chaude de long en long; Gtez les jaunes , 
mettez en leur place dansles cavités, de la myrrhe en 
poudre fubtile , rejoignez les moitiés , liez-les d’un filet 
tout autour , fufpendez les œufs en la cave | où autre 
lieu frais: | mettant deflous un vaifleau de verre pour 
xeceveir la liqueur qui en découlera , qui feraune diffo- 
lution::d'une bonne partie de La myrrhe dans la partie | 
aqueufe-des blancs d'œufs , vous verferez cette liqueur. 
dans unc petite cucurbite desverre, & l'ayant placée au 
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bain-marie tiede , vous en ferez évaporer environ le 
quart , qui n'eft qu'une humidité fuperflue , capable de 


corrompre la liqueur oléagineufe , fi on l'y laïfloit fé- 
journer longtems ; vous la conferverez dans une bou- 
teille de verre. 

Elle efteftimée contre les vices de la peau , & em- 
ployée utilement pour effacer les taches & les cicatrices 
du vifage , de même que pour guérir la galle, les dar- 
tres , & même les ulceres. Son ufage n’eft que pour l’ex- 
térieur. On l’emploie ordinairement feule, mais on peut 
aufli la mêler dans les pommades , & dans les injec- 
tions vulnéraires. 

Huice de Nard. Vous inciferez menu trois onces de 
fpic-nard , vous le mettrez daus une cruche , vous ver- 


ferez deffus quatre onces de bon vin, & dix-huit onces 


d'huile d'olive , vous couvrirez la cruche, & vous la 
placerez au foleil , ou dans un autre lieu chaud , pour 


 ylaiffer la matiere en digeftion , pendant huit jours, 


vous ferez enfuite bouillir l’infufion doucement, ju 
qu'à cc que le vin foic confommé , vous coulerez 
l'huile avec expreflion, & vous la garderez pour le 
befoin. 

Elle raréfie , elle digere & elle réfout les humeurs 
gtoflieres, On l'emploie dans la paralyfie , dans les 
tremblemens de nerfs; on en introduit avec un petit 


coton dans les oreilles pour les bourdonnemens. 


Huize de Rofes. Prenez des rofes rouges récem- 
ment cucillies , pilez-les , & les mettez dans une cru. 
che , & fur une livre d'icelles verfez deux livres d'huile 
d'olive ; bouchez la cruche, & l’expofez au foleil pen- 
dant fept ou huit jours , puis faites bouillir légérement 
la matiere , & l’exprimez fortement par un linge; met- 
tez une autre livre de rofes rouges dans l'huile coulée , 
& l'ayant expofée au foleil comme auparavant, vous 
ferez bouillir l'infufion , & vous l'exprimerez ; vous 
mettrez pour la troifieme fois de nouvelles rofes dans 
l'huile coulée , & l’ayanr expofée au foleil pendant quel- 
ques jours , vous pourrez garder l'infufon plufeurs 
mois fans la couler ; jufqu’a ce que vous en ayez be- 
foin ; mais quand vous voudrez lachever , vous la ferez 


bouillir plus Jongrems que les deux autres fois 3 afin de 
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faire confumer le fuc des rofes qui poutroit la faire 93- 
ter 3 ou fi vous ne la faites pas bouillir affez pour que 
toute l’humidité aqueufe fe diflipe , vous laïfferez dépu- 
rer l'huile après l'avoir coulée , le fuc fe précipitera au 
fond , & il fera facile de féparer l'huile, du fuc, en la 


verfant par inclination. 


Elle fortifie & raffermit en adouciflant , elle réfout 
les fluxions, elle tempere la chaleur des reins & de la 
tête ; on en frotte chaudement les parties. | 

L'huile de rofes pâles ramollit & réfout plus que 


huile de rofes rouges, mais elle ne fortifie pas tant les 


parties. | 

On peut préparer de la même maniere les huiles de 
fleurs d'Aneth , de Bouillon blanc, de Camomille , de 
Gencit, de Guimauve, de Lis blanc fimple, de Keiri 
ou de Giroflier jaune , qui croit fur les murailles, de 
Mélilot , de Müillepertuis fimple , de Millefeuille , de 
Narciffe blanc, de Nenuphar, de Pavot , de Romarin , 
de Sauge , de Sureau , de Tabac , de Tamaris , de 
Troefne , de Violette de Mars, de fommités d’Abfinthe, 
d'Auronne, de Menthe , de Mouron, de Myrthe, de 
Rue, de Sabine, de feconde écorce du Sureau très bonne 
aux brulures,, & autres femblables. 

Huize de T'artre par défaillance. Prenez le tartre, 
ou liefeche qui adhere aux douves du tour des futail- 
les , & nondes deux fonds, qui cfttrop fale, dans lef- 
quelles il y aura eu de bon vin blanc plutôt que du 
rouge , pulvérifez ce tartre fubtilement, enfermez-le 
dans un linge, ou dans une veflie de bœuf, ou de pour- 
ceau , que vous mettrez cuire fous des.cendres chaudes 
jufqu’a ce qu'il blanchifle; vous connoîtrez qu'il fera 
affez brulé, s’il devient clair, ou pique & brule la 
langue ; pulvérifez-le, & le mettez au fond d’un. fac 
qui fe termine par le bas en pointe , comme la chauile 
à hypocras, que vous pendrez en l'air à quelque bâton 
dans la cave , ou autre lieu froid , pendant huit jours, 
tant qu'il foit réfout en huile ; fi elle ne coule pas , fer- 
rez & exprimez le fac, ayant.deflous un vaifleau de 
verre pour recevoir la liqueur qui en diftillera., laquelle 
n'eft pas proprement une huile, mais.une eau acre & 
rouffâtre, j 
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Elle eftbonne pour toutes fortes de gratelles | dar- 
tres, teignes , & autres infeétions de la peau, pour les 
plaies , les ulceres , les verrues, les rides du. vifage 
qu'elle nettoie ; elle empêche la chute des cheveux , & 
les fait revenir quand ils font tombés; elle bianchic le 
cuivre & l'argent; elle Ote les taches du linge, fi on les 
en frotte étant chaudes. | 

Huize de Vers de terre. Choififfez trois livres de vers 
de terre des plus gros, lavez les dans de l’eau , & les 
mettez infufer dans trois livres d'huile, & une livre & 
demie de vin blanc pendant vingt-quatre heures, en- 
fuite faites bouillir l'infafion à petit feu jufqu'a con- 
fomption du vin, coulez le tout avec expreflion , & 
gardez la colature pour le befoin. : 

Elle eft bonne pour ramollir & pour fortifier les 
herfs , pour les douleurs des jointures | pour réfou- 
dre les tumeurs , pour les diflocations , pour les fou- 
lures , plaies & ulceres. On en frotte les parties ma- 
lades , & on applique deflus une comprefle trempée 
dedans. | 

Pour avoir des vers deterre , vous prendrez un gros 
bâton long d'environ cinq pieds, ‘aflez gros, & fort 
pointu par un bout , lequel vous ficherez un pied avant 
dans terre dans un lieu humide, prenez-le enfuite par 
le bout d’en haut , & l’ébranlez fortement en tournant, 
comme fi vous le vouliez arracher, continuant ce bran- 
lement demi quart d'heure fans difcontinuer , ni re- 
muer les pieds du lieu où vous les avez placés , tous 
les vers qui feront à une toife autour ‘fortiront fur la 
terre , à caufe qu’ils s’y trouveront trop. preflés par le 
mouvement que vous ferez. Ou bien béchez dans un 
lieu humide , fous une gouttiere , à l'ombre du foleil, 
fur-tout deflous, quelques groffe pierre que vous aurez 
détournée , ou bien ençore répandez au lieu où vous 
croyez qu'il y a des vers une décoétion de graine où 
de feuilles de chanvre , ou de feuille de noyer, où 
d'écorces vertes de noix , & les vers foruiront de 
terre, k | 

Hurze d'lris, Prenez une livre de. raçine d’iris des 
plus grofes & des migux nourries , rapez-les, & 
les mettez avec demie Hvre de fleurs. de la même plante 
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dans une cruche, verfez deflus cinq livres d'huile com- 
mune , bouchez la cruche , & la mettez fous les cen- 
dres chaudes , ou au bain-marie , pour y laifler La ma- 
tiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, faites 
enfuite bouillir légerement l'infufion , coulez-la avec 
expreflion , mettez infufer les nouvelles racines & de 
nouvelles fleurs d’iris dans l'huile coulée, & faites la coc- 
tion & l'expreflion comme auparavant ; réitérez pour 
Ja troifieme fois , mettez en infufion de nouvelles ra- 
cines & fleurs dans l'huile coulée , maïs vous laiferez 
bouillir la matiere plus longtems, afin de faire con- 
fumer le fuc de l'iris, vous coulerez enfuite la liqueur 
avec expreflion, & vous garderez l'huile pour le be- 
foin. | 

Elle atténue, elle déterge & elle réfout puiflamment, 
On s’en fert pour les tumeurs froides , pour les écrouel- 
les , pour avancer la fuppuration, | 


HuILES TIRÉES PAR EXPRESSION. 


Huize d'Amandes ameres. Prenez des amandes ame- 
xes récemment féchées, des plus groffes , dépouillées 
de leurs coquilles, efluyez-les fortement dans plufieurs 
linges un peu rudes pour en ôter la crafle, pilez-les 
dans un mortier de marbre, jufqu’à ce qu’elles foient 
bien en pâte, faites-les chautfer fur un petit feu dans 
unc terrine verniflée, enveloppez cette pâte dans un 
fac, ou dans un morceau de toile foite ; mettez-la en- 
tre deux plaques de bois de noyer à la prefle , pofez 
deffous un plat de fayance ou d'étain , & preflez dou- 
cement la matiere au commencement, pour faire cou- 
ler l'huile peu-à-peu , fans que la toile fe creve ; mais 
quand ilen fera forti quelque quantité, vous prefle- 
rez le plus fortement que vous pourrez , & 1l en for- 
tira une huile claire , qui ne fera point amere ; car l’a- 
mertume des amandes demeure dans la partie grof- 
_fiere , & vous garderez cette huile dans une bou- 
teille, 

Elle détache les pierres & la gravelle des reins, 
elle excite l'urine , elle difipe le bourdonnement d’o- 
reilles 3 on s'en fert pour emporter les taches de Ia 


\ 


A HUI 137 
peau. La dofe par la bouche eft depuis demi-once juf- 
qu’à une once, & en lavement depuis demionce juf- 
qu’à deux onces. On eninftille quelques gouttes dans 
les oreilles avec un petit coton pour le bourdonnement 
& la furdité; on la mêle aufli quelquefois en cette oc- 
cafion avec un peu d’eau-de-vie. ‘dù 

L'huile d'amandes ameres ne differe d'avec l'huile 
d'amandes douces , qu'en ce qu’elle fe garde plus long- 
tems qu’elle, fans fe rancir. 

La pâte des amandes ameres eft un poifon pour les 
poules , elle ne fait aucun mal aux autres animaux; on 
- s’en fert pour nettoyer les mains. 

On peut tirer les huiles des noyaux des fruits, & des Note 
femences oléagineufes à la maniere de celie d'amandes 

ameres; mais quandil s’agit de tirer l'huile d'une {e- 

imence peu oléagineufe par expreflion , comme de l’a- 
nis , ou quand l'huile eft naturellement figée , comme 
dans la mufcade , il faut faire chauffer la matiere bien 
pilée à la vapeur de l’eau ou du vin , puis la prefler très 
fortement, AU 

. Huize d'amandes douces, On procédera pour tirer 

l'huile d'amandes douces , de la même maniere que 
nous venons de marquer pour tirer celles d'amandes 

ameres , excepté qu'on ne pus point chauffer celles-ci , 

quand elles feront réduites en pâte. 

Elle adoucit les âcretés de la trachée-artere & de la 
poitrine , elle excite l'urine , elle appaie les douleurs 
de la colique néphrétique en faifant couler la pierre, 
le fable , ou les phleomes du rein & de la veflie ; elle 
appaife les tranchées des femmes en couche, & celles 
_ des petits enfans. La dofe eft depuis deux dragmes juf- 
qu'à une once & demie, On s’en fert aufli extérieure- 
ment pour amollir & pour adoucir. S 

Il ne faueni péler nichauffer les amandes douces avant 
que de les prefler , comme quelques-uns font, parceque 
pour les peler il les faut mettre dans l’eau chaude dont 
elles font empreintes ; & dans l’expreflion l'eau coulant 

avec l'huile , elle la fait rancir par la fuite, & les chauf- 
fant ,’on entire à la vérité un peu plus d'huile, mais 
elle eft d'un goût défagréable & âcre; il vautdonc mieux 
en avoir moins , & quelle foit plus douce, | 
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On peut tirér de l'huile de noix fans feu ; comme de 
l'huile d'amandes douces. 

Elle eft propre pour appailer les coliques & les 
tranchées en clyftere, pour les plaies & pour les ul- 
céres , foulutes , piquures de nerfs, gallé, dartres & 
tumeurs. 

Huie de baies de Laurier. Prenez une bonne quan- 
tité de baies de laurier muüres, & nouvellement cucil- 
lies, concaflez les bien , & les mettez dans une grande 
chaudiere, verfez deflus affez d’eau pour qu’elle cou- 
vre les baies à la hauteur d’un piéd , faites bouillir la 
matiere pendant une heure au moins , puis vous cou- 
lerez la liqueur toute bouillante , exprimant le marc 
a la prefle le plus fortement que vous poutrez ; vous 
laiflerez réfroidir la colature, & vous trouverez une 
huile verte & figée , nageant fur l’eau , vous la ramaf- 
férez , c’eft l'huile de laurier. Vous batirez de rechef 
le marc preflé, vous le mettrez bouillir dans de nou- 
velle eau , où dans la même , vous l'exprimerez com- 
me auparavant; & après avoir laiffé réfroidir l’exprel- 
fion , vous recucillerez l'huile furnageante , qui ne 
fera pas fi belle ni fi bonne que la premiere ; vous la 
garderez à part. | 

L'huile de laurier ratéfie , ouvre , amollit ,"& fortifie 
les nerfs , elle chaffe les vénts ; on s’en fert pour la pa 
ralyfie, foibleffe de nerfs , pour réfoudre les tumeurs, 
pour les catarres , pour la goutte fciatique , pour fe 
préferver de la crampe , pour la colique venteufe ; on 
en frotte chaudement les parties , on en mêle aufli dans 
les lavemens depuis demi - once jufqu'a une once & 
demie ; on peut même én faire prendre quelques gout- 
tes par la bouche. 

Nora. . On prépare de la même maniere les huiles de baïes de 
Lentifque, de Lierre , de Myrtilles, de Palme, de Ge- 
nievre , d'Yeble. | | 

Muize de Froment. Comprimez du Froment entre 
deux lames de fer médiocrement embrafées ou bien 
chaudes , ou entre une pierre de marbre , & une épaiffe 
platine de fer chaude , recevez-en l'huile qui en diftille, 
ou bien Ôôtez l'écorce du froment, puis le diftillez à la 
façon de l'huile des Philofophes, k 
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Cette huile appliquée chaude nettoie les taches de la 

peau , guérit les dartres, fiftules, & fiffures ou fentes 
de la peau , comme auffi la teigne des enfans, 


On prépare de cette maniere les huiles d'Orge, de mu. 


Senevé & aucres graines oléagineufes. 

Hurze à Oeufs. Prenez des œufs de fept où huit 
jours , & non pas plus frais , parcéqu'étant trop vif- 
queux , l'huile ne s’en féparéroït pas bien ; faites-les 
bouillir dans de l’eau jufqu'a ce qu’ils foient durs, 
vous en féparerez la coquille & lé blanc , vous émie- 
rez les jaunes dans une terrine que vous placerez fur 
un petit feu, vous agitérez la matiere avec une fpa- 


tule jufqu’à ce qu’elle rougiffe un péu , qu'il en forte 


comme de la moelle fondue , & qu’elle commence à 
fe mettre en écume; vous la mettrez alors prompte- 
ment dans un fac de toile de chanvre forte , & vous 
l'exprimerez le plus fortement que vous pourrez entre 
des plaques chaudes, il en fortita une huile que ‘vous 
garderez. 

Elle eft propre pour adoucir la peau , pout en ôter 
les cicatrices, pour remplir les cavités de la petite vé- 
role ; pour les crevafles des mains, des levres , & des 
autres parties , pour la brulure , pour guétir les dar- 
tres, pour faire revenir le poil , pour lés ulceres fiftu- 
Jeux & malins, dont Hofimiai dit avoir vu des guéri- 
fons, pour appaifer les douleurs , pour adoucir les 
âpretés de Ja peau, pour ôtet les cicatrices demeurées 
aux endroits brulés , & principalement pour les ulceres 
des membranes du cerveau. 

Siaprès que l’huile jaune a été exprimée , on retire 
le marc des œufs de la prefle , qu’on le réduife en pou- 
dre |, & qu'on le torréfie par un feu un peu plus fort 
… qu'auparavant , le remuant toujours avec une fpatule , 

ï fe mettra én écume , à caufe d'une humidité vif- 
ueufe qu'il contient ; il faudra alors le remettre chau- 
ement à la prefle , il en fortira une huile brune, 
ui fentira plus l'empireume que la précédente , & qui 
ffta moindre en vettu, parcequ'elle aura été plus tor- 
réfiée, | 

Huirre (Offrea ) eft un poiflon à coquille naïffant 

dans la mer , connu de tout le monde, L’huitre excite 
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lé fommeil étant mangée , elle emporte les bubons 
éftilentiels , & attire à foi cout le venin. Si le bubon. 
eft fous l’aiffelle, il faut lier l'huitre à la partie du bras, 
par où pañle la veine axillaire ; s’il eft aux aînes, on 
la liera fur la ligne de la cuifle qui défigne la veine» 
crurale. Les huitres, aufli-bien que les écrevifles , font 
d'une grande utilité aux phchifiques & aux heétiques ; . 
& Lindanus fait mention, d’une fievre hectique enfuite . 
de l'alcere du poumon parfaitement guérie par un long : 
ufage d’huitres. L’écaille d'huitre , .étant calcinée au 
feu , & pulvérifée , eft apéritive, déterfive, deflica- 
tive , propre pour nettoyer les dents , pour exciter l’u- 
rine, pour appailer la douleur des hémorthoïdes , in- 
corporée avec du beurre frais nouveau battu , non lavé: 
ni falé , pour les ulceres faupoudrée deflus; prife au 
poids d’une dragme avec du vin blanc, ou fricaflée 
avec des œufs & de l’huile d'olive en forme d’omelette, 
& appliquée fur la plaie , elleempêche les fuites fâcheu- 
fes je morfures des bêtes enragées , ce qu’on a éprou- 
vé plufieurs fois avec fuccès, Voyez ci-après au mot 
poudre pour la rage. 

HyDROMEL pourla gravelle. Prenez une bonne poi- 
gnée de racines de guimauve bien lavées, mettez-les 

ans un coquemar tenant deux pintes., rempli d’eau de 
riviere , de fontaine, ou de pluie, faites-les bouillir 
jufqu'à la confomption du tiers en les écumant, puis 
ajoutez-y deux bonnes cuillerées de bon miel de Nar- 
bonne , ou, à fon défaut, de celui du pays le plus beau 
& le plus dur , faites bouillir le tout enfemble une cen- 
taine de bouillons en l’écumant , parceque le miel laiffe 
un excrément qui s'attache au vaiileau. 

Pour l’ufage , on prendra les trois ou quatre derniers 
jours de chaquelune, fansdifcontinuation , un demi- 
feptier à jeun, & on fe promenera enfuite doucement 
crois petites heures fans rien prendre. On y peut ajou- 
ter , fi on veut, le jus d’un demi citron , ou deux ou 
crois doigts de bon vin blanc, Au défaut de racine de 
guimauve fraîchement tirée de terre, qui eft l4 meil- 
Jeure, on peut fe fervir de la feche cueillie en tems. 
convenable. 

HyDROMEL Waineux, Mettez dans une bafline de 

cuivre. 
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cuivre étamée quatre livres de miel blanc, & vingtlivres 
d'eau de pluie ramaflée vers l'équinoxe du Printems, 
faites-les cuire enfemble par un petit feu, jufqu’à la 
confomption d'environ le tiefs de l'humidité, ou jufqu'à 
ce qu'un œuf puifle nager dedäns ; vous écumerez cepen- 
dant la liqueur, vous la vérfetez dans uñ baril , vous 
l'expoferez à la chaleur du folcil, ou dans une étuve 
pendant quarante jours , ou jufqu’à ce que la liqueur ne 
fermente plus , l'agirant de temsen tems, énfuite vous 
le boucherez , & le garderez dans la cave. 

Il ne faut emplir que les deux tiers du baril, afin 
que la fermentation ait de l’efpace , & qu'il ne fe perde 
rien : vous ne bouchetez le baril pendant la fermenta- 
tion que d'un papier ou d'un linge ; mais quand elle 
fera achevée , & que le baril fera à la cave , vous le 

 boucherez avec fa bonde en la maniere ordinaire ; fi 
on le remplit d'hidromel vineux , il fe confervera 
mieux. 

Il fortifie l’eftomac , il réjouit le cœur, il eft propre 
pour exciter le mouvement dés efprits. On l’emploie 
plus fouvent pour le délice que pour la Médecine ; 
car ileft pour le moins aufli agréable au goût, & 
auffi vineux que du vin d'Efpagne ; il lui refflemble 
même beaucoup. La dofe eft depuis demi - once juf- 
qu’à deux onces. On ne s’en fert que deux ou trois mois 
après qu’il eft compofé ; fon goût approche de la mal- 
voifie. On peur s'en fervir aux mêmes ufages qu’on fe 
fert du vin d'Efpagne ; & fi l’on en buvoit par excès, il 
rénivreroit de même. Les Hollandoïis & autres nations 
dés pays froids en boivent au lieu de vin. 

HyYDROMEL ordinaire. Il fe prépare comme l'hi- 
dromel vineux , excepté qu’on ne le fait point fer- 
. menter. : 

On fait fouvent les hydromels vulnéraires avec des 
décoctions d'herbes vulnéraires & un peu de miel, pour 
en faire boire à ceux qui font malades du poumon. 

HyrocisTE ( Hypocifiis ) eft une efpece de rejetton 
qui fort au Printems de la racine d'une efpece de Cif 
us , aflez commun aux pays chauds, comme en Pro- 
vence , en Languedoc. On coupe cetté petite plante 
verse mois de Mai , on la pile, & on en tire par ex- 
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preflion du fuc acide , que l'on fait évaporer fur le few 


en confiftance d'extrait dur & noir, comme le fuc de 
Chofx, reglifle , qu’on forme en petits pains, Il doit être choifi M 


Er .. à 


récent , pefant, noir fans odeur de brulé , d’un goût 

que acide & aftringent. Il eft rafraîchiffant , deflicatif, ; 

*& très aftringent. Son principal ufage eft pour arrêter 
toutes fortes de flux ; favoir la diatrhée , la lienterie, 


la dyffenterie , le flux des hémorrhoïdes , le vomifle- 
ment , le crachement de fang par une chute. Il fert à 
fortifier le foie, l'eftomac, & les autres vifceres trop 
humides ; ilentre dans la thériaque, & dans l'emplâtre 
.du Prieur de Cabrieres pour les defcentes. Comme il eft 
rare , on fe fert du fuc d’acacia en fa place, qui a a-peu- 
près les mêmes vertus que lui. 

HyrocRaAs d'Eau, Prenez demie livre de bon fucre, . 
deux dragmes de canelle concaflée , deux pintes d’eau, 
mettez Je tout enfemble dans un vaiffleau au coin de la 
cheminée toute la nuit, le lendemain matin, coulez & 
paflez le tout par la chauffe cinq ou fix fois. Autrement 
prenez le fucre & l’eau que vous mettrez enfemble dans 
le vaiffeau , qui refteront toute la nuit ; le lendemain 
matin vous les paflerez deux ou trois fois par la chauffe, 
puis vous jetterez dedans la canelle concaflée , & 
vous repaflerez l’eau fucrée par deflus cinq ou lix fois , 


& votre hypocras fera fait. 


Il eft bon pour lesbilieux., & pour fortifier l’eflomac. 
Hyprocras de Vin. Prenez une once & demie de ca- 
nelle concaflée, deux fcrupules de girofle, quatre fert- 
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pules de graines de Paradis, trois dragmes de gingem- w 
bre , vous les concaflerez , & vous les ferez infuferdans 4 


quatre pintes de bon vin l'efpace de quatre ou cinq heu- ! 
5 


res, vous y ajouterez dix-huit onces de fucre, & vous 


coulerez deux ou trois fois le tout par la chaufle. | 
: T1 fortifie très bien l'eftomac, le cœur , & le cerveau 


travaillé des maladies & intempéries froides & humides ; 
maïs il nuit aux bilieux & migraineux. 
Hyssore ( Hyfopus )<ft une plinte aromatique h 
qu'on cultive dans les jardins. On fe fert en Mé-4 
decine de fes feuilles avec les fleurs cucillies en Août. « 


Cette herbe eft chaude 


2 


deflicative , & douée dew 


. 1 
parties ténues ; elle découpe, ouvre & déterge. Sonw 
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ufage eft dans les maladies tartareufes du poumon , dans 
la toux , l’afthme , & autres maladies de la poitrine. 
Où préfere l'hyflope à l'abfinthe pour conforter l’efto- 
mac, en décoction ou en infufion. Son fyrop , tant 
fimple que compofé, fait puiflamment expeétorer les 
mucilages de eee & du poumon après les avoir 
diffous. La poudre d'hyflope donnée dans de l'hy- 
dromel , eft très bonne pour les pulmoniques. Le {y- 
rop d’hyflope pris fouvent avec quatre fois autanc 
d’eau de pariétaire , fait vuider la gravelle & le calcul 
des reins, La ptifane faite avec hyflope , figues , 
rhue , miel & eau , eft bonne à l'afthme &-à la vicille 
toux. Pour les meurtriflures & contufions des yeux , on 
pile des fommités d'hyflope qu'on enferme dans un nouer 
de linge , pour les faire bouillir dans de l’eau qu'on ap- 
plique fur les yeux ; ce qui fait difloudreà vue d'œil le 
fang grumelé. Contre le tintement d’orcille, on en re- 
çoit dedans la fumée avec un entonnoir. L’herbe pilée 
avec l'huile , & enduite , fait mourir les poux. 


] 


ACOBÉE, ou Herse De S. Jacques ( Jaeco- 
bæa , Senecio major , feu Flos Sanéii Jacobi ) eft une 
efpece de fenneçon qui croît aux lieux humides dans 
les champs. Cette plante eft apéritive, vulnéraire, 
émolliente, déterfive , réfolutive. Les Modernes ont 
reconnu par expérience qu'elle guérit merveilleufe- 
ment les plaies, & eft bonne aux entrailles ; ce qu’un 
homme incommodé depuis trois ans d’un-feu qui le 
dévoroit dans les entrailles , a éprouvé avec fuccès ; car 
ayant prisle foir en fe couchant pendant deux ou trois 
mois de la décoétion de cette plante faire en eau , il a 
été parfaitement guéri. Appliquée fur les fiftules , elle 
les empêche d'augmenter , & les guérit. Son fuc pris 
engargarifme , guérit les inflammations & les apoitu- 
mes du gofier. | 

Jais | ou Jaïer ( Gagattes ) et une pierre bitu- 
mineufe qui fe trouve ordinairement en Cilicie, auprès 
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. de la chute du Fleuve appellé Gagatte ; c'eft de [à 

Choix. qu’elle a pris fon nom. Il faut choïfir le Jaïet net, 
A , d'un beau noir luifant ; on en trouve quantité en. 

Yertus. Flandre & dans le Brabant. IL eft émollient , difcuffif, 
& bon pour guérir la colique venteufe , fi on en prend 
une dragme réduite en poudre très fine, durant fept 
jours confécutifs. Æruus l’allume , puis il léteint 
dans du vin, pour faire boire dans Îa paflion car- 
diaque. 

Jazar ( Jalapium , five Jglapa ) eft une racine 
grife , réfineufe , qu’on nous apporte feche coupée 
par tranches des Indes Occidentales. La plante qu’elle 
porte quand elle eft dans la terre , felon le Pere Plu- 
mier , Religieux Minime, & M. de Tournefort , eff 
une efpece de belle-de-nuit , ainfi nommée , à caufe 
que fa fleur s'épanouitlanuit, & qu’elle fe referme au 
moindre rayon de foleil. Les Fleuriftes l’appellent en- 

Choix. coré Merveïlle du Pérou. On doit choifir la racine de ! 
jalap en rouelles épaifles, compa@tes , parfemées de 
veines rélineufes, difficiles à rompre avec les mains, 
mais faciles à cafler avec le pilon , de couleur grife, . 

Vertus. d'un gout un peu àcre. Elle purge fort bien par le ven- 
tre toutes les humeurs , mais principalement les féref- 
tés. On s'en fert pour lhydropifie , pour la goutte, 
pour les rhumatifmes , pour les obftructions. La dofe 
en fubftanceeft de demie fcrupule à un ferupule , & en 
infufion d'une dragme & demie à deux dragmes, On 
en donne fix grains aux petits enfans , douze aux 
grands , & un fcrupule aux adultes les plus robuftes. 
Bartholin rapporte qu'un malade ayant pris une drag- 
mé de racine de Jalap , eut foixante felles & mourut , 
quoique la même dofe ne fit rien à un autre. Lorfque 
le jalap eft frais & récent, il purge vigoureufement, 
& il ne faut pas en donner plus d’un fcrupule ; mais 
s’il eft vieux , La faculté purgative eft diminuée , & on 
en peut donner un peu plus , mais rarement. L'extrait 
de jalap fe prépare avec de Pefprit de vin, verfant la 
Hqueur par inclination , & la faifant évaporer jufqu'à 
confiftance requife. La prife eft de demi fcrupule à un 
{crupule. 

IMPÉRATOIRE , ou OTRUCHE ( Împeratoria, five 
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Ojfrucrum ) eft une plante qui croît dans les jardins; 
& fur les montagnes. On ne fe fert que de fa racine 
en Médecine ; celle des montagnes à plus de force que’ 
celle des jardins , & lui doit être préfétée. On nous 
l'apporte feche du Mont d'or d'Auvergne , & de plu- 
fieurs autres hautes montagnes. On doit la choifir affez 
| groile, bien nourrie , difficile à rompre , de couleur 

rune en dehots , verdâtre en dedans, d’une odeur 

& d'un goût aromatique & piquant. Elle eft d’une 
faveur âcre , chaude , deflicative, alexipharmaque, 
fudorifique , atténuante , apéritive ; elle eft ufitée 
dans les maladies de morfuüres venimeufes | pour dif 
foudre & expcétorer le tartre des poumons, & corriger 
la puanteur de l’halcine , dans les maladies phlegma- 
tiques de la tête, la paralyfie , l'apoplexie, les cru 
dités d’eftomac , la fievre quarte, la colique venteufe 
pour laquelle elle eft excellente. Son ufage externe eft 
dans la douleur des dents en forme de gargarifme, 
dans les catarrhes en forme d’étuves , dans les tu- 
meurs & la goutte froide, dans la galle de latêre en 
forme de.lotion, dans la galle invétérée en forme de 
Jiniment incorporée avec la graiffe de joe , Pour tirer 
les balles & les fleches da corps en forme d’emplätre. 
On diftille une eau de lherbe quand elle eft prête à 
fleurir. 

INFUsION ( Znfufio ) eft une préparation par Îa- 
quelle on met tremper un médicament pendant quelque 
tems dans une liqueur convenable. | 

INFusION dé Rhubarbe contre La bile. Prénez deux 
EE SN de rhubarbe coupée par petits morceaux , fai- 
tes bouillir uñe chopine d'eau , & au premier bouillon 
verfez-la fur la rhubarbe mife dans une cruche de grès, 
& la bouchez bien avec du liege & du linge , pour con- 
ferver les cfprits de la rhubarbe. Cette infufon fe doit 
faire du foir au matin, auquel vous en prendrez un 
verre , & l’autre verre trois heures après le diner , fans 
manger de deux heures après. Si le premier verre vous 
purge trop, vous ne prendrez le fecond que le lende- 
main matin. 1 

Le marc de la rhubarbe étant féché à l'ombre , peut 
fervir de machicatoire, | 

| PT Où 
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INEUSION fébrifuge. Vous mettrez demi-once de 
quinquina réduit en poudre dans un pot convenable, 
avec environ demi - poignée de fommités de petite cen- 
taurée, & trois chopines debon vin rouge, vous bou- 
cherez bien le pot, & vous le ferez infufer fur des cen- 
dres chaudes , ou au bain-marie à feu fort lent, pen- 
dant un jour & une nuit 5 vous en donnerez un verre 
au commencement de l'accès des fievres intermittentes, 
ayant auparavant purgé le malade. 

INFUSION purgative. Prenez trois dragmes de bon 
fené de Levant mondé de fes petits bâtons & des feuil- 
les jaunes & noires , mettez-les dans un pot de fayance 
avec un fcrupule de fel de tartre , verfez deflus fix onces 
d'eau chaude, laquelle vaut mieux qu’une décoction 
pour étre bien purgative , couvrez le pot, & le placez 
fur les cendres ttes , pour l'y laïffer pendant la 
nuit ; le lendemain marin, faites frémir l'infufion fur 
le feu , & la coulez par une étamine avec expreflion, 
& vous l'avalerez à jeun , prenant deux heures après un 
bouillon aux. herbes. 

AUTRE. Prenez demie - once de fené mondé, 
comme deflus, & une dragme de femence de fenouil , 
ou d’anis verd, mettez-les dans une écuclle, & verfez 
par deflus fix onces de ptifane ordinaire bien chaude, 
couvrez l'écuelle , & la mettez au coin du feu , ou 
autre lieu peu chaud , afin de laifler infufer les mé- 
dicamens pendant la nuit; le matin faites bouillir le 
féné fur un réchaud , paflez le tout par un linge en le 


 preffant médiocrement ; délayez dans la colature une 


once & demie de fyrop de rofes pales , & avalez le 
tout à jeun un peu froid , & trois heures après vous 
prendrez un bouillon maigre, gardant la chambre ce 
jour-là, LT 

INJECTION ( Jnjeétio ) eft un médicament liquide 
qu'on injecte par le moyen d’une feringue dans la 
veflie, dans les plaies , ulceres, fiftules , & aux en- 
droits femblables. Il eft fair d'une liqueur convena- 
ble au mal qu'on veut foulager, & l'injection fe fait 
depuis demi-once jufqu'a deux ; il y en a pour ap- 
paifer les douleurs , pour faire fortir la pierre , & 
d'autres pour les plaies , ulceres , & fiflules , foit 
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qu'on les veuille déterger, deffécher où conglutiner. 


INJECTION vunéraire. On coupera par petits 


morceaux une once d'ariftoloche , on la fera bouillir 
dans dix onces de vin blanc jufqu’à la diminution du 
tiers , on coulera la décoction , exprimant le marc; 
on mêlera dans la colature une once & demie de miel 
rofat ; demi-once de teinture d'aloës , & autant de 


celle de mirrhe pour faire une injection , qui eft 


propre pour raréfier , pour décerger, pour réfoudre ; 
pour réfiter à la gangrene. On cn feringuc dans les 
plaies , on en imbibe des tentes , des plumaceaux , 
des comprefles qu’on applique fur les plaies. On peut, 
fuivant les occafions , fubftituer le fucre au miel 
rofat. gi sb * 

On emploie aufli fouvent en injection l’eau: vulné- 
raire ou d'arquebufade , l'eau de chaux , l’eau phagé- 


dénique. 


INSTRUMENS ET VAISSEAUX NÉCESSAIRES 
A UN PHARMACIEN. 


Un Mortier de fer ou de bronze, pefant cinquante 
ou {oixante livres , plus ou moins avec fon pilon de 
même matiere; un petit Mortier pefant quatte ou cinq 
livres aufli avec fon pilon de même matiere, 

Un moyen Mortier de marbre avec fon pilon de bois, 
& un Mortier de pierre avec le même pilon. 

Un gros Biftortier, ou Rouleau de bois, qui fert 
pour mélanger les médicamens , & pour étendre les. 
tablettes ; un autre moyen Biftortier. 

Deux grandes Spatules de fer | deux moyennes & 
deux petites , pour monder la cafle , & pour autre 
chofe ; deux Spatules de bois. | 

Un quarré de bois , ou Carrelet avec un clou à cha- 
que coin pour tenir les étamines ou blanchets que l'on 
met deflus , pour pañler les décoions , &c. 

Un Fourneau de fer. | | 

Deux grandes Bafines de cuivre rouge, l’une pour 
cuire les déco@ions, fyrops, &c. l’autre pour compofer 
les onguens & les emplâtres. 

Deux Poëllons de cuivre ronge à longue queue, | 

Q iv 


248 HMUN 2 

Une grande Rape de fer blanc pout raper les coings à | 
les pommes, &c. v 1: 0 

Deux Cuilllieres, percées , une grande , & l’autre 
pétitouainib dl 

Deux Prefles ferrées avec leurs plaques, & chevilles 
de fer ; une pour prefer les fruits, & l’autre pour pref- 
fer les onguens & les décottions. 

UnRéfrigératoire de cuivre rouge pour diftiller les 
çaux. 

Deux ou trois Plats de fer blanc. 
. Une grande Balance avec fes poids de plomb. 
. Une petite Balance avec fes poids de marc. 
Trois ou quatre Eramines d'un quartier ou davan-+ 
rage de large effofilées. HERO 

Deux ou trois blanchets d'un quartier & demi de 
large éfFofilés. 

Une ou deux Chaufles d'Hypocras. | 

Demi-douzaine de Toiles fortes d’une bonne demie- 
aune & «plus de large, ourlées à lentoôur ; pour pañler 
les fucs , décoétions , &c. 

Un Tamis de crin couvert. 

Deux autres Tamis communs pour pafler les pulpes 
de cafle, tamarins, & pruneaux. 

Deux autres pour pafler les médicamens amers, & 
autres. 

Un Mortier de plomb avec fon pilon de même ma- 
ticre. | 

Un Mortier de verre avec fen. pilon aufli de même 
matiere, | 

Un Cicotrinoi. | 

Des Cruches & Pots de grès , de fayance , & de terre 
verniffés | pour garder les fyrops, les éleétuaires , les 
conferves , les huiles, les onguens , &c. 

Deux grandes terrines de terre verniflées , & deux 
de grès. 

Trois Coquemars de terre verniffés ; favoir un grand, 
un moyen, & ua petit. | 

Des Vaifleaux d'étain , de terre verniflés, ou degrès 
pour faire les infafions. 
Un Porphyre, ou une Ecaille de mer avec fa mol- 
ette, 
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 Une-fuffifante qüantité de boîtes pour mettre les 
Médicamens ; on en peut mettre plufieurs dans une 

boîte, | 

Un Tranchet de Cordonnier pour couper les bois & 
les racines. 

Un Tailloir de bois , d’épaiffeur d’un pouce , & large 

d'un pied en quarté. 

Quatre Vaifleaux de verre pour mettre & ferrer les 
poudres dites Cordiales. | 

Une grande Cuilliere de fer pour préparer le plomb , 
"& autres médicamens. 

Quelques Entonnoirs de verre ou de grès. 

Deux Seringues avec leurs canons d'ivoire ou de bouis 

de diverfes grandeurs , & leurs étuis. 

… Deux ou trois pots d'étain pour mettre les clyf- 

+ teres. 

Quelques Languettes pour filtrer les liqueurs. 
 JOUBARBE GRANDE ( Sedum , five Sempervivum ma-. 
“jus) cft une plante baffle, dont les feuilles, difpofées en 
.rofe, font graffes, charnues, & pleines de fuc , laquelle 
“croît fur les murailles & fur les toits des maifons de la 
‘campagne. On fe fert en Médecine de fes feuilles, qui 
"font rafraîchiflantes , aftringentes & incraffantes, Leur 
ufage interne eft dans les fievres bilieufes , pourétancher 

la foif, & éteindre la chaleur. On s’en fert extérieure- 
ment dans l’efquinancie. Le vulgaire a coutume d’en ex- 

“primer le fuc, & de le faire boire dansles maladies chau- 
des avec du fucre. La joubarbe eft employée extérieu- 

 xement pour adoucir les douleurs de la brulure , de la 

“goutte, des cancers ; on applique la feuille pilée fur 
És cors des pieds. Pour sbtatohir dans les maladies 
aigues & les fievres ardentes, on la pile , & on l’appli- 
que. en forme de cataplafme fur la tête | ou fur le 
front, ou aux plantes des pieds avec du lait de femme, 
ou du fuc d'écrevifle tiré par expreflion , pour remédier 
à la phrénéfie , & procurer un doux fommeil. Le fuc 
de joubarbe mêlé avec le fel ammoniac , puis dif- 
tillé , dônne un gargarifme éprouvé dans l’'efquinancie, 
linflammation du Larynx, & les autres inflammations 
du gofier, ainfi que le fuc exprimé de la même plante 
avec des écrevifles, On doit ces deux gargarifmes à Pa 


‘ 


258 FPE | 
racelfe. Lorfque dans les fievres ardentes , la fangue [e | 
deffeche en plufeurs endroits , Le fuc de joubarbe tenu | 
deflus fans l’avaler , humedte fa féchereffe , calme la 
douleur de fes fiflures, & les confolide doucement. Ce 
fac, mêlé avec l’eau diftillée , ou le fuc de brunelle , 
cit un remede falutaire dans ce même cas. Les feuilles 
de joubarbe , dont on a ôté la furpeau qui couvre la 
partie interne, étant appliquées fur les verrues & fur 
les cors des pieds foir & matin, les ramollit, enforte: 
qu'on les peut arracher à la longue; & fi on en appli- 
que fur les ganglions & fur les zodus des parties tendi- 
neufes & nerveufes, en les renouvellant tous les foirs 
& les matins, ces tumeurs fe ramolliront, & fe difli- 
peront infenfiblement. F 
[pecacuanHA , eft une petite racine groffe comme 
le chalumeau d’une plume médiocre , qui nous eft ap- 
portée feche de plufeurs endroits de l'Amérique. Il y 
ca a de trois efpeces ; une brune, une grife, & une 
bianche. La brune eft la plus forte & la plus eftimée 
de toutes ; elle eft compa@te, tortue, ridée par an-. 
neaux, cordéc dans fon milieu, difficile à rompre , d'un. 
goût acte & amer; elle naît dans le Bréfil fur les mines. 
” Choix. d'or. On doit choïfir l'ipecacuanha , de l’une & de l'au= 
Verts. ire efpece , gros & bien nourri. Il eft purgatif & aftrin- 
gent; il purge par haut & par bas par fa partie la plus 
difloluble ; mais il reflerre & rafermit les fibres des 
vifceres par fa partie terreftre. C'eft un des meilleurs 
remedes & des plus affurés qu’on ait trouvés jufqu’ict 
pour la dyflenterie; il arrête aufli les autres cours de: 
ventre, mais non pas avec tant de fureté. Le gris peut 
être donné en dofe plus forte que le brun ; pour le 
blanc; c'eft le plus doux des trois ; on le peut donner 
aux femmes, groffes & aux petits enfans. On prend lis 
pécacuanha, felon M. de Maubec , pour la dyffenrerie , 
par la bouche & en lavement ; on le prend en pilule, 
enopiate , ou délayé dans quelques liqueurs appro- 
priées. Celles dont on fe fert d'ordinaire pour le dé, 
layer , fonc le vin & le bouillon. Le vin conviént par- 
fairement , lorfque le malade eft fans fievre ; & s'il a la 
fievre, le bouillon eft à préférer: Pour la dofe du re- 
_mede; celle qu'il fast à un homme fait eft de dixs 


5 
! 
| 
| 
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huit grains ; on peut l'augmenter felon les indications ; 
trente-fix grains fuffifent aux plus robuftes , & il ne 
faut point aller au-delà. Le malade doit prendre ce re- 
mede le matin à jeun , & un bouillon quatre heures 
aprés ; il faut qu’il s'empêche autant qu'il pourra de 


vomir. Sila premiere prife du remede ne fufhit pas, il 


- én faut donner une fecünde le lendemain, & même une 
 troifieme & quatrieme quelques autres jours après, Si 


Je malade ne s’en trouve pas foulagé , alors on aura 
recours à d’autres remedes. 
.Nous fommes redevables de la connoïffance des ver- 


us & de l’ufage de la racine de l'ipecacuanha à Guil- 


Jaume Pifon, Médecin Hollandois, & à Georges Marc- 
gravius , Médecin Allemand, qui font les premiers qui 
Ont parlé de cette plante dans leurs Hifoires naturelles 


- du Bréfil, imprimées darms un même volume à Amfter- 


fam en 1648. Pifon à décrit l'ipecacuanha brun & le 
blanc , & Marcgravius n’a parlé que du brun. Pifon 
dit que le brun étant bien féché | conferve fa vertu 


plufieurs années ; qu'il eft plus fort dans fes opérations 


que le blanc, qui, agifflant avec moins de violence, 


eft plus propre par cette raifon pour les enfans & pour 


les femmes grofles. La dofe eft jufqu’à une dragme en 


poudre prife en fubftance , & de deux dragmes, plus 
ou moins, felon l'âge & les forces du malade , qu’on 


fait bouillir dans quatre onces de vin , ou qu’on fait 


infufer dans de l'eau pendant une nuit ; laquelle infu- 


fion fe peut donner , fi on veut, avec une once d'oxy- 


mel. Le lendemain on fait une feconde, & même une 
troifieme décoétion de la même racine, qui, ne pur- 


Mgeant pas tant par haut & par bas que la premiere fois, 
fatique moins le malade affoibli, mais le refferre da- 
vantage. Pifon ajoute qu'il ne croit pas qu’on puifle 
trouver un remede plus excellent & plus afluré que 


cette racine , non-feulement contre tous les flux de 
ventre accompagnés de fang , ou autres, mais encore 
contre plufieurs maladies invétérées, caufées par des! 


obflruétions, & contre les venins , qu’ellechaffe promp- 


tement par le vomiflement. Voila ce qu'il en dit dans 
Je fecond livre de fa Médecine du Bréfil, au chap, 11. 
des flux de ventre, pag. 27, & au chap. 65. du qua- 
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trieme livre des vertus des Plantes, pag. 101. Marc 
gravius au chap. 9. de fon premier livre des plantes 
pag. 11. dit qu’il faut faire fécher la racine de l'ipe- 
cacuanha à l'ombre | & non au foleil ; que tant, 
fraiche que feche, elle eft amere; & pique la langue 
par fon acrimonie , qu’il la croit chaude & feche aù 
fecond dégré ; qu'elle eft abfterfive , propre à dé- 


ù 


| 
| 
| 
| 


boucher & à débarraffer le corps des mauvaifes hy-8 


meurs ; que cette plante fe plaît dans les forêts hu- 
mides , &ne vient point dans les jardins y étant 
tranfplantée. Pour s’en fervir , felon lui, on concafle 
une ou deux dragmes de cette racine qu'on laifle infu- 


fer pendant la nuit dans un verre de vin mêlé d’eau 5. 


le macn on fait bouillir le tout légerement ; & l'ayant. 


paflé par un linge, on fait avaler la colature au ma- 
lade, qui en eft purgé par haut & par bas ; & non- 
feulement il aflure qu'elle eft bonne dans la dyflente- 
rie, mais encore qu'on la donne avec un merveilleux 
fuccès dans les maladies de l'eftomac. Plus la racine 
eft nouvelle , plus elle a de force, & elle purge quel- 
ques-uns plus par le haut que par le bas. Voilà ce 
qu ces deux habiles Médecins nous ont laiflé par 


crit touchant la racine de cette plante, dont ils ont: 


fait graver la figure. M. d'Aliveau , Docteur en Mé- 
decine de la Faculté de Montpellier , dans une lettre 
qu'il a écrit aux Auteurs du Journal de Trévoux , in- 
De Le celui du mois d'Avril 130$ , aflure fui- 
vant les expériences qu'il a faites, étant en Amérique , 
que non-feulement la racine d'ipecacuanha eft uile 


en Médecine , mais encore que les feuilles de cette. 


plante font un remede merveilleux pour toutes les 
maladies de colliquation , les affections de poitrine 
les obftruétions , les maux d'eftomacs, très dangereux 
aux nouveaux venus dans les Indes Occidentales Nec 
pour les regles des femmes. Voilà ce qu’il en du, 
fans en marquer l’ufage en particulier. On prétend 
que M. le Gras , Médecin , eft le premier qui a ap- 
porté en France la racine d'ipecacuanha, il y a plus 
de 40 ans. M., Helveuus l'a mifc fort en vogue pour 
la dyflenterie , & autres cours de ventre , par les belles 
cures qu'ilena faites, 
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IRIS DE FLORENCE ( Zris alba Florentina ) eft une 
racine blanche , grofle comme le pouce , oblongue, 
qu'on nous apporte feche de Florence, Sa tige eft 
Limblable à celle de notre iris , mais fes feuilles font 
plus étroites , & fa fleur eft blanche. On doit la choi- Choix. 
fir bien nourrie , pefante , compacte , nette , fort 
blanche , ayant une odeur de violette douce & agréa- 
ble , d’un goût un peu piquant & amer. Elle eft chaude Vertus. 
& feche , incifive , atténuante, digeftive, abfterfive, 
émolliente & béchique. Elle fert intérieurement à 
purger le mucilage tartareux des poumons , a la toux, 
a l’afthme , aux tranchées des enfans , à Ia rérention 
des mois des femmes & de l'urine , & extérieurement 
. à cffacer les taches & les lentilles de la peau , étant 
mêlée avec de l’ellébore & du miel. Elle remédie à 
la puanteur de l’haleine , étant tenue dans la bou- 
che; elle entre dans les collyres pour les maladies des 
yeux. 
_ IRIS, ou FLAMBE DE JARDIN ( ris nofiras , five 
vulgaris violacea ) eft une plante dont les feuilles 
. font larges de deux doigts, roides , canelées, finif- 
_ fant en pointe comme une épée; elle croît fur les mu- 
- railles , & on la cultive dans les jardins. On fe fert en 
Médecine de fa racine qui fe doit cueillir au printems 
avant qu'elle pouffe AS tirs Elle eft chaude & 
defficative , Éydiibosee & fternutatoire. Son ufage 
‘interne eft de purger les eaux des hydropiques , & l'ex- 
terne à nettoyer Îles taches & les démangeaifons de la 
peau ; elle eft contraire à l’eftomac & aux autres vifce- 
res, &on doitla corriger par quelque ftomachique. On 
tire le fuc de la racine fraîche par expreflion après l’a- 
voir pilée, on le laifle dépurer par le moyen de la di- 
geftion , puis on le donne pour purger les eaux des hy- 
dropiques comme un puiffant hydragogue ; la prife eft 
d'une once à trois. On prend ce jus mêlé avec du jaune 
d'œuf frais à demi cuit, ou avec du miel, ou avec de 
l'eau facrée. La décoétion de cette racine délivre des 
_opilations caufées d'humeur épaifle , provoque l'urine, 
fait mourir les vers , & poufle le calcul. Les Italiens 
confifent cette racine récente avec fucre & miel , & 
ufent pour tous les effers fufdirs, | 
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Ivette (Chantapitis lutea , folio trifido) eft de pfu= 
fieurs efpeces ; nous parlerons ici de celle à fleur jaune 
qui cit la plus ufitée. Elle pouffe des tiges ligneufesy 
velues & rampantes à terre ; clle croit aux lieux 
incultes, arides & fabloneux. L’herbe entiere fortifie 
les nerfs, échauffe & defleche, incife & ouvre; elle 
_ poufle les urines & les mois, & guérit les douleurs des 
la goutte; on en peut ufer à la maniere du thé. Elle et. 
_vulnéraire : on l’ordonne ordinairement avec le Cha 
-maædrys , ou Germandrée, Cuite dans du vin , elle 
_remédie à la jauniffle; & dans l’hydromel à la fciatis 
que. Portier dit qu’en boiffon elle guérit le piflement 
de fang. La conferve faire de fes feuilles & fleurs eftu 
bonne aux Paralyriques. | 
Jurures ( Jujuba) font des fruits gros comme une 
prune médiocre, rouges en dehors, jaunâtres en de-m 
dans , charnus , cendres, d’un goût doux & vineux ,4 
ayant la peau aflez dure, & renfermant un noyau. Ces 
fruits naiflent à un arbre appellé Jujubier , il CrOÎt 
‘dans les pays chauds , & eft fort commun en Proven-" 
ce, aux ifles d'Yeres vers Toulon, d'où on nous ap-" 
porte les jujubes feches. 11 faut les choifir récentes e. 
grofles , bien nourries , d'un belle couleur rouge, d'un 
Vertus, goûr doux & agréable. Elles font médiocrement chau- 
des & humides; leur principal ufage cft dans l’âpreté 
du poumon , la toux , la pleuréfie, l’acrimonie de 
l'urine , l'effervefcence du fangr, l'érofion des reins & de 
la veflie ; elles entrent dans les décoctions peétorales & 
néphrétiques, | 
Jucer ( Julapion , five Julepus ) eft une potion 


Choix. 


douce & agréable qu'on donne aux malades , com. 
pofée d'eaux duftillées , on de légeres décoctions qu’on 
cuit avec une once de facre, fur fept ou huit onces 
de liqueur , ou de fuc clarifé. On en donne quelque- 
fois pour la boïffon ordinaire en certaines maladies. 
Il fert à préparer les humeurs peccantes, pour rétablir 
les forces du cœur abbatues , pour provoquer le fom- 
meil, &c: 

Jucer cordial, On mettra une once de fyrop de li- 
:mon dans une phiole , puis on y verfera eaux d’A/e- 
luia , d'Ulmaria , & de buglofe , de chaque deux oaces 
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ass 


bn agitera le tout enfemble | & le julep fera fait. Il 


foruifie & réjouit le cœur. | 
. Juzep pecforal. On mettra une once de fyrop de ju- 


jubes dans une phiole , & on verfera des eaux de fca- 


 bieufe , de bourrache ; & de fleurs de coquelicot , de 


chaque deux onces ; on brouillera le tout pour délayer 
le fyrop, & le julep fera fait pour une prife. 


Il humedte la poitrine, & il adoucit Les âcretés, ou ‘ 


… les férofités falées qui tombent deflus. 

Sur ces modeles , on peut faire d’autres juleps appro- 
… priés à d’autres maladies, } 
Juzer Ro/far , ou Alexandrin ; appellé Royal par Les 
Anciens. C'éroit un {yrop clair qu’ils faifoient avec trois 
- parties d’eau role, & deux parties de fucre. 

. Juzers, Syrops, Apoyëmes , Conferves , &ç. Re- 
marques fur leur ufage. Une ptifane bien faite, ou une 
décoétion faite avec les médicamens appropriés , non 
dégoutans , une bonne gelée, un bon confommé , un 
bon bouillon fait avec des herbes communes , valent 
mieux , & font plus naturels, .& plus utiles aux malas 
_ des que tous les Juleps, les fyrops, apozêmes, con- 
 ferves , tablettes, & autres compofitions femblables û 

qui fouvent leur nuifentà caufe du fucre dont ils font 
compofés. 

JULIENNE, Ou GIROFLÉE MUSQUÉE ( Hefperis hor- 
…tenfis , Jive Viola matronalis ) eft une plante qu'on cul- 

tive dans les jardins , à caufe de la beauté & de labonne 
odeur de fes fleurs, Elle eft incifive, apéritive, propre 
pour le fcorbut , pour l’afthme, pour la toux invété- 
tée, pour les convulfions , pour excirer la fueur. Ses 
feuilles broyées & appliquées marc & jus , font bonnes 
aux plaies & aux ulceres. 

Elle differe du girofier par fes goulles & par fes 
graines, qui ne fonc pas applatties comme celles du 
giroflier. 

JUSQUIAME ,, où HANNEBANE ( Hyoftiamus ) eft 
ne plante dont il y à plufieurs efpeces. Nous parlons 
ici de la jaune commune dans les champs , & de la 
blanche qui a les fleurs & la femence de certe couleur À 
que Fernel préfere à la jaune , laquelle croît principa- 
lement aux pays chauds , comme au Languedoc vers 


Nota, 
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Orange, le long du Rhône, aux bords des chemins? 
& que les.Botaniftes cultivent dans les jardins. L'une 
& l’autre efpece font narcotiques , ftupéfiantes , aflou- 
piflantes , & fouvent mortelles aux animaux quien man+ 
gent ; on les donne rarement intérieurement. Éxtérieure=, 
ment on les emploie contre les tumeurs chaudes & lé 
mal des dents; on reçoit la fumée de la femente jettéé 

"fur les charbons ou fur une pelle chaude , par un 
entonnoir renverfé ; cette même fumée eft encorë 
bonne aux cirons & aux engelures des mains & des 
pieds reçue fur la partie. Helidée de Padoue failoit 
prendre de la femence de jufquiaime dans la conferve 
de violette en forme de Bol , & guérifloit miraculeufe= 
ment tous les crachemens, & autres réje@ions de fang. 
Les feuilles de jufquiame bouillies dans le lait , & ap- 
pliquées en cataplafme , appaifent les douleurs de la 
goutte, Cette plante mife dans les tas de bled , en chaffe 
les Calandres. 


L 


EL, ADANUM , ouLaBDanNuM, cit une maticre gom- 
meüfe ou réfineufe , dont on voit deux efpeces ; une. 
folide & l'autre liquide ; la folide eft formée en 
rouleaux gros comme le doigt , & torfe en la maniere 
de pain de bougie, de couleur noirâtre , d’une odeur 
aflez douce , quand on l'approche du feu ; c’eft le 
ladanum commun que les Marchands appellent /a- 
danum en tortis, L'autre efpece eft en confiftance d’un 
baume fort épais , noire , odorante | enveloppée 
dans des veflies très minces 3 on l'appelle Zaëdanum 
liquide ,; ou baume noïr, L'une & l'autre efpece de 
labdanum nous font apportées de Chypre , de Candie, : 
d'Italie ; ils fortent. des feuilles d’un arbrifleau appellé 
Ciffus Ledon , ou Ciffus Ladanifera | qui croît force. 
communément dans les pays chauds , & dont il y a 
plufieurs efpeces. On retire le /abdanum par le moyen 
des Boucs & des Chevres 3 ces animaux après avoir 
brouté fous le cffus ledon , reviennent à l'étable 
avec 


LAI a 


avec leur barbe chargée d’une fübftance En | $ 
Jaquelle les Payfans ont foin de ramañler avec des 
_ manierés de peignes de bois faits exprès. Le Labdanum 
_ en pain cft Le plus impur, rempli de cerre & de fable, 
_ & néanmoins c'eft celui qu’on emploie le plus ordi. 
_ nairement en Médecine pour les remedes extérieurs , 


& pour les paftilles dont on fe ferc dans les parfums. 
On doit le choifit léger, réfineux , le moins chargé Chofx, 
d'impuretés , de couleur obfcure , odorant quand on 
lapproche du feu , & s'amolliflant facilement, Il fert Vertus, 
pour ramollir , get digérer , pour atténuer, pour 
réfoudre , pour fortifier , pour arrêter le fang ; il 
entre dans plufieurs émplâtres. Le Labdarum liquide Choi#, 
doit être d’une confiftance bien épaifle , d'une belle 
couleur noire de Jais, d'une odeur douce & agréable , 
tirant un peu [ur celle de l’ambre gris. IL nt propre Vertus 
pour décerger , pour confolider , pour fortifier, pour 


| xéfoudre. 


_ces générales ; une life , cendre & molle, appellée 
 ws, l'autre rude & épincufe, appellée Afper. L'une 


LAITRON ou LACERON ( Crcerbita , Sive Sonchus 
devis & afper ) eft une plante dont il'y a deux cé 


ex 


& l'autre efpece rendent un fuc laiteux quand on les 
écrafe ; elles croiffent dans les jardins ; dansleschamps, 
dans les vignobles. Elles font humeétantes ; rafrat- 


_chiffantes , adouciffantes , apéritives 3 on s'en fert 
_ pour les inflammations du foie, de l'eftomac , de la 
ee , pour purifier le fang , pour augmenter le 


lait des Nourrices étant pris en décotion. On pure 
uc 


leur racine en falade pendant l'hiver en Italie, Le 

qui fort de leurs tiges pris en breuvage , eft fingulier 
aux afthmatiques ; il -appaife les douleurs d’orcilles , 
quelques gourtes érant inftillées dans icelles, princi- 
palement fi on le fait bouillir avec de l'huile dans une 
écorce de grenade. Il guérit la ftrangurie & la difficulté 
d'utiner , fi on en boit enYiton quatre onces. Les feuil- 
les mâchée ôrenc la puanteur de la bouche. On appelle 


| Aelaitron Palais de Lievre, à caufe que cet animal 
_ l'aime beaucoup. 


LAITUE DOMESTIQUE ( Laëluca Sativa ) eft de 
plufieurs efpeces, La ples commune, &dont on fe 
| KR 


. 
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fert le plus, eft la laitue pommée, On cultive les. 
laïtues dans les jardins en terre grafle ; elles font fort | 
connues , parcequ'on s'en fert fréquemment en falade, : 
La laitue eft rafraîchiflante & feche ; elle procure le 
fommeil , arrête l’effeverfcence de la bile | augmente : 
le lait aux Nourrices , lâche doucement le ventre, 
eft bonne à l'eftomac , nourrit beaucoup, fpeciale- 
ment en falade , adoucit l’âcreté du fang : on la prend 
en fubftance ou en décoétion. Son ufage externe fert: 
à foulager le mal de tête , contre la brülure , & pour 
faire dormit en forme de lotion , pour les pieds. La! 
femence ft une des quatre petites femences froides’; 
elle eft bonne contre les gonorrhées ; l'acrimonte d'u-* 
rine ; & les mêmes maladies que les feuilles. Les pul-" 
moniques , afthmariques , ou ceux qui crachent le? 
fang , ne doivent point manger de laitue. Son fuc 
mélé avechuile rofat, appaile fa douleur de tête, &. 
fait dormir les fébricitans , enduit au front & aux! 
tempes: ad } + | 

.LasTue sauVAGE ( Laëtuca, [ylveftris coflà fpinosä ): 
eft une plante qui croît jufqu'a la hauteur de trois. 
pieds 3 fes feuilles font découpées comme celles. de 
laiton, denrelées , garnies fur le dos de petites épines: 
le long de léur côte. Elle croît au bord des chemins ,: 
dans les champs , vers les prés. Elle eft froide &fe- 
che; fon jus pris en breuvage avec vinaigre miellé, ». 
puige:les faperfuités aqueufes par le bas , il nettoie! 
la Paie de l'œil, & Ôre toutes les fumées , éblouifle: 
mens , :& nuages des yeux, Sa femence prife En breu-! 
vage arrête la gonorrhée, Son fuc laiteux eft abfterfifs : 
ilpurge , &.faic dormir comme le pavot : il eft bon 
aux hydropiques. L'eau diftillée des feuilles éteint las 
foif dans les fievres ardentes. On s'en fervoit'autrefois. 
au lieu de l’eau d’endive'; mais cette erreur a été corri- 
gécidepuis.s! 2. 2:42 Lshenars sb:2pt053 
“Larir wirginal. Faites infufer trois onces de Iy- 
charge d'or en poudre dans fix onces de bon vinaigre : 
pendant trois heures dans un* väifleau-à part, & mettez 
en même tems infufer & difloudre dans ‘un autre vafe À 
du fef cofnmun-daris de l’eau rofé :: où de plantain , 
ou. de. morellé, où à"leur-défaut ‘dans de l'eau :com-1 


LS 
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mure ; vous filrerez chaque liqueur à.part, & étant 
filrées , vous ks mêlerez enfemble quand vous voudrez 
avoir du lait virginal. | 7 Ÿ 

- H'eft propre pour les rougeurs , boutons, dartres & 


_ taches du vifage. | 


AUTRE, Vous mettrez dans une bouteille une. diflo- 
lution, de lytharge d’or faite dans le vinaigre diftillé, 
filtrée, 8 dans une autre bouteille pareille quantité de 
diffolution d’alun de roche faite en eau de Nénuphar , 
ou autre femblable auf filtrée ; & quand vous voudrez 


. avoir du lait virginal | vous mélerez de ces deux liqueurs 


enfemble en UT PASENEE Meter 
i qui ont de la teinture de. Storax ou, de Nora, 


Ceux au 
benjoin préparé avec l'efprit de vin , peuvent avoir en 


tout réms un-lait virginal fort propre pour nettoyer & 


AE: " 


blanchir les mains & le vifage , en mêlant un peu de 
cette teinture avec fept ou huit fois autant de quelque 
eau diftillée cofmétique ; c’eft aufli le lait virginal qu'on 
emploie le plus aujourd’hui , tant à caufe de fa bonne 
odeur ; que pour fes bons effets. [ab 
- LANGUE DE CERF,, où SCOLOPENDRE.  VULGAIRE 
(Lingua Cervina ; five Scolopendarta vulgaris ) ef une 


_ plante qui poufle de fa racine huit ou dix feuilles-Jon- 


gues. ordinairement d'un demi pied , larges d'environ 
deux doigts , pointues en. façon de langue, .aflez roi- 
des, polies , vertes, luifantes, d’une odeur de capil- 
laire qui n’eft point défagréable , d'un goût un peu 
aftringent. Onl'appelle Scolopendre vulgaire | pour la 
diftinguer de la vrai fcolopendre , qui eft le cétérac. 
Elle croît aux lieux ombrageux ,: pierreux .& humi- 
des , comme dans les puits , entre les-pierres..:On fe 
fért en Médecine de fe feuilles qui font :rafraichif- 
fantes, deflicatives , aftringéntes , atténuanteg; {plé- 
niques &-hépatiques., peétorales , apéritives,& vulné- 
raires, Leur principal ufage eft en ptifane dans. l’en-- 
flure de da-rate, le flux-de ventre , le. crachemént de 
fang , contre Ja gravelle., &:pour mondifier extérieu- 
rement les piaies & les vieux ulceres , même des, jam. 


_bes, pilées & appliquées deflus ;: ainfi qu’on l’a éprouvé 


plufieurs fois avec: fuccès ; on -les applique aufli fur. 
région de la rate. Les Flamans font bouillir ces feuilles 
RG. 
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dans de Ia bierre pour la médicamenter, & la faire 


boire auxrateleux , & hypocondriaques , aux fcorbu- 
tiques, & à ceux qui ont la fievre quarte. 1. 
LANGUE DE CHIEN (Cynogloffum) eft de plufeurs 


efpeces. La plus ufitée c'eft la grande, qui croît aux . 


licux arides , déferts, proche lès murailles à l'ombre. 
Ses feuilles font longues , étroites , pointues , lanugi- 
neufes, d’une odeur forte , & d’un goût fade. Elle éft ra- 
fraîchiffante, deficative, incraffante , adouciffante pro- 
pre pour arrêter les gonorrhées , les flux de ventre , les 
catarrhes ; néanmoins comme elle eft du nombre des 
plantes narcotiques , fa violence eft à craindre , & en 
rend l’ufage interne fort rare. Pilée & appliquée exté- 
rieurement elle guérit les plaies fraîehes. Ses feuilles 
pilées & incorporées avec de vieux oing , font bonnes 
étant appliquées, aux morfures des chiens , aux bru- 
lures, & pour faire revenir lescheveux tombés, Quel- 
ques-uns guériflent les fievres intermittentes , en ap- 
pliquant fur le nombril au commencement de l'accès 
à racine de langue de chien nouvellement arra- 


chée & concaflée , & enfermée dans un petit fachet de 


toile claire ; qu’ils ont mis chauffer fous les cendres 
enveloppé dans une feuille de chou ou de poirée | & 
qu'ils laiffent fur la partie pendant douze heures. D’au- 


tres enfilent de petits rouleaux de 2 même racine 
fraichement tirée de terre en forme de collier dont’ 


ils entourent le cou de ceux qui ont du chancre dans 
Ja bouche, & autour des gencives, ce qui le fait dif- 
fiper. 

LANGUE DE SERPENT ( Ophiologloffum , five Lingua 


.Serpentina ) eft une petite plante qui pouffe une : 


dr haute comme la main , foutenant une feule 


U 


euille. Elle croît dans les prés ,. dans les marais, & : 


autres lieux humides, Elle eft vulnéraire , defficative, 


réfolutive , confolidante , propre pour arrêter les hé- | 


motthagies , pour tempérer Îes inflammations des 
plaies’, pour les hernies desenfans. On s'en fert inté- 
rieurement & extérieurement. Ses feuilles pilées & ap- 
pliquées: fur les brulures , inflammations , hernies., 


plaiès & ulceres malins y font "très bonnes. On fait un | 


‘baume avec les feuilles infufées dans l'huile au foleil , 


; 
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‘auquel quelques-uns ajoutent de la térébenthine. 
LAVANDE MASLE ET FEMELLE ( Lavendula mas, 
five latifolia, & lavendula femina , five angufifolia } 
font deux plantes dont la différence ne confifte que 
dans la grandeur des feuilles & des fleurs. Le mâle, 
qu'on appelle Afpio , les a plus grandes & plus odo- 
rantes ; & la femelle, appellée feulement Lavende , 
a l'odeur plus agréable ; on les emploie indifféreme 
ment, On les cultive dans les jardins en tout pays. On 
fe fert en Médecine principalement de.leurs fleurs qui 
font chaudes & deflicatives , d'une faveurun peu âcre 
& amere, de parties ténues | céphaliques & nervines. 
Leur principal ufage eft utile dans les catarrhes , les 
rhumatifmes , la paralyfie, la convulfion , le vertige, 
la léthargie , le tremblement des membres , à exciter les 
urines & les mois. L'ufage externe eft en forme de 
leffive dans les affeétions de la tête & des-articles , & 
en forme de mafticatoire dans les catarrhes pour faire 
révulfion , & empêcher qu'ils ne fe jettent fur la poi- 
trine. Son odeur fufäit pour chaffer les poux ; on frotte 
aufli la tête de l'huile d’afpic , on la laifle enveloppée 
. toute la nuit, le matin on la lave avec une décoétion 
de lavande , & tous tes poux tombent morts. On frotte 
auf les bois des lits avec cette huile pour chaffer les 

punaifes. 

LAUREOLE ( Laureola) eft une efpece de Thymelads 
ou une plante dont il y a. deux efpeces ; une appellée 
mâle , qui conferve fes feuilles en tout tems , & une 
femelle, dont les feuilles tombent en l'automne, la- 
quelle on appelle Mezereum', en françois Bois gentil. 
L'une & l’autre croiflent dans les bois montagneux, ou. 
bois ombrageux , rudes & déferts. Leurs feuilles , leurs 
fruits , leurs écorces purgent violemment la, pituite & 
les férofités. On:s’en fert pour l’hidropilie ;. on les, fait 
prendre en poudre ou en infufion , principalement leurs 
feuilles, mais le meilleur eft de ne s'en paint fervir à 

_caufe de leur violence. | 


LAURIER ( Laurus ) eft un arbre afflez connu qui 
croît aux lieux fecs & chauds, & qu'on cultive dans 
les jardins. Ses feuilles & fes baies font en ufage dans 
la Médecne ; on. nous: apporte des pAjF sand fes 
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Choix.baies feches. Elles doivént être choïfies récentes 3 
bien nourries , entieres , non vermoulues, ni fépa- 
rées de leur'écorce , de couleur noirâtre. Le laurier 
eft chaud & defficatif, les baies font plus chaudes que 
les feuilles ; il eft émollient & réfolutif. L'ufage prin- 
cipal des baies eft dans la fuppreffion des mois & de 
l'urine, dans les affections dés nerfs’, la paralyfie , la 
colique , & les crudités de l’eftomac. Les feuilles fone 
bonnes extérieurement contre les piquures de guêpes, 
pour ramollir les tumeurs, & appaiferle mal des dents 
en gargarifme. : DAS FO YF 
Lenrr1r. Prenez décoétion de racines de guimauve 
& de figues grafles deux livres ; fucre blanc une li- 
vre & demie, faites-les cuire en confiftance de miel, 
pour lors mêlez-y demi-livre de pulpe de cafle ré: 
cente ; pulpéde pruneaux, & poudre de fené , de cha- 
que un quaïteron , femence de violette deux onces , tar- 
tre foluble une once ; faites un éleétuaire du tout felon 
Part, LEREE TEE EEE ARE CE LE 
’Ilamollit , & il adoucit en purgeant fans violence. 
La dofe eft depuis demic-once jufqu'à une once & 
demie: 2" - EX © BA PSE. A] 
“ILENtTir Fin, de Meyfflonnier. Prenez déco@ion de 
mauve & de chicorée comce & preflée, dans laquelle 
vous ferez bouillir des pruneaux , defquels ‘étant 
cüits , vous en tirez la pulpe par lé tamis ; & à chaque 
ônce de-ce pulpe ajoutez-ÿ aufli chaque once dé pulpe 
de cafle fraichement tirée ; deux dragmes de poudre 
de fené auffi pour chaque once defdites pulpes | de 
mére une dragme de poudfe de racine de polypode , 
| demie - dtagmme de poudre de réglifle , & pefant le 
| tout, ajoutez-y lé double de ‘bonne caffonnade blan- 
che; faïfant cuire Le tout découvert fur le feu coinme 
üne confitüre en confiftance de miel ferme ; où de bon 
raifinét } &' vous aurez un lénitif fin auf utile que lé 
meilleur Cathol:cum. DLL 91 2220 RSR 
LenNriLre ( Lens ) eft uneplante qu'on cultive 
comme Îes autres légumes 5 fa femence eft d’un grand 
ufage dans [és alimens de carême. La décoction des 
lentilles lâche Ke ventre , & “eft déterfive ; on la te: 
commande dans la rougeole & dahsla petite vérole, 
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smaïs fort mal-à-propos, comme Sébifius-le démontre 
dans. fon Traité des facultés des alimens. Les lentilles 
“mangées font aftringentes ; elles font un fang grof- 
Mdier à ceux qui en‘ufent trop, & les rendent fujers aux 
maux atrabilaires , comme aux cancers , galles, ul- 
ceres;,.douleurs de nerfs ; nuifent à la, rête & auxpou- 
mons : les blanches font meilleures pour manger queles 
cendrées ; mais le meilleur eft de ne n’en point manger 
du tout. Rio enrd sk 5 ses 6 14 
.» LENrrLLE DE MaRaïs:, où LENTILLE | D'EAU ;, 
(_ Lenricula paluftris vulgaris -) eft une: petite’ plante 
aquatique dont. les feuilles {ont de la figure & de la 
grandeur des lentilles | lefquelles nagent fur la {u- 
perficie des étangs, des lacs &-des marais. Elles font 
propres pour humecter , pour rafraichir ; pour étein- 
dre les ardeurs du fang étant prifes en décotion. On les 

. applique en dehors dans la goutte chaude:, contre a 
galle maligne ; fur le front pour appaifer «la douleur 
de tête provenante de chaleur , &. aux plantes des pieds 
pour:éteindre le feu de la fievre.. L'eau diftilée de: fes 
feuilles eft eftimée pour les inflammations de toutes les 

parties nobles, & pour les ficvres peftilentielles. ba 
même eau appliquée par dehors fur les yeux en ôte la 
rougeur , arrête Îles inflammations des‘paupieres, des 
tefticules & des mammelles. ve sbitioté euh sie 
Lrece ( Suber.) éft un arbre de moyenneikiauteur., 
portant des chatons & des glands femblables à ceux 
du chêne verd 3 il croît’ dans les pays chauds, comme 
en Efpagne ; en Italie; vers les Pyrennées ; -en Gafco- 
gne. Le gland du liege eft aftringent , &-propre. pour 
la colique venteufe 3 la dofe eft depuis :un-fcrupule 
jufqu'à une dragme. Son écorce dont nousnous fer- 
vons pour faire des bouchons de bouteilles:-au: dé crii- 
ches , ‘doit être choifie-en belles tables-y unie , la 

. moins noueufe , n'étant point crevañlée;; d'une -épaif- 
feur moyenne , legere , la moins poreufe:,. & fe cou- 
pant très facileinent, Elle eft-déterfive & aftringente, 
cle arrère les hémorrhagiés internes & les: cours de 
ventre, étant prife en'poudre ; ou en décoétion. Les 
cendres de liege quisa:fervi de bondon aux tonneaux 
dé vin , font recommandées par Borel &:par Fo- 

| Riv 
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reftus contre la dyffenterie , & [ce flux immodéré des 
hémorrhoïdes, Ces cendres incorporées avec du beurre 
frais ; font propres pour réfoudre & pour adoucir 
la douleur des Éanionbodée cnflées , fi on les en 

frotte, | 

Lrerre (Hedera arborea ) eft un atbrifleau , ou 
un arbre connu de tour le monde, dont les rameaux 
farmenteux s'élevent & s'étendent beaucoup en ram- 
ant , & s’attachent aux arbres voifins & aux mu- 
railles. Les feuilles de lierre font chaudes & deffica- 
tives & un peu aftringentes, Elles font contraires au 
cerveau & au genre nerveux , c’cft pourquoi l'ufage 
interne en eft fort rare, Elles. fervent extérieurement 
our deflécher & guérir la galle de la tête, & pour 
défendre les, cauteres contre l’inflammation ; on en 
met une feuille tous les jours deffus. On les met auffi 
far les loupes qu’elles fonc difliper par tranfpiration, 
‘fi onen continue long-tems l'application , parcequ'elles 
actirent des férofités : on en applique auffi fur les cors 
des pieds écrafées , ou après avoir infufé deux fois 
24 heures dans du plus fort vinaigre ; d'autres y ajou. 
tent du fel. On méle le fuc de lierre avec une huile 
appropriée ; par exemple , celle de lis , pour guérir 
l'ozene ou ulcere puant du fond du nez , & la dou- 
leur des orcilles purulentes. Pour guérir les brulures, 
on fait bien cuire des feuilles de herre dans de l'eau, 
on applique de ces feuilles fur la brulure, & on met 
ar deffus une comprefe de linge pliée en quatre dou- 
bic bien trempée dans la décoétion tiede ; & une 
bande de linge pour tenir le tout en état, continuant 
jufqu'à iérifon, Les baies de lierre purgent par haus 
& par bas, & font uftées contre les fievres. La pou- 
dre de trente de ces baies féchées à l'ombre , donnée 
dans un verre de vin blanc , après y avoir infufé 
quatre ou cinq heures, à un peftiféré qu'il faut bien 
couvrir pour de faire fuer , eft un remede épsouvé 
pour faire percer la pefte , & fauver le malade, fort 
recommandé par Alexis Piedmontois , par Palmarius, 
Choix. & par M. Boyle. La gomme de lierre doit être chai- 
fie jaune, rougeatre, tranfparente , d’une odeur forte, 
d'un goût âcte & aromatique 3 on la tire par des 
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incifions qu'on fait aux troncs des gros lierres qui 
croiffent dans les pays chauds. La plis grande partie 
de celle qu'on vend chez les Droguiftes nous vient des 
Indes pe Marfeille. Elle eft propre pour faire tomber 
le poil étant appliquée deffus, pour tuer les lentes, 
pour difcuter , pour réfoudre les tumeurs , & pour def- 
fécher les ulceres. 

» : LIERRE TERRESTRE ( Âedera terreftris ) eft une 
plante odorante qui poufle de petites tiges bafles, 
rampantes à terre, portant des feuilles rondes, den 
telées en leurs bords : elle croît aux lieux ombragcux 
& humides contre les murailles , contre les haies. Le 
lierre terreftre eft âcre , amer , chaud, deflicatif, 
vulnéraire, apéritif, déterff, très peétoral, propre à 
découper & réfoudre le rartre du poumon , des reins, 
& des autres parties, & il remédie puifflamment aux 
obftruétions caufées par ce tartre, à la jaunifle , & 
aux ulceres des vifceres pour les déterger & les con- 
folider , à la toux , à la phthifie , à l'empyême, aux 
ulceres internes des reins, de la poitrine , du pou- 
mon. La poudre de lierre terreftre bue avec de l’eau 
diftillée de la même plante au mois de Mai, brife la 
pierre des reins, & les nettoie plus puifflamment qu'on 
ne fauroit croire. Dans les chutes où le fang grumelé 
empêche de refpirer , le lierre rerreftre eft un remede 
affuré. M. Boyle dit qu'il a vu des effets furprenans 
de cette plante dans des maladies de poumons & de 
la poitrine , où tous les autres remedes n’avoient de 
rien fervi ,. quoiqu’ordonnés par les Médecins les plus 
favans , & que des ouvriers d'une Manufaéture fujers 
à de violentes coliques , qu’on attribuoit aux vapeurs 
du vinaigre qui s'emploioit en icelle, s’en éroient dé- 
livrés par le fréquent ufage d'une forte infufion de 
cette plante dans l’eau-de-vie. Pour les maux de 
poitrine & de poumon il l’ordonnoit en fyrop , en 
infufion , ou en forme d’opiate & de pilulles : on 
peut aufh s’en fervir fort utilement :à la maniere du 
thé, Le jus de lierre terreftre attiré par les narines 
appaife la douleur de tête, & mêlé avec du verd-de- 
gris il eft bon aux ulceres caverneux. L'huile dans 
aquelle onca Jaifé longiems infufer fes feuilles au 
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_foleil en été, dans une bouteille dé verte double, eft 
fort bonne pour la colique prife tant en breuvage qu’en 
favement. Les mêmes feuilles hachées & miles feules 
fans huile dans une bouteille de verre bien bouchée 
«quon laiffe expofée au folcil, fe pourriffent & donnent . 
une liqueur excellente pour Les plaies. 

Lrevre ( Lepus ) eft un animal à quatre pieds, plus 
grand qu'un chat, fort timide , & très agile, & ha- 
bile à la courfe ; il habite les bois & les forêts. On 
donne comme un remede excellent contre le calcul, 
depuis un fcrupule jufqu’à une dragme, de la poudre 
d’un lievre dont on a feulement ôté la tête, & qu’on 
a mis fécher au four dans un pot de terre. La tère 
guérit l’alopécie , où chute des cheveux , réduite en 
cendre, & enduite avec du miel ; cette cendre feule. 
bfanchit les dents. Les yeux de lievre arrachés au 
mois de Mars facilitent l'accouchement , font fortir. 
larriére-faix & les moles : on les fait deflécher avec 


“du poivre fans les prefler aucunement, & on les ap- 


plique {ur le fommert de la tête du côté de la pru- 
nelle. Harteman, Major, & Riviere confirment cette 
expérience. Le fang de lievre enduit efface les taches 
du vifage, les roufleurs & les lentilles ; étant deffé- 
chéil arrête la dyffenterie & le flux céliaque, il brife 
Ja pierre des reins ; mais il faut , felon Vanhelmont, 
que ce foit le {ang d’un lievre forcé par des lévriers, 
& tué: durant la terreur; on reçoit ce fang dans un 
inge , & quand if eft fec ,; on en met infufer un mot- 
ceau dans du vin pour donner à boire aux dyflenteri- 
ques. Le Docteur Michaël en a fait l'expérience fur 
Œui-même | & Schmuck loue, le même remede. Le 
même fang defféché fe donne en poudre au poids d’un 
fcrupule dans une eau appropriée ,: comme de plan- 
tain.,! d'ortie , &c. Le linge impregné de:ce fang äp- 
pliqué fur l'éréfipele Le guérit infailliblement :; felon 
Fexpérience du même Vanhelmont. On peut fubftituer 
le fang d'agneau au fang de lievre } pourvu qu'il ait 
été rourmenté :& tué dans la peur: Le cœur de lievre 
couru 8 tué dans là peur eft un remede éprouvé contre 
la fievre quarte ; on le divife en trois ou quatre par: 


ües qu'on met énpoudre , pour donner chacune avame 
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l'accès après les remedes généraux ; ce qui eft confir+ 
mé par Sennert & par Tornerus. Le foie arrête le flux 
de ventre | & foulage les hépatiques. Les reins & 
les tefticules defféchés fe donnent aux graveleux. L'os 
du talon cft recommandé contre la gravelle , la coli- 
que , l'épilepfie ; & l'accouchement difficile : on le 
donne cn poudre, La praifle , für-tout la vicille , ap- 
pliquée extérieurement fert atiret les fleches ; les mor- 
écaux de bois ; les balles, & autres corps étrangers des 
plaies , & elle rompt les abcès. La fiente eft bonre 

‘pour les graveleux ; prife en forme de cendre 3 elle 
Suérit la dyffenterie étant bue , & remédie à la bru- 
lure étant appliquée. Le poil de lievre entre dans les 
Hnimens pour arrêter le fang , & le fameux onguent 
dé Gallien pour arrêter le fanig dans lartériotomie , eft 
compofé de parties égales d'aloës ; d’encens , & de 
poil de lievre brulé. On applique la peau de lievre (ur 
la partie douloureufe dans la goutte & dans les rhu- 

_fmatifmes. : | | 

Limaçon eft un infcéte ‘, ou à coquille & fe nom- 
me Efcargot ; en latin CocAlea ; où fans coquille , qui 
eff rouge ou ris , & fe nomme Limas où Limace, & 
en latin Limax. Les meilleurs 'efcargots font ceux 
qui vivent au foleil & dans les vignes d'herbes odo- 
rantes, il faut les ramafler avant Îe lever du foleit, 
Ceux qui vivent dans les marais & dans les lieux om 
brageux ont lés mêmes vertus’, ‘mais en moindre ‘dé. 
gré, Les efcargots font réfrigératifs , incraflans , glu- 
tinatifs , lénitifs, & falutaïres aux nerfs & aux pouz 
mons. On les eftifne dans la toux:, la phthifie , le 
Crachement dé fang , & les autres affétions de poi- 
trine , contre la chaleur du foie & la colique. Appli- 
qués feuls , ‘ou avec le fiel de Taureau ; ils muriflent 

& ouvrent les charbons peftilentiels , ils confolident 
Les plaies; ‘fpecialement celles des nerfs ; ils guérif 
fent les ulceres ; fur-tout des jainbes ; ils appaifent 
des ‘inflammations °de la goutte’; ‘is abbaïtlent le vene 
tre des hydropiques & les hernics aqueufes , étant 
pilés avec’ leurs coquilles , 8e appliqués ; ils arrêtent 
Phenattti aie: du nez appliqués” fur ‘le front ; &c l'é- 

cume qui en fort ,'lorlqu'ils -cuifène fur la braife, 
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guérit Îes fiftules. Les coquilles pilées & réduites en 
poudre, fe donnent contre le calcul , & pour deffécher 
les crevafles des pieds & des mains. La graifle qui 
page au deflus de la décoétion des efcargots , quand 
clle eft réfroidie , remédie à la rougeur & à la dou- 
leur des yeux ; & fert de défenff pour empêcher les 
fluxions de tomber fur les yeux étant enduite. Les ef- 
cargots en hiver font renfermés dans leurs coquilles 
pa le moyen d’un petit couvercle, lequel féparé de 
a coquille, bien lavé & pulvérifé, fe donne avec fuc- 
cès aux Pate , aux hydropiques , & à ceux dont : 
l'urine cft fupprimée , on en donne tous les jours foir 
& matin aux hydropiques , ce qu'on en peut prendre 
au bout de la pointe d'un couteau , dans un véhicu- 
le convenable 3 d’autres y mêlent un peu de nitre, 
ou unc partie de poudre de ces couvercles qu'ils don- 
nent pour la gravelle & la fuppreffion d'urine dans du 
vin blanc, ou autre véhicule convenable, L'efcargot 
& la limace conviennent en général à l'hedifie & à 
Ja phthifie ; on les prépare en maniere d'aliment ou 
bien on les.diftile ; 1ls font plus efficaces , quand on 
les nourrit de fucre. Voici la méthode d'un Médecin 
Italien, Il prenoit des efcargots de montagne qu'il 
nourtifloit durant deux on trois jours de fucre & de 
farine , après quoi il les faifoit cuire légerement dans 
de l'eau avec un peu de vinaigre , & enfin dans un 
bon bouillon de volaille ou de mouton. Préparés 
de cette façon ils humeétent beaucoup , ils engendrent 
de bon fang , & ne font point de dure digeftion, 
Riviere rapporte qu'un Payfan a guéri d’une fievre 
_ he@ique abandonnée des Médecins , un homme , en 
Jui faifant avaler pendant quelques jours un bouillon 
dans lequel il faifoit cuire des limaces rouges prifes 
dans les bois, après les avoir nettoyées, éventrées, 
& lavées dans de l'eau rofe, Mélez des limaces rouges 
hachées par morceaux avec un poids égal de fel 
commun , mettez le tout dans une chauffe à hypocras, 
ou dans un fac de toile que vous pendrez à un clou 
dans la cave au deflus d'une terrine où autre vaifleau 
ge recevoir la liqueur qui en diftillera , laquelle eft 
onnç pour enduire chaudement les articles dans la 
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goutte, pour la fciatique, catarthes, & fluxions fur 
quelques membres , pour deflécher les verrues ; pour 
la paralyfie imparfaite , crampe & engourdiflement 
ou ftupeur de membre, en oignant de cette liqueur 
chaude foir & matin l'endroit malade, & depuis toute 
Fépine du dos depuis le cou, jufqu'à l'os voifin du 
fondement, Cette même liqueur guérit Ka chute du 
fondement , & incorporée avec de la racine fraîche 
de grande confoude dans un mortier de marbre , & 
appliquée en forme de cataplafme dans l'aîne , elle 
raffermit & reflerre le péritoine & les anneaux dans 
les defcentes, La poudre des limaces féchées au four , 
après que le pain en eftriré, fur une tuile, ou fur 
un ais, prife feule dans du vin , dix-huit où vingt 
matins de fuite à jeun, ou avec autant de celle de 
racine de grande confoude féchée dans le four de 
la même maniere , eft bonne pour les deftentes. Pour 
les enfans à la mammelle, on en met dans leur bouillie 
demie dragme de chacune pendant neuf matins, à 
commencer au premier jour du décours de la lune. 
La poudre des pierres fre fe trouvent dans les têtes 
des limaces grifes bue dans du vin , guérit la ftran- 
gurie , quand on n’urine que goute à soute. Volcka- 
merus a éprouvé que cette pierre pendue au col'er 
forme d'amulette , en forte qu'elle couchesa nud la 
région du cœur , guérit les fievre quartes & les tierces 
bâtardes. Appliquée fur le front elle arrête l'hémor- 
rhagie du nez. hr 

LiMons ( Limones , feu Limonia Male} font des 
fruits qui ne different des citrons qu'en ce qu’ils 
font plus ronds, plus gros, & en ce que leur écorce 
cft moins épaifle. Il y en a de doux & d'aigres , ces 
derniers font employés en Médecine. Ce fruit naît fur 
une efpece de citronnier appellé en latin Limen vul… 
garis , ou Malus Limonia acida |; & en françois 
Limonier. Ses feuilles & fes fleurs font femblables à 
celles du citronnier ordinaire; de forte qu'on ne le 
diftingue que par fon fruit. L'écorce du limon eft 
propre pour réjouir le cœur & le cerveau , pour réfifter 
au venin, pour donner bonne bouche , pour exciter 
la digcftion. Le fuc de limon eft cordial , & plus 
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rafraïichiflant que celui de citron ; il réfifte au venin ; 
il-calme les ardeurs des fievres , il précipite la bile: 
On le mêle avec de l’eau & du fucre pour faire de 
l2 limonade : on en prépare aufli un os fort em-, 
ployé en Médecine. Ce fuc eft fpécifique pour chalet . 
la pierre des reins , & c'étoit le fecret de Timæus qui: 
le donnoit de la maniere qui fuit. Prenez deux onces. 
de fuc de limon , récemment exprimé, méêlez-le avec: 
fix onces de vin d'Efpagne pour une prife. Le même: 
fac eft éprouvé contre l'ifchuric , ou fuppreflion d’u-. 
rine. Amatus Lufiranus en a guéri une, caufée par l'obf-: 
truétion des conduits urinaires par des! humeurs vif- 
queufes , en faifant avaler trois ou quatre onces de ce: 
fuc. Les femences du limon:font un'peu ameres , pro 
pres pour les vers, pour fortifier | & pour préferver: 
du mauvais air. ; | 
Lin ( Linum ) eft fauvage , ou domeftique , ce 
dernier eft en ufage. On cultive cette plante dans les 
terres grafles & humides , on n'emploic en Médecine 
que fa femence. On choifit la plus grofle & la mieux 
nourrie ;. elle eft plus chaude que tempérée 3 elle eft 
propre pour digérer , pour ramollir, pour réfoudre ; 
pour adoucir ; l'ufage interne eft:dans la toux’, la 
pleuréfie , la phthifie. On la fait infufer entiere ; &c 
bouiihir ps de l’eau pour les mucilages. Onen met 
aufh infufer en un peut nouer dans les ptifanes-pour 
la:pierre , pour la gravelle ; pour exciter Furiue ; pout 
la colique néphrétique. L'huile que l’ontire de: cette 
femence par expreflion à les mêmes vertus 53 on la 
diftille dans les yeux: contre les ongles, onen fait 
avaler avec fuccès dans la pleuréfie & dans‘la colique , 
& onen oint les parties malades , & [a rate endur- 
cie, la prife eft de deux ou trois onces. Dans!la pleu+ 
xéfic on arrète par fon moyen  l'inflammation ‘de: la 
piévre, & on aide l'expeétoration & le crachement 3 
ce qui réuflit encore mieux, fi dans quatre oncesd’huile 
de lin on délaie une dragme de poudre desfangliez 
préparée & un peu de fucre , qu'on donneau malade , 
ce qui le décharge infenfiblement paï*:les- felles8c 
par les crachats. L'huile de lin donnée :dans une afñfez 
grande: dofe , comme de pluficurs! onces ,: eft zrès 
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propte , felon M.-Boyle ; pout rompre les émpièrnes’ 
qui furviennent aux pleuréfies 3 &'le même Auteur: 
dit qu'on fait un remede excellent pour la brulure: 
avec de Veau de chaux bien battue avec l'huile de: 
lin en la quantité qu’il en faut pour faire une efpece 
d’onguent ou liniment fort: blanc. Cette huile pour 
être prife intérieurement doit être nouvelle ; car alors: 
clle eft d’une. faveur aflez agréable , au lieu qu'elle 
fait mal au cœur quand elle eft vieille & rance. Elle eft 
un remede fans pareil dans la toux, la péripneumo- 
nie, la phthifie , & les autres affections dé la poitrine. 
De plus elle eft très falutaire dans les refflerremens 
opimâtres du ventre, & dans la paflion iliaque ou M-: 
Jerere , où elle.a eu de très bons ‘effets. Un clyftere de 
quatre onces d'huile de lin avec autant d'huile dé na- 
vette, étoit le fecret du Doéteur Michaël qui ne lui 
a jamais manqué. Ruland a guéri un payfan dont le 
ventre étoit devenu dur comme une pierre par l’en- 
gourdiflement des gros excrémens , par un clyftere de 
cinq onces d'huile de lin ; cet Auteur ajoutoit quelque- 
fois demie dragme des trochifques Alhandal aux clyf- 
teres d'huile de lin. L’étoupe ou la toile de lin fervent 
pour recevoir les cataplafmes anodins, & autres re- 
médes. L'huile de papier brulé eft anodine , & elle foude 
les plaies & les ulceres. Son ufage eft dans le mal de 
dents, & pour les dartres. On'la fait en brulant di 
papier fur une afliette d’étain.; à quot il s'attache cer 
taine liqueur grofiere & roufsâtre, qui eft cette huile. 
qu'on a foin de ramaffer. HAE 4 LE rie 

LINAIRE ( Linaria lutea vulgaris ) eft une plante 
ainfi appellée; à caufe que fes feuilles reflemblenr à 
celles du lin. Sa fleur eft jaune , elle croît aux liéux 
incultes ; proche des haies. ‘Ses feuilles font chaudes ; 
defficatives , diurétiques & ameres ; leur ufage ptinci- 
pal eft dans la jauniile*, l’obftruétion du foie, la difi- 
culté d'urine , la:pierre , l'hydropitie , prife en décoc- 
tion avec les fleurs , laquelle de plus. chafle le venir} 
diflout le fang caillé, & provoque les mois, Ondes 
applique aufli extérieurement pilées vertes fur lé: bas 
ventre, dans Ja ftrangurie, &: fur Je fondetnent dans 
là douleur des hémorthoïdes occultes , pour lequelinah 
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voici un onguent d'Hartman crès excellent, Pilez une 
poignée de linaire avec une fuffifante quantité de fuif 
de bouc ; & y ayant ajouté un jaune d'œuf, appliquez 
le touc {ur La partie douloureufe ; tous les Praticiens 
& l'expérience confirment cette vertu de la linaire. Si 
on n’a point de ff de bouc , l'herbe feule fufir; fi elle 
eft verte, on la pile, & fi elle eft feche , on la met 
dans un fachet avec de la camomille , & on met 
bouillir le tout dans du lait pour appliquer deflus le 
mal ; on y peutajouter , pour rendre le reinede meil- 
teur , de l'huile d'efcarbots, ou de celle de clopor- 
tes, qui font recommandées dans cette maladie , la 
premiere par Solenander, & la derniere par Borel. La 
linaire avant que d'être fleurie, reffemble fi fort à la 
petite éfule , qu'on ne difcerne gueres ces deux plan- 
tes, qu'en ce que l'éfule, qui eft une efpece de tithy- 
male, eft rémplie d’un (uc laireux , & la linaire d'un 
fuc verd , c'eft ce qu'on exprime ordinairement par ce 
vers latin : | 


Efula laftefcit , fine laëte Linaria crefcit. 


LiNIMENT ( Iitus) eft un remede topique, adou- 
ciflant les âpretés du cuir, humeétant les parties qu'il 
faut amollir pour en réfoudre les humeurs qui affi- 

ent le patient, & en ôter la douleur. On fe fert de 
Éférens linimens fuivant les diverfes occafions. Le 
Jinimentc eft d'une confiftance moyenne entre l'huile & 
l'onguent ; il eft compofé d'onguens , d'huiles , de 
cire , &c. 

LiNIMENT de Saturne. On le prépare en agicant en- 
femble égales parties de la diflolution de chaux de 

lomb , & d'huile rofat, & les réduifant en une efpece 
de Nutritum. F 

ILeft fort propre pour la guérifon des ulceres ma- 
ins, qui viennent d'une humeur âcre & falés, & pour 
celle des dartres , galle , feu volage , & même des 
brulures. 

: LINIMENT pour la fciatique. Prenez de la goutte 
de bœuf qui fe trouve chez les Bouchers, déni re 
d'eau-de-vie , & un quarceron de beutte frais , mr. 

cz 
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lez bien ces tro:s chofes enfemble , faites-les chauffer, 
& les appliqu:z far le mal le plus chaud que l’on pourra 

fouffrir. Si le mal vient de l’épine du dos , illa faut 

frotter d’eau-de-vie , & après l’oindre de ce liniment le 
plus chaud que l’on pourra. | 

LiINIMENT pour les brulures écorchées. Prenez deux 
onces de {uc d'oignon cuit fous la braife avec une once 
d'huile de noix , incorporez-les enfemble en forme de 
liniment pour en oindre le mal. 

LiINIMENT pour les hémorrhoïdes Prenez deux on- 
ces d'huile delin , autant de pulpe d'oignons cuits fous 
les cendres , & demie-once de cire blanche , & faites 
du tout un liniment felon l’art. 

AUTRE pour le même mal. Faites fondre deux onces 
du plus vieux lard que vous pourrez trouver , ôtez les 
peaux feches ; jettez-y environ demie-once de cire 
blanche coupée en petits morceaux pour donner corps 
au liniment ; la cire étant fondue , retirez le tout hors 
de deflus le feu , & le remuez jufqu’à ce qu’il foitfroid ; 
confervez-le pour en oindre le mal dans le befoin avec 
le bout du doigt. Ce liniment, tout fimple qu'il eft, eft 
très bon. 

LiNiMENT pour les ulceres ou brulures, Mêlez en< 
femble parties égales d'huile de noix & d'eau de 
chaux , & vous aurez un liniment excellent pour ces 
maux. 

LiNIMENT pour toutes les infettions de La peau. 
Prenez quatre onces de cérufe avec fix dragmes de 
fublimé en poudre , mêlez-les avec une livre de 
beurre , & en faites un liniment pour toutes les parties 
affligées, 

Lis ( Lilium ) eft une plante à fleur , dont il y a 
plufieurs efpeces qu’on cultive dans les jardins ; on 
ne fe fert en Médecine que de celle qui porte des 
fleurs blanches. Ces fleurs font chaudes & humides, 
de diverfes parties , anodines , digeftives & matura- 
tives. La racine ou oignon de lis eft abfterfive, 
defficative , digeftive , émolliente & maturative; elle 
n'eft ufitée qu’extérieurement pour murir & amollir 
les tumeurs , guérir les cors des pieds & la brulure. 
L'huile fimple de fleurs de lis faire par infufion gué- 
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tic promptement & sürement Îles plaies récentes de 
quelque partie que ce foit ; elle eft fuppurative , émol- 
liente & maturative ; elle entre dans les cataplafmes 
pour les abcès , lesinflammations , les bubons & l’ef- 
quinancie qui tendent à fuppuration : on la joint avec 
la racine de lis , qui eft parcillement un des princi- 

aux émolliens , maturatifs & fuppuratifs. La même 
uile entre dans les lavemens émolliens & dans les la- 
vemens laxatifs qu’on donne avant l’enfantement. Les 
Anthera , ou filets jaunes qui fe trouvent dans les fleurs 
de lis, font éprouvés & recominandés pour faciliter 
l'accouchement , on les fait avaler dans de l'eau de 
verveine ou d’armoife. 

LISERON GRAND, ou CAMPANETTE ( Convolyulus 
major albus ) eft une plante qui poufle des tiges très 
longues , grofles , farmenteufes , qui s'élevent en 
haut en rampant , embraffant les arbres & les ar- 
brifleaux voifins , ayant des fleurs blanches de la figure 
d’une cloche, Cette plante eft en ufage parmi les Em- 
piriques contre les maladies chaudes, principalement 
contre celle de la tête & des yeux. On a prouvé que, 
pour faire percer un clou en vingt-quatre heures , il n’y 
a qu’à broyer entre les doigts fept ou huit de fes feuil- 
les, & les appliquer deflus. Le jus de l'herbe, qui eft 
blanccomme du lait , étant enduit fait tomber le poil, 
&c tue les poux. 

LiseRON PeTiT ( Convolvulus minor arvenfis) eft 
nne plante qui poufle plufeurs petites tiges menues, 
tendres , rampantes à terre, &.{e liant aux autres 
plantes voifines. Ses fleurs ont 11 même figure que 
celle du grand liferon, mais elles font plus petites 
blanches, ‘ou: de couleur de rofe , ou quelquefois 
purpurines. Elle croît dans les bleds , & aux lieux in- 
cultes, Le jus des feuilles de pétit liferon pris en breu- 
vage Tâche le ventre , dit Diofcoride 3 Galien dit 
qu'il a une vertu digeftive & réfoliutive. Albert le 
Gtand dit qu'il eft bon à la poitrine ; au poumon, & 
propre pour l’afthme , que fon eau purge la‘bile adufte; 
& qu'il a plus de force quand'on ne le fait pas cuire. 
Je ne fais pas fi cette plante eft purgative , dit M. dé 
Tounefort ; comme plufeurs perfonnes l’affurent, 
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mais je fais par l'expérience de nos. payfans de Pro- 
vence, qu'étant appliquée extérieurement , elle eff très 
vulnéraire ; ce qui eft conforme à cé qu'Avicene dit 
du Volubilis, dont il aflure que les feuilles fraîches font 
très propres aux grandes plaies , & que cuites en vin, 
elles fes confolident. De plus , il dit qu'appliquéés fur 
les brulures du feu , elles y font .un remede qui n’a 
point fon pareil. On prétend que fa femence, qui eft 
müre en Août & Septembre , prife dahs du vin, pro- 
. voque l'urine. L'eau diftillée des fleurs eft bonne à tou- 
tes les inflammations intérieures & extériéures , fur- 
tout aux rougeurs des yeux. Nu 
LITHARGE ( Lythargirus , feu. Lychargirium ) eft 
une plomb empreint des impuretés du cuivre, & réduit 
en forme de fcorie ou d'écüme métallique, par la cal- 
cination. Cette matiere fe fait quand on purifie le 
cuivre au fortir de la mine, en Pologne , en Suede , en 
Dannemarc. Il y a deux efpeces de litharge , une 
jaune tirant fur le rouge, approchante en couleur de 
lor , appellée Litharge d'or , l'autre à une couleur 
qui tire en quelque, façon fur celle de l'argent, qu’on 
appelle Licharge d'argent. Les couleurs ne proce- 
dent que des différens dégrés de calcination , la li- 
tharge d'or ayant été plus longtems calcinéé que la 
litharge d'argent ; elles ne contiennent l'une & l’autre 
gucres autre chofe que du’ plomb. On doit choifit les choix, 
litharges en petits morceaux bien calcinés , nets , hauts 
en couleur , pefans. La litharge qui vient de Dantzic, 
eft plus belle que celle qu'on envoie en. Angleterre. 
Où fait aufli dela litharge en purifiant l'or & l’ar- 
ent par la coupelle, mais en petite quantité , elie 
. eft femblable à l’antre. Les litharges font deflicatives | sertus. 
déterfives & rafraïchiflantes ; elles donnetit la con 
fiffance à plufieurs emplatres , car elles fe diffolvent 
at la coétion dans les huiles & dans les graiffes , elles’ 
rérnpliffent les cavités , elles détergent, & font venir 
lés chaits. | Li 
Livesce , où LEvVESCHE ( Levifficum vulgare , 
feu Ligufficum } eft une efpece d’ache dont la racine. 
né meurt point , & qui poufle des tiges hautes comme 
un homme ; elle‘croît aux lieux ombrageux , an la 
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cultive dans les jardins. On fe fert en Médecine dé 
laracine , des feuilles & de la femence. Cette plante 
eft chaude , defficative , incifive , apéritive , alexr- 
pharmaque , diurétique & vulnéraire ; elle fortifie 
Veftomac, guérit l’afthme, excite les mois aux fem- 
mes , fielles en mächent quelques feuilles & en ava- 
lent le jus & l'herbe ; elle defopile la rate , remédie 
particulierement à la jaunifle. La femence de livêche 
eft fort ufitée comme carminative , dans les tranchées 
des femmes , foit grofles , foit accouchées ; elle rend 
l'urine fort noire , ce qu'il eft bon de favoir pour n'’é- 
tre pas furpris dans la pratique , à caufe que l'urine 
noire eft d’un mauvais augure fans cela. On croit que 
de boire avec un chalumeau fait de la tige de cette 
plante , eft un bon remede contre la toux. La livêche 
entre dans les ptifanes peétorales, & dans les emplâtres 
vulnéraires. 

LoocH , EcziGMa & LiNcrus font trois mots 
qui fignifient une même chofe. Lechement & Suce- 
ment. Le premier eft Arabe, le fecond eft Grec, & le 
troifieme eft Latin. on les a donnés pour noms à des 
compoñtions pectorales qui ont une confiftance moyen- 
ne entre les fyrops & les életuaires mols. On les fait 
fucer aux malades avec un bâton de regliffle concaflé 
par le bout qu’on trempe dedans, ou on les donne à 
la cuilliere , afin qu'étant pris peu à peu, ils demeu- 
rent plus de tems au paflage, & humectent mieux la 
poitrine ; on ne les prépare ordinairement que lorf- 
qu'on en a befoin. 

LoocH de Chou rouge , de Gourdon. On tirera le fuc 
des choux rouges par expreflion à la maniere ordinaire, 
puis on le dépurera en le faifant bouillir un bouillon , 
& le paffant par un blanchet, on mêlera une livre de 
ce fuc dépuré avec demie-livre de miel écumé , & au- 
tant de fucre blanc ; on fera bouillir le mélange dou- 
cement jufqu'à confiftance de looch , puis étant ré- 
froidi, on y mélera exactement trois dragmes de fa- 
fran réduit en poudre très fubtile. 

Ce looch eft propre pour l’afthme, & pour les au- 
tres maladies de'a poitrine & d:s poumons. On le prend 
au bout d’un bâton dereglife concaffé, 
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_ Loocx de Lermilles d'Avicenne. On fera bouillir 
fégerement deux pincées de lentilles rouges dans de 
l'eau commune , on jettera cette premiere déco@ion , 
& onles fera bouillir de rechef dans trois demi-feptiers 
. de nouvelle eau de fontaine jufqu’à la confomption 
de la quatrieme partie , l’on y jettera alors deux drag 
mes 2e femence de pavot blanc , on fera bouillir ja 
déco“tion quelques bouillons , on y mettra une pin- 
céce de raïfins mondés de leurs pepins ,, on continuera 
la coétion jufqu’a ce qu’il ne refte qu'environ la moi- 
tié de la liqueur ; enfin on y jettera deux dragmes de 
rofes rouges , & leur ayant fait prendre un bouillon , 
on coulera la décotion avec forte expreflion , on la 
faiflera repofér , on la paffera par un blanchet , & on 
Ja fera cuire avec fix onces.de fucre candi en confiftance 
de looch. 

Il déterge , il fortifie , il adoucit les äcretés de Ia 

Poe foulage les maux de gorge, il eft bon pour 
’enrouement , pour exciter le crachat. On en prend 
avec le bout d'un bâton de régliffle concaflée, ou à la 
cuillier. j4 
Loocx de Tuffilage fimple. On prendra des racines 
de tufilage , cueillies dans leur vigueur , on les coupera 
par morceaux , onen mettra bouillir quatre onces dans 
ce qu’il faudra d’eau. jufqu’à ce qu'elles foient molles, 
& qu'ilnerefte qu'environ fix onces de liqueur , on 
coulera Ha décoétion , on pilera les racines dans un 
mortier de marbre , on en urera la pulpe autravers 
d’un, tamis , on difloudra cette pulpe dans la décoc- 
tion coulée , & l’on y méêlera huit onces de miel 
écumé ;, on mettra le mélange für un petit feu poux 
lui donner plus de liaifon ou confiftance, & le looch 
-féra achevé. 

Il adoucit l’acrimonie des humeurs qui defcendent fur 
la gorge , il appaife la toux., il excite Le crachat , il 
humeéte la poitrine. On en ufé avec un bâton de ré- 
gliffe concaflé. 

Lotion ( Lorio) eft une préparation de médica- 
mens, qui fe faicen les lavant dans quelque liqueur, 
foit qu’elle fe fafle légere , pour en ôter feulement les 
ordures , comme les racines nouvellement Er de 
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terre , foit qu'elle foit pénétrante , pour en emporter 
quelque fel ou efprit corrofif , comme la lotion de l’an-, 
timoine , desprécipités , des magiftéres , &c. foit pour 
ôter quelque mauvaife qualité du remede, ou lui en 
communiquer une bonne. On fait aufli des lotions pour 
déterger les plaies, pour fortifier quelque membre, 
amollir quelque tumeur , &c. | 
Lotion ( Lotio , Fomentatio) eft aufli un remede qui 
tient le milieu entre la fomentation & le bain.’Il y 
€n a de rafraichiffantes, de fomniferes pour les fébri- 
citans , faites de feuilles , fleurs & racines de Nymphea , 
de laïtue , de pourpier, de mauve, de violier, de fau- 
les, de pavot blanc, & de femences froides écrafées, 
bouillies dans de l’eau, dont on lave les pieds & les 
mains des malades , les enveloppant dans des linges 
trempés dans la même décoétion , qu’on trempe à me- 
fure qu'ils fe.deffechent. 
On lave quelquefois la tête avec une leflive claire 
faite avec les cendres de farment pour en ôter la 
craffz , & celle des cheveux. On emploie aufli plu 
fieurs lotions pour la guérifon de la teigne, plus ou 
moins fortes & pénétrantes | felon que le mal eft plus 
ou moins grand, & entr'autres celles qu’on prépare 
avec la feule déco@ion de creflon aquatique faite dans 
de l'eau commune , & celle qu'on comipofe avec les 
racines d'iñis, d'Afarum , & d'Enula Campana; les 
feuilles de lierre , d'abfinthe , de fumeterre , de ché- 
Jidoine , de fcabieufe , de ferpolet; & de Marjolaine ; 
les baies de laurier & des lupins bouillies enfemble 
dans une leflive claire de cendres de bois de genievre , 
continuant de fe fervir de cette lotion pendant plu- 
fieurs jours , & fur-tout dans les décours de lune, 
après qu’on a pratiqué les remedes généraux internes , 
& fur-tout- les purgatifs & les diaphorétiques. On 
‘ ajoute auffi quelquefois à ces décoétions , des fientes 
defféchées de pigeon, d'oie & de brebis , les racines 
de patience & d’ellébore , la coloquinte , l'euphor- 
be, le verd de gris, & plufeurs autres médicamens 
pénétrans , lorfque le mal ne cede pas à des remedes 
plus doux. 


On fait bouillir les capillaires & l'auronne femelle 
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. dans de l'eau de riviere, & on lave la tête & les che- 
veux , tant pour les empêcher de tomber, que pour les 
faire croître, & les rendre plus beaux. | 

Pour faire mourir les poux & les autres vermines, 
on emploie avec un heureux fuccès une décotion de 
dupins , de Staphifagre , d'abfinthe , & de petite cen- 
taurée , faite dans de bon vinaigre, ou dans l'urine, 
dont on lave la tête, & même tout le cotp, s’il en eft 
_befoin pour faire mourir les poux , & les autres ver- 
mines. | À} 

On prépare encore plufieurs lotions pour guérir la 
galle, les dartres & les autres maladies de la peau, y 
employant les décoétions des racines & des feuilles 
d'Aunée , de Lapathum acutum dit Oxylapathum , 
de fcabieufe , de fumeterre, &c. dont voici un exem- 
ple. Prenez racines d’oxylapathum & d'aunée , de cha- 
que quatre onces , d’ellébore blanc , une once , feuil- 
les d’abfinthe & de creflon de fontaine , de chaque une 
poignée ; on coupera par morceaux les racines & les 
feuilles , on les fera bouillir dans deux pintes & demie 
d'eau commune , jufqu'àa la diminution du tiers , on 
coulera la déco@ion , on y difloudra fix dragmes de fel 
de tartre. Cette liqueur eft propre pour deffécher & 
chafler la galle , lateigne, & les autres vices da cuir, 
On lave chaudement sé partie malade. 

On lave la tête avec de l'efprit de vin, ou de l’eau 
de la Reine de Hongrie pour fortifier le cerveau , ou 
en difper les humidités fuperflues , ou pour en guérir 
les contufions. On en lave aufli les autres parties du 
corps dans les rhumatifmes , & pour appaifer toutes 
fortes de douleurs, On s’en fert aufli fort utilement 
contre les brulures , mais encore plus heureufement , 
on y ajoute un peu de vitriol , & quelques grains de 
verd de gris. | 

On lave auf les plaies &les ulceres avec les teintu- 
res ou décoétions d’ariftoloche, de gentiane , de pe- 
tite centaurée , de millepertuis , de pervenche , d’ab- 
finthe, de verge d'or, depyrole, de bugle, de fani- 
cle, de véronique male & femelle, &c. faites dans les 
fucs de femblables plantes, ou d2ns du vin blanc , y 
ajoutant même quelquefois la mixrhe , laisse en pou- 
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dre, dent on fait auffi les injections Jorfque les plaics 
font profondes. | 
Loup ( Lupus) eft un animal hardi, carnafier , vi- 
vant de rapine , & fi femblable au chien , que quelques 
Chaffeurs l’appellent Chien fauvage. La dent du loup 
cft employée pour aider à faire {ortir les premieres dents 
des enfans ; on l’enchâfle dans un hochet d'argent , & 
on la leur Éi mâcher , afin que les gencives s’ou- 
vrant par ce frottement , les dents fortent. Le cœur 
torréfié & brulé, pris en poudre depuis demi fcrupule 
jufqu’à deux , eft propre pour l'épilepfie. Le foie feché 
& pulvérifé , donné depuis un fcrupule jufqu’àa une 
dragme dans une eau appropriée, eft bon aux fquirrhes 
de la rate, à l'hydropifie, à la phthifie &à la toux. 
Lesinteftins & la fiente du loup defléchés , donnés en 
poudre jufqu’à une dragme, font recommandés univer- 
fellement par tous les Auteurs pour la colique, & Pa- 
narole aflure qu'il a guéri des coliques défefpérées avec 
de la fiente de loup; les os qui fe trouvent dans la 
fiente fans avoir été digérés, font meilleurs en poudre 
que la fiente même. On fait aufli des ceintures avee 
les inteftins |, ou avec la peau, qu'on applique fur la 
chair nue du côté du poil avec beaucoup de fuccès 
dans la colique. La chair du loup mangée eft bonne 
aux épileptiques ; & les Efpaguols, felon Schroder , en 
font porter de falées aux mêmes malades. La graifle de 
loup n'eft pas moins eftimée que celle du chien ; elle 
eft chaude, digeftive , nervale, propre aux maladies 
des articles , & à la chaflie des yeux, étant enduite. 
Les os du loup pulvérifés , donnés jufqu'à une dragme, 
font propres pour la pleuréfie, pour la fciatique , pour 
les douleurs de côté. L'huile qui fe fait par la coétion 
d'un loup dans icelle , convient àla goutte, Meyffon- 
nier dit qu'il a vu un homme délivré d'une fâcheufe 
douleur & foibleffe d’eftomac portant fur ke fein une 
portion de la peau qui couvroit la poitrine d'un petit 
loup. | 
Lupin ( Lupinus) eft une plante qu’on cultive dans 
les champs, qui porte dans fes gouffes plates des grains 
refque ronds , applatis, plus gros que des pois, durs, 
blancs en dehors, jaunes en dedans , d’un goût amer, 
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dont on fe fert en Médecine. Ils font appellés lupins 
du nom de la plante. Leur décoétion étant bue chafle 
les vers du corps , & eft propre aux pâles couleurs ; elle 
eft bonne aufli aux vitilignes , outaches blanches , tei- 
gne, puftules fortant du corps, galle, gratelle , dé- 
mangeaifon , gangrene , ulceres malins, fi on lesen 
lave fouvent, partie en mondifiant, partie en réfol- 
vant & defléchant fans aucune acrimonie. Prife avec du 
vinaigre & de la rhue pour lui donner goût, elle net- 
toie le foie & la rate. Au refte la farine de lupins ré- 
fout fans mordication ; car elle ne guérit pas feule- 
ment les meurtriflures de la peaw, mais auffi lesécrouel- 
les, parotides & autres tumeurs dures j mais pour 
cet effet, il la faut faire cuire en vinaigre , ou en vi- 
naigre miellé , ou en eau & en vinaigre , felon les com- 
plexions des malades & la diverfité des maux. Quel- 
ques-uns en font des cataplafmes pour la fciatique. La 
farine de lupins eft une des quatre farines réfoluti- 
ves, qu'on emploie fouvent dans les cataplafmes émol 
liens. 

Lur ( Lutum ) efl une pâte , un ciment , ou un en- 
duit qui fert tant à bâtir les fourneaux qu’à mettre au- 
tour des vaifleaux de verre & de terre qui doivent ré 
fifter au feu violent, à les joindre les uns aux autres , 
& a réparer les fentes qui y arrivent pendant l’opéra- 
tion, pour les rendre propres à fervir prefqu’aufh bien 
qu'auparavant. 

LuTt pour bâtir les fourneaux de brique. Si l’on veut 
conftruire un fourneau avec de la brique à la maniere 
ordinaire , on peut y employer le lut fuivant. Prenez 
trois parties de terre grafle dont les Boulangers fe fer- 
vent pour le bâtiment de leurs fours , une partie de fa- 
ble de riviere délié, & une partie de fiente decheval; 
pêtriflez bien le tout enfemble avec de l’eau, & en fai- 
tes comme un mortier , dont vous vous fervirez pour 
la liaifon des briques , lorfque vous voudrez en batir 
des fourneaux. Ce lut pourroit être renforcé de ma- 
chefer & de verre pilé, & même d’eau falée, & de 

lufieurs autres matieres , fi on le vouloit rendre plus 
tenace & plus durable ; mais on peut fe pafler de ces 
additions pour un bâtiment ordinaire, | 
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! Lur pour enduire les vaifleaux, de verre & de terre. 
La violence du feu fait fouvent fondre les cornues de 
verre dans le fourneau de réverbere , c’eft pourquoi ik 
cft bon de les enduire d’une pâte qui , étant féchée, 
foit capable de foutenir & de conferver la matiere 
PSE a mife dedans pour diftiller. La fuivante peut 
ervir à cet effet, Il faut prendre de bonne terre à Potier 
bien pure & bien pulvérifée , autant de bol, & autant 
de pots à beurte caflés, fubtilement pulvérifés , les in- 
corporant avec de la chaux vive qui a été nouvellement 
éteinte avec du petit lait, y ajouter de la liqueur de 
blancs d'œuf, & de la bourre en charpie autant qu'il 
en faut pour les bien Iîfer enfemble , & en faire un lut 
un peu mok, en forte qu’on en puifle enduire les cor- 
nues par trois ou quatre fois différentes une couche fur 
Fautre , à chaque fois bien fécher le lut avant que 
d'en réappliquer. Ce lut feroit encore plus ferme, fi 
l'on y mêloit quelque portion de fang de Taureau tout 
chaud , Le malaxant bien avec le refte. 

. AUTRE, Il faut prendre deux parties de bonne terre 
a Potier bien feche , deux parties de pots de grès à 
beurre caflés , le tout én poudre bien fubrile, & une 
partie de fable de riviere délié , & pêtrir & bien‘ unir 
Je tout enfemble avec de l'eau. Cette pâte , qui peut fer- 
vir à enduire, à couvrirtoutes fortes de vaifleaux , tant 
de terre que de verre , étant capable de contenir elle 
feule les matieres dans un feu bien violent, lorfque le 
vaifleau qu’elle enferme fe fend , ou fe fond, eft de 
plustrès propre pour conftruire des fourneaux d’une ou 
de plufieurs pieces fans pierres ni briques , ou pour faire 
des vaifleaux propres à réfifter au feu, comme font les. 
capfules, les cornues & les aludels , &c. 

AUTRE. Prenez fix livres de bonne terre à Potier fe 
che, deux livres de la tête morte de l’eau forte, deux 
livres de pots de grès à beurre cafés, une livre de mà- 
chefer , une livre de verre, & une livre de briques, le 
tout bien pulvérifé , deux livres de fiente de cheval fe- 
che & brifée, cinq ou fix poignée de bourre bien bat- 
tue & bien en charpie ; pêtriflez bien le tout enfemble 
avec de l’eau, & faites-en une pâte un peu folide, la- 
quelle approchera en bonté dela précédente , & qui 
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pourra fervir. aux mêmes ufages. 

_ AUTRE. On pourroit aufli pour le même deffein 

rendre deux livres de briques , quatre livres de terre 
a Potier , & une livre de chaux, le tout en poudre fub- 
tile , & les pêtrir enfemble avec égales parties de fang 
de bœuf, & dela diflolution de la tête morte de l’eau 
forte |, & s'en fervir de même queles deux derniers 
Juts. 

_LurT pour joindre les vaiffeaux les uns aux autres. 
L'amidon cuit, ou la farine bouillie dans de l’eau , ou 
même feulement délayée à froid fans la faire bouillir, 
étendue fur du papier gris, & appliquée , peut fufiire 
lorfque l’on veut adapter & lutter les chapes avec les 
cucurbites , ou joindre des récipiens aux chapes , ou 
aux çornues , ou lutter enfemble des vaiffeaux de ren- 

contre , lorfque ces vaïffeaux contiennent des matieres 
fpiritueufes qui n'ont point de corrofon ; mais fi l'on 

veut les lutter plus exa@tement , on peur avoir recours à 
la vefie mouillée qui porte avec elle une glu très fa- 
cile à s'attacher , ou aux boyaux des animaux fraîche- 
ment tirés , ou mouillés s’ils font fegs. On a coutume 
de s’en fervir pour des matieres fort fpiritueufes & vo- 
latiles ; on couvre les jointures des vaiffleaux de ces vef- 
fies ou boyaux applattis , on les lie bien tout au tour avec 
de la ficelle , & on les laiffe bien fécher avant que d’al- 
lumer le feu fous les vaiffleaux. On peut aufi yemployer 
la colle de poiffon diffoute dans l’efprit de vin , ou dans 
du vinaigre, l’étendre fur des bandes de linge , les ap- 
pliquer , & les bien lier fur les jointures. 

Lut pour réparer les fentes des vaiffleaux. Si l'on 
veut réparer les fentes qui arrivent aux vaifleaux de 
terre ou de verre, & les remettre en état de pouvoir 
fervir prefque de même que s'ils n’avoient point été 
fendus ; il faut avoir des œufs bien frais, en prendre 
les blancs, les battre dans une terrine avec des vergettes 
tant qu'ils foient tous réduits en écume , il faut laïfler 
repofericette écume, attendre qu’elle foit convertie en 
liqueur ; y mêler de la chaux vive nouvellement éteinte 
dans du petit lait, & en.faire une pâte molle & bien 
unie , laquelle on étendra fur une petite bande de linge 
fin qui puife bien couvrir l'endroit dé la fente du vaif- 
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feau : on l’appliquera promptement fur la fente , of 
faupoudrera légerement & également le deffus de la 
bande avec de la chaux vive bulenest pulvérifée , on 
appliquera en même tems une nouvelle bande de pareille 
grandeur , enduite de la même pâte fur la poudre de 


chaux , on faupoudfrera de poudre de chaux pulvérifée 


le deflus de cette feconde bande , & on y en appliquera 
une troifieme enduite de la même pâte , dont on cou- 
vrira encore le deflus & les bords de cette derniere ban- 
de , & on laiffera bien fécher le tout à loifir. Ce lut 
ainf appliqué tient parfaitement bien , & empêche les 
fentes des vaiffleaux de s'étendre plus loin. Il y en a 
qui ajoutent à cette pâte du verre fubrilement pilée ; 
d’autres y mêlent de la poudre de brique , ou de la terre 
fcellée ; ces chofes peuvent encore fortifier le lut , & 
ne font pas à rejetter. 

On peut auffi appliquer fort à propos fur les fentes 
des vaifleaux , de la colle de poiffon diffoute dans l'ef- 
prit de vin, & étendue fur de petits morceaux de veflie 
de cochon ou de bœuf, & l'y laifler fécher. 

On peut encore faire un lut très ferme & très conf- 
tant au feu pour les fentes des vaifleaux , & même 
pour les enduire & couvrir, avec deux parties de M. 
nium en poudre fubtile , & une partie de ce qu'on ap- 
pelle Laïrance de Harengs ; ces chofes doivent être bien 
incorporées enfemble , & être étendues fur de petite 
bandes de linge fin, pour être appliquées fur les fentes 
des vaifleaux. 

La pâte fuivante , appellée Lut de Sapience | peut 
fervir, tant pour les jointures des alambics, que pour 
boucher les fêlures des vaifleaux de verre ; il en faut 
appliquer trois couches deffus avec des bandes de pa- 
pier. Prenez de la farine & de la chaux éteinte , de cha- 
que une once, du bol en poudre demi-once , mêlez le 
tout, & en formez une pâte liquide avec une {ufhfante 
quantité de blancs d'œufs que vous aurez auparavant 
bien battus avec un peu d’eau. 

Lur propre à boucher les bouterlles. Pour bien bou= 
cher les bouteilles , en forte qu'il n’en puiffe fortir au- 
cune vapeur , il faut diffoudfe de la colle de poiffon dans 
de l'efprit de vin ; en faire comme un mucilage , & y: 
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incorporer quelque portion de fleurs de foufre & 4 
maftic fubtilement pulvétifés , à quoi on peut auffi ajou- 
ter de la chaux éteinte dans du petit lait. Il faut bien 
mêler ces chofes, & en bien enduire le bouchon, & 
même le dedans du col de la bouteille; le tout étant 
bien fec, rien n’en pourra fortir. 

Il y a ua lut aflez commun , & fort bon, qui eft com- 

ofé d’égales parties de mentum , de cérufe de Venife, 
de bon bel , & de gomme fandarach fubtilement pulvé- 
rifés , incorporés avec l'huile de lin , &/réduits en pâte, 
Son ufage eft pareil à celui des luts précédens. 

On peut aufli boucher bien exaétement les bouteil- 
les qui ont le col court, renforcé & bien fait, fi après 
y avoir enfoncé un petit bouchon de liege bien jufte & 
court, en forte qu'il y refte au deffus environ deux li- 

gnes de vuide au haut du col, on remplit ce vuide de 
Dufre fondu , ou de quelqu'un des luts ci-deflus dé 
crits 3 & l’on couvre ce qe d'une double veflie de 
bœuf mouillée, & fortement liée au tour du col de la 
bouteille. 

Le maftic, le bol de Levant, & le borax fubtile. 
ment pulvérifés & incorporés avec la liqueur de blanc 
d'œuf , peuvent faire un lut fort propre à cela, & 2 plu- 
fieurs autres ufages. 

LysiMACHIE , Où CORNELLIE (Lyfimachia lutea } 
eft une plante haute de deux ou trois pieds, ayant les 
feuilles femblables à celles du faule , & les fleurs jau- 
nes ; elle croît dans les marais , preche des ruifleaux , 
aux bordsdes foffés , & autres lieux humides. Il y à aufli 
d’autres efpeces de lyfimachies qui ont des fleurs rou- 
ges. Le fuc des feuilles de cette plante par fa vertu af 
zringente guérit le crachement de fang, & la dyflente- 
rie , clyftérilé ou pris en breuvage ; car cette plante ar- 
rête le fang de quelqu’endroit qu'il coule prife en breu- 
vage, foit en poudre , foit en décoétion , mifedans le 
nez , broyée , ou dans les clyfteres. Elle eft vulnéraire,, 
& on s'en fert pour arrêter le fang , nettoyer & confo- 
lider les plaies. Sa poudre guérit les écorchures , même 
celles des pieds faites par les fouliers trop étroits. Quand 
on la brule elle chaffe les ferpens, & tue les mouches 
pat fon edeur forte & âcre. 
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 LYSIMACHIE ROUGE, où SALICAIRE ( Lyfmachia 
fpicata purpurea ) eft une plante qui porte des fleurs 
rouges en forme d’un long épi , & que quelques Mo- 
dernes appellent Salcaire , à caufe qu’elle naît ordi- 
nairement dans les fauflaies , ou plutôt parceque fes 
feuilles reflemblent à celles de faule. Elle eft déterfive', 
aftringente , vulnérairé , rafraîchiflante, Ses feuilles & 
fes fleurs fonc très efficaces pour les plaies récentes , & 
pour mondifier les ulceres caverneux. Son eau diftillée 
eft propre pour les inflammations & pour fortifier les 
“yeux. 


H 4 
M ANDRAGORE ( Mandragora ) eff une planté 


baccifere fans tiges , dont il y a deux efpeces , l’une. 
defquelles eft appellée Mandragore mâle , & l’autre, 
Mandragore femelle. L'une & l’autre efpece croiffent 
aux pays chauds dans les champs , aux lieux monta- 
gneux. On fe fert en Médecine de l'écorce de la racine 
de Mandragore qu'on apporte d'Italie. Elle eft rafrai- 
chiflante, deflicative, émolliente , narcotique & fom- 
nifere ; elle fe donne rarement par la bouche , mais 
elle et ufitée extérieurement dans la rougeur des yeux , 
accompagnée de douleur, dans l’éréfipele, & dans les 
tumeurs dures & fcrophuleufes, Le fuc de Mandragore 
réduit en forme d’onguent , de cataplafme, ou d'em- 
plâtre avec le fuc de tabac & la gomme ammoniac, 
ramollit puiffammenc les duretés de la rate. 7e 
MANNE ( Manna) eft un fuc , ou des crains compo 
fés d'un fuc vifqueux de certains arbres, & de la rofée. 
du matin, que l’on trouve fur les feuilles & fur l'écorce” 
des frênes cultivés ou fauvages , & autres arbres ‘aux- 
quels on a fait le foir de légeres incaifioñs, qui fe conden- 
fent , s’endurciflent & fe deflechent par'la-chaleur da. 
jour enla forme que nous voyons la maïne. On pré- 
fére celle de Calabre à toutes les autres, qui fe cueille” 
fur les frênes communs & fur les fauvages. LA meilleure 
après celle-là eft la manne qui fe ramañle fur le me? 
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leze , au fentimeit de Sylvius. On la doit choifir feche , Choix; 
blanche , nette, fans mélange, un peu grafle , d'un 
goût doux ; ayant quelque chofe de fade ; étant gar= 
dée elle diminue béancoup en beauté ; mais elle ne diz 
minue pas en vertu, On ne doit point {e fervir des man- 
nes roufles, brunes, falées , mielleufes , où trop mol- 
laffes, dont les droguiftes font bon marché, parcequ'on 
peut y avoir mêlé plufieurs drogues pernicieufes , ou 
du moins qui affoibliffent {a vertu. La manne eft tem- 
pérée , mais un peu “4e chaude que froide ; elle adou- Vettus, 
cit la gorge, latrachée-artere & la poitrine ; elle purge 
la bile, & lâche le Ventre avec les humeurs féreufes. 
On corrige fa flatuofiré avec la canelle & l’anis , & fa 
chaleur , en y mêlant quelque chofe de rafraîchiffant 8 
aigret., comme les tamarins ; on la diffout ou dans du 
bouillon, où dans quelqu’autre décoétion. La dofe pour 
les enfans eft de deux dragmes à demi-once , & pour. 
les adultes jufqu’à deux onces, 11 n'y à point de meil- 
leur remede pour purger les femmes grofles , quand 
même elles auroient un peu defievre. Elle co 


rrige fort 
bien la fécherefle & l’acrimonie du fené, On en tire un. 


cfprit qui eft excellent dans la pefte pour faire fucr, en 
diftillant la manne choifie à petit feu dans une cucur- 
bite, La dofe eft d’une petite cuillerée, 

MARGUERITE PETITE, Ou PASQUERETTE ( Bellis 
minor ) eft une petite plante affez connue qui croit dans 
les prés & dans les autres lieux humides x on.en cultive 
auffi dans les jardins, dont les fleurs.font de diverfes 
couleurs. La Marguerite eft vulnéraire, & propre {ur- 
tout aux plaies de la tête & de Ia poitrine, La cultivée 
& la fauvage font également ufitées ; {ur-tout la culti- 
vée à fleur rouge, qui eft un excellent vulnéraire , fa- 
lutaire intérieurement & extérieurement pour réfoudre 
le fang. coagulé/par les chutes: Tes: plaies & les contu- 
fions , enquot elle paffe pour un remedèe expérimenté À 
même dané la pleuréfie pour difloudre le rie à demi 
coagulé. Minderreus recommande cette herbe en falade 
ou en décottion à ceux qui {€ trouvent mal d’avoir, 
bütrop frais dans les grandes chaleurs, Le Docteur M. 
chaël en à fait l'éxpériencé fur un. Cuifinier , Qui ayant! 
fouffert un feu extraordinaire tout Ie jout , avala Ie foir 
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un verte d'eau fraîche qui le jetta dans un afthmeac= 
compagné de fymptômes fi terribles , qu'on eut dit 
qu’il alloit être étouffé ; il but une décoétion de bellis 
à fleur rouge , & le lendemain matin il fe trouva par- 
faitement guéri. Cette même plante eft pareillement 
expérimentée dans l’hydropifie ; & le même Docteur 
Michaël a guéri plufeurs hydropiques par l’ufage de 
cette Marguerite : on la met cuire dans du bouillon, 
& on l’exprime bien , ou bien on la donne dans du vin; 
ce qui s'accorde affez avec la doctrine de Vanhelmont 
touchant l'hydropifie qu'il attribue au fang grumelé 
que la bellis diflout. Les fleurs de petite Marguerite 
avec l'herbe Robert, amorties fur une pelle chaude & 
appliquées fur la tête , foulagent beaucoup la migraine, 
felon l'expérience de M. Chomel. Pour guerir les lou- 
pes , on les bafline foir & matin avecla décoétion de 
toute la plante de Marguerite fauvage faite en vin 
blanc, & on applique deflus l'herbe Île plus chaude- 
ment qu'on la peut fouffrir. Les Marguerites pilées 
avec armoile , & appliquées en cataplafme , font fon- 
dre les tumeurs fcrophuleufes. Pour les plaies reçues à 
la poitrine, ileft bon d’avaler auflitot du jus de Mar- 
gucrire pilées. 

MaARRUBE BLANC ( Marrubium , five Proffium al. 
bum vulgare) eft une plante qui croît aux lieux incul- 
tes , & eft fort commune fur les bords des chemins où 
on la trouve en tout tems. Le Marrube eft chaud, def- 
ficatif, apéritif, abfterfif , atténuant , amer ; il eft 
ufité dans les obftructions du poumon , du foie , de la 
rate , de la matrice, dans la phthifie , l’afthme, le cra- 
chement de fang, l'accouchement difhcile, & la réten- 
tion de l’arriere-faix ; il'réfifte au venin. On croit qu'il. 
eft contraire aux reins, c’eft pourquoi on le corrige avec 
la réglifle & les raifins paflés. IL eft excellent dans la’ 
toux invétérée caufée par le mucilage acide, & lesfucs 
grofliers qui chargent l'eftomac, & empêchent l'élabo- 
ration du chyle, donnée en décoction dans de l’eau ou 
du vin pour FAP & tirer dehors ce mucilage ; & il 
eft fur-tout fpécifique dans la toux des vieillards, On 
dit que fon fuc feul , ou réduit en forme de fyrop , ou 
* bü dans du vin, guéritinfailliblement la Je Le 
Éd 
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fyrop dé Marrube eft celebre dans l'afthme., dans la toux; 
& dans les autres maladies de poitrine , qui procedene 
d'un mucilage, ou d’une pituite grofliere & vifqueufe 
qui embarrafle les bronches du poumon , ou de l’efto 
inac. Bôrel dit qu'il a réconnu, par une infinité d'ex- 
périences , que le vin blahc dans lequel on fait infufer 
des forimités de martube blahc pendant là nuit, étant 
bu trois fhatin de fuite à jeun , h un femede admira= 
blé pouï fortifér l’eftomac , pour provoquer les ordi: 
haires aux fillés, pour guérir la cachexie , les pâles 
Couleurs , & leur redonner l'appétit: | 

MARRUSE NOIR PUANT ( Marrubium nigrum feti- < 
dum ; five Ballote ) eft une plante dont les feuilles & 
les fleurs, qui font rouges, font d’une odeur puante : 
clle croît aux lieu* ombraÿeux, contre les murailles } 
dans les haies , aux bords des chemins. Elle eft vulné: 
taire , propre pour déteïrger & mondifer les vieux ul- 
ceres appliquée avéc miél. Ses feuilles broÿéés avec du 
fel, & appliquées , guériflent la morfure des chiens ; 
amorties fous la céndie chaude, élles font bonnes à ré: 
primet les crevalles & les durillons qui font au fonde- 
nent. Ladécoétion du marrube noir eft très utile dans 
l'affé@tion hypocondriaque ; &c dans la palkon hyftéri= 
QUEMIRION M, RAŸre. tee des 
MaäruM Cortusr eft une efpece de Chamedrys|; 
felon M. Tournefort , où une petite plainte qui à une 
odeur agréable , &ün goût âcre & /piquant, dont les 
chats font fort friands j Elle ctoît dans les päys chauds ; 
cominie et Provence, aux Îfles d'Yeres vers Toulon ; 
d'où on l’apporte feche : on là cultive aufli dans les 
jardins. Elle entre dans 14 compoñition de la Théria= 
dés Où doit la choïfit réceiment fechée avec toutes 
es fléurs entre deux papiers, ayant une odeur forte; 
pénértianté , & uh goût dromatique , piquant; âimers 
e Marur eft céphalique, ftomachal | fudorifique , il 
réfifte du venin, ileft propre contre lä rmorfüre des bé- 
tes venimeufes , il eft vulnéraire , nerval ; foïtifiant ; 
corrigeant la mauvaife häleirie | 
_ Maäsrre ( Mafliche) eft une gomme téfine , ou plus 
tôt une réfihe pure qui découle en été fansincifion ; où 
paï incifion ; du ttanc & des grofles de ai du len= 


on. à. :M:A S$S: 
Choix. tifque. On doit choïfir le maftic le plus net, en grof- 
fes larmes claires , tranfparentes, d’une odeur qui n’eft 
point défagréable. On le fophiftique avec l'encens, ou 
la réfine pi pin ; maïs l'odeur découvre facilement la 
Vertus. fraude. ILeft chaud, defficatif , aftringent , émollient, 
& bon pour fortifier l’eftomac. Son principal ufage eft 
d’arréver le vomiflement , la naufte & le flux de ven- 


rhée. Le .décoétion de maftic eft merveilleufe ;-mais 


cerveau , font des drogues âcres , qu'on mâche , ‘afin 
qu'elles échäufent la bouche , qu'elles ouvéent les vai£é 
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feaux falivaires, qu’elles: délaient la pituite, &c quel- 
les faffent cracher ; tels font le maftic, la bétoine, N#. 
fauge , le tabac, le gingembre , la pyrethre, la fee 
mence de moutarde , les poivres , les racines d'Iris, 
d'Angélique , d’impératoire , de valériane ; d’acorus, | 
de coflus , les figues , les paflules, &c. On en peut faire 
aufli de compolés en la maniere fuivante. 

Prenez racine d’iris , femence de Staphifagre , de 
chaque demi-once ; poivre long , pyrethre | femence 
de moutarde , de chaque deux dragmes ; toutes ces 
drogues pulvérifées enfemble ; on incorporera 1a pou- 
dre avec ce qu’il faudra de fyrop de rofes pâles ; pour en 
faire une pâte dure , qu’on formera en trochifques , ou 
en pañtilles, & on les fera fécher, Elles font propres 
-pour exciter le crachat , étant mâchées : on en enve- 
Joppe aufli dans un petit linge déliée, & on mâche le 
nouet. | 

MATRICAIRE, Où EsPARGOUTTE ( Marricaria , five 
.Parthenium) eftune plante qui rend une odeur forte , 
défagréable , &-qui a un goùt amer : elle croît en terre 
grafle dans les jardins. Elle eft chaude , defficative , at 
ténuante , incifive. Son principal ufage eft pour les ma- 
ladies froides & venteufes de la matrice , elle provo- 
que les mois aux femmes , elle réfout les duretés, elle 
chafleles vents , elle abbat les vapeurs, elle leve les 
obftruétions , elle excite l'urine , elle pouffe le fable & : 
la pierre du rein & de la veflie , elle eft bonne pour l’hy- 
-dropifie, elle chaffe les vers. On s'en fert en décoétion 
pat la bouche , en lavement, &: en fomentation. La 
matricaire , cuite avec la camomille vulgaire ou ro- 
maine , & appliquée en forme de fachet fur le bas 
ventre , appaile infailliblement les douleurs d’après 
l'enfantement. Pour appaifer la douleur des dents, on 
applique deflus des feuilles de matricaire broyée , qui 
font diftiller pat la bouche goutte à goutte l'humeur qui 
caufe la douleur. L'eau diftillée & le fyrop de matri- 
- caire ont les mêmes vertus, & ne font pas moins ufi- 
tés que ceux d'armoife, On fait quelquefois de la con- 
- ferve de matricaire. es 

MAUVE DE JARDIN , PASSEROSE, ou ROSE D'Ou- 
TREMER ( Malya rofea arborea , five horterfis } eft'une 

T ij 


292 MAU + YMXENC 
RUN 
plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un arbrif- 
feau , grofle, droite, ferme, velue, Ses fleurs , qui 
font grandes comme des rofes, font fimples , ou dou- 
bles à diverfes couleurs. On cultive cette plante dans 
les jardins , à caufe de la beauté de fes fleurs : elle eft 
plus chaude & moins humide que la mauve vulgaire 
avec quelque aftriétion ; on ne fe fere en Médecine que 
des fleurs rouges , fimples qu doubles , dont FPufage 
principal eft dans les maladies des -amigdales, & la 
pourriture de la bouche , dans l’inflamniation des gen 
cives , l'efquinancie , l'exulcération de la gorge, les 
élevures ou aphthes de la bouche, & dans toutes les 
affeétions du gofier en forme de gargarifme. 

MAUVE SAUVAGE, où VULGAIRE( Malva fYlvefiris 
five vulgaris ). eft de deux fortes ; à feuilles rondes & à 
feuilles échancrées : elles croiflent aux lieux incultes, 
enterre grafle, dans les cimetieres, dans Les jardins; 
on fe fert en Médecine de leursracines ; feuilles, fleurs 
& femences. La mauve eft rafraïchiffante , humide & 
émolliente , elle appaife les douleurs, lâche le ventre, 
& adoucit l’acrimonie de l'urine. Son ufage principal 
interne eft dans es maladies du poumon, de la vefhe, 
& desintefuins; favoir, la phchifie, la toux, l’enroue- 
ment, la pierre des reins , l’exulcération de la veflie & 
des inteftins , la ftrangurie, la dyfurie, & les autres 

-affeétions des reins, qui procedent. de l’acrimonie de 
l'ürine, La conferve des fleurs eft fpécifique contte 
l’'ardeur d'urine ; la décoction. de la racine a la même 
- vertu. La décoétion de mauve , dans une leflive âcre, 
ou dans. l'urine ; eft recommandée contre la teigne de 
-la cêre., en forme de lotion; le remedeen fera meilieur , 
fi on. ajoute des pois dans la décoétion. Il fe fait un 
onguent avéc -la racine de mauve , le beurre de Mai, 
-&. un peu. de, camphre , adnurable contre la .teisne & 
la galle dé la-rère. Les feuilles de mauve , pilées avec 
une-égâle quäntiré de celles de faules, appliquées fur 
les plaies fraiches marc & jus, les suériffent très promp- 
tement. , 4: ; 

MécHOACAN ( Mechoacanna alba , five Rhabarba- 

rum aloum:) elt une racine blanche , légere ;, qu'on 
-nous. aprorte d'une Province de la Nouvelle Efpagne 
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da même nom, coupée par tranches : on l'appelle /z 
Rhubarbe blanche | pour la diftinguer de la jaune, avec 
quoi elle a beaucoup de convenance. Elle doit être 
choifie nouvelle, en belles rauelles, blanches en de- 
hors & én dedans , légere, maïs fans carie, d'un goût 
prefque infipide , prenant garde qu'on n'y ait mêlé de 

la racine de bryone vulgaire , qui lui reflemble. beau- 
coup, maïs 6n les diftinguera par le goût ; car la racine 
de bryone eft fort amere, & celle de méchoacan eft 
prefque infipide. Le méchoacan purge doucement, & 
fans fatiguer , les humeurs pituiteufes , féreufes, & 
aqueufes de tout le corps, & fpécialement du genre 
nerveux & de la poitrine:; c’eft un excellent remede 
pour les catharres ,: & les maladies qui en dépendent , 

pour l'hydropifie , la goutte fciatique ; Les rhumatifmes. 
Ïl eft fpécifique pour les enfans fujets-aux vers», & qui 
ont l'eftomac & lesinteftins embarraffés de beaucoup de 
mucilage vifqueux. On le-donne tanjouts en poudre , à 
caufe qu'il n'operepoint en infufion , foit dans de 
l'eau , foit dans du vin: Comme il eft chaud & fec , il 
ne faut pas en donner trop fouvent aux tempéramens 
chauds, La prife en fubftance eft d'un fcrupule pour les 
enfans, &c jufqu'à une dragme pour les adultes. M. 
Boile ordonne , pour guérir la crampe, de remplir de 
oudre de racine de méchoacan une petite bourfe où 
fachet fait de damas , ou d'autre étoffe légere , grand 
d'environ trois pouces en quarrée , & de le porter pendu 
au col , ave un cordon , enforte qu'il defcende ay 
creux de l’eftomac , & qu'il couche immédiatement à 
da peau. 
MEDICAMENT ( Medicamentum } eft tout ce qui 
étant appliqué extérieurement ,. ou donné. intérieure- 
ment , excite quelque altération dans noshumeurs , & 
y caufe un changement falutaire. Onle divife en fim= 
ple & en compofé. Le fimple.eft celui qu'on emploie 
comme il eft venu naturellement, & le compofé eft 
celui qui eft fait de plufieurs fimples différens en ver- 
tus , & mêlés artiftement enfemble. La matiere des 
smédicamens eft prife. des minéraux, des végétaux & 
des animaux. Par les minéraux , on entend tout ce qui 
Le tire des entrailles de farterre & delamer, comme 
Ti 
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les métaux } fes demi métaux & les métalliques, tou: 
tes les efpeces de terres & de bols , toutes les pierres , 
les marbres , les cailloux ; les criftaux , les pierres 
précieufes., les foufres ; les vitriols , les aluns, le. 
plâtre, la chaux, &c. Par les végétaux , il faut entendre 
Jes arbres ,.les arbriffleaux, les fous-arbrifleaux , les 
herbes | toutes leurs parties , comme font les racines , 
les tiges, les écorces , les bois , les feuilles , les fleurs, 
les fruits, les baies, les gouffes , les femences , les 
gommes ; les réfines , les fucs ; les larmes, les li- 
queurs, &c. Sous les animaux, on comprend leur 
chair, leursos, leurs ongles, leur lait, leur fang, 
leur poil , Léurs excrémeris : on peut les divifer en quatre 
claffes , favoir les animaux terreftres parfaits, les oi- 
{eaux , les poiflons , & les infectes, 

MébicAMENS : Cérconffances à obferver dans leur 
choix. Touchant le lieu, il faut remarquer que les plan- 
tes qui viennent d’elles-mêmes en un lieu libre & pro- 
portionné à leur nature , font à préférer à celles qu’on 
tranfplante , & qu'on éleve par artifice 3 & que les 
plantes qui fe trouvent aux montagnes, & fur-tour 
celles qui ont l'afpeë du foleil levant ou du midi, doi- 
vent être préférées à celles d'une même efpece qui naif- 
fent dans les vallées : Qu'une plante chaude & âcre trou- 
vée en lieu humide , a bien moins de chaleur & bien 
moins d'âcreté , que celle qui fe trouve en lieu fec: 
que celle qui abonde en humidité fuperflue fera au 
contraire meilleure en lieu fec qu’en lieu humide. 

La plupart des regles qui s’obfervent pour le lieu na- 
tal des plantes, peuvent être fuivies pour le choix des 
animaux fervans dans la Médecine , & même ceux qui 
nous fervent d'aliment, 

Pour ce quieft des minéraux , il n'y a pas d’autres 
mefures à garder , que dé les prendre où on les trouve 
plus beaux:& plus purs. 
 Touchant le nombre &c la grandeur , ou la groffeur, 
on remarque que les plantes eftimées bonnes, & fur- 
rout les fruits , valent. mieux en petit nombre qu’en 
grand ; qu'au contraire les plantes & les fruits malins 
‘ont moins de malignité dorfqu'ils font bien nombreux ; 
qu'un fruic-bon dedui-même eft eftimé meilleur lorf- 
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qu'il.eft bien gros. Il faut obferver le contraire aux 


fruits & aux autres patties des plantes, de même qu'aux 


animaux malins, | 

.… Touchant le voifinage , on recommande le guy & le 
polypoe qui naiflent fur les chênes, l’epithyme fur 
lethym, la cufcute fut les herbes hépatiques. On re- 
jetre les champignons naïiflans fur les arbres pourris , 


& on doit rejetter les plantes qui naïflent près des cloa- 


ues , ou dansdes lieux fombres & privés de la vue du 
oleil ; à moins que ce ne foient des plantes qui ne fe 
trouvent naturellement quedans des lieux ombrageux , 
comme font les capillaires , l’héparique , la langue de 
cerf, &c. | 
Le tems propre pour la collection des plantes dé- 
.pend de leur diverfité , & de celle de leurs parties, 
comme aufli de l'emploi qu’on en veut faire. L'air fe- 
rein doit être généralement recherché. pour cela. On 
cuecille Jes fruits lorfqu'ils font bien murs, de même 
que les baies & les femences ; les herbes avec leurs fom- 
mités [e cueïllent lorfqu'elles font en leur force , & au 
tant qu’il eft poflible vers le plein de la lune ; les fleurs, 
lorfqu’elles font en gros boutons, ou qu'elles ne font 
pas tout-à-fait épanouies , & avant que le foleil Les ait 
fanées ; Les racines doivent être cueillies au commencez 
ment du printems , & dès-lors qu’elles commencent à 
poufler ; les bois doivent être coupés après le plein de 
la lune; les larmes, les gommes , les réfines , & les fucs 
découlans , avant qu'ils foient diffipés par les rayons du 
{oleil , ou par les pluies ; les écorces doivent être cueil- 
lies lorfque les plantes font en feve. + 


4 


La pluie que l’on met au fang des minéraux doit être Celle de 
prife environ l’équinoxe du Printems; la neige & la Mars elë 


glace, lorfqu'il yen a; le frai de grenouille , au mois 
de Mars; da rofée & la manne, au mois de Mai, & 


la meil- 
leure , fe- 
lon Bar-. 


{ur des-plantes falutaires ; l’'ambre gris , Je fuccin, le cholin, 


jayet, l'huile pétrole , & toutes fortes de bitumes, 

avant qu'ils {oient altérés par les eaux de la mer, ou 

des rivieres, ou par le folerl | ou par les injures dù 

terms. | care: PAR Rs à 

On, doit choifir les animaux bien fains & bien vi- 

goureux , foit qu'on les veuille FRAIS SES foie 
iv: 
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qu'on n'ait affaire que de leurs parties. Leut confer- 
vation dépend de leur préparation , dont nous parlerons 
ci-après. | | 

MépicaMens , leur confervation & leur durée. Les 
fimples étant duement cueillis, doivent être convena- 
blement gardés & réfervés pour le befoin , ayant été 
premierement bien nettoyés de toutes leurs impuretés 
& faletés, fur quoi on doit confidérer les chofes füi- 
vantes. 

Pour ce qui eft des minéraux, on en doit bien fé- 
parer toutes les faletés quis’y trouvent attachées , & les 
garder en lieu fec. Les eaux aigres, & les minérales 
particulierement , devront être gardées dans des phio- 
les bien bouchées, & en lieu frais & fec ; les terres fe 
pourront mettre dans des boîtes de bois , & les fels dans 
du verre. 

Les racines fe fechent , comme celles qui font épaif- 
fes , au foleil , & les autres plus petites à l'ombre ; les 
unes fe gardent toutes entieres , comme celles de gen- 
tiane & de fatyrion, les autres fe coupent par picces 
comme celles d’Angélique , de Coulevrée , d'Aunée de 
Flandres; d’autres, on en ôte le bois, ou la corde du 
cœut,. comme de celles de Perfil & de Fenouil ; on les 
ænferme dans des boîtes de bois, ou bien on les laiffe 
pendues au plancher. 

Les feuilles & les fleurs doivent être féchées à l’om- 
bre, à la réferve de. celles qui font épaifles & fuccu- 
Jentes qu'on expofe à l'ardeur du foleil , autrement elles 
fe pourriroient plutôt que de fécher ; puis on lesgarde 
dans des fachets de papier, ou de toile en lieu fec', ou 
dans des boîtes de bois. 

Les femences doivent être féchées au foleil , & gar- 
dées en lieu fec dans des vafes de bois ou de verre , les 
plus menues pourront encore être enfermées dans dy 
papier pour les préferver de la poufliere. 

_ Les fruits fe confervent ou bien à l'air , ou bien 
enfermés dans le bois ou le verre , ou dans des fachets 
de papier. | 

… Les gammes & réfines feches fe gardent en lieu 
fec dans des boîtes de bois , les liquides dans des 
Dee CORRE MR MA ete ans "ue 
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Pour ce qui eft des animaux , & preémierement des 
parties charnues , après les avoir lavées on les déffe. 
“che au four , puis on les enveloppe de feuilles d'ab- 
finthe , ou autres femblables pour les conferver. Les 
‘parties membraneufes , comme les inteftins , fe lavent 
premierement avec du vin, puis étant coupées par pie- 
ces , fe fechent au four , & fe gardent enveloppées de 
feuilles dans des boîtes de bois. Les chofes huileufes & 
grafles, comme les graifles , fuins & moëlles qu'on tire 
des animaux , doivent être premiérement bien lavées , 
puis fondues , coulées , nettoyées, écumées, puis gar- 
dées en lieu frais dans des vafes de terre ou de verre. 
Pour le [ang on en fépare la férofité, puis on le deffe- 
che au four. Les fiels étant féparés du foie , fe defle- 

-chent pendus à la cheminée. Les caillets fe deflechent 
au four , & fe gardent au foleil. 

Entre les fimples il y a grande diverfité à raifon de 
leur durée ; car les uns confervent longtems leur force 
& leur vertu , & les autres les perdent d'abord, 

Les minéraux fe confervent très longtems, à la ré- 
ferve des eaux minérales & des fucs fulphurés qui per- 
dent plutôt leur vertu. | 

Entre les végétaux , & premiérement les racines, 
celles qui font petites & menues ; fe doivent changer 
toutes les années ; mais les grandes & épaifles fe peu- 
vent garder deux ou trois ans , comme l'arifloloche à 
la coulevrée , la gentiane & l'ellébore. 

Les écorces ne fe gardent pas plus d’une année , non 
plus que les feuilles ; encore celles qui n'ont point d’a- 
deur , & principalement les rafraïchiflantes & les hu- 
meétantes , perdent leur vertu avec leur verdeur ; de 

- forte qu'il vaut mieux les difuller , ou entirer le fuc, 
“que de les fécher. | 
Les fleurs ne confervent leurs vertus que quelques 
mois. ae: 

Entre les femences , les froides | celles qui font 
:menues fe doivent changer toutes les années ; mais 
les plus groffes ; chaudes ,  âcres & aromatiques fe 
peuvent garder deux ou trois ans , fans diminution de 
: leurs vertus. | 
«Les fruits aqueux ne durent pas longtems , mais 

L À 
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les étrangers qui font revêtus d'écorce & de croute fe 
peuvent garder deux ou trois ans, Les bois durent en- 
core plus longtems , comme aufli les gommes & les 
xéfines. | 
Entre les parties des animaux ; celles-là durent plus 
qui font plus feches & plus folides , & on les croic être 
bonnes , tant qu’elles reftent fans fe moifir , ou rancir, 
ou fentir mauvais, | 
| Lotions  MÉDICAMENS , leur préparation, Elle confifte pre. 
miérement à les laver pour en ôter la crafle , comme 
on fait aux racines auflitôt qu'elles ont. été retirées de 
la terre , ou pour les purifier de quelques parties âcres 
qu'elles contiennent, ainfi on lave la litharge & la 
tuthie dans de l'eau, où pour augmenter leur vertu, 
comme quand on lave les pommades dans des eaux 
odorantes. er 
Monda- En fecond lieu, à les monder de leurs parties grof. 
tion,  fieres & inutiles, ainfi l'on monde le fené de fes ba- 
tons & de fes feuilles mortes ; on Ôte , de certaines ra- 
cines, une maniere de corde qui fetrouve dedans , com- 
me à celles de fenouil, de perfil , de patience fauvage , 
&c. On ôte des raifins fecs les pepins qui font durs & 
aftringens. | 
Beffica En troifiéme lieu ; à les faire fécher comme font 
tion. les végétaux & les animaux, lefquels on expofe au 
foleil , ou à l'ombre , afin que l'humidité en étant 
diflipée, ils puiflent être gardés fans fe corrompre; 
mais comme les fleurs en féchant perdent fouvent 
leur couleur & leur odeur , on doit en envelopper quel- 
ques-unes dans du papier gris par petits paquets, comme 
celles d'Hypericum , de petite centaurée. Pour les ro- 
fes rouges , elles doivent être féchés promptement au 
foleil le plus chaud; car fi on les faifoit fécher len- 
tement, elles perdroient leur couleur. Les grofles ra- 
cines ont peine à fécher fans fe pourrir en dedans, 
& nous voyons fouvent les gros morceaux de rhu- 
barbe gâtés dans le cœur ; c’eft pourquoi l’on doit les 
choifir de groffeur médiocre. On coupe par tranches 
les racines de jalap , de méchoacan , de brionne , pour 
les faire fécher plus facilement. Les fruits qui abon- 
dent en humidité fuperflue , doivent être féchés dans 
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Je four ; autrement ils fe poutriffent. Les viperes ; 
après qu'on en a féparé la tête , la peau & les en- 
trailles , doivent être attachées à une ficelle | & fé- 
chées à l’ombre. Il faut prendre garde que les dro- ra, 
gues ne fechent trop longtems, de peur qu’elles ne 
perdent leur meilleure fubftance ; quand elles font 
feches , il faur les enfermer dans des boîtes pour les 
garder, 

En quatriémé lieu , à les humecter ; ainf que l’on Humec- 
humecte la limaille d'acier, & la rouillure de fer avec tation: 
de la rofée ou de la pluie pour lesouvrir | & pour aug- 
menter leur vertu, | 

En cinquiéme lieu , à les infufer dans des liqueurs, Infuñen, 

foit pour les faire diffoudre ; comme la cérufe dans le 
vinaigre ; foit pour communiquer leur vertu à la li- 
queur , comme quand on fait tremper le féné , les rofes, 
Ja rhubarbe dans l'eau, foit pour corriger leur action 
trop forte, comme quand on met trempet la racine 
d’efule dans du vinaigre avant que de l'employer , foit 
pour ouvrir & pour augmenter leur vertu , comme 
quand on fait tremper les dattes dans du vin blanc, 
ou dans lhydromel , & quand on fait infufer l'anti- 
moine dans une liqueur acide pour le rendre émétique ; 
foit pour les conferver , comme quand on met des 
fruits , des racines, ou des animaux dans l’efprit de 
vin , ou dans du vinaigre; foit pour les attendrir ; en- 
forte qu'on puifle les pulvérifer facilement , comme 
quand on éteint du ‘criftal & des cailloux rougis , dans 
du vinaigre. 

En fixiéme lieu , à les faire macérer , ou digérer, Macé: 
eomme quand après avoir pilé les rofes on les metration. 
dans un pot, on les couvre de fel:, & on les laifle en 
cet état pendantplufieurs mois ; afin que le fel & l'huile 
s'exaltant par la fermentation , on retire enfuite plus 
d’efprit quand on les fait diftiller. On fait écumer du 
miel dans de l'eau , puis on le met dans un lieu chaud 
pendant plufieurs mois , afin que par la digeftion ou fer 
mentation il devienne vineux, 

En feptieme lieu , à les fair cuire, foit pour les coaion, 
amollir , comme quand on fait bouillir les racines 
d'aunée & de guimauve pour en tiret La pulpe ; foi 
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pour qu'elles communiquent leur qualité à la décoc< 
tion , comme quand.on faicdes ptifanes ; foit pour les 
rendre épais | comine quand on fait cuire le mou, 
ou le fuc de çoing en fapa , ou en cotignac ; foie 
pour les conferver , comme quand on confit les ra- 
cines , les yeux de peuplier ; foit pour les corriger , 
comme quand on fait bouillir la cafle , afin d'empé- 
chet qu'elle n’excite des vapeurs ; foit pour les purger 
de feurs parties’inutiles , comme quand on fait çcalciner 
le tartre; foit pour les faire distalle & incorporer , 
comme quand on fait cuire la litharge, & les autres 
préparations de plomb avec les huiles & les graifles 
foit pour augmenter leur force , comme quand on tor- 
réfie la rhubarbe pour la rendre plus rire » & 
quand on calcine l'alun pour le faire devenir efcarro- 
tique ou cautérifant. | 

Sciage, En huitieme lieu , à les fcier ou couper , comme les 

bachure, bois ; à les hâcher, comme les herbes ; à lesraper, 

se comme la corne de cerf, l’ivoire ; à les limer, comme 
le fer , l'acier ; à les cafler ou rompre , comme les ra- 
cines , les fruits fecs. * | 

.Pulté- En neuvieme lieu, à les réduire en poudre, foit 

Wfatioh. bar le moulin , comme les farines ; foit par le mortier, 
comme le féné , la rhubarbe, Il faut néanmoins en 
certaines matieres , & en certaines occafñons avoir 
secours à des additions 3 car , par exemple , fi l’on 
veut piler feules les racines d'arifiuloche , de gentiane , 
ou autres femblables qui font de fubftance tenace , 
quoiqu'elles paroilfent bien feches , elles adhereront 

: au fond du mortier & au pilon ; fi on n’y mêle quel- 
ques amandes , quelques femences froides mondées , ou 
quelques autres matieres oléagincufes, propres à divifer 
les parties tandis qu'on les pilera, fans quoi on n'en 
viendroit que fort difficilement. à bout. Les raclures 
d'ivoire & de corne de cerf , peuvent être triturées 

armi le fucre candi feul. Le camphre ne peut être 

pulvérifé feul |, mais bien fi on y ajoute quelques 
gouttes d'efprit de vin lorfqu’on le pile, ou quelque 
femence froide mondée , au quelques petites gouttes 
de quelque huile, Les mêmes femences froides fervent 
QUE à divifer les parties des maticres tenaces , & en 
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trautres celles des parties feches , & noh adipeufes des 
animaux. Elle aide auili à pulvérifer l'ambre gris; 
tous les bitumes , & tous les fucs réfineux defléchés , 
comme font la fcammonée , le benjoin ; le baume 
blanc defléché , & leurs femblables. La chaleur du 
mortier de bronze & de fon pilon aide beaucoup à 
pulvérifer les gommes.adragant & arabique , de 
même qu'à pulvérifer le tale de Venife , lequel fe pi- 
lera encore mieux s’il a été auparavant expofé quelque 
tems au feu de flamme. Plufieurs minéraux & plufeurs 
parties d'animaux ne peuvent pas être réduits en pou- 
dre bien fubtile fans avoir été auparavant brulés ou 
calcinés. Les pierreries , les bols, les terres , le fuc- 
cin , l'aimant ; & quelques parties d'animaux font 
. réduits en poudre A qu'on appelle alkohol, 

étant broyés fur le porphyre, ou fur l'écaille de mer, 
avec addition de quelque eau cordiale , tant pour tenir 
les maticres liées , que pour empêcher qu’elles n’ex- 
halent tandis qu'on les broie ; & lorfqu’elles font bien 
fubtilifées , on les étend fur du papier net en façon 
de trochifques , & on les laifle fécher à l'ombre ; 
& c’eft ce que la Pharmacie Galénique appelle pré- 
parer. PORT rate | 
Les Médicamiens de fubftance folide, comme font 
Jes bois & les parties compactes ou fibreufes des plantes 
ou des animaux, doivent être.pilées à grands coups 
dans un mortier de fer ou de bronze ; mais les mé- 
dicamens dont les parties fe trouvent minces, & fans 
fibres , n'ont befoin que d’une Légere attrition pour 
être bientôt réduits en poudre; tels font l’aloës , l’aga- 
ric, la mirrhe , J'amidon,-le maftic, le fafran , la 
fcammonée | & plufieurs. autres. Cependant lorfqu’on 
doit réduire en poudre divers. médicamens deftinés 
pour une même compofition, l'on doit avoir égard à la 
nature de leur fubftance ; afin de piler à part ceux qui 
le doivenr & quile peuvent être plus commodément., 
.& de piler enfemble ceux qui le peñvent être ,.& alors 
il faut commencer la poudre par .ceux qui. ont:.leur 
fubftance plus compaéte & plus dure, & ajouter 
confécutivement les autres  fuivant le dégré de. leur 
dureté. RE ES % “fa tes : 
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Çotail. © "LA 
nacre de perles ; des yeux ou pierres d'écreviiles, du 


Perles y 
Ce 
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La feconde forte de trituration qui n’eft que des ma: 


tieres humides , fe fait ordinairement dans un mortier 


de marbre, ou de porphyre , ou de quelque pierre dute 
avec un pilon de bois , de verre , ou d'ivoire , quoi- 
que pour certaines chofes elle puiffe être aufli faite dans 
un mortier de fer ou de bronze, Cette façon de triturer 
eft aufli quelquefois en ufage pour des matieres feches 
& triturables ; mais fon principal ufage eft pour les 
médicamens , 8 même pour les alimens humides , vif 
queux ou onctueux : telles font les racines , les herbes, 
les fleurs, & les-fruits récens, les baies aqueufes , les 
femences & les fruits onétueux, & même toutes les par- 
ties molles des animaux , de toutes lefquelles chofes 
on prépare , tantôt des conferves ; tantôt des cataplaf- 


mes, des pulpes , & des pommades ; & tantôt on les 


pile pour les infufer ; cuire ou difliller | pour en tirer 
des fucs , pour en exprimer des huiles | pour en extraire 
des émulfions , pour en faire des pâtes pour la bou- 
che, & pour le dehors , & aufli pour en faire des ta- 


_bletres , dee loochs , ou d’autres remedes. 


Après avoir donné unc idée générale de la prépara- 
tion des Médicamens fimples , 1l eft à propos de parler 
en particulier de celle de plufieurs de ceux qui font les 
plus ordinaires dans l'ufage. | | 

MÉDICAMENS s1MPLES ; PRÉPARATION DE PLU+ 
SIEURS D'ENTR EUX EN PARTICULIER. 

LA PRÉPARATION du corail , des 'perlés',' de la 


Spodium ou ivoire brulé , des porcelaines ; dés pierres 
précieufes, du fuccin ou Karabe , de la pierre héma- 
tite, de la pierre d’aimant , & de pluficeurs autres {em 
blables, ne confifte qu'a les réduire en poudre impal- 


‘pable ; les mortiers: ne fuffifant pas pour en faire une 


auf exa@te atténuation , ôn a recours aux porphyres, 
& aux écaillés de mer. Les marbres communs peu- 
vent être propres pour la préparation des matieres 
tendres , comme des yeux d’écreviffles ; de l’ivoire 
brulé ; mais fi on y ‘broyoit ‘des corps plus durs , il 
s'en méleroit -avec ‘la poudre 3 parceque la matiere 
grattant le marbre , He en détacheroit une partie. 
Afin donc de bien préparer ces maticres, par çxem- 


” 
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ple É corail , il faut en prendre la quantité qu'on 
voudra du rouge & du blanc , ou du rouge feul, on 
le pulvérifera autant qu’on pourra dans un mortier 
de bronze, on jettera Îa poudre fur-une table dé por 
phyre, ou d'écaille de mer, on y méêlera la quantité 
qu'il faudra d'eau rofe, ou d’eau de plantain , pour 
la réduire en pâte liquide , on brovera cette pâte avec 
une molette pendant deux jours , ou jufqu’à ce qu’elle: 
. ne fafle plus de bruit, ce qui montrera que le corail 
fera en poudre très fubtile , on formera la matiere en 
petits trochifques pour la faire fécher , c’eft le corail 
préparé. FAN 

“Il eft propre pour arrêter le cours de ventre , les’ 
ne , les gonorrhées. La dofe eft depuis fix 
grains jufqu'à un fcrupule. On préfere ordinairement 
Le corail rouge aux autres efpeces de coraux pour la 
Médecine , à caufe de fa teinture qui eft eftimée bonne 
pour fortifier le cœur. 
LA PRÉPARATION de la tuthie & de la pierre cala- ruthie'3 
minaire n’eft différente de la précédente, qu’en ce qu’on Pierre 
les calcine & qu’on les lave avant que de les pulvérifer, A 
afin d'en enlever les parties les plus falines , ‘&c les plus 
fulphureufes. On prendra donc une de ces deux drogues; 
par exémple de la tuthie , la quantité qu'on voudra , on | 
la mettra rougir dans un creufet entre les :charbons ar- 
dens , on l’éteindra en la jettant dans un ‘vaifleau rem- 
plid'eau, & ly laffant pendant un quart d'heure, om 
retirera Ta tuthie de Peau, &-onla remettra rougir 8 
éteindre encore deux’ fois comme devant , ‘en de nouvel 
les eaux ; enfuite 1a tuthie étant hors de l'eau , 8 égout- 
tée , On la broiera fur le porphyre avecune molette ; y. 
mêlant ce qu'il faudra d’eau rofe , ou dé plantain- re 
_ qu'à ce qu’elle foit en poudteimpalpable , ‘alots on la 
formera en petits trochifques ; & on la‘fera fécher. 
Elle’eft defficative | & propre pour les maladies des 
yeux ; c’eft la bafe de l'onguent Pompholix ; on en 
mêle dans les collyres & dans du beurre frais ; ‘elle net. 
toïe la fanie des yeux ten defféchant & fortifiant les 
fibres. Pluficurs fe contentent de laver la tuthic fans la 
calcinér ; €e qui ne fait pas une différence fort con 
fidérable, PGA 
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Bol; La PRÉPARATION du bol , de la terre figilke ; 
Terre Hi- de Ja craie , dés licharges , & de la cérufe, confifte 
à pulvérifer les maticres & à les purifier de quelques 
parties groflieres & terreftres qu’elles contiennent, On. 
prendra donc une de cts drogues, pär exemple , du 
bol fin , telle quantité qu'on voudra, on le pulvéri- 
fera fubtilement dans un mortier de bronze ; & l'ayant 
mis dans une terrine , on verfera deflus de l’eau de 
plantain , on agitera la matiere avec un biftortier, 
& on la verfera doucement dans un autre vaifleau ; 
afin que le plus pur & le plus fubtil de la poudre coule 
avec l’eau , on continuera à laver, à agiter la ma- 
uere , & à verfer la liqueur trouble dans un autre 
vaiffeau , jufqu'à ce qu'il ne refte au fond que du fa- 
ble , ou une autre impureté grofhere qu'un tejettera ; 
on verfera toute la matiere dans un entonnoir garni dé 
papier gris, afin que l’eau s'en fépare , & l’on formera 
le bol qui y fera refté en petits trochifques pour le faire 
fécher au foleil. ET | 
Ileft aftringent , & propre pour arrêter les cours de 
ventre , les hémorrhagies, & les gonorrhées, La dofe 
eft depuis dix grains jufqu’aà un fcrupule. 
Nora. . Cette préparation nel pas d'une grande utilité 3 car 
on fépare bien peu de matiere groflere du bol fin ; de 
plus cette impureté ne feroit pas capable de caufer au- 
cun inéchant effet dans le corps. Pour le bol groffier , 
comme il ne fert qu’extérieurement ; onne lui donne 
point d’autres préparations que de le réduire eh poudre 
dans un mortier. | 
tithars LES LiTHARGES n'ont pas plus de befoin de pré- 
$ei paration que le bol , il fufhit de les mettre en pou: 
dre fubtile dans le mortier de bronze ; elles fe diflol- 
vent aufli aifément de cette maniere dans les graifles 
ou dans les huiles en bouillant pour donner con- 
fiftance aux emplatres , que fi on les avoit bien 
lavées, “A 
Gcruf. Quant à la cérufe ; la lotion peut augmenter fa 
blancheur , & la rendre plus propre pour le Cofiné- 
tique & pour la Peinture ou elle eft fouvent employée ; 
mais ru la Pharmacie, il fufit de la réduire en pou- 
U + 
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La: PRÉPARATION de la gomme lacque confifte Cérufe. 
à la purifier de fes parties terreftres en lui imprimant Lacque- 


une qualité vulnéraire & détetfive, Qn: fera une dé- 


coction de deux dragmes de racines d’ariftoloche, 


& d'autant de fleurs de fchœnanthe dans deux livres 


d'eau à diminution du tiers, on coulera la décoétion, 
& l'on y fera bouillir lentement quatre onces de gom- 
jufqu'à ce que la partie la plus pure de la gomme fe 
foit féparée des feces, & qu'elle furnage la bo 


on ramaflera cette partie pure, & on la fera fécher au 


foleil, ; 
Elle eft déterfive , aftringente , propre pour forti- 
fier l'eftomac & les gencives. Les Teinturiers s’en fer- 
vent; on en fait aulli La bafe de la cire à cacheter des 
lettres, | 
La MérHone la plus ultée préfentement pour 
préparer la fcammonée , eft de la réduire en poudre, 
de lui faire recevoir à travers d’un papier gris la vapeur 
du foufre qu'on faic bruler dans un réchaud de feu en- 


viron demi quart d'heure , la remuant doucement de 


tems en tems avec une fpatule ; on prétend que cette 
vapeur. fulphureufe raréfie la fubftance glutineufe de 
la fcammonée , & l'empêche de caufer des tranchées. 
‘On appelle cette préparation Diachridrum fulphuratum , 
en françois Diagrede. La préparation fuivante eft en- 
core meilleure, | hs 

On fera tremper environ deux heures, démi-once 


de régliffe bien concaflée dans huit ou neuf onces de. 


d'eau chaude , on coulera l’infufion , & l’on y mélera 
dans une écuelle de grès quatre onces de bonne fcam- 
monée la plus pure , la plus réfineufe , & la plus 


friable qu'on pourra trouver , on ie l'écuelle fur 
C 


le fable, & par un petit feu l’on fera évaporer l’hu- 
midité jufqu'a ce que la fcammonée ait repris {a 
folidité ; on l'appelle Diachridtum. Glycyrrifatum. 
C'eft un fort bon purgatif, elle purge principalement 
l'humeur mélancholique, “elle agit fans caufer des 


-me lacque concaflée , mais non pas réduite en poudre, *: 


Scame 
monée., 


Diagre- 


tranchées. La dofe eft depuis dix nn jufqu’à un. 
f 


fcrupule. L'extrait de réglifle qui eft mêlé dans certe 
préparation de fcammonée l’adoucit  c'eft pourquoi 
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l'on en peut faire prendre une plus grande dofe 
que des autres diagredes. J'en donne ordinairement 
Nic grains , dit M. Lemery, & je m'en trouve 
Ien. : TN 
(No'a%. Pourconferver le. Diagredc glycyrrife , il faut l'en 
= fermer dans une bouteille , car autrement il s'humeéte 
aifément à caufe de l'extrait de régliffe. 
Euphot- . La PRÉPARATION de l'euphorbe confifte à le puri- 
bee (fier & à l'adoucir. On prendra de l’euphorbe du plus 
beau & du plus pur la quantité qu’on voudra , on le 
‘réduira en poudre, on le mettra D un matras ; on 
verfera deilus du fuc de citron dépuré jufqu’à la hau- 
‘teur de quatre doigts, on bouchera le matras & on le 
placera en digeftion au feu de fable ; on l’agitera de 
tems en tems ; & quand la gomme fera difloute, on 
coulera la liqueur par un linge dans un vaifleau de 
-verre ou de grès , & l'ayant mis fur un feu de fable, 
on en fera évaporer l'humidité jufqu’a confiftance d’ex- 
trait; c’eft l'Euphorbe préparée ; on le gardera dans un 
-pot. Onen mêle dans quelques pillules céphaliques & 
arthritiques en petite quantité , il délaie la pituite, & 
il purge par bas. Si l'euphorbe n'eft point tout-à-fait 
diffout dans le fuc de citron après la digeftion , il faut 
{éparer la liqueur par inclination , & mettre de nou 
veau fuc de citron fur ce qui reftera pour achever de 
diffoudre la gomme. 

Ocfipe. POUR FAIRE L'Œs1Pe. Prenez la quantité que vous 
voudrez dc laine grafle tirée du col & d’entre les 
cuifles des brebis a avoir été nettoyée ; on l’ap- 
pelle en datin Lana fuccida ; lavez-la plufieurs fois 
dans l’eau bouillante jufqu'à ce qu’elle ait été dégraif- 
-£ée ;-preflez-la fortement , & ramaffez toutes les lo- 

tions enfemble; battez-les dans deux vaifleaux , juf- 
qu'a ce qu’il s'y foit fait beaucoup d'écume , laïflez re- 
pofer le tout, & ramaflez la graifle qui furnagera, ver- 
fez de l’eau froide fur la liqueur, & la battez encore 
de nouveau , ‘afin qu'il s'y fafle denouvelle écume , & 
qu'il y:paroiffe encore de la graifle , ramaflez-la , & 
continuez l'agitation de la liqueur , jufqu’à ce qu’ilsne 
paroifle plus d'écume, ni de graifle ; lavez alors avec 
de l'eau froide ce que vous-aurez ramaflé , le nettoyant 
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avec la maïn des ordures qui peuvent y être ; & chan- 
geant d’eau jufqu’à ce qne la matiere foit privée d’acri- 
monie, puis gardez-la dans un pot. | 

L'œfipe eft employée dans les emplâtres pour ra- 
mollir & pour réfoudre. On l'appelle en latin Oef- ‘ 
pus humida , parcequ'elle eft toujours liquide, On 
peut fe {ervir de la laine lavée pour les ufages ordi- 

_haïres, 

Pour PRÉPARER l'Elaterium ; on écrafe les con-  £jates 
combres fauvages mürs dans ün mortier de pierre ou rium. 
de marbre , on les laifle en digeftion quatre ou cinq 
heures à froid , afin que les parties vifqueufes s'étant 
raréfiées , ile fuc s’en tire plus facilement , on les 
chauffe, on les met à la prefle dans un linge pour en 
tirer le fuc ; on met ce fuc dans un vaifleau de verre 
ou de grès, & l'on en fait évaporer l'humidité .jufqu’à 
confiftance d'extrait ou de pillules : c’eft l'Elaterium , 
qui purge violemment la pituite craffle, la mélanco- 
lie ; les férofités: ‘On s'en fert dans l’apoplexie , dans 
12 léthargie , dansl'hydropifie, dans la mélancolie hy- 
pochondriaque, La dofe eft depuis trois grains jufqu'à 
demi fcrupule. | | 
Pour PRÉPARER les fécules de bryone, d'Irisnof= peutes 
tras , d'Arum, & d’autres racines femblables, il faut de Bryo: 
prendre une bonne quantité d’une de ces efpeces de ra- ne, &c 
cines des plus grofles & des mieux nourries | récemment 
tirées de terre ; par exemple , de la bryoné huit ou neuf 
livres : on en féparera’ l'écorce avec un couteau , en 
forte qu’elle foit bien blanche & bien nette ; on la ra- 
péra , & on.entirera le fuc en la maniere ordinaire , 
on laïffera repofer ce fuc ‘dans une terrine pendant dix 
ou douze heures , on le verfera par inclination dans un 
autre vaïiffeau , & l'on trouvera au fond, des fécules fort 
blanches reflemblantes à de l’amidon , on les fera fe- 
cher au foleil , & on les gardera en poudre, 

Elles font hydragogues, elles purgent les férofités 
on en donne dans l’hydropifie , & dans les autres ma- 
ladies où il s’agit de faire uriner. La dofe eft depuis dix 
grains jufqu'à demie dragme. Le fuc qui fe fépare d’a- 
vec les fécules eft propre pour purger les eaux ; on en 
peut donner depuis demi-once jufqu’à deux onces, Si 
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on veut le conferver , il en faut remplir une bouteille 
jufqu’au col, & y mettre deffus un peu d'huile pour 
empêcher l’air d'y entrer. | 
Les fécules d'iris font un peu plus purgatives que 
celles de bryone , & celles d'arum font plus purgatives 
que celles d'iris. | | 

Les fécules d’arum , ou de ferpentaire , font ap- 
pellées par quelques Auteurs Gefa, Jeu Cerufa Ser- 
pentarie. 1 | 

Nota. Les racines feches de ces plantes, en poudre fub- 
tile , produiront en Médecine un aufli bon effet que les 
fécules. 

Squilles, Les PRÉPARATIONS de l'oignon de fquille confif- 

ou Scille, enr ; Ja premicre , à faire pan les oignons pour les 
priver d'une humidité nuifible & fuperflue ; la fe- 
conde , à faire cuire la fquille pour en pouvoir tire 
la pulpe. 

Pour la premiere, on prendra, des oignons de fquille 
de groffeur médiocre, bien fains & bien nourris. on en 
féparera avec un couteau de bois l'écorce , ou les pre- 
mieres feuilles feches rouges qu'on rejettera , enfuite 
on levéra les lamines blanchätres, laiffant le cœun& 
les racines comme inutiles , on fera fécher ces lamines 
au foleil, On les emploie pour le vinaigre fquill- 
tique. . | 

Pour la feconde préparation, on enveloppera les oi- 
gnons de fquille de pâte ordinaire , & on les mettra 
cuire-au four jufqu'à ce qu’ils foient mols, ce qu’on 
connoîtra en introduifant dedans un petit bâton pointu , 
on en féparera alors la pâte cuite en croute, & l'on tire- 
ra la pulpe de la quille, Elleeft employée pour faire les 

_trochifques de fquille. | | 

La fquille entre dans plufieurs compofitions, elle ra- 
réfie & incife la pituite ; on s’en fert pour l'épilepfe ; 
pour réfifter au venin, pour l'afthme. 

Nota. Onfe.fert d'un couteau de bois, & nonde fer , pour 
couper & préparer l'oignon de fquille , parce que tous 
les Auteurs prétendent que le fer rend cet oignon ve- 

Efule, PUCUX. , Pre 13 

Ellcbore, POUR PRÉPARER Îles racines d’efule & d’ellébore 

&c, noir , les feuilles de Mezereum , ou Laureola , & les. 
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- graines de coriandre & de cumin , on Îles fait trèm- 
per dans du vinaigre pour emporter une partie de leur 
forcé , puis on les fait fécher , ce qui fe fera ainfi. On 
choifira , par exemple, des racines de la petite éfule, 
les plus grofles & les mieux nourries , la quantité qu'on 
voudra ; on les concaffera , & on féparera le cœur ap- 
pellé corde , qu'on rejettera ; on.fera fécher au foleil 
. les racines ainfi mondées, puis on les mettra tremper 
dans du fort vinaigre pendant vingt-quatre heures , & 
on les fera fécher au foleil. 
Elles purgent violemment la pituite ; il en entre dans 
plufieurs compoñitions. 
Le Mezereum ; ou Laureola , n’eft plus en ufage, par- Nota. 
cequ'il purge trop violemment. 
Pour les femences de coriandre ou de cumin , c’eft 
un abus que de leur vouloir donner un correétif; elles 
n’ont rien de malin, & on leur ôte ce qu’elles ont de 
bon en les faifant tremper dans le vinaigre ; car cette 
liqueur emporte la plus grande partie de leur fubitance 
volatile en laquelle confifte leur vertu , & il fixe ce qui 
leur en refte, > 
- Pour FAIRE l’Acacia noffras , on prendra une bonne Acacia 
quantité de prunes fauvages müres , nouvellement noftras. 
cueillies; on les écrafera dans un mortier de marbre, 
& les ayant laffées digérer quelques heures à froid , on 
en tirera le fuc par la preffe ; on mettra ce fuc dans une 
terrine , & l'on en fera évaporer l'humidité par un 
petit feu jufqu'à confiftance folide 3 c'eft l'acacra 
roftras. | | 
On s'en fert dans les remedes aftringens , au lieu de 
J'acacia véritable , il arrête le cours de ventre , le 
crachement de fang , il réfifte à la malignité des hu- 
_meurs. La dofe cft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme. | 
Comme LA TÉRÉBENTHINE eft difficile à prendre par Térébene. 
Ja bouche à caufe de fa glutinofité & de fon mauvais thine. 
goût ; on cherche les moyens de la durcir , afin dela 
rendre en état d’être prife en bol ou en pilules. On fe 
contente en hiver de la laver plufieurs fois avec de 
Feau de paritaire |, où avec celle de rave ; non pas 
tant pour en emporter quelque faleté SRE PER 
| iij 
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avoit contraëtée , que pour la rendre plus ferme ; elle. 
condenfe pat des lotions, & elle devient blanche : on 
n’emploie pour la bouche que la térébenthine la plus 
claire, | 

En été les lotions ne fuffifent pas pour rendre la. 
térébenthine en état d’être prife par la bouche, elle. 
feroit encore trop molle ; il faut la faire cuire dans 
une eau diftillée , ou dans une décotion apéritive , 
jufqu’à ce qu'étant réfroidie , elle ait la confiftance de 
réfine , & qu'on en puifle former des pilules ; cette 
cuite eft faite ordinairement en demie PESE ; la téré- 
benthine fe fépare d'avec la liqueur qui refte comme 
inutile. 

La térébenthine lavée ou cuite eft apéritive ; on 
J'emploie pour la pierre , pour la gravelle, pour les 


._ Gonorrhées , pour les ulceres du rein , de la veflie & 


de la matrice, La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à 


une dragme, 


Pou- 
mons de 
Renards, 
&c. 


La térébenthine de Chio n’a pas befoin de prépa- 
dqait car elle eft folide, & en état d'être formée en 
1lüleSs. 
ki LA PRÉPARATION des poumons du Renard , du foie 
& des inteftins du Loup , & autres matieres femblables , 
ne confifte qu'à les faire fécher , afin de pouvoir les 
garder , & les mettre en poudre quand on voudra. On 
prendra , par exemple , des poumons de Renard bien 
fains , tirés de l’animal récemmenttué, on les lavera, 
on les coupera par tranches , on les fera fécher au 
four par une doucechaleur , puis on les enveloppera de 
feuilles feches d'hyflope , ou de marrube blanc pour les 
arder. 
. Ils font eftimés pour les maladies de la poitrine & des 
poumons , comme pour l’afthme , pour la phthifie. La 
dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme. 

On préparera de la même maniere le foie & les in 
teftins du Loup, coupés par morceaux , afin qu'ils fe- 
chent plus facilement dans le four. Ils font propres 
pour la colique venteufe, La dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu’a une dragme. On peut les conferver en- 
NeIOBRée dans des feuilles de menthe ou d’origan 
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… LA PRÉPARATION des Crapauds, des Vets deterre, 
des Cloportes , & d’autres infectes femblables , confifte Fr 
à les faire fécher au foleil pour les pouvoir confer- ; 
ver, & mettre en poudre quand on voudra. On pren- 
 dra donc , par exemple , des Crapauds , après les avoir 
tués , on les lavera , & on les pendra parun pied 
_ en quelque lieu expofé au foleil , pour les y one 
fécher. 

On prétend que le Crapaud entier defféché , étant 

tenu dans la main , ou deflous l’aifflelle , ou derriere 
l'oreille, ou pendu au col , arrête le faignement du nez, 
& qu'étant appliqué fur le nombril , 1l guérit le flux 
d'hémorrhoïdes. On en applique en poudre fur les bu- 
: bons , ou charbons peitilentiels , & fur les bubons véné- 
riens ; il en attire la malignité en dehors, & il les fait 
fuppurer. On en donne FC la bouche pour l'hydro- 
pifie , depuis demi fcrupule jufqu’à demie dragme. 

Arrës avoir bien lavé les Vers de terre dans de l’eau, Vers de 
& enfuite dans du vin pour les faire mourir, on les at- terre. 
tachera à une ficelle par un bout | & on les fera fécher 
au foleil. 

Ils font réfolutifs , on les emploie dans les compofi- 
tions de quelques emplâtres, 

ON Lave les Cloportes , & on les fait mourir dans Clopors 
du vin blanc , ou dans de l’eau aiguifée d’efprit de fel , tes. 
puis on les fait fécher au foleil , ou dans le four, 
quand le pain eft tirée , pour les pouvoir mettre en 
poudre. 

Ils font apéritifs , & propres pour faire fortir la 
gravelle, la pierre, pour la coliquenéphrétique, pour 
les rétentions d'urine. La dofe eft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 

Pour avoir le fang de Bouc préparé felon la mé- sang de 
thode de Vanhelmont, il faut fufpendre un Bouc par Bouc, 
Jes cornes, & après lui avoir ramené & lié les As de 
derriere à ces mêmes cornes, lui couper les tefticules , 
puis recevoir le fang qui coule par certe plaie jufqu'à ce 
qu’il foit mort, fans négliger néanmoins celui qui peut 
encore refter, & que l'on peutavoir en lui coupant à la 
fin la gorge ; car ce dernier fang , quoique moins fort, 
nc Laitte pas d'être bon, | 

| | Viv 
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L'on fait fécher doucement ce fang dans le four; 
; une heure après que le pain en a été tiré, on l’étend 
pour cela le plus mince qu'on peut dans plufieurs plats 
de terre, ou terrines , parcequ'il fe corrompt aifé- 
ment , s’il eft trop épais. On jette une eau qui vient & 
qui furnage au deffus à mefure qu'il fe feche , &-on le 
remet au four par plufieurs fois, jufqu'à ce qu'il foit 
fec, alors il eft extremement dur ; on le broie dans un 
mortier de pierre ou de marbre , & on le pañle dans 
un tamis, Cette poudre fc-garde mieux dans du verre, 
en lieu fec, que dans du bois , ou les vers fe mettent 
plus facilement. Dans la pleuréfie & dans l'inflamma- 
tion de poitrine , on en fait prendre au malade le poids 
d'une dragme dans une cuiller avec du vin , dont on 
fe fert pour le délayer , & enfuite on lui fait avaler un 
petit demi verre de vin par deffus; le malade ne man- 
que pas de fuer ; s'il n’eft pas parfaitement guéri de 
la premiere prife , il luien Éuta donner une feconde 
le lendemain , & prendre garde furtoutes chofes de'ne 
le point laifler réfroidir lorfqu'on l'effuiera, ce qui eft 
toujours dangereux dans les ce On ne voit gueres 
ce remede manquer fon cflec, fur-tout fi le malade n’a 
point été faigné ; car les faignées affoibliffent la na 
ture , & l'empêche de pouvoir facilement jetrer dehors 
par la fueur ce qui lui ct contraire, Ce remede fe donne 
encore très utilement à ceux qui ont fait quelque gran- 
de chûte, parcequ'il fait tranfpirer par la fueur le fang 
qui peut être répandu dans le corps par la rupture de 
quelque petit vaifleau, & empêche ainfi querce fang 

ne produife quelque abcès. 
Viperes. LA PRÉPARATION des Viperes confifte à les faire fé- 
cher pour les pouvoir garder, & les mettre én poudre 
uand on voudra. Onchoifira des viperes les plus grof- 
ds & les plus vives au Printems & en Automne, on cn 
coupera la tête, on les échorchera , l’on en féparera les 
entrailles , on lavera les troncs dans de l’eau , on les 
attachera tune ficelle, & on les mettra fécher pendus 
en un lieu fec, on amafñfera aufli les cœurs & les foics, 

& on les fera fécher de la même maniere. - 

On féparera la graifle des inteflins , on la fera fon- 


die doucement dans une écuelle fur un peu de feu, on 
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la coulera avecexpreflion à travers d’un linge fin pour 
la purger de fes membranes , & étant réfroidie , on la 
vérfera dans une bouteille de verre pour l'y garder; elle 
eft liquide comme de l'huile à caufe de la quantité du 
fel volatil qu'elle contient , qui excede de beaucoup 
celle des autres animaux. | 
* Quand on veut conferver longtems entiers les troncs , 
les cœurs , les foies des viperes fecs , il eft bon dc les 
vindre légerement avec du baume du Pérou; car il em- 
pêche que les vers ne s'y mettent. 
La poudre de vipere fe fait cantôt en pulvérifant les 
troncs de viperes ut. & tantôt en y ajoutant leurs 
foies : elle eft meilleure de cette derniere maniere ; 
mais elle ne peut pas être gardée fi longtems que quand 
- on l’a fait avec Les troncs feuls , à caufe que les foies & 
les cœurs étant graiffeux ou huileux , la font rancir , & 
Jes vers s'y engendrent. 
La poudre de vipere eft propre pour purifier le fang, 
pour chaffer les mauvaifes humeurs par tranfpiration , 
pour réfifter’au venin , pour les fievres intermittentes, 
pour la fievre maligne, QE la petite vérole , pour la 
pefte. La dofc eft depuis huit grains jufqu'a deux fcru- 
pules. 
Le foie & le cœur , mis enfemble en poudre, font ce 
qu'on appelle Bézoard animal. La dofe eft depuis fix 
grains jufqu’a un fcrupule. 
La graifle de vipere eft propre pour raréfier les hu- 
meurs , pour exciter la tranfpiration ; on en donne dans 
les ficvres malignes , dans la petite vérole. La dofe eft 
depuis une goutte jufqu’à. fix. On s’en fert aufli exté- 
rieurement pour réfoudre les tumeurs 3 il entre dans 
l'emplât:e de Vigo. 
Les SERPENS peuvent ètre préparés de la même serpeng. 
maniere , mais ils n'ont pas tant de vertu que les vi- 
peres. 4 
La CoRNE DE CERF, l'ivoire, le crâne humain , Corncde 
le pied d’Elan, & les os des animaux ne contenant rien Cerf, 
de malin, & leur fubftance étant d’une nature à fe dif- qe d 
foudre aifément dans l’eftomac , ils n'ont point befoin 
d'autre préparation que de celle d'être rapés & pulvé- 
fés fubtilement, ; 
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La coïne de Cerf eft bonne pour arrêter les cours de 
ventre , les hémorrhagies , les gonorrhées , pour adou- 
cir les acides de l’eftomac. La Le eft depuis demi {cru 
pule jufqu’a une dragme. | | | 
_ Crâne POUR LE CRANE HUMAIN, il faut choifir celui d’une: 
Pumain. berfonne morte de mort violente, qui eft meilleur pour 
les remedes, que celui d'un homme mort de maladie 
longue , ou qui auroit été tiré d’un cimetiere, parce- 
que ce premier a retenu prefque tous fes efprits , au 
lieu qu’ils ont été épuifés en l'autre, foit par la mala- 
die, foit dans la terre. On rompra ce crâne par mor- 
ceaux , & on le fera fécher, afin qu'il puifle être mis en. 
poudre. | 
Il eft propre contre l'épilepfe , la paralyfie, l'apo- 
plexie , & lesautres maladies du cerveau. La dofe eft 
depuis demi-fcrupule jufqu’à deux fcrupules. 

Ivoire.  QuanND ou aura befoin de la vertu cordiale de l'i- 
voire , il faudra fe contenter , pour toute préparation, 
de le raper , & de le mettre en poudre. | 

ON DOiT aufli raper le pied d’Elan & les os des ani- 
maux , fi on veut les mettre en poudre 3 mais il n’eft 
pas néceflaire d’en faire aucune autre préparation , par- 
ceque tous leurs principes actifs & eflentiels fe diflipent 
par le feu , dont on fe fert ordinairement pour les pré- 
parer par la calcination. 

Hiron- POUR PRÉPARER les Hirondelles, on tirera de leurs 
delles.  Lids les petits vivans , on les égorgera & l’on fera ré- 

pandre leur fang fur leurs aîles , on les faupoudrera 
d'un peu de fel commun en poudre, & on les mettra 
calciner dans un pot bien bouché au milieu des char- 
bons ardens pendant environ une heure , on retirera 
enfuite le pot ; & l'ayant laifié réfroidir , on le débou- 
chera , & l'on ramaflera une matiere brune qu’on trou- 
Vera dedans, laquelle on réduira en poudre fubrtile. 
Elle eft propre pour exciter l'urine , pour chafler la 
pierre, la gravelle. La dofe eft depuis demi fcrupule 

Nota, jufqu’à demi dragme. M. Lemery eftime qu'il vaudroit 

mieux, pour toute préparation , {e contenter de les faire 
fécher au four , pour enfuite les réduire en poudre, 
parceque la calcination fait difliper le fel volatil , qui 
cft Le meilleur de la vertu des Hirondelles. 
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. ONPRÉPARE les éponges en deux manicres ,| pour Eponges. 
des ufages bien différens ; car une eft deftinée pour la 
bouche, & l’autre pour les plaies, La premiere prépa- 
tion fe fait ainfi. pr, 
On lavera bien ces éponges. dans l’eau , & on Îles 
fera fécher, on les mettra dans un pot de terre qui ne 
foit point verniflé en dedans , on bouchera le potexac- 
tement , & on l’entourera de charbons ardens pour faire 
calciner la matiere pendant une heure , ou jufqu’a ce 
qu’elle foit réduite en une matiere brune ; on retirera 
IC pot du feu, on ramafñfera cette matiere , on la pulvé- 
be fubtilement , & on la gardera. 
Elle eft bonne pour le soître, pour le fcorbut , elle 
eft apéritive. La dofe-eft depuis fix grains jufqu’à un 
. fcrupule. : | 
ON PRÉPARE de la même maniere le poil de Poil de 
Lievre. Lievre. 
La cendre d'éponge, ou l'éponge calcinée contient 
un fel fixe , en quoi confifte fa vertu. 
Pour les poils de lievres , ils perdent dans la calcina- 
tion leur fel volatil , & il ne leur refte pas grande 
vertu ; on les donne pour exciter l’urine, La dofc eft 
depuis un demi fcrupule jufqu'à demie dragme, 
L'autre préparation de l'éponge fe fait par la mé- 
thode fuivante. 
On coupera avec des cifeaux par petits morceaux , le. 
plus menu qu’il fe poutra , de l'éponge fine bien nette , 
on la mêlera avec de la cire jaune , qu'on aura mis 
fondre fur le feu , on remuera le mélange avec une fpa- 
tule , & quand il fera prefque réfroidi, on le mettra 
dans un linge à la prefle, pour en faireune forme de 
gâteau , on le retirera de la preffe , on en féparera, 
pendant qu'il fera encore un peu chaud , le linge & la 
cire qui fera pañlé au travers , & l'on aura l'éponge 
préparée. | 
Elle eft propre pour déterger & pour abforber les 
férofités âcres qui abreuvent les plaies, & qui en- 
tretiennent le mal ; on en met dedans de petits mor+ 
Ceaux. ù | 
LA PRÉPARATION du Cachou confifte à le rendre Cachou. 
moins amer, plus agréable au goût, odorant, & çn - 
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petits grains faciles à tenir dans la bouche. Pour cet: 


effet on pulvérifera , & l’on mélera enfemble deux on- 
ces de cachou avec une once de fucre candi, un grain 
de mufc, & autant d’ambre gris ; on y incorporera la 
poudre en pâte dure, avec une fuffifante quantité de 
mucilage de gomme adragant , tiré en eau de fleurs 
d'Orange , pour en faire une mafle qu’on formera en 
petits grains longuets, lefquels on fera fécher , & on 
les gardera dans une boîte bien clofe, 
Le cachou préparé eft bon pour fortifier l’eftomac, 
pour exciter l'appétit, pour donner bonne bouche, 
pour réfifter au mauvais air ; l’on en met trois où 


quatre grains dans la bouche , & an les y laiffe fondre . 


doucement. 

Nos . On y pourra augmenter le mufc & l’ambre gris, 
félon qu'on le juge à propos ; mais les perfonnes fu- 
jeties aux vapeurs doivent faire retrancher ces aromats 
de la compofition , parcequ'ils caufent fouvent des ac- 
cidens ficheux qui feroient capables de produire plus 
dé mal que le remede ne feroit de bien. 

oko- L'OLEOSACCHARUM, comme le mot le porte , eft 

faccha- une huile ou efflence incorporée dans le fucre candi 
um. en poudre. 

On prend donc , par exemple, une dragme d’ef- 
fence de canelle , on la mêle exactement dans un mor- 
tier de marbre ou de verre , avec quatre onces de fu- 
cre candi réduit en poudre bien fubrile , on enferme le 
mélange dans une bouteillede verre, afin qu'il conferve 
fon odeur. | 

Il réjouit le cœur , il fortifie le cerveau & l’efto- 
mac , 1l excite les mois aux femmes. La dofe eft de- 
puis un fcrupule jufqu'à deux , dans quelque liqueur 
appropriée. 

On'n'’a pas befoin de mettre des eflences en Oleo- 
faccharum , quand on veut les mêler avec des liqueurs 
fulphureufes |, comme dans de l’eau de vie , dans de 
élit de vin; car elles s’y lient facilement , étant de 
fubftance homogêne avec ces efprits. 

Cciftal! COMME LE CRISTAL & LEs CAILLOUX font trop 
durs pour être mis en poudre par là maniere ordinaire, 
on a recours à la préparation fuivante, 
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. On prend, par exemple, du criftal la quantité 
qu’on veut, on le met rougir dans le feu, puis on l'é- 
teint dans l’eau froide ; quand il eft réfroidi , on re- 
garde s’il eft attendri , & s'il fe rompt facilement ; 
s’il eft encoretrop dur , on le remet rougir au feu, & 
on l’éteint dans de l’eau froide comme devant ; il de- 
vient friable , on le pulvérife alors grofliérement dans 
un mortier , & on le broie fur un porphire avec un 
peu d’eau de verveine pour le rendre impalpable , on 
en forme de petits trochifques , qu’on fait fécher, c'eft 
le criffal préparé. | 

On leftime propre à exciter le lait aux nourri- 
ces. La dofe eft depuis fix grains jufqu'a deux fcru- 
pules. 

Les cailloux font plus durs | & ils demandent une 
plus longue préparation que le criftal. Quelques-uns 
les font éteindre dans du vinaigre, les autres dans une 
diffolution de {el ammoniac, & d’autres dans du vin 
blanc, qu'ils font avaler enfuite aux graveleux. | 
Ils fonteftimés bons pour faire fortir la pierre & la 
gravelle du rein & de la veflie. 

LA PREPARATION de la pierre ponce, appellé en 
Jatin Pumex , confifte à la nettoyer de quelque impu- 
reté qu'elle pourroit avoir, & à l'attendrir avec du 
lait de vache pour la pouvoir pulvérifer bien fubti- 
lement. Pour cet effet on fera rougir dans le feu telle 
quantité qu'on voudra de cette pierre , on l’éteindra 
dans du lait de vache , on la broyera fur le por- 
phire, & on la formera en petits trochifques pour la 
faire fécher. 

On l’eftime propre pour abforber les acides de l’ef- 
tomac , pour arrêter les cours de ventre , & pour blan- 
chir les dents. 

LA PRÉPARATION de la terre de vitriol, ou col- 


Pierre- 


pouce. 


Colce- 


cothar , confifte à le dépouiller de fon fel; pour cet char. 


cffer, on prendra la quantité qu'on voudra de colco- 


thar qui refte après la diftillation de l'huile de vitriol ; 


on le mettra dans une terrine, on verfera deflus beau 
coup d’eau chaude, & on l'y laiflera tremper neuf ou 
dix heures , on filtrera la liqueur , & l’on mettra deflus 

a matiere autant de nouvelle eau chaude que devant , 
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on la laïffera infufer quelques heures , puis on filtrera 
la liqueur , on continuera ces lotions jufqu’à ce qu’elles 
fe retirent infipidés , on fera alors fécher la terre rouge 
quireftera, & on la gardera. 
Elle eft aftringente & fortifiante , elle arrètele fang 
étant appliquée fur les plaies. | 
Si après avoir filtré vos lotions, vous en faites éva- 
porer l'humidité dans un plat deterre, vous aurez le 
fel de vitriol qui eft vomitif. La dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu'à une dragme. 
Nota. , Quand la terre de vitriol a été gardée quelque tems 
a l'air, elle reprend de nouveau fel; & quand elle eft 
bien enveloppée & enfermée, elle demeure plus long- 
tems douce & infipide. | 
Alun de LA PRÉPARATION de l’alun de plume & de Ia pierre 
plume, amiante, n’eft qu'une calcination qu'on Îeur donne pout 
les réduire en poudre. On mêlera enfemble une partie 
d'alun de plume , ou de pierre amiante , & deux par- 
ties de fel commun , on mettra le mélange dans un 
creufer, qu’on placera au milieu d'un grand feu de 
charbon pour faire fondre le fel | on continuera cette 
calcination pendant fept ou huit heures , puis on ver- 
fera le tout dans de l’eau froide , le fel s’y difloudra , 
& l'on trouvera l’alun de plume en poudre au fond du 
vaifleau , onle lavera plufieurs fois, & on le gardera. 
+ On s’en fert pour embellir la peau , on en mêle deux 
dragmes dans une once de pommade. | 
Galba POUR PRÉPARER ou purifier plufieurs gomimes 
AE w'on ne peut mettre aifément en poudre , comme le 
Ammo Calbanum, la Gomme Ammoniac , l’'Opoparax , le 
miac, &c. Sagapenum , on prendra la quantité qu'on voudra d’u- 
ne ou de plufieurs de ces gommes , on les écrafera par 
Pine morceaux, & on les. mettra tremper quelques 
eures dans du vinaigre, on.lces y fera fondre fur. un 
petit feu, on pañlera la diflolution par une étamine 
avec forte expreflion , on remettra le marc dans de 
nouveau vinaigre fur le feu pour achever .de les difflou- 
dre comme devant, & on la méêlera avec l’autre dans 
üne terrine qu’on placera fur le feu , pour en faire con- 
fumer l'humidité jufqu’à confiftance d’emplâtre , & 
l'on aura les gommes purifiées, | 
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Elles font propres pour ramellir, pour réfoudre, 
-pour aider à la fuppuration , pour abattre les vapeurs ; 
.on les applique fur le nombril , & fur les tumeurs. Elles 
entrent dans plufieurs emplâtres. 

M. Lemery eftime qu'il vaut beaucoup mieux , quand Nora. 
on le peut , mettre lesgommes en poudre , même avec 
‘leurs impuretés, que de les préparer comme on vient 
de marquer , parceque dans la purification on laifle 
“échapper beaucoup de fels volatils qui font la princi- 
pale vertu de ces gommes.. Quand on les veut pulvé- 
nfer, il faut choifir les plus belles & Îes plus nettes 
en larmes ,* & les faire fécher doucement entre deux 
pee au foleil , ou devant le feu; il eft facile de 
les mettre en poudre quand elles font mêlées avec 
beaucoup d’autres drogues , comme dans la poudre de 
a thériaque. | | 

MÉDICAMENS /émples qui excellent par deffus les au- 
æres. Lorfque les meilleurs Auteurs ordonnent abfolu- 
ament , & fans fpécifier l’aloës , il faut entendre le 
fuccottin qui eft le meilleur ; du vinaigre, celui qui 
eft fait de vin, & non de bierre ; du baume , le naturel 
d'Egypte ; du benjoin , l'agmigdaloïdes à caufe de cer 
taines petites taches blanches qu'il a, qui reffemblent 
à des amandes pelées ; de la cafle, la noire ; du corail , 
le rouge ; du Détamnun , celui de Candié ; de la racine 
-douce , de la*reglifle ; de l’endive , la chicorée à 
large feuille 3 de l’épithyme , celui qui naît fur le 
thym ; du fenouil , le Marathrum ; du fiel de terre, 
Ja petite centaurée ; de la gommé, l’Arabique ; des 
grenades , les nee de l’hépatique , celle qu’on 
appelle Lichen ; du lierre ; celui qui porte les baies ; 
du jafmin , le blanc ; de la jufquiame , lablanche; 
de la laitue, la domeftique ; des lis, les blancs & 
bulbeux ; du marrube, le blanc ; de la menthe, la 
vraie ou domeftique , fur-tout celle à feuille frifée; 
de la nielle, fa FT QU 3 du nénuphar, le blanc ; du 
creflon , fa femence ; de l'huile , celle d'olive ; 
de l’Opium , celui de Thebes ; du pavot, le blanc ; 
du polypode , celui qui croît aux pieds des chênes ; du 
Quercula minor 3 le Chamadrys ou germandrée ; du 
Quinquenervia , le plantain long ; des rofes , les 
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rouges ; du Regina prati ; l'Ulmaria; du ftoechas ; 
l'Arabique ; du fantal, lecitrin; du Thapfus barbatus; 
le bouillon blanc ; de la térébenthine , celle de Venife; 
de la véronique , la mâle ; de violettes , celles de Mars 
de couleur célefte ; du X%/aloës , celui qui tire. fur le 
noir 3 de l'iris , celle de Florence ; du gingembre, ce- 
lui de Malvoife qui eft le meilleur & le plus recherché 
de tous. 
Mezizot ( Mellotus ) eft une efpece de trefle 
qui pouffe des tiges hautes de deux ou trois pieds, 
dont les fleurs qui font jaunes naiflent aux .bouts 
des branches difpofées par longs épis. IL croît aux 
lieux rudes , pierreux, aux bords des prés, le lon 
des chemins. Le mélilot eft chaud & émollient , dE 
cuffif, apéritif, & adouciflant. La ptifane faite avec 
fes fommités, dit M. de Tournefort , & celle de 
camomille , eft excellente dans les inflammations du 
bas ventre , dans la colique , la rétention d'urine, 
dans les rhumatifmes , & généralement dans toutes 
les occafons où il faut faciliter le cours des humeurs 
en tempérant. On fe fert du mélilot dans les laver 
mens carminatifs , & dans les cataplafmes anodins & 
réfolutifs. Pour les lavemens on fait bouillir fes fom- 
mités avec celles de camomille dans du bouillon de 
tripes, & on ajoute quelques gouttes d'huile d’anis 
à la déco@ion pañlée par un linge. Faites bouillir 
quelques poignées de mélilot & de camomille dans 
une fufifante quantité d’eau , trempez dans cette dé- 
coétion un morceau de drap ou de flanelle de la lar- 
geur du bas ventre , & après l'avoir exprimé légere- 
ment , appliquez-le le plus chaud que vous pourrez 
fur le ventre ; renouvellez cette fomentation dé deux 
en. deux heures, & couvrez le ventre de linges chauds, 
M. Chomel dit que ce remede lui a fouvent réufi 
dans la colique venteufe, dans l’hydropifie tympanite, 
& dans la tention douloureufe du bas ventre menacé 
d'inflammation. Pour les tumeurs des bourfes & au- 
tres, on fait bouillir deux oignons de 1lys avec une 
poignée de feuilles de ciguë & de jufquiame , trois 
bonnes pincées de fommités de mélilot ; on paffe le 
tout à travers d'un tamis, & l'on y mêle quelques 
gouites 
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gouttes d'huile fétide de tartre. L'emplâtre de mélilot , 
recommandé pour ramollir les tumeurs dures, & me- 
ner les abcès à la fuppuration, eft faluraire au com- 
mencement de l’efquinancie, & dans l'inflammation 
des amigdales ; on l'applique fur la gorge aprésl'avoir 
malaxé: avec l'huile d'amandes douces, ou de camo- 
mille, & quelques gouttes d'huile diftillée de cumin. 
Enfin le mélilot eft ufité par-tout on il s'agit de ramol- 
lir, & de faire fuppurer. 

MEzisse , ou CITRONELLE ( Meliffu hortenfis ) eft 
une plante qu'on cultive dans les jardins , dont les 
feuilles ont l'odeur du citron, d'où on lui a donné 
le nom de Citronelle. Elle eft chaude & deflicative, 
& excellente dans les affections de la tête , du cœur, 
de la matrice & de l'eftomac, dans la mélancolie, les 
: fonges turbulens , la paralyfie, l’apoplexie, l'épilepfie, 
le vertige, la lipothymie , ou fyncope , les crudités 
d'eftomac , la rétention des mois, la fuffocation de 
matrice , &:la puanteur de l'haleine. On fe fert des 
feuilles & des fleurs de mélifle , à la maniere du 
thé; on en met une pincée de feches , ou une petige 
poignée de fraîches pour un demi-feptier d'eau. L'eaù 
de mélifle diftillée avec le vin , appliquée fur les 
deux pouls ,+ou fur la région du cœur , remédie aux 
fyncopes & aux palpitations. Hartman recommande 

our ces maladies un fachet de mélifle trempé dans 
l'efprit de vin, pour appliquer fur la région du cœur, 
Le fyrop de mélifle poflede les mêmes vertus que la 

lante , & convient tent aux maux de matrice qu’à 
ceux de l’eftomac qui procedent des crudités. Outre 
l'eau de mélifle fimple, il y en a une compofée , dé- 
crite ci-devant , fous le titre d'Eau de mélifle compo- 
fée , qui eft fort eftiméc pour plufieurs maladies qui y 
font marquées. 


MELON ( Melo) eft une plante qui pouffe des tiges | 


longues & farmenteufes, fe couchant par terre, cul. 
tivée dans les jardins fur des couches de fumier , la- 

uelle porte un fruit connu de tout ie monde. Sa 
En eft une des quatre grandes femences froides ; 
elle eft apéritive , abfterfive , hépatique , & néphré- 
tique, elle convient à la toux, à la a à: fié. 
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‘vres, à la ftrangurie , à l’ardeur d'urine , & à la foif. 
La chair ou pulpe de melon eft humide & rafraîchif= 
fante, elle tempere les ardeurs du fang , elle ’réjout le 
cœur ; mais c'elt un mauvais aliment fujer à la corrup- 
tion, qui excite facilement des fermentations dans la 
mañfle du fans, difpofe à la fievre, enfle leftomac, & 
engendre des tranchées & je €'holera morbus ; c'eft pour- 

uoi on doit en ufer avec grande modération pour peu 
qu'on aime fa fanté. | 

MENTHE , ou Baume ( Mentha ) eft une plante 
dont il y a plufieurs efpeces, une domeftique , & les 
autres fauvages. Toutes les menthes font chaudes , def- 
ficatives, de parties ténues & un peu aftringentes, elles: 
foruifient le cerveau , le cœur, l’eftomac, elles chaf- 
fent les vents, réfifte au venin , excitent l’appetit, 
provoquent les mois aux fernmes , aident à la refpira- 
tion & à la digeftion, corrigest les aigreurs & les rap- 
ports, arrècent Île vomiflement , elles tuent les vers ; 
on peuts'en fervir à da maniere du thé, ou de leur eau 
diftillée qu'Hartman recommande dans le vomiie- 
ment qu'on ne peut arrêter. Une cuillerée de cette eau 
appaife les tranchées des enfans. Les feuilles appliquées 
en forme de cataplafme appaifent la coliqué , fortifient 
l'eflomac. L'huile faite par l'infufion dés feuilles & des 
fleurs de baume de jardin eft très bonne’ pour toutes 
fortes de plaies & de contufion , étant appliquée def- 
fus avec une comprefie. 

MERCURE , où ViF- ARGENT ( Mercurius | five. 
Argentum vivum ) eft un métal, ou demi métal flui-* 
de , coulant, de couleur d'argent , fort pefant , &: 
néanmoins volatil, pénétrant, fe liant & s'amalga- 
mant facilement avec l'or & flargent, On le trouve 
dans piufieurs mines de l’Europe , comme en Hongrie, 
en Efpagne : on en a méme découvert une mine de- 
puis environ cinquante ans proche de Saint Lo, en 
Normandie, Le vifargent eft un remede pour le M:- 
ferere ; on en fait avaler une livre , & même davan- 
tage , afin que par fa pefanteur , il étende en paffañr les 
fibres des intefhins qui fonr pliflés dans certe mala- 
die 3 on le rend par les fclles , comme ôn l'a pris. 
On emploie le mercure crud pour tuér les vers dans | 
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le corps : on le Fait bouillir dans de l’edu mife dané 
ün Vailleau de terre ou'de verre ; & non de métal; 
parceq#il le perceroit , & lon donne à'boire la dé- … 
coétion qui n’a pris qu'une légere imprefion du mer- 
cure quelque longrems qu'on l'ait fait bouillir , car 
le métal {e retrouve au même poids , & la décoétion 
n'a autre couleur, autre goût 4 ni autre odeur que 
de l'eau commune bouillie , & elle ne laiffe pas de 
produire un bon effer. Le vif- argent tüe les poux, 
les puces , & les autres petits infectes du corps. On 
cn, fufpend au col des enfans & des adultes , après 
l'avoir enfermé dans des chalumeaux de plume , pour 
réfifter au mauvais air en tems de pefte ; il guérie 
Ja gratelle , les dartres , la lepre , & les autres in= 


‘fcétions de la peau , à quoi les ceintures de mercure 


font très faluraires , pourvu qu'on oblerve les con- 


ditions fuivantes | qui font de faire précéder les re- 
medes généraux, de bien dépurer la maffe du fang, 
de prendre en même tems des diaphorétiques benins, 
de retenir le malade dans un lieu chaud , & de le faire 
un peu marcher ; à ces conditions les ceintures mer- 
curtelles font bonnes & fans danger. Le mercure éft 
fort recommandé par fon agilité , fa fubtilité , & fa 
pénétration , pour ramollir extérieurement les tumeurs 
dures ; fpécialement le. nodus vérolique & les fquir- 
rhes ; on l’applique en forme NE a ou d'emplâtre, . 
comme eft l'onguent de Vigo avec les grenouilles & 
le mercure. Les lamines de plomb enduites de mer- 
cure, & appliquées {ur les loupes , ganglions & rodus, 


Mesrguériflent promptement, Le mercure renfermé 


dans un nouet cordial , eft un excellent préfervatif de 
la pefte. | 

MERCGURIALE ( Mercurialis ) eft une plante qui 
eft de deux fortes, favoir mâle & femelle. La mercu- 
riale mâle a fes grains ou femences joints deux à deux 
autour de la tige , ce qui la fait nommer en latin 
Tefliculata, & la femelle les a difpofés en façon de 


‘grape ou d'épi, d'ou on l'appelle Spicata. L'une & 


l'autre croiflent par-rout le long des chemins , dans 


les cimetieres, dans les vignobles , dans les jardins ; 


mais principalement aux lieux humides, Elles fonc 
j 7 X ij 
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émollientes , laxatives , apéritives ; elles purgent la 
bile & les eaux, excitent, les mois aux femmes. Pour 
l'hydropifie , la cachexi@ les vapeurs & les pâles cou- 
leurs , on fait boire l’eau dans laquelle elles ont ma- 
céré à froid pendant vingt-quatre heures. On fe fert de 
la mercuriale , principalement dans les décoétions des 
lavemens & des fomentations. On en fait un fyrop fim- 
ple, un compofé fous le nom de fyrop de longue vie, 
& un miel dont on trouvera ci-après les defcriptions en 
leur rang. | | 

MErLAN ( Afellus, five Merlangius ) eft un poiflon 
de mer aflez connu dans les poiffonneries. On trouve 
dans la tête de ce poiffon deux petites pierres oblon- 
gues qui font apéritives , propres pour la pierre du rein, 
pour la colique néphrétique ; elles font propres auffi 
pour atrèter lecours de ventre. On Îles prépare en les 
broyant fur le porphire, La dofe eft depuis demi fcru- 
pule jufqu’a demie dragme. 

Mesures de plufieurs  ingrédiens. Les mefures des 
bois , des herbes , des fleurs , des femences font le : 
Fafcicule, la Poignée & la Pincée. Le Fafcicule eft ce 
que Ice bras plié en rond peut contenir : on Île marque 
pas Pol]. 

La Poignée ou Manipule , eft ce que la main peut 
empoigner ; elle eft défignée par Man. 7. ou M, j. 

La Pincée, ou Pugile, eft ce qui peut être pris entre 
les trois doigts ; elle cit défignée par Pug. 7. ou P, j. 

La Mefure des fruits, ou de plufieurs animaux fe fait 
par le nombre qu'on déligne par N°, où par paires dé- 
fignés par Par. | 

uand on trouve dans les defcriptions, ana ou 4 #, 
il faut entendre de chacun. 

Par Q. S. il faut entendre une quantité fuffifante 
ou autant qu'il faut. 

Par $. À. ou Ex arte , il faut entendre furvant Les 
regles de l'Art. ( 

Par B. M. il faut entendre Balneum Marie. , ou 
Bain Marie. 

Par B. W. il faut entendre Balneum Vaporis , ou 
Bain l’aporeux. | 

Mesures des Liqueurs en ufage à Paris, Les Melures 
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dont on fe fert à Paris font la Pinte , la Chopine , le 
demi-Septier , le Poiflon , le demi-Poiflon. 

La Pinte contient trente-deux onces d’eau. 

La Chopine contient feize onces d’eau. 

Le demi-Septier contient huit onces d'eau, 

Le Poiffon contient quatre onces d’eau 

Le demi Poiflon contient deux onces d’eau. ; 
: On fe fert aufli du Verre à boire , ou du Gobelet ap- 
pellé en latin Cyarhus 3 il contient, une dofe de 
potion. | 

On emploie encore la Cuiller d'argent ordinaire 
pour dofer les fyrop, les potions cordiales ; elle con- 
tient environ demi-once de liqueur : on défigne cette 
dofe par Cochlear j. 

Où ordonne les Efprits, les Elixirs , les Effences par 
gouttes , qu'on défigne par Gur. 

MEURIER [( Morus ) eft un arbre grand & rameux ,* 
dont il y a deux efpeces , favoir le blanc & le noir, 
fuivantla couleur de fes fruits, qui commencent à mü- 
rir au mois d'Aoû: ; Le noir eft le plus ufité : on les 
cultive dans les jardins. L'écorce de la racine eft chaude 
& deflicative , amere , abfterfive & aftringente; elle 
défopile le foie & la rate , lâche le ventre & tue les 
vers larves ; elle a une grande amertume, Les müres 
noires avant leur maturité font rafraichiflantes, defii- 
catives , & très aftringentes. Leur ufage interne fert 
dans toutes fortes de flux ; favoir , la diarrhée, la dÿf- 
fenterie , le crachement de fang, le flux menftruel, 
L'ufage externe fert dans les inflammations de la gorge 
& dela bouche , & les ulceres des mêmes parties, en 
gargatifme, Les müres, dans leur maturité , font ra- 
fraichiflantes , & deflicatives ; elles purgent , mangées 
au commencement du repas , elles étanchent la foif & 
réveillent l'appétit ; elles nourriffent peu ; & font aifées 
a fe corrompre ; elles adouciffent la poitrine. Le jus de 
müres noires en maturité imprime aux doigts une cou- 
leur difficile à effacer , & qui difparoît d'abord qu'on - 
les frotte avec d’autres müres vertes. La décoction de 
feuilles de mürier feules , ou avec de l'écorce de la 


racine | guérit le mal des dents en forme de garga- 
rifme, | 
X'ü} 
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Mie ( Mel) eft un fuc en maniere de rofée, que 
les Abeilles, fucent fur les fleurs avec la partie fubtile 

& la plus volatile de la rofée ; étant reçu dans leur 
eftomac , il y fermente ; & quand:il commence à fer- 
menter , elles le vomiffent dans le fond de leurs alvéo- 
les, où ce fuc acheve de fermenter peu à peu, jufqu’a 

ce qu'il devienne miel parfait. A mefure qu’il fermente, 

en vertu du principe qu'il a reçu dans l’eftomac de l'A- 
beille , les parties les plus groflieres prennent la cir- 
conférence, & font la cire, Voilà. en peu de mots, dit 
Ettmuller , la génération véritable du miel &'de la 

cire. Il y a deux fortes de miel en général , un blanc, 

& l'autre jaune. Le miel blanc, & particulierement ce: 

lui de Narbonne, qui a coulé de lui-même fans ex- 
preflion , eft le plus propre pour être pris pas la bou, 

»che. Le miel jaune a un peu plus d'âcreté que le blanc , 

il eft auf plus convenble pour les lavemens & pour 

les remedes extérieurs, parcequ'il eft plus décerfif & 
Choix. plus laxatif. On doit le choiïfir d'une bonne, confif, 
Versus. tance , d'un beau jaune & d'un bon goût. Le miel eft 
chaud deficatif, nourriflanc , abfterhif., apéritif ; 
propre au poumon, béchique; diurétique , réfiftant à 
lacorruption. Le miel jaune eft dérerfif , laxatif, di- 
geftif , atténnanr , rélolutif. Le miel n’eft pas bon à 

ceux qui ont le foie chaud, à caufe qu’il fe tourne 
aifément ‘eñbile. 11 eft propre fur-rout aux vieillards 

pour redonner à la male du fang le principe de.fer- 
mentation quilui manque; &, par la même raifon,, il 

| eft contraire aux jeunes , qui ont le fang bouillant, 
parcequ'il peut caufer des ébullitiôns .&: des cffervef- 
cences extraordinaires dans lamafle de leur fang ,. & 
les jetrer dans des diarrhées: des fievres, &, d'autres 
maladies fémblables ; c'eit en ce fens qu’on dit que le 
miel fé change eu bile ; il nuit aux hypocondriaques ; 
aux fcorbutiques , aux femmes fujettes à.la fuffocation 
de matrice, &à ceux qui ont des grouillemens de ven: 
tre, des tranchées, & d’autres fymptômes: femblables 
dans les inreftins , parcequ’il augmente toutes ces affec- 
tions , en fafant fermenter les fucs acides qui en fonc 
la caufe ; en un mot, ce qu’on dit du fucre fe peuc : 
appliquer au mil, Le nmuel convient intérieurement 
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a l'éftomac , #pour diffoudre & déterger les maticres 
groflieres & vilqueufes , dont ce vifcere eft furchargé f 
il convient aufi lorfque les bronches & les vaificaux 
des poumons font remplis d’une femblable” matiere 5 
car en ce cas les hydroinels & les oxymels fout très 
ufités: on y ajoute des plantes peorales , & Inôme 
les purgatifs | fuivanc les circonftances ; &', par le 
moyen de la toux, la matiere vifqueufe {fort dehors 
après qu’elle a été incilée & atténuée par lé minifteré 
du miel, Le miel eft l'ingrédient ordinaire des onguens 
que,les Chirurgiens appsilent vulgaireinent digeflifs , 
& dans ceux dontils fe fervent pour déterger les uice- 
tcs , & mortifier le levain morbifique. Les fimples di- 
geftuifs fe font avec un jaune d'œuf crud & du miel 
fimplement , ou bien avec un jaune d'œuf dur & uné 
once de miel 5, ils battent le tout jufqu'a confiftance 
médiocre, & que l’onguent foit devenu ronge ; il eft 
fuffifant pour mondifier,, &.même pour préferver de la 
gangrene, tant les plaies & les ulceres récens & invé- 
térés , que.les phagédéniques & les malins; on y ajouté 
quelquefois du tartre de vin, & on fait cuire le tour 
jufqu’a confiftance requife , ce qui augmente beaucoup 
la vertu abfterfive.. Le, miel feul avec la térébenthiné 
eft un excellent digeftif contre le levain corrofif des 
plaies. Quelques Praticiens mêlent parties égales d'ef- 
rit de miel & d’efprit de térébenthine , & difillent 
Fe tout à la retorte au feu de fable , ce qui leur donné 
un déterff admirable pour les ulceres cacoétiques & 
malins. Re WU FE | 
Mie Anthofat ou de Romarin. Vous concafferez 
dans un mortier de marbre une livre de fléuürs ou de 
feuilles de romarin nouvellement cueillies , vous Ics 
mêlerez avec quatre .Hvres de miel écumé , les bat- 
tant quelque tems enfemble, vous metrrez Le mélange 
dans. un, pot de terre verniffé , vous le boucherez & 
vous l’expoferez au {oleil. . jou, bien’ vous.Ic mertrez 
dans le fumier chaud peñdant un mois chute vous 
y.ajouterez environ demie livre d'eau de roimarin dif. 
tillée, ou.à-fon: défaut, de déroétign de romarin, 
vous, boucherez le pot & vousle mettrez fur un perie 
cu; & dès que fa matiere bouillira , vous là coultréz 
CR | X iv 
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avec expreflion , vous laiflerez réfroidir le micl , &. 
vous le garderez. 128 

Il eft bon pour Îa colique venteufe , pour la lérhar- 
gie, paralyfe , & maladies hyftériques. On ne s’en fert 
ordinairement que pour les lavemens. La dofe eft de- 
puis une once jufqu’a trois, mais on pourroit aufli s'en 
fervir par la bouche. 

Miez de Nénuphar. Vous prendrez quatre livres de 
fleurs de nénuphar nouvellement cueillies | dont vous 
“xcjetterez la partie jaune du dedans , vous les mettrez 
bouillir dans huit livres d’eau pour en faire une dé- 
coction aufli chargée qu'elle pourra être de la fubftance 
des fleurs, vous Îa coulerez avec expreflion , vous y 
mêlerez environ un poids égal de mielcommün , vous 
ferez bouillir doucement ie mélange , l'écumant de 
tems en tems, jufqu’a confiftance de fyrop. | 

Il eft propre pour rafraîchir, pour humecter, pour 
adoucir les inteftins , pour modérer les cours de ven- 
tre ; on ne s’en fert que dans les lavemens, La dofe eft 
depuis une once jufqu'à trois. 

Miec de Pariétaire. Vous prendrez une bonne quan- 
tité de pariéraire tendre , comme deux fafcicules , 
cueillie dans fa force à de vieilles murailles , s'il fe 
peut;-vous la couperez , vous la battrez dans un mor- 
ier pour l'écrafer, vous la mettrez bouillir dans une 
bafline avec quinze livres d'eau , jufqu’a diminution 
du tiers, vous coulerez la décoétion avec expreflion, 
vous ferez bouillir de rechef dans la colature une pa- 
reille quantité de pariétaire écrafée | environ demie 
heure, vous coulerez la liqueur , exprimant fortement 
. les herbes, vous la mêlerez avec un poids égal de miel 

commun , & vous ferez cuire le mélange en écumant 
jufqu’à confiftance de fyrop. 

11 n’eft employé que dans les lavemens. On s'en fert 
pour la colique néphrérique , pour ia pierre, pour la 
douleur des reins, pour la difficulté d'uriner. On en met 
. deux ou trois onces dans chaque lavement. 

Muez de Raiïfins. Vous monderez deux livres de 
raifins de leurs pépins, vous les mettrez infufer chau- 
dement vingt-qéatre heures dans fix livres d’eau , puis 
vous ferez bouillir l'infufion à diminution de la moitié ; 
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vous [a coulerez , & vous l'exprimerez fortement, vous 
y ferez cuire deux livres de miel, en l'écumant jufqu'à 
confiftance de fyrop. | 

Le miel de raifin eft propre pour le rhume , pour 
exciter le crachat , pour tempérer les âcretés de la 
poitrine. La dofe eft depuis demi-once jufqu’a une 
once, | 
Quelques-uns appellent miel de raifin la décoétion Nora: 
de raifin évaporée en confiftance de miel ou d'extrait ; 
mais les noms de Rob ou de Sapa convieñdroient mieux 
à cette préparation, | 

Mrez de Vulvaria , ou d’'Arroche puante , dite herbe 
de Bouc. Vous prendrez deux bonnes bottes de Vulya- 
r'a , appellé Arroche puante , vous les  inciferez | & 
vous les ferez bouillir dans dix livres d'eau commune, 
jufqu’à la confomption du tiers ;.& ayant coulé & bien 
exprimé les herbes bouillies | vous ferez de nouveau 
bouillir dans la liqueur une pareille quantité de vu/- 
Varia , procédant en toutes chofes de même qu'a la 
premiere fois 3 puis ayant mêlé dix livres de bon miel 
dans cette liqueur , vous les clarifierez avec deux blancs 
d'œufs , vous les ferez cuire jufqu’a la confiftance né- 
ceflaire , & ayant bien écumé le miel; vous le garde- 5 
rez pour le befoin. | 
es miel produit de très bons cffers dans les maladies 
hyftériques , & fur-tout pour appaifer les émotions vio- 
lentes de la matrice. Il eft aufli propre dans les coliques 
venteufes. On s’en fert dans les-clyfteres , depuis deux 
onces jufqu’à trois, Ce miel pourra aufli être employé 
avec fuccès dans les ulceres venimeux des animaux à 
quatre pieds , pour en chaffer les vers, parceque l'herbe 
pilée& appliquée y eft très bonne’, aufli bien que mife 
de même Gr lenombril des femmes tourmentées de fuf- 
focation de matrice: 4 MUR 

Miez Mercurial , & de Tabac. Ontirera le fuc de mer: 
curial‘& de tabac par expreflion en la maniere ordinaire, 
on le dépureragen le faifant bouillir légerement , & le 
paffant par anges , onymélera ce fuc dépuré avec 
un poids égale miel commun , on les fera cuire en- 
femble jufqu’à confiftance de fyrop , on les coulera pas | 
un tamis découvert, & on le gardera dans des cruches. 
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Le miel mereurial eft plus purgatif.que Îes autres 

ieis : on lemploie dans les lavemens pour la colique 
venreufe , por lès maladies hyftériques. La dofe eft de- 

puis une once jufqu'a trois. PC 

Le miel de tabac ou de nicotiane purge violemment, 
On s'en fert dans les lavemens des Apopleciques, des 
Léthargiques, &c. ; 

Wisc Rofat, Vous pilerez des rofes rouges récem- 
ment cucillies , dans un -mortier de marbre, jufqu’à ce 
qu'elles foient en pâte, vous les laifferez cinq ou fix 
heures en digeftion à froid, puis vous les mettrez à la 
prelle pour en tirer le fuc, que vous. mêlerez avec au- 
tant de bon miel , vous clarifierez le mélange, par le 
moyen d'un blanc d'œuf, puis l'ayant paflé chande- 
ment par un blancher, vous le ferez cuire en confiftance 
defyrop , & vous le-garderez. * 
- If eft dérerfif & aftringent : on l'emploie dans les 
gargarifmes pour les maux de la bouche & de la gorge; 
dans les injections & les lavemens, -quand il eft befoin 
de reficrrer le ventre, | til 

Auire miel rofat. Nous pourrez encore préparer le 
miel rofat, en metrant digérer au foleil pendant dix ow 
douze jours une partie de rofes rouges bien pilée , & 
méléé avec deux parties de’ bon miel dans ‘un pot de 
terre couvert; vous ferez enfuitebouillir doucement 
la matiere , après. y, avoir ajouté une quantité fuf- 
fante de décoction de rofes rouges , puis ‘vous la cou- 
lerez avec expreflion ; vous clarifierez-la colature, & 
la ferez cuire felon l’art. Ce muel. ne .cédera point en 
vertu au précédent: , OT LPE 

Mie Violat. Vous mêlerez dans un pot de terre 
quatre livres de violettes de Mars récentes, avec douze 
livres de miel commun , vous boucherez le pot, & 
vous lé mertrez en digeftion dans le fumier, ou en un 
autre licu chaud , fept ou huit jours ;:enfuire vous ferez 
une Morte décoétion: de fleurs &.de:fewlles de violet- 
tes, vous la coulerez |. vous. la mélegggidans une baf- 
fine avec la maticre.digérée , vous feré2bouillir le mé. 
Jange jufqu’à diminution d'environ le quart de Lhumi- 
dité ; vous lacoëlerezavec.lexpreffion:,; & vous ferez 
cuirc la colaçure jufqu’à confiftance de fyrop , l'écumant 
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‘de tems en tems., vous garderez ce miel dans des cru- 
ches de grès. net à 
- If cit propre pour rafraîchir , pour adoucir, & pour 
lâcher le ventre. On ne s’en fert que dans les lave- 
mens: Oon.en mét depuis une once jufqu’a trois dans, 
chaque laveménc.. | | 

Les violetres fimples font préférables aux doubles , 
parcequ’elles font laxatives. Les Apochiçaires n’y em- 
ploient ordinairement que le bouton qui refte après 
qu'on à Ôté la fleur bleue dont on fait la conferve & 
lé fyrop violat; c'eft auffi dans ce bouton que confifte 

Ja qualité purgative de la violette. de 

.MALLE-FEUILLE, OU HEeRBE MitTaIRE ( Militaris, 
five Millefolium y flore albo) eft une plante qui poufle 
plufeurs riges haktes d’un pied ou environ, dont les 

_fçuilles font découpées menu ,.& rangées le long de 
Jaicote , repréfentant une plume d'oifeau. Elle croît aux 
lieux incultes , fecs , dans. les cimetieres. La mille- 
feuille eft deflicative , chaude ; aftringente & amere; 
elle remédie promptement aux plaies , d'ou on l’a nom- 
mée Herbe Militaire, pilée & appliquée deflus. Son 
“ufage interne eft dans les hémorrhagies , & toutes for- 
tes de flux, foit du nez , du ventre , de la matrice, 
des plaies; dans le crachement de fang , la rétention 
d'urine, lelpiflement de fang , la gonorrhée , le flux 
des hémorthoïdes:ton en ordonne le {uc depuis trois on- 
ces jufqu'à fix ; feul , ou mêlé avec celui d’ortie , ou 
bien onda fait prendre à la maniere-du thé. Le fuc de la 
mille-feuille, &, fa poudre , entrent dans les baumes & 
onguens vulnéraires, & l'herbe dans'les potions qu'on 
donne contre les plaies malignes & venimeufes, pour 
£n corriger la:malignité, | | | 

MILLE - PERTUIS, ( Hypericum ) eft une plante fort 
connue, qux croît dans les bois & aûtres lieux incul- 
res, ‘Cette plante eft chaude, deflicative ; diurétique-.8&c 
vülnéraire, Son ufage , tant interne qu’externe , fert à 
mondifier & à fouder les plaies; & à difloudre le fang 
coavulé ,, à -brifer la pierre dés reins, & à chafler 1es 
“vers du corps. Le-mille - pertuis : eft Le meïlieur..8£ le 
plus célebre de tous les vulnéraircs, &ufiré tant inté- 
ricurement qu'extérieurement. Son cffence , fon çau 
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diftillée & fa déco@ion , prifes intérieurement , font 
éprouvées contre le fang grumelé , & les plaies ou ul- 
ceres de toutes les parties internes ; fpécialement con- 
tre les ulceres des reins, où l'on ordonne la décoc- 
tion d'Hypericum , ou bien l'eflence feule , ou bien . 
dans une décoction d’agrimoine. L'huile de mille- 
pertuis , par l'infufion de fes fleurs dans l'huile d'olive, 
quoique fimple ,' eft admirable dans toutes fortes de 
plaies & de contufions. Comme tous les vulnéraires 
foat propres aux reins, le mille-pertuis y eff auffi très 
bon , & ‘fa femence a une vertu merveilleufe pour 
empêcher la pierre de fe former dans les reins , & pour 
en chafler le fable. Zapara recommande en ce cas la 
conferve de femence d'Hypericum comme un remede 
infaillible & incomparable. On fair boire aux petits en- 
fans de l’eau de mille-pertuis avec de l’eau de chiendent, 
pour les guérir des vers. On prépare avec les fleurs 
d'Hypericum & lefprit de vin , une eflence de cou- 
leur rouge , qu’on appelle ordinairement Tesnture 
de fleurs d'Hypericum, qui, outre les facultés vulné- 
raires & néphrétiques ; eft fpécifique dans les délires, la 
manie , la mélancolie , & les autres maladies fembla- 
bles. On a coutume de la mêler avec l'effence de mou= 
ron rouge contre la manie. Pour la fciatique , rhuma- 
tifmes , & femblables maladies , on fait ASEA la par- 
tie avec un mélange de deux onces d'huile de mille- 
peïtuis, & une once de bon efprit de vin. La teinture 
des fleurs de mille-pertuis , infufées au foleil pendant 
un mois dans l'efprit de vin, dans une bouteille bien 
bouchée , dans laquelle on fait difloudre un gros de 
camphre fur une livre de cetre teinture , après l'avoir 
pañlé par un linge au bout du tems de l’infufion , eft 
excellente pour les mêmes maladies , aufli bien que 
pour les plaies & pour les contufions. 37 
Mrvier , ou Mir ( Milium ) eft une plante qui aime 
les lieux fabloneux , ombrageux & humides. On fe 
fert en Médecine de fa femence & de fa farine. Le 
millet eft réfrigératif &’deflicatif , il refferre le ventre, 
il eft aifé à digérer , & eft un bon aliment pour ceux qui 
y font accoutumés. Sa décoétion pouffe puiflamment 
par Les fueuts & par Îes urines. L'eau diftillée de Fherbe 
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en fleur eft un excellent préfervatif contre la pierre des 
reins. On fait une décoétion fudorifique attribuée à 
Saint Ambroife , de cette maniere. Faites bouillir une 
livre de millet danstrois livres d’eau de fontaine , juf- 
qu'à ce que le millet foit crevé, & coulez la liqueur 
qui eft excellente dans les fievres , & fpécialement 
dans les tierces , fur le déclin de l'accès , pour faire 
fuer ; quelques-uns font cette décoction dans du vin. 
Elle convient encore à la petite vérole pour la faire 
fortir , & modérer l'effervefcence. On ajoute ordinai- 
rement à cette décoction la facine de fenouil ou de fca- 
bicyfle avec quelques figues. Je fuis pour la racine de 
fcabicufe , ajoute Ettmuller , qui eft un excellent vul- 
néraire , & propre pour prévenir la phchifie , le pifle- 
ment de fang , & la dyflenterie , qui font les fuites de la 
petite vérole , lorfqu’elle fe jette fur les parties inter- 
nes. Il eft pareiliement falutaire de mêler le fyrop de 
fcabicufe à la décoction de muller, pour préferver la 
poitrine & les autres vifceres , contre l'exulcération de 
la petite vérole. La déco@tion fufdire de Saint Ambroife 
convient aux mêmes maladies. Le miel torréfié avec 
du fel commun, & appliqué en forme de fachet fur 
le fommet ou fontaine de la tête | remédie puiffam- 
ment aux affections catharreules , & aux douleurs de 
tête , accompagnées de pefanreur & tenfion. Ces fa- 
chets font fort recommandés par Lindanus pour appli- 
 quer fur les oreilles , même dans la furdité & le tinte- 
ment. La farine de millet eft bonne pour faire des ca- 
taplafmes anodins & téfolurifs. 

Mine DE Proms ( Minium ) eft du plomb minéral 
pulvérifé, & rendu rouge par une longue calcination 
au feu, On nous envoic le rznium d'Angleterre. On 
doit le choifir net, haut en coulcur. Ileft aftringent & 
deflicatif : on s’en fert dans les emplâtres , dans les on- 
guens ; on l’emploie dans la peinture, & pour wernir les 
poteries de couleur rougeatre. 

MOoRELLE ( Solanum Officinarum ) eft une plante 
fort connue qui croît proche les haies, Ie long des 
chemins, & fleurit rout l'été. Elle porte des fiuits gros 
comme des baies de genicvre ronds , verds au com- 
mencèment , mais en mürifiant is deviennent mous, 


Choix. 


Vertus. 


di 
bd 
fi a 


De à a 
noirs & remplis de fuc. On fe fert"en Médecine 
l'herbe & des baies qui fonc rafraîchifflantes, aftrin- 
TE & repercuflives. Le vin dans lequel on a faitin- 

ufer les baies , étant bu , arrête le flux dyflenterique,, 
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appaile la douleur , & chafle toute la malionité par 


là fueur ; mais le principal ufage'de Ia morélle eft 
externe dans l'éréfipele , les dartres, les démangeai- 
fons, les inflammations , le feu volage, pour lefquels 
maux on fe fert du jus mêlé avec une fixieme partie 
d'efprit de vin. La morelle eft éprouvée contre le 
cancer tant occulte & non ulcéré, qu'après l'exulcéra- 
tion, non pour le guérir abfolumént, mais comme 
remede palliatif. Le fuc de cette plante entre dans 
tous les onguens & les-cataplafmes qu’on ordonne 
contre ce mal, & ils doivent toujours être préparés 
dans un mortier de plomb , d'autant que ce métal 
convient lui-même aux cancers , & que pendant la 
préparation , il fe détache toujours quelques parties dé 
plomb qui fe mêlent aux remedes , & les font paroître 
de couleur grife. On applique l’herbe pilée far les hé- 
morrhoïdes,, ou on les bailine avec fon fuc tiédi pour 
en appaifer la douleur. el, 
MORGELINE ( A/fine) eft une plante forticommune 
qui croît par-tout , dansles jardins, dans les vignobles, 
aux lieux ombrageux. On la nomme communément, 
quoiqu'improprement, Mouron blanc ; on en donne 
aux oifcaux quien mangent volontiers. Cette herbe ft 
humide , rafraïchiflante | adouciffante , épaifliflante ; 
elle a prefque les mêmes vertus que la pariétaire , a l’af 
triétion près ; on la dit fort nourriflante, & on en fait 
manger dans l’atrophie & dans la phrhifie ; & Jean Bau- 
hin aflure que fon eau diftillée, ou le vin dans lequel 
la plante a infafé | rétabliffent ceux qui font exténués 
après de grandes maladies. On fait manger aux ma- 
des qui crachent du fans , des omelettes faites avec 
cette plante hachée au lieu de perfil. Appliquée far 


les mammelles , elle diffout le lait grumelé, & diflipe- 


la trop grande quantité de cette liqueur. Elle eft 
bonne en décoétion pour les galleux après avoir fart 
précéder les renfedes généraux 3 appliquée fur les 
contufons elle y eit bonne; elle arréte le flux des hé- 
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morrhoïdes , & elle en appaïle les douleurs, étant pri- 
fe en décoétion ; & appliquée extérieuremenr, 

“MOURON (-Anagallis ) eft une plante dont il y a: 
deux efpeces d’ufage'en Médecine , favoir le mâle 
jui a la fleur rouge , & la femelle qui l’a bleue, : Ces 
deux mourons naïilent dans les champs, dans les vi 
gnes, dans les jardins, ils fleuriflent en Mai, & roue 
le refte de l'été. Quand on ordonne fimplement l'Ara- 
gallis ; on entend toujours parler du rouge qui eft 
le mâle. L'un & l’autre mouron eft amer , chaud , 
deflicatif, déterfif & aftringent. Il eft mis au nombre 
des vulnéraires , & recommandé par quelques Auteurs 
contte la morfure du chien enragé & dela vipere, en 
cette forte : on fait boire au bleflé un verre de viu, 
dans lequel le mouron a bouilli légerement ; on en 
lave les bleflures, & on applique l'herbe par deflus 3 
on l'emploie aufli tant intérieurement qu'extérienre- 
ment dans la goutte & dans la manie. Hartman pour 
guérir la manie, fait précéder un vomitif d’une infu- 
fion d’antimoine , & enfuite il fait ufer à fon ma-! 
Jade de la déco@ion de mouron rouge durant pla- 
fieurs jours, ce qui réuflit. Le mouron w’eft pas feu- 
lement falutaire dans la manie & la mélancolie , mais 
encore dans les délires des fievres ardentes & mali- 
gnes. Le mouron ceft pareillement un excellent vuiné- 
raire dans les plaies récentes, fuivant l'expérience de 
Potier , qui dir que la décoction du mouron à Heurs 
rouges , calme les douleurs des vieilles plaies , qui fonc 
ordinairement accompagnées de chaleurs & de convul- 
fions : il fait cuire le mouron avec des feuilles de ro- 
fes, puis il applique le tout. Schmuck recommande 
comme un fpécifique expérimenté le mouron à fleurs 
rouges pour arrêter toutes les hémorrhagies, {oit qu'on 
le tienne fufpendu fur la foflette du cœur pour arrêter, 
fans manquer, le flux immodéré des mois , foit qu'on 
le tienne dans la main, jufqu'a ce qu'il foit échaufé 
pour arrêter même le fang quand la veine eftpiquée, 
Mynficthus aflure que le même mouron eit un ex- 
cellent céphalique, On a guéri des écrouclles ouvertes 
en inftillant dedans du jus de mouron à fleurs rouges 
broyé, & appliquant le marc par delius. Son eau df- 
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tillée eft fort bonne aux inflammations , nuages & ul- 
ceres des yeux 3 à {on défaut on peut appliquer l'herbe 
pilée , ou inftiller fon fuc dans les yeux. | 

Mousse D AR8RE ( Mufcus arboreus , five Ufnea, 
officinarum ).- La meilleure moufle eft celle de Meleze, 
de Pin , de Prefle & de Sapin 3 celle de Peuplier en- 
faite, mais qui eft blanche, car la noire ne vaut rien; 
& enfin, la meilleure de toute, eft celle de Chêne. La 
mouffe d'arbre eft feche , aftringente ; & médiocre-, 
ment froide. La meilleure eft la plus odoriférante , qui 
fe trouve fur le Cédre, Le vin où la moufle blanche 
aura trempé pendant certains jours , fi on le boit. 
fait dormir profondément , fortifiée l'eftomac , arrête 
les vomiflemens , & reflerre le ventre. Elle eft fort 
bonne dans les remedes qu'on ordonne pour le cœur, 
a caufe de fon odeur agréable. On en donne une de, 
mie-dragme de l'odoriférante dans du vin à ceux qui ont. 
diflicalté d'uriner, Une prife de trois dragmes , fait vui- 
der l'eau aux hydropiques. La poudre de moufle arrête 
le fang ; ce qu'on a appris des ours, qui étant bleflés, 
arrêtent leur fang avec de la moufe. 

Mousse DE TERRE ( Mufcus vulgatiffimus ) a des 
feuilles menues comme des cheveux bien fins, molles, 
vertes, & quelquefois jaunâtres ; elle rampe, & cou- 
vre les terres maigres , ftériles, humides , dans les 
bois , dans les forêts, fur les pierres , dans les déferts. 
Elle eft aftringente , propre pour arrêter les hémorrha- 
gies, étant appliquée delfus. 

MoOuSsSE TERRESTRE ( Mufcus terreftris clavatus , 
five Lycopodium ) eft une plante qui jette de longs 
farmens , faits comme des cordes , garnis de petites 
feuilles, qui ont fept ou huit aulnes de long , d'ou naif- 
fent d'autres petites branches garnies de même. Toute 
la plante eft rude au toucher; elle fe traîne parterre, 
jettant de petites racines capilleufes ; comme fait le 
lierre. Vers le mois de Juin elle produit au bout de 
fes farmens des chatons prefque femblables à ceux des 
Coudriers qui font de couleur jaunâtre. Elle croît dans 
les bois , aux lieux fabloneux & pierreux. Toute le 

lante eft finguliere à la gravelle, dit Matthiole ; car 
Érnatatenote a enfeigné , que fi on boit le vin de fa 
décoction , 
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décoétion, ontirera la pierre des reins , & on fa fera 
fortir dehors ; l'eau diftillée de toute la plante fait le 
. même effet. La moufle terreftre eft propre pour exci- 
ter l'urine, pour arrêter le cours de ventre, pour le 
fcorbut ; elle 2 coutume d’être chargée de certaine fa- 
rinc qu'on appelle autrement Ze foufre de [a mouffe ; 
lequel fert extérieurement pour guérir lesrulceres for- 
dides & les écorchures; mêlé avec la poudre d'encens 
& de colophone , il eft admirable pour arrêter les hé- 
motrhagies. | orient 
MOUTARDE ( Sinapt } eft une plante dont il y'a 
trois efpeces principales ; ‘une dont les ‘feuilles font 
femblables à celles de la rave ; une autre à feuille. 
d'ache ; on les cultive toutes deux dans les champs: 8&c 
dans les jardins ; la femence de la premiere efpece!eft 
‘rouffe ou noirâtre, & celle de la feconde eft blanche: 
La troifieme efpece qui croît aux lieux rudes, pierreux, 
humides , mariimes’,:a les feuilles femblables à celles 
de la Roquette , & a la femence rougeätre ; on’l’ap- 
pelle en latin Sinapi fylveftre Eruca folio. La femence : 
de moutarde eft chaude & deflicative , incifive ; atté 
nuante. Son ptincipal ufage.eft pour réveiller l'appétit: 
Dans les. affections hypocondriaques 4 dans la fievre 
quarte cauféepat un mucilage tartareux 4 on en donne 
une dragme avant le paroxifmes: elle convient. aufli au 
fcorbut:, au calcul , '& pour purgerdla téresrLa moux 
“tarde.eft excellente pour corriger:le fel acide fixé vo- 
latilifer le levain de l'eftomac ; :& cuire plus: parfaite 
ment les alimens; c'eflipar certe ‘raifon qu'on fe fere 
toujours de la moutarde préparée pour fervir d'affai- 
fonnement aux poiflons :& aux chairs falées qui font 
de difficile digeftion,- 8 remplies d'un ‘acide fixe. Læ 
moutarde fe; prépare-éntpilant la femence ‘avec du vin 
doux , ou avec du vinaigreijufqu'a confiftance.re- 
quife ; ainfi préparée.,! elle aiguife l'appétit, & per- 
feétionne la digeftion -des-alimens::On peut préparer 
une moutarde qui fe confervera toute l’année ; ‘en cette 
forte. Prenez deux onces de femence' de moutarde em 
poudre , & demi-once de canelle commüne aufli en: 
poudre ; faites une maffe avec de la fleur de farine’, r& 
une , fufifante quantité de vinaigre &*de miel , dont 
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vous ferez de petites boules, que vous laifferez féchef 
au {oleil, ou dans un four lorfque le pain en aura été 
retiré. Quand vous en voudrez ufer , vous détrempe 
perez une ou plufieurs de ces petites boules avec du 
vin ouidu vinaigre, & vous aurez ainfi en tout tems 
une moutarde agréable au goût , & bonne à l'efto- 
mac. Lotfque le mal hypocondriaque occupe la rate, 
& quily a tumeur , fquirrhe, enflure , ou obftruétion - 
en.cette partie, la femence de moutarde y eft très fa. 
lutaire, tant intérieurement qu’extérieurement, L'ufage 
interne ft plaufible ; quand à l'externe , Bartliolin 
s'eft fervi heureufement de la femence de moutarde 
pilée avec. de l'urine pour appliquer en forme de cata- 
plafime fux-la région de la rate dans une tumeur dure 
& fquitrheufe: de ee vifcere. La moutarde eft encore 
adimirable prife intérieurement pour la cachexie | fur- 
tout celle des filles, jointe à l'obftruction du flux menf. 
trüal: Les Matelots ne manquent jamais en. s'embar- 

uañt ; de faire provifion de femence de moutarde pour 
È préferver &:fe guérir du fcorbut , à quoi ils font ex- 
pofés dans les voyages de long cours. Pour fe préferver 
de lapoplexie , il en faut prendre tous les matins une 
pincée à jeun , feule, ou dans quelque véhicule ap- 
proprié:: ce même remede eft bon dans le vertige & 
dansles catarrhes, fur-tout à l'égard des vieillards. Cette 
même femence convient à la fuffocation de matrice, 
quieft une efpece de mal hypocondriaque, 8 aux ma-* 
ladies foporeufes. L'huile tirée par expreflion de la fe- 
mence de moutarde, eft propre pour la paralyfie, & 
pour réfoudre les humeurs froides: 

MucrLaGE ( Mucilago ; Vifcofitas } eft un corps 

lüant & épais, qui-eft'ainfinommé , parcequ'il ref 
Émble a de la morve. Il fe fait avec des racines & 
femences pilées au mortier, infufées en eau chaude , 
cuites & coulées à travers: une forte toile. Les racines 
dont'on fefert , font deguimauve, demauve, de grande 
confoude ; les femences font celles-de Pfyllium, de Lin , 
de Guimauve , de Mauve , de Coings. Les mucila- 
ges entrent dans là compofition de plufieurs emplâtres, 
On fait aufli des mucilages avec des gommes & des 
fruits | comme Gomme Arabique , Gomme Adra- 
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» ant, Colle de Poiffon; “Coings , Figues , &c. 
Mucicace de Colle de Poiffon. Vous couperez pal 
» petits morceaux une once de colle de poiflon, vous la 
… méttrez dans un petit pot ; vous verferez deffus douze 
onces d’eau chaude, vous couvrirez le pot, & vous le 
“ placerez fur les cendres chaudes ; vous laifferez in 
À fufer la matiere, l’agirant de tems en tems jufqu’à cé 
à elle foit entierement diffoute; & qu'il fe foit faie 
“ une colle. Si l'humidité fe confume troptôt , & qu'il 
> ny en ait pas aflez pour difloudre la colle de poiflon 
À Are Ichthyocolla ; on peut y ajouter un peu d'eau 
« chaude. ; | 
Ce mucilage eft fort propre pout ramollir les dures 
» tés, on les fait entrer dans plufieurs emplâtres. 
4 MuciLace émollient comimun, Vous COUpEtEZ qua 
F tre onces de racines de guimäuve par. petits morceaux , 
> vous les concafferez ; & vous les mettrez dans un por 
de terre verniflé avec une once de femence delin, &: 
autant de celle de fenugrec, vous verferez par deflus 
| crois livres d’eau chaude , & après avoir couvert le pot, 
vous le placerez fur les cendres chaudes, ou fur: un peu 
de feu pour entretenir la chaleur pendant dix ou douze 
heures , enfuite vous ferez bouillit l'infufion douce- 
ment dans le même pot couvert jufqu'à la diminution: 
de la moitié , ou jufqu'à ce qu'elle foiten mucilage, 
que vous coulerez avecexprefhon, 
ILeft propre pour ramollir les duretés ; pour calmer 
les douleurs, pour adoucir; onen peut faire des fomen- 
tations chaudement. | AE 
MuciLace pour arréterles hémorrhagies. Vous mettrez 
demi-once de femence de coing , & autant de celle de: 
P/fyllium , ou herbe aux puces , dans ‘un pot de terre ; 
vous verferez deflus fix onces d’eau de plantain , & au- 
tant de celle de rofes , vousicouvrirez le pot , & vous le 
placerez fur les cendres chaudes dix ou douze heures, 
puis vous ferez bouillir l'infufion doucement dans le 
même pot couvett ; la remuant de tems entems avec 
une fpatule d'ivoire ou de bois , jufqu'à la confomiption 
d'environ le tiers dela liqueur , & qu'il fe faffe un mia 
cilage que vous coulerez au travers d'une étamine, 
l'exprimant le micux que vôus pourrez. 
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Il eft propre pour arrêter Îe crachement de fang ; & 
les autres hémorrhagies ; on le mêle avec partie égale 
de fyrop de coing, ou rofes feches , & on en prend une 
cuillerée pour chaque dofe. | | 
 Mucrcace pour les fentes & crevalfes des mains , des: 
levres, des mammelles , &c. Vous prendrez deux gros 
de gomme adragant blanche , pulvérifée fubtilement, 
vous Ja ferez macérer à feu fort doux dans une railon- 
nable quantité d’eau rofe, vous en tirerez le mucila- 
ge , dont vous oindrez le mal dans le befoin, 
Mucuer ( Lillium convallium ). eft une plante fort 
connue , & dont la fleur eft en ufage en Médecine, 
Elle croît dans les bois ; aux vallées & aux lieux om- 
brageux & humides, Le muguet eft chaud , defficatif 
& céphalique. Sonufage eft dans les maladies froides 
de la tête; favoir, l’apoplexie, la paralyfie, le verti- 
ge , l'épilepfic, & la lipothymie. On fait une eau fim- 
ple de fleurs , un -efprit de vin, une conferve , une 
huile par infufion-dans la vieille huile ; une poudre 
fternutatoire des fleurs pulvérifées. On prépare le fuc 
de muguet, en forme d'huile, délatimaniere qui fuit. 
On rémplitde fleurs de:muguet un vaïfleau qui fe fer- 
me bien avec fon couvercle , puis on enfouit le toue 
dans un tas-deifourmis, jufqu'a ce que les fleurs fe ré- 
foudent::en fuc. Il eft anodin , & excellent contre la 
‘goutte & l'herpe. | | 
.Mü£er: (:Mulus) eft un animal à quatre pieds, 
grand -comme un cheval , quieft affez connu ; la fe- 
melle s'appelle Mule, en latin Mula. L'ongle ou la: 
corne du mulet.eft- propre pour arrêter le flux des menf- 
trues , & les autres. hémorrhagies ; onen donne par la? 
bouche depuis demi-fcrupule jufqu'à deux fcrupules 3: 
on.en fair aufli des fumigations. Le fang de mulet, ou 
plutôt de mule, enduit, guérit les verrues. Le vin dans 
quoi onà mis: infufer les verrues d'un mulet, eft bon 
a boire contre l’épilepfie. L'urine avec fa bourbe ; ; 
guérir les cors des. picds ,:& eft très falutaire à la 
goutte. La fiente de mulet arrête le flux menftrual &c! 
la dyflenterie’, appaife la douleur de la rate , & excite » 
la fueur 5 8 potr eette raifon onen fait infufer quel- 
que pelotes toutes fraîches rendues ,:dans un verre de À 
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… vin blanc für des cendres chaudes pendant quelques 


téms, enfuite on pañle le tout parun linge, on faie 
avaler la colature à un pleurétique , on le couvre bien, 
il fue abondamment , & guérit par ce moyen fans le 
fecours de la faignée. Au défaut de fiente de mulet, 
on peut fe fervir de la même maniere-de celle du che- 
val. Pour les autres. maux ci-deffus marqués , la dofe 
de cetre fience demulet , eft depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme , étant féchée & pulvérifée, prife dans un 
véhicule convenable. 

MumM1eE ( Mumia }, Voyez ci- devant au mor 
Houmex. | 

Muscape ( Mofthata., five Nux aromarica ) eftune 
cfpece de noix , ou le fruit d’un arbre étranger , grand 


comme un.poirier , dont les feuilles reflemblent à cel- 


les du-pécher, mais plus petites , qui croît abondam- 
ment dans l’Ifle de Banda en Afie. Ce fruit eft cou- 
vert d'un brou aufli épais que celui qui couvre une 
Noix. Ce-brou en s’ouvrant , quand le fruit eft mur, 
fait paroître une feuille fort mince en forme de rets 
fur une écorce très dure qu’elle laifle voir ; c’eft ce 
qu'on appelle Macis , & improprement Feur de muf- 
cade. Ce Macis , eft d'un: incarnat vif, tant que la 
noix eft encore verte, & tire fur l’orangé ; principa- 
lement quand elle quitte la coque. H y a deux efpeces 
de mufcadier , un fauvage & l'autre cultivé. Le fau- 
vage porte des mufcades de. figure ed , qui 
n'ont prefque point d’odeur ni de goût, dont on ne 


‘fe fert point, lefquelles font appellées mufcades mä- 


les ou fauvages: Les femelles qui viennent fur le muf- 
cadier cultivé, & dont nous nous fervons dans les ali- 
mens & dans les remedes , font plus petites que les 
males , & leur figure eft courte, & prefque ronde ou 
ovale. On doit les choifir d'une er 

bien nourries , pefantes ;" récentes , compactes, non 
cariées., de couleur grife en deffus, rougeûtre &: mar- 
brée en dedans , onétueufes , d’une odeur agréable., 


‘d'un goût âcre, piquant, échauffant & aromatique. 


On confit des mufrades dans Le pays où elles naïffent, 


<omme on conficici les noix qu'on envoie par tout 
ke monde ; on. choifir les plus groffes &c. les plus nou- 


Hu 


eut raifonnable , Choixs 
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velles. Elles fortifient & réchauffent l'eflomac , elléæ 
aident à la digeftion , elles chaflent les vents ; on les 
Verts. mange comme des noix confites ordinaires, Les mufs 
cades feches ordinaires font chaudes , deflicatives 
aftringentes , flomachiques, céphaliques & utérines. 
Elles diflipent les vents , aident à la digeftion, corri- 
gent la puanteur d'haleine , remédient à la liporhymie 
& à la palpitation du cœur, diminuent la rate , arré- 
tent les fleurs blanches & le vomifflement. Pour pré- 
venir l'avortement , & conforter le fœsus , on prend 
un morceau de pain rrempé dans de l’eau de vie pour 
les femmes , ou du vin de Malvoife, on le faupoudre 
de mufcade, puis on applique le tout fur le nombril 
de la mere. Le même remede eft bon pour arrèter la 
diarrhée, & le flux de ventre exceflif, D’autres font 
tir un morceau de pain , & l'ayant faupoudré de 
mufcade , ils le trempent dans de la bictre pour ap- 
pliquer au même endroit dans la paflion céliaque , le 
vomiflement, la naufée , &c. Il n’eft rien de meilleur 
dans la lienterie , affection dans laquelle on rend les 
alimens comme on les a pris, que la poudre de muf- 
cade prife dans un jaune d'œuf. Foreltus écrit qu'un 
lientérique tout décharné & défefpéré fut guéri par le 
moyen d'un jaune d'œuf faupoudré d'une mufcade en 
poudre qu'il avala après l'avoir fait cuire fur une tuile 
chaude. La mufcade eft falutaire dans le vomiffement 
&c le cholera rmorbus , foir en forme d'huile tirée par 
expreflion pour enduire l’eftomac, foit en forme de 
oudre pour avaler avec d’autres remedes. Le macrs a 
\ Fi mêmes vertus que la mufcade , mais il agitavec plus 
Choix. de pénétration & d'efficacité. Il Le faut choifir récent, 
entier, de couleur jaune, d'unc odeur & d'un goût 

agréable , un peu âcre, | 
MYRABOLANS , ou MirosoLANSs ( Myrobolani } 
font des fruits gros comme des prunes, qu'on nous ap- 
porte des Indes , où ils croïffent, principalement vers 
Goa , aux environs de Décan & de Bengala. fl y a de 
cinq efpeces de myrobolans , qui font les citrins , les 
chebules , les bellirics | les embliques, & les noirs 
ou Indiens, Etimuller en ajoute une fixieme cfpece, 
sont il dir que les Indiens fe fervens en leurs ragouts. 
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Les Myrabolans citrins font ceux de tous qui font le 
plus en ufage dans la Médecine, Il faut les choifir bien Choix: 
nourris, pefans , durs , de couleur jaune rougeñtre, 
d'ungoûtaftringent aflez défagréable, Les chebules doi- 
vent être gros , bien nourris, de couleur jaunâtre ob. 
fcur , d'un goût aftringent tirant fur l'amer. Les belli- 
rics doivent être choifis gros , bien nourris, entiers , 
de couleur jaunâtre , unis, & doux au toucher, d'un 
goût aftringent. Les emblics nous font apportés coupés 
par quartiers , féparés de leur noyau , & féchés. IL faut 
les choifir nets, fans noyaux , noirâtres en dehors, 
gris en dedans , d'un goût aftringent , accompagné 
d'un peu d'âcreté. Les Indiens s'en fervent pour verdir 
les cuirs, & pour faire de l'encre. Enfin, les noirs ou 
indiens doivent être bien nourris , noirs, d’un goût ai- 
grelet & aftringent. Les myrabolans de toutes les ef- 
peces font légerement purgatifs & aftringens , à peu près 
comme la rhubarbe ; mais on eftime les citrins , pro- 
pes pour purger particulierement l'humeur bilieufe ; 
es indiens pour purger la bile noire ; les chebules , la 
pituite & la bile; Les bellirics & les emblics purgent 
Ya pituite feule. La dofe eft de fix dragmes à.une once 
& demie. Les myrabolans purgent avec quelque aftric- 
tion , & on ne les emploie guéres que dans les diar- 
rhées , & les autres flux ou il faut purger , déterger & 
reflerrer en même tems. On les joint à.la rhubarbe 
dans la dyflenterie & dans la diarrhée maligne, dans 
_ le flux hépatique, &c. Il n’y a que la pulpe & la par- 
tie La plus fubtile qui purge 3 l'écorce, ou la partie La 
plus groffiere , reflerre. En infufion , ils purgent fans 
aftriction , &c la liqueur la plus propre eit le petit lait, 
Lorfqu’on les donne en fubftance, ou dans une forte 
décoétion , ils font purgatifs & aftringens en même 
tems. Si on les torréfie tant foit peu , ils reflerrent fans 
purger; de forte que les effets changent fuivant les 
préparations. 

MYRRHE ( Myrrha ) eft une gomme réfineufe qui 
fort par incifion d’un arbre épineux qui croît dans l'A- 
rabie Heureufe en Europe , en Ethiopie , aux pays 
des Abyflins, & chez les Troglodites, &ou vient que 
la ineilleure myrrhe eft appellée Myrrha Trogdodirica, 

Y iv 
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Choix Elle doit être choife récente, enbelles larmes claires; 
s tranfparentes, légeres ,- de couleur jaune dorée ou rou- 
geâtre , ayant en dedans de petites taches bianchâtres 
en forme de coups d'ongles ; de fubftance grafle ,d'une 
odeur forte , & qui n’elt point agréable , d'un goût 
amer & âcre. Celle-ci eft rare ; c'eft pourquoi il ne 
s'en faut fervir que pour les compofñitions qu'on em- 
ploie pour la bouche, comme pour la confection d’hya- 
cinthe | pour la thériaque. On emploiera de la com- 
. imune pour les cmplatres | pour les onguens , & pour 
L Choix, fes autres remedes extérieurs. Il faut la choifir nette, 
fans mélange , en petites mafles affez légeres , hautes 
en couleur , rouocaires , d'une odeur & d'un goût fem- 
Vertus. blablés à 1a précédente. La myrrhe échauffe, deffeche, 
ouvre, reftrainc, atténue , muürit, difcute , rélifte ala 
pourriture ; elle eft vulnéraire. Son principal ufage eft 
- dans les obftructions de la matrice , la maladie du 
poumon &e des inreftins, la rauciré, la toux, l’efqui- 
nancie, la pleuréfie , les vers, Ja colique ; la duat- 
rhée, la dyffentcrie , les friflons des fievres , & par- 
ticulietement de la fievre quarte , pour laquelie on 
en donne une dragme en poudre dans un verre de vin 
blane au commencement du fioid, L'ufage externe eft 
contre le feu facré , la gangrene, les tumeurs, les plaies 
récentes & invétérées , {ur-tout de la tête, & ile catre 
ordinairement dans les émplätres ftiptiques : mâché&æ 
‘& avalée infenfiblement, elle guérit la puanteur de l'ha- 
_“leine. La prife eff de demi ferupule à deux ferupules,, 
ou une dragme. La myrrhe eft d’un grand ufage contre 
‘les ulceres & la corruption des parties internes , la 
phthyfie des poumons, l’empyême , les ulceres des 
reins, &' les autres affections de cette nature, Elle 
mondifie les ulceres malins / cacoëtiques, gangreneux 
“& vérmineux , Loit en forme de décoction , pour les 
baffliner , foic en forme d'onguent cu d’empiatre , à 
Nute. quoi on ajoute la myrrhe. Il faut obferver quand on 
met la myrrlie dans une compoñtion , de ne.point la 
-mectre que la compofition ne foit tirée‘de deflus le feu, 
parceque l’ébullition & la coction lui feroient perdre & 

évaporer fa vertu. 

Myrreou Meurre ( Myrtus , five Murtus) eftu 


0 
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petit arbrifleau toujours verd & odorant, dontily a l 

beaucoup d’efpeces qui different par la grandeur de 

leurs’ feuilles, & par la couleur de leurs fruits, dont 

Iles uns font blancs , & les autres noirs. On eultive les 

myrtes dans les jardins , principalement aux pays 

chauds , où ils ont plus d'odeur que dans les pays tem- 

pérés. Le myrte eft deflicatif & aftringenr. Fab in- 
terne eft rare, excepté dans le flux de ventre & Îe cra- 
chement de fang. Les feuilles de myrte corrigent la 
puanteur des aiflelles , appliquées en forme de poudre, 
arrêtent la fueur , en forme de friction , foulagent les 
membres catarrheux , remédient au cours de ventre , 
“guériflent la puanteur de l'haleine , appaifent l’hé- 

_morrhagie du nez , & guériflent le polype avec le miel 

. & le vin. Les baies de myrte fonc appellées en la- 
tin Myrtillé, & en françois Myrrilles ; celles que nous f 
employons, nous font apportées feches des pays chauds. 
Il faut les choifir récentes, aflez grofles, bien feches, 
noires , d'un goût aftringent. Elles font déterfives , 
aftringentes , foruifiantes ; elles font ftomachiques, & 
propres , ainfi que les feuilles , par leur aftriétion, à 
reflerrer les gencives relâchées par le fcorbut; & em- 
pêcher la corruption de la bouche ; eiles entrent dans | 
les compolitions de beaucoup de remedes extérieurs ; | 
on s’en fert aufli intérieurement ; elles guérifflent ies 
inflammations des yeux , les luxations des articles & 
les fractures des os , la chute du fondement, de la ma- 
trice, & la teigne de la tête. On fait un fyrop de baies 
du myrte, & une huile par l'infufion de fes feuilles 
dans de l'huile commune. 

MYRTILLE, AIRELLE , OU RAISIN DE BOIS ( Vauis 
Idea , five Myrtillus ) eft un’ petit arbrifleau haut d’un 
pied ou d'un pied & demi , qui porte des feuilles ron- 
des , molles, pleines de fucs , groffes comme celles du 

geniévrier , d'un goût ANR tirant fur l'acide, & 
contiennent plufieurs petites femences blanchätres ; la 
racine eft ligneufe, menue , & fouvent ferpentante fous 
æerre. Cette plante croît en terre maigre, ftérile, aux 
lieux incultes:, dans ies bois montagneux expofés au 
vent, & quelquefois dans les plaines. Ses baics font ra- 
fraîchiflantes, defficatives, fort aftringentes , & falu- 
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raires dans toutes fortes de flux ; favoir l'hémorrhagie 
du nez , de la matrice &la dyflenterie , données en pou- 
dre depuis un gros jufqu’à deux, ou en décoétion. On 
fait aufli un rob de leur jus épaifi , auquel on méle un 
peu de füucre, qui eft bon pour le cours de ventre, pour 
modérer la bile enflammée, On en fait aufli un fyrop 
ufité dans le vomiflement & le crachement de fang , 
dans la dyffenterie & dans la toux. L'huile de myrtille , 
par l'infufion ou la décoétion de fes baies, empêche 
les cheveux de tomber , fi on en oint la tête. On a ou- 
tre cela coutume de la mêler avec d'huile de maftic pour 
oindre la région du ventre dans le vomiflement , la 
diarrhée & le cholera morbus. 


N 


N ARCOTIQUES , ou Sruréracrirs ( Narcorica ) 
font des remedes qui appaifent les douleurs en exci- 
tant le fommeil, ôtantc le vif fentiment de fa partie 3 
entre lefquels nous mettons , dit M. Dubé , la racine 
& les feuilles de Jufquiame , la racine de Mandragore , 
les feuilles de Pavot blanc , & de Solanum fomniferum ; 
les fleurs aufli de Jufquiame & de Pavot blanc , def- 
quelles on prépare le fyrop appellé Diacodium , au fe 
donne jufqu’à une once, avec la décoction de feuil- 
les de laitue & les fleurs de nénuphar, pour exciter 
Je fommeil. Mais entre les remedes narcotiques , je 
n’en trouve point , continue-t-il , de plus propre ni 
de moindre de que l'Opium , qui , étant préparé 
comme je vais le dire, eft appellé Laudanum , duquel 
j'ai éprouvé de merveilleux effets ; il excite doucement 
Je fommeil , il convient à la toux feche , il arrête le 
crachement & tout flux immodéré de fang , comme 
aufli toutes les grandes évacuations , la diarrhée , la 
dyflenterie ; &ileft fi puiflantr, qu'il fembie enchanter 
la plus véhémente douleur , qui n’a pas accoutumé de 
céder à d'autres remedes ; il fe prépare ainfi. Prenez 
une once d'Opium bien conditionné , que vous ferez 
deflécher fur une pelle chaude , où dans un plat de 
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fer blanc fur le réchaud , jufqu’a ce qu'il ne fume plus, 
vous le mettrez enfuite dans un plat de fer blanc ou 
d'étain, avec de bon vinaigre rofat, qui furnage la 
maticre de deux doigts, vous le ferez digérer à petit 
feu, & fur la fin de la digeftion vous y ajouterez une 
dragme de poudre de la racine d'angélique ou de fou- 
cher , & vous en formerez de petits RÉ A de deux, 
trois ou quatre grains chacun ; car ce remede fe donne 
-en cette dofe a l'heure du fommeïl dans une cerife con- 
fite, un pruneau cuit, ou un peu de conferves de rofes 
Hquides. 

NATURE , ou BLanc DE BALEINE ( Sperma Ceti) 
que les Anciens ont cru être la feimence de la Ba- 
lèine , & que Schroder met au nombre des bitumes , 
n'a été connue, dir Ettmuller , que depuis peu d’an- 
nées , Bartholin & les Auteurs modernes nous ayant 
appris qu’elle fe trouvoit dans la tête d'une grofle Ba- 
Jeine , dont il y en a un grand nombre en Groën- 
Jande, Voici ce qu'en difent les Lettres écrites de 
Hambourg par un Apothicaire curieux & exaét. Ce 
qu'on appelle femence de Baleine, dit-il, fe trouve en 
fi grande quantité dans des têtes de Baleines de ce pays- 
ci , qu'une feule tête en remplit des muids entiers. 
C’eft une matiere graifleufe & jaunâtre, que l’on rend 
blanche & criftalline en la coulant par un tamis de 
foie , pour féparer certain excrément MOécer qui s'y 
trouve quelquefois mélangé ; on diflouc la partie qui a 
été coulée dans une leflive forte & âcre , faire avec les 
cendres gravelées & la chaux vive ; à force de remuer 
cette diflolution , elle blanchit comme du lait, & jette 
une écume qu'on à foin de lever. La Nature de Ba- 
leine , ainf dépurée & féparée de la leflive forte , elt 
defléchée à l'ombre & à l'air, non pas au foleil, Voilà 
la Nature de Baleine dont on fe fert aujourd’hui , la- 
quelle n'a point été décrite-par aucun Auteur, Elle 
nous cft ordinairement envoyée de Bayonne & de Saint 


Jean de Luz. On doit la choifir en belles écailles blan- Choix: 


“ches, claires , luifantes ; car elle jauniten vieilliffant, 
& étant vieille elle eft plus capable de faire du mal que 
du bien. Le blanc de Baleine abonde en fel volatil & 
en foufre , ce qui eft caufe qu'il nage fur l'eau comme 
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Phuile ; mais fi on le broie avec du fucre, il fe diflout 

._ plusaifément dañs les liqueurs aqueufes , toutefois 
à pourvu qu'elles foient chaudes. Pour ce qui eft des hui- 
les , ils'y mêle facilement ; & fi on le délaie avec de: 
Fhuile d'amandes douces, on a un bon remede: contre 
les douleurs internes ; il ne fe fond pas avec la mêmes 
Verems. facilité dans les liqueurs fpiritueufes. Quant aux. pro- 
priétés de ce médicament , les principales font d’être 
bon pour adoucir l'acreté des humeurs ‘, pour tempérer 
les acides, pour relàcher les membranes trop tendues, 
pour ramollir les duretés, pour calmer les douleurs , & 
en même tems pour réfoudre & déboucher ; aufli l’em- 
ploie-t-on avec fuccès dans la coagulation du lait & 
du fang par les chutes; ou autrement , dans la pleuré 
fe, péripneumonie ; dans les difficultés d'uriner, dans 
la colique. M.Gcorge Wilhelm de Sirasboure , dans fa 
Differtation de Médecine fur le blanc de Baleine , de 
2714 , après plufieurs Médecins , prétend: qu'il. n’y a 
pas de meilleur remede que celui-là contre les catar- 
xhes fuffoquans , qui, felon Ettmuller , ne font pas 
une défluxion ou débordement de quelque matiere fé: 
reufe , comme on ledit vulgairement ; mais une coa- 
gulation du fang dans les vaifleaux du poumon , cau- 
fée par un acide contre nature qui caufe des reflerre- 
mens & Île fentiment de fuffocarion dans cette ren- 
contre ; dans ces occafions on dilaie demie dragme, 
& mème une dragme de blanc de Baleine dans un peu 
d'eau d'hyflope bien chaude , ou dans du fyrop de 
cette plante, ou dans de l’eau ou du bouillon, qu'on: 
fait avaler au malade. Les enfans ala mammelle font 
fort fujets à ces catarrhes , & pour Les en délivrer ül 
n'ya qu'à leur faire prendre. dans une petite quantité 
de leur lait environ la groffeur d’un pois de-blanc de 
Balcine , & puis les laifler dormir ; il dit avoir guéi. 
par ce moyen plufieurs enfans qu’on. avoit abandonnés 
comme morts. Ettmuller aflure aufli que ce remede eft 
fouverain dans ces fortes d'occafions | &: il le loue- 
comme fpécifique contre la coagulation du fang. Il eft 
difiicile, ajoute M. Wilhelm , de trouver tontre la 
pieuréfie un remede plus efficace. On délaie demi gros 
de ce blanc de Baleine, & fix grains de Cafforeum dans, 
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mn jaune d'œuf , & l'on fait prendre cela au malade, qui 
boit un peu d’eau de cerfeuil par deffus. La dofe ordi- 
naïire du blanc de Baleine eft depuis un ferupule jufqu’à 
un gros pour les adultes, & depuis trois ou quatre grains 
jufqu’à huit pour les enfans. On le peut prendre feul 
en fubftance , & fans aucun mélange. Qualques-uns le 
prennent dans de la bierre toute chaude , & s’en trou- 
vent bien. | 

: Naver ou Maveau ( Napus ) eft une plante po- 
tagere dont il y à deux efpeces, une cultivée, & l’autre 
fauvage , qui ne differe de la premiere que par fa ra- 
cine , qui eft beaucoup plus petite. Elle croît entre les 
bleds; fa femence eft préférée en Médecine à celle du 
‘havet cultivé. La, femence de navet eft chaude, defi- 
cative, abfterfive , apéritive , digeftive , atténuante & 
incifive ; elle réfifte au venin , & par cette raifon elle 
entre dans la thériaque d'Andromaque ; elle pouffe de- 
hors la rougeole & la petite vérole ,. & on l’ordonne 
très fouvent dans les ficvres malignes & pétéchiales, 
en form® d’émulfion ; elle convient aufli à la jaunifle 
& à la rétention d'urine ; la prife-eft d'une dragme. La 
racine de navet eft bonne pour la toux invétérée , pour 
l'afthme , pour Ja phthifie, étant prife en déco&tion 
chaude comme un bouillon avec du fucre , ou en {y- 
rop fait avec du fucre &-uneforte décoction de cette ra- 
cine. On s'en fert aufli extérieurement étant rapée, 
pour digérer ; pour réfoudre , pour appaifer les dou- 
leurs , appliquée’ en maniere de cataplafme, Les na- 
vets cuits fous la braife ; appliqués derriere-les oreil- 
les fur les carotides, fontrévulfion, & appaifent efi- 
cacement la douleurs des dents. Un navet cuit devant 
le feu comme unepomme , & appliqué, appaife la dou- 
Jeur de la goutte. Il eft fingulier contre les engelures 
des talons , & autres parties , mal qui paroît de peu de 
conféquence :au commencement , mais qui a fouvent 
des fuites dangereufes , comme la gangrenne & l'exul- 
cération des parties 3 :pour: cet effet ou-le peut: faire 
cuire , & l'appliquer fimplement en forme de cataplafme 
fur les engelures. ÿ | 

= Naverre eft la femence , non pas du navet, com- 
me beaucoup de gens le croient , mais d’une efpece de 
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chou fauvagé , qu'on appelle en Flandre Colfa ; où 
cultive cette plante en Brie , en Normandie, en Flan: 
dre, en Hollande , pour en avoir la femence , dont ont 
ire une huile par expreflion , qu'on appelle hurle de 
navette. St couleur eft jaune, fon odeur n'eft point 
défagréable , & fon goût eft doux ; elle eft employée 
ordinairement pour bruler, Elle eft réfolutive , adou- 
ciffante , appliquée extérieurement ; elle diflipe puif- 
famment les vents en forme de clyftere , feule | ouavec 
l'huile de lin; elle eft finguliete contre la colique , &c: 
les autres maladies venteufcs, & dans les conftipations 
, defefpérées , où les clyfteres & les autres remedes ne 
font rien. Il eft bon pour lâcher le ventre de tremper le 
doigt dans de l'huile de navette, pour l'introduire de 
tems en terms dans le fiegc. 

Neriter ( Mefhillus ) eft un arbre de médiocre gran: 
deur , dofitie fruit, appellé Nefle, eft aflez connu : 
il croît dans les haies , dans les buiflons ; on le cultive 
aufli dans les jardins où il porte des fruits plus gros. 
On les cueille en Automne quand ils ont actéint leur 
groffeur parfaite, & on les met fur de la paille où ils 
s'amollifient , & deviennent bons à manger. Les ne- 
fles font rafraichiflantes , deflicatives , & d’une faveur 

_auftere : elles refferrent & conftipent puiflamment, &c. 
font contraires à l'eftomac; les molles reflerrent moins, 
font moins nuifibles , mais plus fujettes à la corrup- 
tion, On les emploie intérieurement däns leur verdeur 
dans le flux de ventre, la dyflenterie, le vomifflement, 
Ja naufée ; & en général dans tous les cas où les fibres 
relâchées ont befoin d’être reflerrées. Les nefles confi- 
tés avec le miel font les plus en ufage, car elles font. 
les plus agréables à la bouche fans avoir perdu de leur 
aftriétion. Foreftus, Liv. 22. Obferv. 1. a appaifé plu- 
fieurs diarrhées très opiniâtres, & qui réfiftoient à tous 
les remedés, par l’ufage feul désneflescrues; elles réufiC 
fent encore mieux dans les dyflenteries. Les os des nc- 
fles réduits en poudre font recommandés pour chafñler 
ja pierre des reins, que cette poudre eft capable de bri- 
fer , fuivant pluleurs Auteurs. On en peut donner une: 
dragme dans un verre de vin blanc , après y avoir in- 
fufé du foir au matin, Les feuilles ont les mêmes pro+: 
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haéres que les fruits , & les mêmes ufages. On s'en ferr 
ans les gargarifmes pour les inflammations de la 
gorge. NP : 
Nex6s- ( Nix) eft raréfiante , hume@ante | déter- 
five. rafraîchiffante , propre pour la brulure , pour 
les ophtalmies, pour les inflammations. On diftille une 
eau excellente pour éclaircir la vue des vieillards avee 
les fleurs de bluets macerés dans de l’eau de neige 
fondue , qu'ôn appelle par excellence Eau de cafle- 
lunettes ; décrite ci-deflus parmiles eaux diftillées, 
page 194. Si on applique de la. neige fur la chair 
l'endroit où l’on veut faire un cautere, ou faire l’ou- 
verture pour tirer la pierre dela veflie, fur - tout f 
c'eft à un enfant, elle l'engourdit , & empêche qu’on 
ne fente la douleur , felon Bartholin, Mife fur les yeux 
 afigés d'ophtalmie , elle appaifela douleur , & la gué- 
tit, felon l'expérience du même Bartholin , aufli bien 
que la douleur de la goutte de caufe chaude, fi on 
rotte l'endroit avec de la neige , laquelle , appliquée 
fur uneplaie, en arrête promptement l'hémorrhagie , 
& appaife la douleur de l& tête de caufe chaude mife 
def la tête. Craton dit avoit vu de bons effets de 
l'application de l'eau de neige recueillie au mois de 
Mars, qu'on avoit laiflée fondre dans une bouteille de 
vetre:,. pour guérir la rougeur & la douleur des yeux, 
ce qui eft confirmé par l'expérience de Bartholin. La 
neige , tenue dans la bouche , & renouvellée de tems 
en tems, a appaifé de violentes douleurs de dents de 
caufe chaude! felon Zacutus., Liv. 1. Obferv. 76. La 
neige eft encore plus utile à plufieurs autres maladies , 
qu'on peut voir dans le Traité qu'en a fait Thomas 
Bartholin. , qui prétend qu'on doit préférer celle de 
Mars à celle des autres mois. Pour en avoir l’eau , on 
la met fondre d'elle-même dans la cave, & l’ayant 
affée enfuite parlun linge blanc , on l'y conferve pour 
le befoin,dans desvaifleaux de-verte ou de grès, de peur 
qu’elle ne gele. i À 
NeNurHaR:, où Lis D'ÉTANG ( Nymphæa) cft une 
plante aquatique , dont-il:y a deùx efpeces, une à 
fleurs blañches , qui cft. préférée, & l'autre dont les 
fleurs font jaunes, L'un & l’autre nénuphar naiffleñt : 


U ÿ 

net ie de DUC NES PARUS 
dans les marais, dans les étangs , dans les rivieres , où 
leurs feuilles nagent fur la furface de l'eau. La racine 
& la femence de nénuphar font rafraïchifflantes , defli- 
‘catives & aftringentes. Les feuilles & les fleurs font ra- 
fraîchiffantes & humides ; on fe fert de toutes ces par- 
ties , païticulicrement contre le flux de ventre ; contre 
les âcretés d'urine , contre l’effervefcence & la diflo= 
lution du fang. La racine eft recommandée contre la 
manie ; la prile eft d’une dragme à une dragme & de- 
mie en poudre. On fe fert de la racine & des fleurs de 
cette plante dans les maladies où il eft néceffaire d’ap- 
aifer le mouvement violent du fang, & des efprits ; 
ainfi, dans les fievres ardentes , dans les infomnies ; 
dansiles inquiétudes & agitations d’efprit, dans Par: 
deur & la rétention d'urine , dans l’inflammation des 
entrailles, on fe fert avec fuccès de la ptifane faite avec 
Ja racine de nénuphar. Le fyrop. préparé avec les fleurs ; 
donné au poids d’une once dans les juleps & les potions 
rafraïchiflantes, à les mêmes vertus. L'ufage externe 
des feuilles & des fleurs ; eft contre la chaleur des fie- 
vres & les infomnies en forme de lotions aux pieds, 

ou en mettant des feuilles fur les lombes ; les tempes ,- 
& les plantes des pieds. On fait une ‘eau diftillée dés 
fleurs, un (yrop fimple par l'infufion des fleurs! un fy- 
rop compofé , une conferve de fleurs} ua extrait des 
racines, une huile par l'infufon des fleurs, & l'onguent 

de Nymphaea. È 

NERPRUN , ou BourG-EprNr ( Ramnus Catharticus ) 
cft un arbrifleau qui croît quelquefois à la hauteur d'un 
arbre ; il porte des baies molles, grofles comme celles 
du geniévrier , vertes au commencement’, mais qui 
noircifient en müriffant, Cet arbrifleau croît dans les 
baies , dans les bois, & autres lieux inculres ; il aime 
Jes ruiflcaux ; les lieux humides ; on cueille fon fruit 
quand ileft ‘nûür , en. Automne vers le tems des ven- 
danges. On doit choifir les grains gros , bien nourris, 
noirs, luifans , glutineux , nouvellement cueillis ,: fuc- 
culens. Ces baies purgent la bile , la pituite, & fpé- 
cialement les férofités ; ellés conviennent à la cachexie, 
a l'hydropifie, à la goutte , au rhumatifine , à la para- 
lyfe, La dofe des baies eft de dix à vingt ; ileft né- 
© ceffaire 
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£cffaire de manger auflitôt qu'on les a avalées , à 
qu'il fe rencontre dans l'eflomac une fubftance caz 
pable d’émoufler lacrimonie de leur fel 3 car autre- 
ment elles excitcroient des tranchées confidérables. 
Quand elles font féches on les pulvérife , & la dofe 
eft de. demie-dragme à une dragme & demie, En dé- 
coétion la dofe eft de quarante à foixante des baies, 
On fe fert plus ordinairement du fyrop de nerprun, 
que de fes baies en fubftance. La dofe du fyrop ett d'u 
ne once à une once & demie; on en trouvera ci-après 
la.compofition parmi les fyrops. Les feuilles du ner- 
prun font déterfives & vulnéraires , mais on ne les met 
gucres en ufage. 

Noix DE GAiLe, ou Gares ( Gale) eft une 
excroiflance qui naît fur un chêne du Levant, Il y'en 
a de deux efpeces , qui font différentes par leur grofleur, 

ar leur figure , par leur couleur , par leur furface po- 
fe , ou raboteufe & rude. Les meilleutes viennent d’A- 
lep & dé Tripoli. Il faut les choifir bien nourries & 
pefantes, non percées. On ‘s'en fert pour teindre en 
noir , & pour faire de l'encre.‘ Elles font aufli en ufage 
dans la Médecine. Elles font fort aftringentes ; don- 
nées en poudre, elles arrêtent promptement tous flux 

de ventre. On en fair entrer dans plufieurs emplâtres , 
dans des onguens , dans des injeétions , dans des fo- 
mentations. Pilées & appliquées, ou prifes en breu- 
vage avec vin ou eau, elles fervent , felon Diofco- 
ride , à la dyflenterie , lienterie ; 8 à ceux qui font 
fujets aux défluxions de l’eftomac. On les mêle parmi 
les fauces & viandes, ou bien on les fait cuire entie- 
res dans de l'eau , en laquelle on fait bouillir quelque 
chofe qui ferve aux maladies ci-deflus. Cuites , broyées 
& réduites en cataplafime , elles, fervent beaucoup aux 
apoitumes chaudes ; & aux relächemens & defcentes 
du fondement & de la matrice. Si on a befoin d'u- 
ne, aftriétion médiocre, il les faut faire cuire en eau ÿ 
mais s’il faut beaucoup reflerrer , il les faudra faire 
cuire en vin ; & plus on voudra reflerrer, plus il fau- 
dra que le vin foit gros & rude, Les galles brulées 
étanchent le fang , & acquierent par la brulure une 
certaine mordacité & chaleur , & fonc de beaucoup 
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plus fubtiles & plus defficatives que celles qui fontcrues. 
Quand on les voudra préparer pour arrêter lefang , il 
es faudra mettre furles charbons, & les laifler entie- 
rement embrâfer, puis après les éteindre dans du vin 
ou dans du vinaigre. On mêle la déco@tion de noix de 
galles avec la diflolution de vitriol & d’alun , pour em- 
pêcher la gangrene , & pour déterger les ulceres ; certe 
décoction eft fort noire. | 
NOLI ME TANGERE , five Balfamina dutea , eft une 
efpece de balfamine , ou une plante qui a proche de 
fes feuilles plufieurs petits nœuds remplis de fuc, & 
les filiques ou fruits qui renferment la femence s’ou- 
vrent au moindre attouchement qu'on leur fait, & la 
font fauter en l’air pat une maniere de reflort, ce qui 
lui à fait donner le nom de No me tangere, Cette 
plante croît dans les bois } aux lieux humides , om- 
brageux ; les Botaniftes la cultivent aufli dans leurs jar- 
dins. Elle eft très apéritive, propre pour faire uriner, 
pour brifer la pierre du rein & de la veflie prife en 
décoétion , ou en eau diftillée. Gefnere, Liv. 1. de 
fes Epiîtres , page 21 , remarque que cette plante eft 
bonne pour provoquer l'urine , fur-tout fon eau dif- 
tillée, & que fes feuilles appliquées conviennent à la 
ftrangurie , & à calmer la douleur ; & en ayant mis 
cinq feuilles infufer dans un verre de vin qu'il fit avaler 
à une femme travaillée de ftrangurie , elle fe trouva 
foulagée par cette potion ; & un chien.ayant pris d’un 
bouillon dans lequel on avoit fait bouillir une poi- 
gnée de cette plante, il rendit enfuite une très grande 
quantité d'urine pendant une heure & demie, & plu- 
fieurs heures après , fon ventre s'ouvrir, & il fut co- 
pieufement purgé, Les nœuds que nous avons dit qui 
étoient proche des feuilles , ont fait conjecturer à cet 
Auteur que le No/i me rangere pouvoit être propre à la 
goutte nouée , à caufe de fa figure; & cette conjecture 
s'eft trouvée conforme à l'expérience ; car les feuilles 
pilées & appliquées en forme de cataplafme avec l'huile 
delis , ou quelqu’autre huile appropriée avec quoi 
on les fait bouillir, réfoudent puifflamment le rodus 
de la goutte. L 
Noyer (Nux juglans ; five regia vulgaris ) eft un 
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arbre grand & beau, connu de toutle monde , qu 
croit dans les terres grafles, aux champs, & aux .jar- 
dins, Les noix vertes font chaudes & deflicatives, les 
feches le font beaucoup pluss elles font de difficile di 
geftion | peu nourriflantes , contraires à l’eftomac, 
bilieufes, elles font mal à la tête , & irritent les ma- 
ladies des poumons, & principalement la toux. L’é- 
corce verte de noix fait vomir doucement ; fon fuc 
tiré par expreflion , étant épaifli felon l’art, fe nomme 
chez les Apothicaires Rob nucum , qui eft recomman= 
dé avec juftice par Hartman dans les maux degorge, 
fpécialement dans l'inflammation de la luetre |, des 
amygdales , & dans l’efquinancie. On l’emploie dans 
cette derniere maladie dès le commencement , pour ar- 
rêter l’inflammation. Les coquilles de noix font fudo- 
rifiques , deflicatives 3 on les emploie avec l'ef- 
quine , la falfepareille , le gaïac dans les pufanes. 
Les noix confites fortifient l’eftomac , donnent bonne 
bouche, & corrigent l’haleine mauvaife. On tire des 
noix feches par expreflion , une huile fort en ufage 
dans la Médecine. M. Boyle aflure qu'ayant pris de 
tems en tems deux ou trois onces de cette huile vieille 
au moins d’une année , parceque plus elle eft vieille, 
plus elle a de vertus , mêlée avec de l’huile d'amandes 
douces, cela lui a plus fervi qu'aucun des autres re- 
medes , dont il avoit ufé plufieurs années auparavant , 
& lui a fait rendre en forme de fable menu la gravelle 
dont il étoit tourmenté , lequel fecret il avoit eu bien 
de la peine à avoir d’un Chymifte. On donne aufli des 
lavemens de cette huile avec fuccès dans les grandes: 
douleurs de la colique néphrétique : on l'emploie 
auffi pour les coliques venteufes, pour réfoudre, & 
pour fortifier les nerfs, Mèlée avec partie égale d'eau 
de chaux , elle eft bonne aux brulures. Bouillie avec 
du vin elle eft bonne aux ulceres , auxquels les feuil-: 
les de noyer bouillies en eau avec un gare fucre” 
font aufli très efficaces , fi on applique deflus des com- 
prefles trempées dans cette décoétion , ou les feuilles 
mèmes, Le fuc qu'on tire de la racine du noyer au 
mois de Février par infufion , appaile , comme par 
miracle les douleurs de la goutte & is colique 
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néphrétique; &c outre cela il convient aux céphaliqués: 
Les feuilles &. les chatons ou fleurs de noyer font af. 
tringentes,, fudorifiques, & propres pour réfifter à la 
malignité des humeurs, étant prifes en décoétion. La 
oudre de ces chatons deffechés eft excellente dans la 
A , donnée au poids d'une dragme dans du 
gros vin rouge, & pour là colique & la fufocation de. 
imatricee dans .du vin blanc, 
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©. CHRE ( Ochra | eft une terre ou maffe feche 


oraifleufe , friable , douce au toucher |, de couleur 
jaune ou doté qui fe tire de quelques mines profondes 
du Berry. On la calcine au feu jufqu’à ce qu’elle ait 
acquis une couleur rouge 3. c'eft ce qu'on appelle 
Ochre rouge. L'une & l'autre de ces terres font employées 
Choix, dans Ja Peinture & dans la Médecine. On les choifit 
nettes , fragiles , hautes en couleur. Elles font réfolu- 
tives, defhicatives , aftringentes ; elles arrêtent les ex- 
croifflances , diflipent les tumeurs dures , & font difpa- 
roître les marques des coups & les contufions , appli- 
uées extérieurement. Quelques - uns veulent qu’elles. 
pi diurétiques ; & d’autres , pour toutes fortes de 
flux de fang , prennent gros comme un œuf de pigeon 
d'ochre , qu'ils mettenten poudre dans un bouillon 3 & 
ayant bien remué le bouillon , afin que rien ne demeure 
au fond , ils le font avaler au malade. 

ŒiLLET DE JARDIN ( Caryophillus hortenfis ) eft. 
une plante qu’on cultive dans les Jardins à caufe de 
la beauté de fes fleurs, dont il y en a de diverfes cou- 
Icurs. On fe fert en Médecine de l’œillet rouge fim- 
pie préférablement au double, qu'on choiïfit haut en 
couleur , & bien odorant. Il eft chaud & fec, céphali- 

que & cordial, & eft ordonné principalement dans le 
vertige & l'apoplexie , l'épilepfie , & autres affections 
des nerfs, dans la fyncope , la palpitation de cœur, 
contre Les vers. On en fait un fuc épaifli , un fyrop, 
une conferve qu’on prend le matin de la groffeur d’une 


Vertus. 
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noix; un vinaigre qui eft un préfervatif contre la pefte : 
on l’applique fur les pouls.dans les maladies malignes, 
& dans les. lipothymies. Cette pratique eft fort ufirée 
par les Médecins modernes. 2 Fo TE 40 
. O1GNoN ( Cepe, five Ceparotunda alba , vel rubra} 
eftune plante de différentes efpeces à raifon de la cou 
leur des fleurs & des racines , maïs toutes ces efpeces 
ont les mêmes vertus ; &:1l fafir de choifir les plus 
âcres : favoir., ‘ceux qui ont la tête unpeu longue, On 
cultive cette plante dans les jâtdins :potagers enterré 
grafle. ‘On me fe ferten Médecine que de la racine où 
bulbe. L'oignon eft chaudi& fc, apéritif, iñaifif, 
déterfif, mais venteux par .la groflierété de fa fübitan2 
ce. Il fert principalement à incifer :& à dérerger le 
tartre des poumons en déco@tion avéc du’ miel. 1 pro- 
voque l'uriné , ‘excite les inois des feñimes ; &’tue les 
vers-en infufion dans du ‘vin. I müfit'&°rompt ‘les 
apoftumes étant cuit fous’ la braïfe ‘énveloppé -d'ün 
linge mouillé | & appliqué en forme de caraplafme à 
fi ces apoftumes font malignes & peñilentiéllés, on 
remplit l'oignon: de thériaque ou de imitridate avanc 
de le faire cuire 3 8 même dans la pefte Pour procurer 
la fueur‘au malade, on exi'ime le fucdé l’oignon cuit 
comme deflus aveciide la thériaque  &'on Iuien fit 
avaler une cuillerée ou deax:, 18 1l guérit par fe‘moyen 
des ‘fueurs* copieufes ‘qui’ s’enfuivent. "Un hÿdropi: 
que .extraoïdinairement enflé par tout le “ectps la été 
guéticen! prenant poutotoute nourriture dés orénons 
cuits fous les cendres chaudes’ avec un peude Vinaigré 
8 d'huile } mangeantpeu depairs ;'&buvate beéaucotip 
de vin-blanc. L'oignon exciré l'üriné étahr*frit dans de 
l'axonge > puis appliqué :-cuit ainfi!, il convient aux 
mules où engelures ‘il. guérit les brulures non enta- 
mées , étant pilé crud avec dufel, & appliqué promp? 
tément furlapartie; qu'ilbipréferve des vefliés. On tient 
des oignons. fufpendus dañis les chambres en-tems de 
peftes, & on prétend que ‘là éontagion s'y atrête , ‘& 
purge des chambrés. 40 2 "1 NGIReTS 2! 

Ozrvisr. ( Olea) eft un arbre de .grandeur médio- 
cre { dontiil y à denx efpeces , un cultivé ,. &-Paürié 
fauvage ; on lesçultive dans les pays chauds’, 7 Fälie , 
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en Efpagne, en Languédoc , en Provence ; ils aiment 
les lieux fecs & argilleux. Les feuilles de l'olivier font 
rafraîchiffantes., doliatines &. afttingentes. Leur ufa- 
ge principal eft externe dans la ps PA pa , le flux 
de ventre, l’herpe , & les autres maladies femblables. 
On confit les olives dans la faumure avant la matu- 
tité , & quelquefois orfqu'elles font müres & noires. 
Mangées au commencement du repas elles réveillent 
l'appétit, lâchent le ventre, Shen , & fortifient 
l'eftomac , & lorfqu’elles font rances, elles le boule- 
verfent 3 elles font diurétiques, & communiquent à 
l’urine la même puanteut que les afperges. L'huile 
exprimée des olives müres, eft ce qu'on appelle hurle 
fimplement , ou huile commune , elle eft chaude & 
humide, la vieille plus que la nouvelle ,-émolliente , 
digeftive , & vulnéraire. Bue avec de la bierre au 
oids d'une once , elle lâche le ventre , corrige la fé- 
chereffe de [a poitrine , appaife les tranchées du ven- 
tre , relâche les conduits urinaires , déterge & confo- 
lide les érofions des mêmes parties ; fon ufage interne 
le plus fréquent eft dans les clyfteres pour déboucher 
le ventre conftipé par les gros excrémens endurcis, 
qui étant ramollis , fortent par leur propre poids, 
avec lefquels on a- guéri des conftipations de:ventre 
très opintatres. Ceux qui n'aiment point les clyfteres, 
peuvent manger le matin à jeun une mie de pain lége- 
rement. rôtie;, &-imbibée de beaucoup’ d'huile pour 
lâcher le. ventre. Dans les conftipations qui ne font 
point furmontées par. un Lente d'huile , il le 
faut réitérer. d'heure en heure avec la quantité de 
quatre:.onces.. On en avale aufli avec du fucre dans les 
affections de la poitrine. L'huile!.d'olive eft l'ingré: 
dient ordinaire des baumes, des onguens, & des em- 
plâtres, Mini ) 4 CRETE Sun “À ‘2 ' 
ONGUENS (; Unguenta ) font des compofitions de 
graifles d'huiles. , de: cires.;. de poudres, D eu 
on donneordinairement dés .confiftances approchantes 
de celle des graifles, dont les Chirurgiens fe fervent pour 
panfer les.plaies, les ulceres, & guérir les autres maux 
externes. Dans leur préparation ; la proportion de 
l'huile doit être , felon Gallien,. de quatre fois autant 
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d'huile que de cire, & huit fois autant que de poudre , 
la matiere defquelles fe prend ordinairement des her 
bes feches , ou des minéraux & terres pulvérifées , lef- 
quelles on doit jetter dans le cérat à demi réfroidi | & 
puis lesagiter tout doucement & continuellement avec 
une fpatule de bois , de peur que la compofñition ne. 
vienne à fe grumeler ; & quand on veut mettre dans 
les onguens quelques fucs arides & fecs , on les doit 
premierement pulvérifer , & puis après les diffoudre : 
que s’ils font liquides , on les mêle tels qu'ils font dans 
le refte de la matiere, & on les fait cuire dans icelle juf- 
qu’à entiere confomption de leur partie aqueufe. Quant 
aux poudres, elles doivent être très fubtiles, fur-tout 
celles des racines , bois, feuilles, fleurs & réfines fe- 
ches; & pour les gommes, il les faut bien ramollir 
avec un pilon de fer bien chaud , ou les diffoudre dans 
du vinaigre , ou autre liqueur convenable, Et, touchant 
les autres ingrédiens encore plus humides , on les mé- 
lange 0 car on laifle couler ou filer tout 
doucement la thérébentine dans le vaifleau de l’on- 
guent , fans y apporter autre artifice , & on fait cuire 
en perfection , ou dans du vin, ou dans quelque autre 
liqueür propre , les herbes qui font par trop humides , 
ou les parties des animaux qui ne fe peuvent pas ré- 
duire en poudre , & on laifle confommer toute leur hu- 
midité fuperflue ; puis on pañle le tout par le couloir, & 
dans cette liqueur on jette la poudre & la cire en la pro- 
portion ci-deflus marquée, pour en faire l’onguent de 
bonne confiftance. Aux onguens qui font deftinés pour 
les ulceres , & qui font compofés de chofes minérales, 
pour une once d’huile on met demi-once de poudre ,. 
& deux ou trois dragmes de cire. 

ONGuENT admirable de Nicodeme. Pulvérifez deux 
onces de mytrhe , autant d’aloës,, & autant de farco- 
colle , incorporez-les dans une baffine avec trois quar- 
terons de miel écumé , vous y ajouterez fept ou huit: 
onces de vin blanc , vous ferez bouillir le mélange à. 
petit feu , l’agitant toujours avec une fpatule de bois. 
juqu’à ce qu'il fe feit épaifli en confiftance d'onguent, 
vous Île garderez au befoin , quelques-uns y ajoutent 
une once de colcothar. 

Z iv 
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l'déterge , il mondifie fes plaies, les vieux ulceres - 
&les fiftules | il agglutine , il cicatrife , il réfifte à' 
la pourriture 3 on en met dans les plaies avec de la 
charpie. | 

ONcuENT Æpyptiac , ou de miel Prenez quatorze 
onces de bon miel , fept onces de fort vinaigre, & 
cinq onces & demie de verd de gris; au lieu de piler 
du verd de gris à fec dans le mortier à La maniere or- 
dinaire , dont-la poudre fubtile qui s’éleveroit,, entre- 
roit dans les yeux & dans le nez, & y cauferoit une 
cuiflon infupportable en rongeant ces parties , mettez- 
le dans une poële de cuivre fur un fort petit feu, & 
l'y ayant écrafé avec un pilon de bois, & bien délayé 
avec du vinaigre, paflez le tout par un tamis de crin, 
& en cas qu'il refte quelque peu de verd de gris fur 
le tamis , femettez-le däns la poële , & l'ybroyez & 
délayez avec une portion du même vinaigre, & les 
paflez par le tamis , enforte qu'il n’y refte que les par- 
ties inutiles du cuivre & du marc de raifins qui s'y 
trouvent ordinairement méêlées , vous ferez cuire alors 
fur un petit feu cette diflolution de verd de gris avec 
le miel, ies remuant de tems en tems jufqu'a ce qu'ils 
aient acquis une confiftance d'onguent un peu molle, 

Nora, & une couleur aflez rouge. On ordonne cinq onces . 
& demie de verd de gris, au lieu de cinq onces feu- 
lement , à caufe du déchet des parties de critvre & de 
marc de raifins qui font mélés. Cette maniere d'incor- 
porer le verd de gris avec le vinaigre au lieu de le 
piler à fec, a été inventée & communiquée par M. 
Charas. 

Il eft propre pour déterger & pour confumer les 
chairs baveufes & la pourriture ; il réfifte à la gan- 
grenes ji. ; | À | 

ONGuENT Ba/ilicum , ou Suppuratif de M. Lemery. 
Prenez cire jaune , fuif de mouton’, réfine , poix 
navale , térébenchine de Venife , de chaque, demie 
Livre, huile commune deux livres & demie, vous cou- 
perez par morceaux la cire & le fuif , vous ‘caflerez la 
réfine & la poix noire, vous mettrez fondre le tout 
dans l'huile fur un feu médiocre, vous coulerez là ma= 
ticre fondue ‘, & vous y mélerez la térébenchine pour 
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faire un onguent, que vous garderez , Jequel eft meil- 
Jeur que celui de Méfué, compofé avec la cire, la ré 
fine, la poix noire, de chaque demie livre, & l'huile 
commune deux livres, qu'il appelle Tetrapharmacum , 
ou Bafilicum minus. 
Le Bafilicum, ou Suppuratif , digere les humeurs, 
& il avance la fuppuration , étant appliqué fur les tu- 
meurs & dans les plaies. Si on ajoute a la defcription, 
de la myrrhe & de l’oliban réduits en poudre fubule, 
on aura ce qu'on appellé Unguentum, Bafilicum ma- 


Bafili- 


jus ; il fera plus dérèrfif & plus vulnéraire que les cum ma- 


autres, . 

OnGuEntT Blanc de Cérufe de Rhafis corrigé. Vous 
romprez fix onces de cire blanche en petits morceaux , 
vous la ferez fondre fur un petit feu lent dans une livre 
& demie d’huile rofat , ou commune, puis vous y mé- 
lerez avec un biftortier huit onces de cérufe réduite en 

oudre fubtile , & enfin uné dragme de camphre dif- 
fee dans un peu d’huïle, vous after l'onguent juf- 
qu'à ce que les ingrédiens foient bien unisenfemble, 
puis vous le garderez pour le beloin. 

Il eft propre pour deffécher & guérir les brulures, [a 
gratelle, les démangeaifons dfi cuir , les dartres, les 
plaies légeres , comme les écorchures. 

Les fix blancs d'œufs que Rhafis y mêle pour le ren- 
dre plus‘rafraichiffant , le font corrompre ; c’eft pour- 
quoi il vaut mieux y en mêler fur-le-champ quand on 
s'en veut fervir, Il y ajoute quatre, onces davantage de 
cérufe, & une dragme de camphre ; mais , ainfi com- 
polé , 1l eft trop dur , trop fec, &c fent trop fort ; & on 
retranche même fouvent de la compofition tout le cam- 
phre., à caufe de fon odeur défagréable. 

 ONGuENT Blanc de Fernel. Prenez quatre onces de 
cérufe, deux onces de litharge , lavez-les longrems 
dans l’eau rofe ; ayant fait écouler toute l'eau rofe, 
mettez la cérufe & Ia litharge dans le mortier , 
& jettez perit à petit, en remuant toujours, ce qu'il 
faudra d'huile rofat pour en faire un onguent d'une 
bonne confiftance ; ea fa , ajoutez.y un. peu de 
vinaigre blanc , & une dragme & demie dé camphre en 
poudre, SO Le VE | D : 
r' « nu: 


jus. 


Vota 
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Il rafraichit, & eft un peu reftringent , il appaife les 
inflammations & les brulures , il appaife & réprime le 
feu de la galle & des démangeaifons , & toutes les fail- 
lies bilieufes. 

Nota Il peut fuppléer aux -onguens de litharge, au Nu- 
tritum de cérufe crud & de cérufe cuit, appellé Em- 
plâtre de cérufe 3 car cet onguent poflede routes les 
vertus de ces différens onguens. 

ONGUENT d'Ache: Vous tirerez par expreflion trois 
quarterons de fuc d’ache pilé, vous y démélerez & y 
ferez cuire neuf onces de miel, & trois onces defarine 
de froment , remuant toujours avec un biftortier iufqu’a 
confiftance d'onguent. | 
‘ Il eft propre pour ramollir & pour difloudre les tu- 
meurs, Cette compoftion eft plutôt un cataplafme 
qu'un onguent. Il n'en faut faire que dans le tems du 
befoin , car il fe garde peu. 

ONGuENT d'Aunée, Prenez fix onces de racine d'au- 
née féchée au foleil, & réduite en poudre, vif -ar- 
gent , térébenthine claire , huile d'abfinthe , de cha- 
que trois onces , & une livre demie de graïfle de pour- 
ceau : vous éteindrez dans un mortier de bronze le 
vif-argent avec la térébenthine , en les agitant cinq 
ou fix heures enfemble ,, puis vous y mêlerez peu à peu 
huile , la graifle & la poudre de la racine d'au- 
née, pour faire un onguent que vous garderez pour le 


befoin.. | 
I eft propre pour la galle, pour les dartres & pour 
les autres démangeaifons du cuir. ’ 


Ceux qui emploient dans cet onguent la pulpe de 
Ja racine d’aunée cuite en vinaigre, perdent la meil- 
leure partic de la qualité de la racine, font un on- 
guent grumeleux , mal lié, & qui fe moifit prompte- 
ment ; aulieu qu'en la mettant en, poudre , toute 
la vertu y demeure , l’onguent eft bien lié , & de 
garde. 

ONGUENT de Bartholin. Prenez demie livre de cire 
neuve , autant de beurre frais, & fix onces de téré- 
benthine de Venife , faites fondre la cire, coupée en 
petits morceaux, fur un petit feu, en remuant ayec 
une fpatule de bois ; étant fondue, mettez-y le beurre, 
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&c remuez les; étant bien incorporés , mettez-y petit à 
petit la térébenthine , en remuant toujours jufqu’à ce 
que la compofition commence à bouillir , ôtez auflicôt 
le vaifleau de deflus le feu , & continuez de remuer juf- 
qu’à ce que l’onguent foit froid , que vous conferverez 
dans un pot couvert pour le befoin. 

Il eft bon pour les plaies , pour les ulceres , pour les 
écrouelles. | 

OnGuEnT'de Bol de Guidon. Pulvérifez fubtilement 
neuf onces de bol d'Arménie , mêlez-le peu à peu dans 
un grand mortier avec neuf onces de vinaigre ou de fuc 
de morelle , ou de plantain , ou de quelqu’autre plante 
de même vertu, & dix-huit onces d'huile rofat , agitant 
le mélange pour en faire un onguent Nurritum. 

Il fortifie , il arrête le fang étant appliqué fur 
les plaies, il fe durcit en peu de tems, enforte qu’on 
eft obligé d'y ajouter de l'huile rofat pour le ra- 
mollir. 

ONGUENT de Cynoglofum , ou Langue de Chien: 
Prenez demie livre de racine de langue de chien dans 
leur plus grande vigueur , coupez-les par petits mor+ 
ceaux , écrafez-les , & les faites cuire avec une livre 
& demie de beurre frais , & cinq onces de vin rouge à 
petit feu , jufqu’à confomption du vin, coulez la ma- 
tiere avec forte expreflion | & l'ayant laiflé repofer ; 
vous en féparerez les feces, & vous garderez l'onguent 
pour le befoin. | 

Il eft propre pour les contufions , pour les difloca: 
tions , pour difloudre le fang caillé. On s'en fert exté- 
rieurement & intérieurement, On peut en donner par 
la bouche depuis une dragme jufqu’à fix. | 

ONGuENT Défenfif. Prenez huile rofat trois quar2 
terons , cire jaune, bol d'Arménie, de chaque trois 
onces , fang de dragon , une once, vinaigre très fort, 
une once & demie , vous couperez la cire en petits 
morceaux, vous la ferez fondre dans l'huile, puis la 
bafline étant hors du feu , & la matiere à demi réfroi- 
die, vous y méêlerez , avec un biftortier, lebol & le 
fang de dragon en‘poudre fubule , vous y incorporerez 
enfuite le vinaigre peu à peu , l’agitant avec l’onguenc 
dans un mortier, 1. 
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Il arrête les fluxions , & il les empêche de tomber 
fur les parties malades ; il fortifie & deffeche, il à plus 
de vertu que l'onguent de bol , & il eft de meilleure 
confiftance. i 
ONGUENT de Genievre d’ Arnault de Villeneuve. 
Prenez une poignée de baies de gemievre, & une cuil- 
lerée de fel commun ;  pilez-les fortement enfemble , 
Ænforte qu'ils foient parfaitement incorporés, faites fon: 
dre de la graifle de porc mâle , jettez ‘dedans votre 
genievre , & les remuez bien enfemble fur le feu , en 
fuite paflez le tot chaudement au travers d’une groffe 
& forte toile avec expreflion, & gardez la colature 
pour le befoin. Cet onguent eft bon pour oindre Îa 
galle ulcérée, | 
ONGuENT de Genievre | de Guy de Chauliac. Pre- 
nez quatre onces de baies de genievre concaffées, fai: 
tes-les bien cuire: dans unc: fufhfante quantité d’eau ; 
paflez le tout par un linge avec forte expreflion, ajou= 
tez à Ja colature fix onces d’oing de porc frais fondu 
&coulé , & une once de térébenthine , incorporez lé 
tout fur le feu en remuant , puis étant bien liés enfeme 
ble, ôtez le vaifleau de deflus le feu , & quand l’on- 
guent fera réfroidi , jettez l’aquofité, & agitez forte. 
ment la compoftion dans un mortier ; y ajoutant petit 
à petit deux onces de foufre vif en poudre, pour du tout 
faire un onguent. | | La TOY 
Il eft très bon pour les dartres, même invétérées de 
plufieurs années, commé on l’a éprouvé avec fuccès fur 
une dartre de cinq ans. PINCE ls | 
ONGuENT de Gentevre de M. Rongeard.: Faites bouil: 
lir des baies de :Genievre concaflées dans un:'mortier 
avec du beurre ou-de a graifle , fans fel dans un pot 
neuf bien bouché , pour en arrêter les fels fugitifs ; 
quandile beurre auta tiré toute la:force des baies, ayant 
bouilli enfemble un tems fufifant à petit feu , vous paf- 
ferez le tout chaudement au travers d'un linge en le 
tordant & preflanr le plus que l'on: pourra ; & on con- 
fervera la colature pour s'en fervir à guérit la teigne , 
même la plus invétérée, en cette fortes2 01 2 
3. 11 faut commencer \par purger le malade avec ile 
diagrede , le fel de tartre & le mercure doux incor- 
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porés dans {a conferve de rofes. Chaque fois que l'on: 
fe fervira de l'onguent , il faudra bién nettoyer la 
tête en la lavant avec de l'urine chaude, ou avec de 
la décottion de baies de genievre, ou de creflon, pour 
mondifier les ulceres , enfuite on efluiera la tête fans 
frotter , & auflitôt on appliquera l'onguent feulement 
& aufli chaud qu'il faut pour le tenir fondu | avec 
un pinceau, ou un petit linge, & par deflus l'onguent 
on mettra une calotte dé veflie de porc. M. Rongeard, 
Médecin habitué à l'Aigle | Inveriteur de cer onguent, 
a afluré qu'il guérifloit les teignes les plus invétérées 
en huit jouts, fans douleur , dont il a fait plufieurs ex- 
périences. 

ONGUENT de Genievre pour fluxions , &c. Prenez une 
livre de beurre dé Mai, demie livre de baies vertes dé 
 genievre bien pilées, demie poignée de fauge franche 
à feuilles étroites coupée menu , faites bouillir le tout 
enfemble à perit feu environ demie heure , puis l'ayant 
mis-dans un pot de terre neuf-bien bouché , expofez- 
le au foleil pendant quinze jours, après lequel tems 
vous le ferez bouillir deux ou trois bouillons , afin de 
le preffer tout chaud dans une toile forte , ou canne 
vas, ajoutez à la colature demi verre d'eau de vie faite 
avec lie de vin ; & faites bouillir le tout en remuant, 
jufqu’à confomption de l’eau de vie , & le confervez 
pour l’ufage. £ 

- ILeft bon pour les fuxions froides , toutes fortes de 
gouttes, foulures de nerfs, & chutes fans plaies , en- 
torfes des pieds & des mains. On en frotte foir & matin 
la partie malade devant le feu , paflant la main deflus 
pour mieux pénétrer l’onguent, particulierement à la 
nuque du col, 

ONGuENT de Gomme Elemi. Prenez fuif de mouton 
deux onces, gomme Elemi, térébenthine claire , de 
chaque une once & demie , graifle de porc une once, 
mertez fondre toutes les drogues enfemble fur un petit 
feu en remuant, coulez-les , & laiflez réfroidir la ma- 
tiere que vous garderez pour le befoin. , é 

Cet enguent eft propre pour refoudre & pour forti- 
fier les nerfs. | 

ONGUENT de Guybert pour la brulure. Prenez qua- 


» 
} 
/ 


/ 


366 ONG Ç AL 
tre onces d'huile d'olive , une once de cire neuve} 
faites fondre la cire avec l’huile fur un petit feu, 
puis jettez le tout dans un mortier , & y ajoutez 
trois ou quatre jaunes d'œufs durcis fous les cendres 
chaudes, émiez & mêlez bien le tout enfemble avec 
un pilon, en forme d'onguent , & le confervez pour 
le befoin. | 
. Pour s’en fervir on l’étend fort mince fur du linge, 
ou plutôt fur du papier brouillard , qu'on applique 
fur la partie brulée , & en continuant l'application 
deux fois le jour , il guérit la brulure très promp- 
tement. : 

OnGuEnT de la Mere de Sainte Thécle, Religieufe 
de l'Hôtel-Dieu de Paris. Prenez beurre frais , fain 
doux de porc, fuif de mouton , cire blanche , litharge 
d'or en poudre , de chaque un quarteron, huile d'olive 
demie livre , faites fondre la cire & les graifles avec 
l'huile, mêlez peu-a-peu la litharge dans la fufion , en 
remuant avec la fpatule , Otez de deflus le feu , & re- 
muez jufqu'a ce que l’onguent foit froid, 

Il eft excellent pour les panaris , les froncles, les 
abcès , & fur-tout les tumeurs qu’on veut faire muürir, 
amollir, fuppurer & percer. Il eft fpécifique pour les 
duretés & abcès qui furviennent au fein des nourrices 
& des nouvelles accouchées ; 1l ramollit toutes fortes 
de plaies. Quand unulcere eft fec, & qu'il ne fuppure 
pas bien, il le faut appliquer deflus pendant quelques 
jours pour attirer la fuppuration , & puis on l’ôte pour 
y mettre le mondificatif, Quand il a fait percer une tu- 
meur , il ne faut point mettre de tente dans l'ouverture, 
il fuffit d'y mêctre un emplätre de cet onguent, & on 
continue jufqu’a l’entiere guérifon. Il faut étendre l’on- 
guent aflez épais fur latoile, parcequ'il fond aifémenr, 
& le linge refte rout fec. 

Nota. Pour le conferver , il le faut bien envelopper, & l'en- 
fermer ; car fi on le laifle à l'air , il devient blanc, & 
| perd fa qualité. Il n'en faut pas beaucoup faire à la fois, 

a moins que ce ne foit pour un Hôpital. 

ONGuUENT de Lierre terreftre | compofé. Prenez une: 
livre de panne de porc mâle, faites-la fondre , jettez 
dedans deux poignées de feuilles de lierre verreftre, 
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8 autant de feconde écorce verte de fureau , hachées ; 
faites boullir le tout enfemble fur un petit feu pen- 
dant un petit quart d'heure , paffez le tout chaudement 
par un linge avec expreflion au deflus d’un vaifleau à 
demi plein d’eau fraîche , & ramaflez l’onguent quand 
il fera condenfé , que vous mertrez dans un pot pour le 
befoin. ; | 

Il eft très bon pour les brulures, plaies & ulceres 
vieux , tels qu'ils foient. 

ONGuENT de Lierre terreftre , fimple. Faites cuire 
dans du beurre frais, fans fel, des feuilles de lierre 
terreitre fur un petitfeu, pafñlez - le tout chaudement 
au travers d’un linge avec expreflion, comme le pré- 
cédent. 

Ileft éprouvé pour* guérir toutes fortes d’ulceres, 
- même les écrouelles. | 
ONGuENT de Linaire. Vous féparerez une livre & 


demie de graifle de porc de fes membranes, vous la 


laverez bien, & vous la mettrez dans un pot de terre 
vetniflé , vous y mêlerez une livre de linaire fleurie , 
récemment cueillie & pilée dans un mortier de mar- 
bre, vous couvrirez le pot, & vous le placerez dans 
le fumier, ou au foleil , pour y laifler la matiere en 
digeftion trois ou quatre jours , enfuire vous la ferez 
bouillir doucement , l’agitant avec une fpatule de bois 
jufqu’à confomption de l'humidité aqueufe, vous la 
coulerez avec expreflion , & vous garderez l'onguenc 
pour le befoin. 

Il eft bon pour ramollir & pour adoucir ; on s'en fert 
pour les hémorrhoïdes. 1 | 

On peut réitérer l’infufion de Îa linaire une ou deux 
fois , pour rendre l’onguent plus empreint de la vertu 
de l'herbe. 

ONGUuENT de Madame de Lanfac. Prenez beurre 
frais un livre , jus de fauge & d’yeble , & vin 
rouge , de chaque un demi-féptier , baies de laurier 
en poudre une once ÿ faites bouillir le tout enfem- 
ble dans un€ baffine, jufqu'à confomption des jus & 
du vio. | 

Madame de Lanfac a donné un grand renom à cet 


Notas 


onguent , par les belles cures qu'elle en a faies dé 
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toutes fottes de plaies & d’ulceres qu'elle guériffoit en 
fort peu detems , quelques opiniatres & invérérées 
qu'elles fuflent. 

OncuENT de Marrube blanc. Prenez graiffe de mou- 
ton , poix de Bourgogne & huile d'olive, de chaque 
demie livre , fommités de marrube ‘blanc, cueillies à 
la fin de Mai , ou au moie de Septembre, trois quar- 
terons , faites fondre [a graifle de mouton , ôtez ce 
qui fe trouvera de fec | puis jéttez Ja poix de Bour- 
gogne en morceaux dans la graille fondue; mettez-le 
chaudron hors du feu , tournez le tout avec une grande 
fpatule de bois ; jufqu'à ce que la poix foit prefque 
fondue , remettez le vaiffcau fur le a pour achever 
de fondre la poix, retirez-le, & y jertez l’huile d’o- 
live , &rémuez avec la fpatule’ pour bien méler le tout 
enfemble , remettez fur le feu , & faites bouillir 
quelques boüillons , retirez du feu, & y jettez le mar= 
rube haché poignée à poignée , en retournant bien 
avéc la fpatule, puis remettez le vaifleau fur un feu 
doux de charbon , & faites cuire le tout en tournant 
pendant environ une heure & demie , ou jufqu'a ce 
que les herbes foient parfaitement cuites , & qu'elles 
aient communiqué leur vertu aux autres drogues ; pour 
lors paflez le tout chaudement dans une grofle toile 
nette avec foîte expreflion fous la prefle , & gardez la 
colature pour le befoin. Cet onguent fe conferve 
bon plufieurs années , pourvü que le pot foit bien 
couvert. 

Il eft très éprouvé pour les plaies & ulceres, tant 
vieux que nouveaux, foulures , maux d’avanture, 
clous , apoftumes , loupes & gangrene , aufli bien fur 
les animaux que fur les hommes; car des chevaux de 
prix ont été guéris de foulures , pour lefquelles on dé- 
fefpéroit de {eur vie. 

ONGuENT de Miel. Prenez demie livre de bon miel, 
fx jaunes d'œufs , & demi-feprier de vin , battez le 
tout énfemble dans une terrine environ l'efpace d'un 
petit demi quart d'heure , enfuire mettez-le dans un 
chaudron pour le faire bouillir doucement,, de peur 
qu'il ne forte par deflus , le remuant continuellement 
pour l'empêcher de s'attacher au fond, il le Fe te 

uillir 
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bouillir jufqu’à ce que le vin foit confommé, & qu'il 
foit venu en confiftance de cotignac, ce qui durera plus 
d'une demie heure. SA PS | 

Cet.onguent eft bon aux maux des mammelles } 
aux abcès des genoux & des autres parties , aux 

laies , aux ulceres même défefpérés , ainfi que Borel 
Fa vû , aux charbons , pefte, clous | inflammations & 
tumeurs. Pour s’en fervir aux mammelles , il en faut 
faire un émplâtre aflez épais fur un morceau de pa- 
ier brouillard qu'on appliquera fur la mammelle 

Lsftron voit qu’elle eft prête à jetter |, ce remede 
l'ouvre en peu de tems, & la guérit enfuite en très pew 
de jours. Lorfque le mal eft percé, on ne met point 
d'autre remede que celui-là ; on le renouvelle en fai 
fant d'autres emplâtres. Il faut faire fervir chaque em- 
plâtre jufqu’à ce qu'il n’y ait plus de cet onguent fur le 
papier 3 on l’effuie feulement tous les jours, & on le 
remet fur le mal, Pour l'ordinaire on guérit avec trois 
emplâtres ; ce semede eft fouverain, &on en a guéri 
plufieurs femmes. 2 

ONGuENT de Mille feuille. Prenez fuif, cire neuve ; 
& poix de Bourgogne , de chaque une livre, l'herbe 
de mille feuille , une livre & demie; faites fondre le 
faif fur un petir feu ,.jettez-y enfuite ka cire coupée 
par petits morceaux , en remuant avec une fpatule de 
bois; la cire étant fondue & incorporée avec le fuif, 
vous y mettrez la poix de Bourgogne, aufli en mor- 
ceaux , en remuant ; le tout étant bien lié enfemble 
vous y jetterez la millé feuille hachée, par poignée , en 
retournant bien avec la fpatule , faifanc le fée com 
me il eft marqué ci-deflus à l’origuent de marrube blanc, 
page 368. id À 

Il eft éprouvé pour toutes plaies & ulceres , tant: 
vieux que nouveaux 3 comme aufli pour la gangrene & 
maux pourris. Un bras tout prêt à être coupé a été 
fauvé par l’ufage de cet onguent indiqué par un Soldat 
Suiffe. HUE Ur 
 ONGuEnNT de M: Lémery pour la brulure. Prenez 
quatre onces de pelotes de fiente de cheval récem- 
ment faites ; les ayant émiées, vous les mélerez avec 
douze onçes de gtraifle de’porc dans une poële , vous 
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fricaflerez le mélange fur un feu modéré: pendant: envi 

ron un quart d'heure , remuant toujours la matiere avec 
une fpatule , puis vous la coulerez toute chaude , l’ex= 
primant fortement au travers d’une:forte toile , vous 
laifferez froidir la colature , & l’onguent fera fait. 

Il eft bon pour la brulure entamée, ou non entamée, 

il adoucit beaucoup ,,onen applique deflus avec un peu 

de papier brouillard, qui eft préférable au linge , par 

cequ'il fe leve plus facilement, &: qu'il. ne creufe point 
la plaie comme le linge. | 
: M. Lemery, dit qu'il a trouvé par expérience que cet 
‘onguent eft le meilleur de ceux qu’on emploie pour la 
brulure. | | 10} - 
Si vous n'avez point de graifle de porc, faite cuire, 

comme il.eft dit ci-defflus, la fiente de cheval fraîche , 

avec égal poids d'huile de noix ; & faites le refte com- 

me,deflus ; car cette huile ainfi préparée eft auñli bonne 
que l’onguent. 4,1 | 
ONGuENT. de Patience de du Renou. corrigé. Faites 

bouillir des racines de patience fauvage dans .du vi. 
naigre, jufqu'a ce qu’elles foient molles, écrafez-les , 
& les paflez par.un tamis renverfé, pour.en avoir de- 
mi-once de pulpe. que. vous, mélerez dans un mortier 
avec. fix onces de.sraifle de porc, demi-once de Popu- 
leurn:, & autant ps foufre., fabtilement pulvérifé pour: 
faire un Oonguent. | À | 
_ ILeft propre pour.la gratelle ; pour les dartres, & 
pour lesautres EM du cuir, 

Nota. On ne doitpréparer de cet ongtent qu’à mefure qu'on 
en aura.befoin , parcequ'étantigardé , il e mouifroit.à 
caufe de la.pulpe qui y entre. Si on: veut qu'il fe garde , 
il y faut employer la racine de patience féchée & pul- 
vérifée ; ikn’en-aura pas moins de vertü. | 

ONGuENT .de-Patience fauvage crue, Cucillez des ra- 
cines de patience fauvage ;-ôtez-en la corde du milieu ; 
coupez le refte des racines menu , pilez-lés dans un 
mortier de pierre, mettez-y enfin du beurre frais , & 
pilez le tout enfemble fi bien qu'il s’en fafle une efpece 
d'onguent., qui ne fe garde pas longrems àtcaufe de la, 
racine cruC,. +, | 2201" | 

guérit la rogne & la. groffe galle en la frorrant. 
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doucemerit d’icelui foir &:matin : la galle fortità d'ae 
bord avec abondance 3: mais l'humeur s'étant enfin 
épuilée par la continuation, la galle fe guérira par: 
faitement , ainfi qu'il a été’ éprouvé plufieurs fois, 
Il eft bon auffi à la galle des animaux , comme 
chiens ,&c.  Lesnfe li ù 
:ONGUENT: de petite Chélidoine , ou Eclaire, Prenez 
feuilles de petite chélidoine , ou éclaire , non lavées ,,& 
une poignée des racines lavées & efluyées , une livre 
de-beurre frais, faites-cuire le tout enfemble à:petit feu 
de charbon ,; environ pendant une demie heure, :juf- 
qu'à ce que les herbes & racines foient bien cuites , & 
l'humidité confommée ; enfuite pañlez le tout chaude 
ment par un linge net avec forte expreflion:,:& confer- 
vez l'onguent dans un pot de fayance ou de terre ver 
niffée , pour le befoin.… ! 
Ileft très excellent-pour oindre les hémorrhoïdes dou- 
loureufes. | 
. ONGuENT: de Refine: Coupez-une once de cire ,? & 
autant de réfine en petits: morceaux ,. faites-les fondre: 
dans une bafline avec une once de térébenthine, & une 
once d'huile fur un petit feu; :coulez la matiere fondue, 
& Ja laïffez réfroidirs :.. : (ins | 
Il eft-digeftif, ‘8: propre: pout préparer & attirer les 
matieres des abcès:ila a-peu-près la: même: vertu que 
l'onguenit Bafilicum':, maisl-n'eft gueresien ufage. 
ONcuent Dejhcatif rouge. Faires fondre fur un pe- 
tit feu trois onces, de cire: blanche: rompue:par petirs 
morceaux dans trois quarterons d’huile:,:8c quand la 
matieré fera. à demie réfroidie,. vous: y mélerez deux. 
onces, de pierre calaminaire ;; autant de bol d'Arménie, 
une once & demie delitharge d’or , & autant de cérufe, : 
le touten poudre ; & quand l’onguent:eft réfroidi , de- 
mie dragme de cämphre diflout dans environ une dra- 
gme d'huile , & vous ‘auréz l’onguent deflicatifs, que 
vous garderez dans unpot. : orbite 
11 deffeche en rafraichiffant , il fortifie & fait re- 
venir les chairs : on-s'en fert pour les plaies! en 
flammées. gai a9 4 (2e fs. 
:ONGUENT de Soufre. Faites fondre,la groffeur de 
deux noix de cire blanche dans deux verrées commu! 
Aaij 
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nes d’huile de noix fur un feu doux ; & y mêlez demi 
once de fleurs de foufre , & remuez 1e tout continuel- 
lement pendant un miferere, ôtez-le du feu , & conti 
nuez de le remuer jufqu’à ce qu'il foit froid, mettez-le 
dans un pot pour l’ufage. 

Il eft admirable pour guérir les plaies. 

ONGuzenT de Storax. Prenez ftorax liquide, gom- 
meélemi, cire jaune , de chaque fept onces & de- 
mie ; colophone, deux onces , huile de noix, trente 
onces ; mettez fondre enfemble tous les ingrédiens 
dans une bafline fur un feu médiocre, paflez la ma- 
tiere par un linge , pour la purger des ordures qu’elle 
pourroit contenir , & laiflez réfroidir , l’agitant de 
tems en tems pour empêcher qu'il ne s'y fafle des gru- 
Meaux, n 1 | | 

Cet onguent eft propre Le déterger & mondifier les 
ulceres fcorbutiques. Il fortifie les nerfs, & il réfout 
les tumeurs froides. 
- On peut augmenter ou diminuer la quantité de l’huile 
de noix , fuivant qu’on veut rendre l’onguent plus ou 
moins liquide, "Lo . | 

: ONGuENT de Tabac compofé. Prenez une livre & 

demie de feuilles de tabac nouvellement cueillies en 
leur vigueur , incifez-les ,& les pilez bien dans un mor- 
tier , mêlez-les avec une livre & démie de fain-doux 
de porc dans un pot de terre verniflé‘, couvrezle pot, 
& laiflez la matiere en CEE pendant trois jours , 
enfuite tirez par expreflion fix onces de fuc d'autre ta- 
bac après l'avoir bien pilé , verfez ce fuc dansle potavec 
les autres drogues, & faites bouillir le mélange douce- 
ment , jufqu'a la confomption del’humidité aqueufe ; 
l'agitant fort fouvent, avec une fpatule de bois, puis 
coulez le tout à travers d’un linge avec forte expreflion ; 
quand la colature fera prefque réfroidie , vous y mê- 
lerez deux onces de racines d’ariftoloche ronde, fubri-. 
lement pulvérifée, & vous ferez un onguent que vous 
gardetez. | 

Il nettoie les ulceres , même-chancreux , fans dou- 
leur ; il digere les tumeurs, 1l guérit les dartres, la gra- 
celle, & les autres démangeaifons dy cuir, & toutes 
plaies. | 
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+ ONGUENT de T'abac fimple. Vous ferez cuire une di- 


vre de feuilles de tabac nouvellement cueillies , pilées 
avec demie livre de fain doux, nettoyée de toutes fes 
pellicules & membranes , jufqu’à Cons prlôn de l'hu- 
midité ; vous pafferez le tout par un linge avec forte 
expreflion , vous remettrez la colature fur le. feu pour 
confommer quelque humidité ae s'y poutroijt trouver , 
& vous-la garderez pour le befoin, 

Il a les vertus du précédent, , 

OnGuEnNT de Térébenthine compofe.' Prenez. maftic, 
myrrhe & oliban , de chaque demi-once , térében- 
thine de Venife , douze onces , trois jaunes d'œufs , mê- 
lez le maftic, la myrrhe &: l'oliban en poudre fubtile 
avec la térébenthine , puis ajoutez-y les jaunes d'œufs, 
agitez bien le mélange avec un biftortier., & gardez , 
cet onguent qui eft digeftif, c 

H digere, il: difpofe les matieres pour la füppura- 
tion ; on en applique dans les plaies nouvellement 
faites ; fur des plumaceaux., & l’on.en entoure les 
tentes, 

ONGuEnT de Térébenthine plus fimple, Prenez trois 
ences de poix de Bourgogne , & douze onces de.té- 
rébenthine commune , faites fondre la poix de Bour. 
gogne rompue auparavant en petits morceaux fur un 
petit feu , & étant fondue, incorporez avec elle de la 
térébenthine en remuant toujours jufqu’à ce que l’on 
gaent foit froid; | | 

Il eft très bon pour les apofthumes , maux d'aven- 
tures & tumeurs des mammelles. 

ONGUENT de Tuthie. Prenez quatre onces détbeurre 
frais, lavez-le dans de l’eau d’euphraife cinq ou fix 
fois , ou jufqu'à ce qu'il ait perdu fon odeur , égou- 
tez-le pour en féparer l'eau autant qu'il fe pourra, 
puis vous y. mêlerez exactement demi-once de tu- 
thie préparée , vous garderez cet onguent pour, le 
befoin. ; | ; 

Il eft propre pour les démangeaifons des yeux , ik 
en nettoie les puftules &- la. chafñie , il en appaife les 
douleurs , il en arrête les fluxions. On en met un petit 
morceau: dans le coin de l'œil malade en fe couchant. 
& on en frotte doucement Ja paupiere. . Re 
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- On peut doubler la dofe de. la tuthie .Iorfqu'on veut 
rendre l’onguent plus deflicatif. Huabab ai 

ONGuENT Dipeflif magiftral, Faïtes fondre demie 
livre de cire blanche dans une livre d’hwmle rofat, 
puis ajoutez-y une livre de térébenthine ,::quand,l’on- 
guent fera réfroidi , vous le laverez avec de l’eau de 
plantain. | true 

Il eft digeftif & vulnéraire , il prépare là matiere 
des plaies pour la fupputation ; on en applique avec 
des plumaceaux. | 

Il fe garde plus longtems que celui que les Chirur- 
giens préparent avec le jaune d'œuf, l'huile Rofar & 
la térébenthine. | xs 

OnGuEenT Jaune. Prenez beurre de Mai cuit à petit 
feu , purifié de fes féces & de fon humidité, rois li- 
vres , ciré jaune , deux livres, réfineunelivre , té 
rébenthine de Venife , demie livre 3 compofez cet on- 
guent felon l’art. | 

II eft un peu folide afin qu'il féjourne fur les maux 
pour lefquels on le prépare. Il eft propre pour guérir 
les ulceres des jambes , les dartres, les engelures , les 
gerfures & les fentes des mammelles , & des autres par 
ties du corps. 

OxGuEnr Néapolitain fimple. Agitez fortement fix 
onces & demie de vif-argent , avec quatre onces de 
térébenthine de Venife , dans un grand mortier de 
bronze pendant cinq ou fix heures , afin qu'il s’éteigne 
entierement, mêlez - y enfuite peu à peu trois livres.de 
graifle de pourceau pour, faire un onguent , que vous 
yarderez pour le befoin. | 

Il eft propre pour la galle , la gratélle , les dartres , 
& les autres démangeaifons du cuir ; il tue les poux les 
puces, les punaifes; on en frotte les parties dwcorps, 
excepté la poitrine , à laquelle il pourroit apporter 
quelque altération , à caufe du vif-argent qui entre, 
on en oint les colonnes de lits pour faire mourir les 
punaifes. 

ONGuENT Nurritum , ou Litharge. Agitez longtems 
fix onces de litharge d’or pulvérifée fubtilement avec 
buit onces de pur vinaigre , & dix-huit onces d'huile 
d'olive , que vous mertrez peu à peu dans le mortier , 
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tantôt de l'un , tantôt de l’autre, pour nourrir. unir &. 
lier les ingrédiens enfemble, & pour faireune efpece 
d'onguent , que vous garderez dans un pot pour le 
befoin. | | | | 

Il eft propre pour deffécher la galle, :les dartres ; 
& les autres démangeaifons de la peau; il ôte l'inflam= 
nation & l’âcreté des;plaies , car ihcicatrife étant ap- 
pliqué deflus. j 

On peut à la place de la litharge employer la cérufe Note, 
ou le minium , :& aka place du vinaigre , les fucs de 
motelle , de plantain , .& de joubarbe ; mais ces on- 
guens fe corrompent bientôt , à:caufe de l’aquofité de 
ces fucs , d'ou vient qu’on ne les prépare que dans le 
befoin , & qu'on:ne fait provifion que de celui qui eft 
préparé avec le vinaigre, qui fegpeut garder plufieurs, 
mois lor{qu’il eft bien préparé. On l’emploie à la gué- 
rifon des wceres , fur-tout de ceux qui font caufés 
par une pituite falée , il rafraichit & defleche beau 
coup. 2 

Ceux qui auront fair une diffolution de litharge dans Nora: 
le vinaigre, pourront en tout tems préparer prompte- 
ment & fans beaucoup de peine un Nurr'tum d’auff 
bonne -confiftance, & pour le moins aufli efficace que 
celui ci-deffus décrit.en incorporant à froid cette diflo- 
Jution avec une pareille quantité d'huile, 
> ONGUENT Ophtalmique de Baudron. Prenez quatre 
onces de beurre frais lavéen eau rofe , tuthie d’A- 
lexandrie préparée. ; fix dragmes., fucre :candi , trois 
dragmes., vitriol blanc, un fcrupule 3 tous ces ingré- 
diens , pulvérifés fubtilement, ferontincorporés avec 
le beurre ; après en avoir fort exactement féparé l'hu- 
midité de l’eau rofe. 
-: Ilempêche les défluxions des yeux ; tempere la cha- 
Jeur & l'acrimonie des humeurs , arrête & defleche 
leur trop grande humidité , en Ôte la rougeur , :& 
#fortifie l'œil. Cet onguent eft expérimenté depuis 
longtems à Montpellier , dit Verni ; on en graifle 
le coin des yeux , les paupieres & le tarfe fouvent , 
& fans chauffer , à condition que rien n’y puifle en- 
trer , à caufe du fentiment exquis de la membrane 
adnate,. . | 
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-ONeuENT Ophtalmique de M. Charas, Prénéz feize 
onces de beurre bien frais, l'ayant fait fondre & cuire 
à petit feu dans une poële de cuivre ou de léton , juf- 
qu'à cequ'il ne pétille plus, on y verfera peu à peu, 
& à diverfes reprifes, quatre onces de très fort vinai- 
gre, & on continuera de cuire le beurre jufqu'à ce 
qu'ilne fafle plus de bruit , ce qui eft une! marque af- 
furée de la confomption de toute l'humidité , alors il 
faut mettre quatre onces de tuthie préparée dans un 
mottier de bronze de grandeur proportionnée ; y ver- 
fer deflus le beurre cuit paflé par un petit linge blanc 
bien fin, quien retiendra les féces, qu’on doit rejet- 
ter après en avoir bien exprimé le beurre, puis:on agi- 
tera dans le mortier le beurre & la tuthie , mélez juf- 
qu'à ce que LoRBnens foit tout-a-fait réfroidi ; ce qu’on 
eft obligé de faire pour empècher que la tuthie, fe 
féparant du beurre , tombe au fond du mortier par fon 
propre poids. 

Je puis affurer de la bonté de cet onguent , dit M: 
Charas , pour les longues expériences que j'en ai faites, 
& que j'en fais tous les jours. IL eft merveilleux pour 
éteindre les inflammations ; & appaifer les douleurs 
& les démangeaifons qui arrivent aux yeux , de même 
que pour mondifier & cicatrifer leurs puftules , & cel- 
les des paupieres. Il eft aufli fort éprouvé pour deffé- 
cher les yeux chaflieux , & particulierement ceux des 
perfonnes âgées, arrêter & deflécher les fluxions qui 
caufent les chaflies, & empêcher que les paupieres ne 
fe collent l’une à l’autre. Il faut en fe couchant en mettre 
dans le coin des yeux malades la groffeur d'un petit 
pois, & fermer en même tems les paupieres , ju@qu'à 
ce que l’onguent foit tout-ä-fait fondu. On fent d'abord 
un petit picotement dans l'œil , mais cela pañle un mo- 
ment après. L'expérience qu’on en pourra faire, confir= 
mera tout ce que je viens d'avancer. Hi 

ONGUENT pour la Gratelle , &c. Vous mêlerez de- 
mi-once de fel de Saturne , .& une dragme de fublimé 
doux , pulvérifés fubtilement , avec trois onces d’on- 
guent rofat exaétement , & vous garderez cet onguent 
pour le befoin, 

JL eft propre pour guérir la grâtelle , les. dartre 
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_& autres démangeaifons du cuir ; on en frotte les 
parties malades ; mais il eft fort à propos d'avoir 
auparavant fgigné ê& purgé , de peur d’enfermer les 
humeurs. 

ONGuENT pour les Hémorrhoïdes Faites fondre deux 
onces du plus vieux lard que vous pourrez trouver, 
Ôtez les peaux feches, jettez -y environ demi-once 
‘de cire blanche coupée en petits morceaux , remuez 
le” tout jufqu'à ce que la cire foit fondue & incorporée 
avec la graïfle , retirez le vaifleau du feu , & remuez 
J'onguent avec la fpatule , jufqu’à ce qu’il foit froid , 
& le confervez pour le befoin. Il eftbien éprouvé pour 
appaifer la douleur des hémorthoïdes; on les en frotte 
fouvent avec le bout du doigt. 

ONGuEnT Rofats Vous aurez de la graifle de porc 
réœnte, vous la nettoyerez de fes peaux , & vous la 
laverez plufeurs fois danssde l’eau ; vousen mettrez 
trois livres dans un pot de terre, vous y mélerez un: 
égal poids de rofes pâles récemment cucillies, féparées 
de leur pellicule & de leur calice , & concaflées dans 
un mortier de marbre , vous couvrirez le pot, & vous 
le mettrez en digeftion au foleil pendant fept jours, 
remuant de tems en tems la matiere avec une fpatule 
de bois , enfuite vous ferez cuire l’infufion à petit feu 
pendant une heure ou deux , vous la coulerez , expti- 
mant fortement le marc, vous mettrez dans l’onguent 
coulé autant de nouvelles rofes pales qu'auparavant, 
vous laifferez encore digérer la matiere pendant fept 
jours, vous la ferez bouillir à petit feu, & vous la cou- 
lerezavec expreflion, vous aurez l’onguent rofat achevé, 
dont vous féparerez les féces, & vous le garderez pour 
le befoin. Si vous voulez y donner une couleur rouge, 
vous y ferez tremper chaudement pendant quatre ou 
cinq heures deux onces de racine d’orcanette. 

On fait de même l’onguent violat , & celui des têtes Nora. 
de pavot. | 

L'onguent rofat eft eftimé pour réfoudre & pour 
adoucir ; on s’en fert pour les hémorrhoïdes , pour les 
inflammations , pour les douleurs de jointures. 

ONGuENT Verd. Vous prendrez trois livres de beurre 
frais cuit & purifié, de la réfine & de la poix de Bour- 
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gogne , de si 22 trois quarterons , & quatre onces de 
ciré jaune pourfaire cet onguent felon l'art , y ajoutant 
hors du feu deux gros de verd de gris pulvérifé, & agitant 
le rout enfemble jufqu’à ce que l'onguenfoit froid. 

Il eft merveilleux pour mondifier & pour guérir tou- 
tes fortes de plaies & d’ulceres. | 

ONGuENT Werd de Galien. Mettez fondre dans demie 
Jivre d'huile d'olive , une ivre deréfine de pin, & de- 
mie livre de cire, puis mêlez-y exaétement avec Le bif- 
tortier deux onces de verdde gris réduit en poudre fub- 
tile ; faites du tout un onguent dur & emplaftique ; que 
vous garderez pour le befoin. 

I] nettoie lesiplaies & les ulceres, &illes guérit : on. 
en fait un emplâtre qu’on applique deflus. 
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ONGUENT Wulnéraire. Faites fondre demie livre.du 
plus vieux lard, ôêtez les peaux feches , jettez dedans 
autant de réfine | incorporez-les bien enfemble en les 
remuant , retirez le vaifleau du feu, ifilez dedans demie 
livre de térébenthine , en remuant toujours avec la fpa- 
tule, jufqu’a ce que Fonguent foit froid, que vous con- 
£erverez dans un pot. bien bouché pour:le befoin. 

ILeft bon pour guérir les plaies. 

OPrATE ( Opiatum ) eft, un nom. qu'on donne fou- 
vent aux Confeétions , Antidotes & Eleétuaires , quoi-. 
qu'on ne le düt donner qu'aux compofitions. molles 
dans lefquelles entre l’'Opzum qui leur a donné fon nom, 
C'eft en général un remede interne diverfement com- 
pofé de poudres , de pulpes , de liqueur, de fucre, ou. 
de miel , réduits en confiftance molle & propre à être 
enfermé dans des pots. 

Or1ATE d'Hyffope. Faites bouillir du meilleur miel. 
vierge à petit feu pour l'empêcher de fe bruler , jufqu’à 
ce qu’il foit bien écumé , & qu'il foit bien clair; après. 
prenez de la poudre de feuilles d'hyflope féchées à 
l'ombre, & paflée autamis , autant qu'il en faudra pour. 
réduire le tout en confiftance d'opiate , de laquelle on 
prendra tous les matins la groffeur d'une noifette. Elle. 
eft fouveraine pour l'afthme. 

On peut faire de la même maniere des opiates. 


de bétoine , de véronique, & d’autres plantes fem- 
blables. RU. 


s OPraTE fébrifuge. Prenez une once de bon quinqui- 
na + EC paffée au tamis, petite centaurée , 
yeux d'écrevifles en poudre , & confeétion d’hyacinche, 
de chaque deux dragmes 3 incorporez le tout avec ce 
qu'il faudra de fyrop de capillaires pour faire une opiate 
d'une bonne confiftance. LE 1 

On en prendra, en fuivant le régime ordinaire au 
quinquina , c’eft-à-dire , mangeant deux heures après 
la:prife deux fois chaque jour dans le téms de l’inter- 
miflion de la fievre , un-gros chaque fois ‘de cette 
opiate en bol dans du pain à chanter , avalant par 
deflus un demi verre de vin trempé d'autant d’eau , & 
on continuera huit ou quinze jours, felon la malignité 
de la fievre, tant tierce que quarte , méme invérérée de 
plufieurs mois. UE 
.-Cetteopiateeft bonne à toutes fortes de tempéramens, 

Orivm , le véritable eft une larme gommeufe qui 
fort de la tête des pavots d'Egypte & de la Grece ; les 
Turcs'le:gardent pour eux, ne permettant pas qu’on en 
tran{porte ; ils nous envoient en fa place le Mecontum, 
qui cft un fuc tiré par expreflion des têtes & de feuil- 
les du même pavot , & réduit par évaporation en 
confiftance d'extrait ; ils le divifent par pains de 
différentes groffeurs, & ils les enveloppent de feuil- 
les de pavot, afin qu'ils s’humeétent moins ; c’eft 
ce que nous appellons improprement Opium ; & dont 
nous nous fefvons au défaut du véritable. IL doit Choix. 
être choifi pefant , compaét, net, vifqueux , de cou- 
leur noire tirant un peu fur le roux, amer , & ai peu 
âcre au goût , facile à fe difloudre , & luifant 3 de- 
dans quandil eft fraîchement rompu. On trouve dans 
les Auteurs diverfes manieres de purifier & depréparer 
FOpium , après lefquelles opérations on l'appelle Lau- 
danum. Voyez en une fort fimple & fort eftimée par 
M. du Bé, décrite ci-deffus au mot MNarcoriques , 
page 346. L'Opiumeft propre pour épaiflir les humeurs, 
pour exciter Je fommeil , pour calmer les douleurs, 
pour arrêter le cours de ventre, le: vomiflement , le 
Cholera morbus , les hémorrhagies, le hoquet , pout 
provoquer la fueur , pour les maladies des yeux & des 
dents. M. Boyle dit qu'il a obfervé avec bien des gens 
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que des malades fe trouvoient délivrés de eruelles 
douleurs dans leurs parties internes par le fecours d'un 
peu d'opium mêlé avec les ingrédiens des emplâtres, 
Nota. & sppUate extérieurement. L'opium a fes inconvéniens 
1 


aufli bien que {es sde il demande bien des pré- 


cautions dans la pratiq ar il fupprime les urines & 

les {elles , il renferme de la malignité, il rend les par  ! 

tics livides , excite les fueurs froides, rendlarefpira- | 

tion petite & difficile ; caufe le délire & les démangeai-  ! 

fons , fi on en ufe fouvent.. La dofe cft depuis demi 

grain jufqu’à deux grains. 

OPorANAx eft une gomme jaune qu'on tire par. 

incifion de la tige & de la racine d'une efpece de Spon- 

. dylium, qui croît dans la Macédoine, dans la Béotie , 

Ghoix. & dans la Phocide d'Achaïe. On doit choifir l'opopa- 

nax récent , pur, en grofles larmes jaunes en dehors, 

* blanches au dedans , grafles & aflez fragiles, d’un 

gout amer , d'une odeur forte & très défigréable. Il 

Vertus eft chaud , émollient , deflicatif, digeftif, carminatif ; 

il purge la pituite pue & lente des parties éloi- 

gnées du cerveau, des nerfs , des jointures , de la poi- 

trine 3 il incife & atténue le mucilage groflier & vif- 

queux ; c’eft pourquoi il convient à l'afthme & aux 

toux invétérées , bu avec du fuc de marrube blanc & 

du miel. Sa fumée, reçue par la bouche ; remédie à la 

chute de la luette. Son ufage externe fert contre les 
vieux ulceres & les fiftules. c " 

ORANGER ( Malus Aurantia.) eft un arbre toujours 

He qui porte des oranges aigres & amers , ou. 

doutes. L'orange amere eft la plus ufitée en Médecine ; 

ce fruit , appellé en latin Aurantium , five Aureum 

Malum , eft connu de tout le monde. L’écorce de l'o- 

range amere eft chaude, & convient aux coliques, à 

la dyfurie , pour chafler les vers. du corps, réjouit & 

foruifie l'eftomac & le cerveau , réfifte à 13 malignité 

des humeurs , & convient aux fievres , en qualité de 

fébrifuge fudorifique. La dofe eft.d’un ferupule à une 

dragme en poudre. Le. fuc d'orange cft cordial & hu- 

meétant ; on en mêle avec de l’eau & du fucre pour 

faire une efpece de julep fort agréable au goût, qu'on 

appelle Orangeat, L'orange douce eft hummedante ,. cor 
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diale , rafraîchiflante , & propre pour défaltérer dans 

les ficvres continues. La fleur d'orange eft céphalique , 

ftomacale, hyftérique, & propre contre les vers. M 
ORCANETE ( Anchufa) eh une cfpece de buglofe 

fauvage , qui a la racine groffe comme le pouce , rouge 

en fon écorce , blanchâtre vers le cœur : elle croît dans 

le Languedoc , dans la Provence , aux lieux fabloneux ; 

on fait fécher fa racine au foleil, & om l'envoie aux 

Droguiftes qui la vendent. 11 faut la choïfir récemmentchoix, 

féchée , un peu pliante , de couleur rouge foncéc exté- 

rieurement , blanche intérieurement , rendant une belle 

couleur vermeille quand on en frotte l’ongle. Elle fert 

à donner une teinture rougt à l'onguent rofat, à des 

pommades , à de la cire, à de l'huile, étant infufée 

_ dedans; cette teinture vient de fon écorce. La racine Vertus. 

d'orcancete eft aftringente ; elle arrête le couts de ven- 

tre , étañit prife en déco@tion. On l’emploie aufli ex- 

térieurement pour déterger, & pour fécher les vieux 

ulceres. 

ORzILLzE D'Ours ( Auricula Urfi , five Sanicula al- 
pina) eftune plante qu’on cultive dans les jardins à 
caufe de la beauté de fes fleurs, qui font odoriféran- 
tes , & de différentes couleurs ; elle croît aux lieux mon- 
tagneux , humides & ombrageux. Cette plante eft fin- 
guliere pour es bréuvages que l’on ordonne à ceux qui 
ont des plaies dans le corps , & pour confolider les, 
plaies extérieures. Les Allemands en font grand état 

urles ruptures & defcentes des inteftins , & pour les 
Bleffares dela poitrine , la prenant tous les jours en. 
breuvage, Îls s'en fervent généralement à toutes fortes 
de plaies, la prenant par la bouche , & l’appliquant. 
pr dehors. Ettmuller dit qu’on la recommande contre 
le vertige, © so Ut 

 ORGE ( Hordeum) eft de deux fortes ; l’un fe feme: 
en hiver, & l’autre en été ; le premier eft le meil- 
leur. L'orge eft rafraichiffant , deflicarif , abfterfif, 
apéritif, digeftif , émollient , diurérique & nourrif- 
fant. On fépare l'écorce des grains d'orge, & on les. 
appelle orge mondé. 1ls font peétoraux , émolliens, 
humectans , adouciflans , ils excitent le crachat , ils 
Jemperent par leur partie mucilagineufe les âcrerés qui 
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defcenderit du cerveau , ils concilient le fonimeil 3 oft, 
s'en fert en décoétion. Il-faut choifir. l'orge nouveau , 
bien nourri, blanc, net , fec. La farine d'orge eft 
employée dans les cataplafmes pour amollir , pour ré- 
foudre , pour aider à la fuppuration. On fait une boif= 
fon pour les malades qu'on appelle orgeat , en cette ma 
niere. On lavera trois onces d'orge mondé , on le fera 
bouillir un ge d'heure dans environ dix-huit 
onces d’eau commune , on'rejettera cette premicre eau 
qui-fera jaune , & l’on mettta à fa place trois chopines 
d'autre eau bien claire; on continuera la décoétion à pe- 
tit feu jufqu’à ce que l'orge foit crevé, alors on retitera 
la décoétion de deffus le feu & quand elle fera à demi 
réfroidie , on écrafera l'orge avec le! dos d'une cuil- 
ler , & on le difloudra autant qu'on pourra dans la 
liqueur, on pañlera la diflolution dans un tamis de 
crin, on y ajoutéra ce qu'il faudra. de fucre, pour la 
rendre agréable , & on fera mitonner le mélange fur: 
un petit feu , jufqu'à ce qu'il fe foit épaifli en con- 
fiftance de panade claire. On én doit avoir une moyen- 
ne écuellée, qu'on'fera prendre chaude au malade com 
me un bouillon à l'heure du dormir : c’eft l’orgeat qu’om 
appelle communément orge mondé..C'eft un. remede 
alimenteux ; il. nourrit & reftaure en humeétant & ra- 
fraichiffant la poitrine 3 il provoque le fommeil., &: 
modere la toux. 

Si les trois chopines d'eau ne fuffifoient pas pour: 
faire cuire l'orge jufqu'à crever, il en faudra mettre da- 
vantage , maisil faut qu'elle foit chaude ; car fi on l'y 
verfoit froide , elle empécheroit que l'orge ne s'a-: 
mollit. | À 

-OR1IGAN .( Origanum , five Majorana fylveftris ) eft. 
unc efpece de marjolaine qui croît aux lieux champé… 
tres , montägneux., ombrageux. L'origan.eft chaud 
& deflicatif, abfterfif & aftringent , il facilite lairef 
piration : on s’en fert principalement dans l’obftruc-i 
tion des: poumons , du foie , & de la matrice , dans 
la toux , l'afthme, la jaunifle | pour augmenter: le 
lait des nourrices, & pour faire fuer avant de:prendre. 
le bain. Pour les rhumatifimes & fluxions fur lé col; 
qui en empêchent le mouvement , : il faut hacher de: 
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Torigan nouvellement cueilli, , l’échauffer en le re- 
muant à fec dans une poële de fer fur le feu., & 
Tappliquer chaudement. fur la partieen fe couchant, 
que l’on couvrira de linges bien chauds en plufieurs 
doubles. . | 
_:ORME (Umus) eft un grand arbre qui croît dans 
les champs, aux lieux plats & découverts, en terre 
humide ,. proche, des rivieres.. L'orme eft aftringent, 
& il eft en tout rempli d’une humeur gluante & balfa- 
mique ,. qui le rend excellent pour toutes fortes de 
plaies. L'humeur claire que l’on trouve enfermée dans 
les veflies qui viennent aux feuilles d’une efpece d’or- 
me , qu'il faut ramafler au mois de Juin vers la Saine 
Jean , guérit les defcentes des enfans, , fi l’on applique 
fouvent deflus des linges trempés dans cette liqueur , 
les. y: arrêtant avec. un bandage, ce que Matthiole 
aflure. favoir. par expérience. Cette même liqueur , 
mile dans un vale de verre double bien et , & 
enfeveli dans terre, ou dans.du fumier chaud pendanc 
vingt-cinq, jours ;, le fond d’icelui pofé fur un lit de 
fel commun, fait une lie au fond, & au deflus une 
liqueur très claire, ,. laquelle appliquée. fur les plaies 
fraîches avec des linges trempés dedans , ies guérit 
avec une promptitude furprenante.., La décoétion de 
l'écorce des racines de l’orme amollit la dureté des 
jointures , &réfout le retirement des nerfs , fi on en 
ufe.en fomentation ou en bain  & elle diflipe les en- 
flures qui viennent au col des bœufs par le frottement 
du joug. Sion. fait bouillir la groffeur de deux poings 
de la feconde. peau de la racine d’ormeau. concaflée 
dans trois .chopines, de gros vin rouge à petit feu juf- 
qu'à diminution des deux tiers , on aura une très bonne 
liqueur pour..les, plaies fraîches , fon applique deflus- 
des linges trempés dans icelle étant chaude, Vous au- 
xezsencorè un très bon baume vulnéraire ;;, fi. vous: 
mettez dans,une bouteille de verre. double des'veflies 
d'orme, des fleurs de millepertuis , & des boutons de 
rofes avec de l'huile d'olive, &.fi ayant bien bou; 
ché la bouteille, . vous la laiflez -expofée au foleil tant 
que le tout foit, confommé & comme pourri , qu 
vous pañerez, par, ua linge avec expreflion, le réfer« 
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vant pour le befoin. Si vous voulez encore avoir une 
liqueur ou eau vulnéraire excellente dans la feve de 
Juin , fendez Pécorce de la racine dé l’ormeau , ou 
coupez la pointe defes branches , pilez-les , & y mettez 
des bouteilles pour y recevoir la liqueur , mettez cette 
“au dans des phioles de verre double, laiflez-les ex- 
pofées au foleil jufqu’a la fin de la canicule, mettez 
un lit de fel au deflous des phioles pour mieux clarifier 
cette eau, paflez-la par un linge délié cinq ou fix fois 
de cinq en cinqjours , à commencer du jour que vous 
l'aurez ramañlée , & vous en fervez en cette forte. IL 
faut étuver la plaie ou contufion avec de la fauge bouil- 
lie dans du vin tout chaud, frotter le mal avec une plu- 
me trempée dans ladite eau’, & en couler dans la plaie, 
fi elle af profonde, enforte qu’elle touche par-tout, 
rejoindre Îles chairs avec un point d’aiguille, s'il y a 
diffolution , & ajouter une comprefle trempée dans la- 
dite eau , iln’y viendra nipus, ni fluxion , & on gué- 
rira en quatre ou cinq jouts. Enfin tout eft vulnéraire 
en l'orme jufqu’aux feuilles ; car Galien dit avoir réu- 
ni des plaies fraiches avec ces feuilles: | 
ORPIN ( Telephium , five Fabaria) eft une plante 
dont les feuilles font épaifles & remplies de fuc com- 
me celles de pourpier, & fa racine éft glanduleufe, 
ou formée de plufeurs tubercules blancs, infipides au 
goût. Cette plante croît aux lieux incultes | pierreux 
ombrageux ; elle eft humectante , rafraichiffante , ré- 
folutive , déterfive, vulnéraire , confolidante , propre 
pour les hernies | pour effacer les taches de la peau. 
Les feuilles pilées & appliquées fur les plaies, les fou- 
dent puiffamment. Quelquefois on en fait boire la 
décottion , ou bien on lareçoit en forme de clyf- 
teres , après les remcdes généraux: pour confolider 
les ulceres des inteftins dans la dyflenterie, & fou- 
-vent on } ajoute la grande confoude , & les au- 
tres vulnéraires. La racine cueillie au commencement 
du printems , pilée avec de l'huilé rofat dans un 
mortier de plomb , s'il y à inflammation ou ardeur', 
finon dans un mortier de marbre , ou de quelqu’autre 
matiere, S'applique avec fuccès fur les hémorrhoïdes 
crflammées , douloureufes | ou accompagnées de 
quelqu'autre 
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peine fymptome ; d’autres, pout le même mal, 
crafent cette racine, & la font cuire avec du beurre 
frais , & réduire en onguent qu’ils appliquent fur les 
hémorrhoïdes ; enfin d’autres prétendent qu'il fuffit de 
fafpendre cette racine toute feule entre les deux épaules 
pour guérir le même mal. Les feuilles rôties fur, la 
braife , font percer aifément , felon M. de Tournefort, 
les panaris , & mondifient les ulceres, ( 

ORTJE MORTE ( Lamnium , Galeopfis , f@e Urtica 
mortua ) Il y à plufieurs genres d’orties mortes qui 
différent par la coulèur des fleurs , par l'odeur &. la 
figure ; il y en a de puantes,& non puantes®, de ta- 
chées & non tachées, à fleurs rouges , blanches & 
jaunes. Ces orties croiflent proche les haies, les mu- 
räilles , les chemins, & dans les mafures. On fe fert 
en Médecine de leurs feuilles & de leurs fleurs ; elles 
font deflicatives & aftringentes, propres pour arrêter 
lés cours de ventre. Le Galeopfis à fleurs rouges en 
forme de décotion , eft falutaire contre la dyffenterie , 
& celui à fleurs blanches contre les fleurs blanches. Les 
feuilles du blanc, & particulierement fes fleurs prifes 
à la maniere du thé , font très bonnes pour la gravelle 
des reins & de la veflie , ainfi qu’on l’a éprouvé faufli 
bien que pour les gouttes des pieds ; on l'applique aufli 
fur le lieu affigé ; pilé, ou bouilli dans de l’eau. Les 
feuilles pilées avec du fel , font bonnes aux contufions, 
aux ulceres pourris , & aux plaies. L'huile d'olive dans 
laquelle on a fait infufer au foleil les fleurs de cette 
plante, eft un excellent baume pour les bleffures des 
tendons. L’ortie morte eft aïnfi appellée à caufe qu'elle 
ue pique point. 

ORTME MORTE GRANDE DES BOIS ( Galeopfis pro- 
cerior Pda fpicata ) eft une efpece d'ortie non pi- 
quante qui croît dans les bois , où elle fe multiplie 
beaucoup , EL fes racines rampent fous terre ; la 
tige cft quarrée , haute de plus d’une coudée, portant 
des fleurs rouges difpofées en forme d'épià fon fom- 
met. La plante , dit M. de Tournefort, ne le bitume 
ou l'huile fétide , d'un goût d'herbe un peu falé , 
* aftringent ; elle eft vulnéraire & fort adouciflante. A 
Ja campagne , on fe ferc avec fuccès de APE de 
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fes feuilles &:de fes fleurs pour [a colique néphréti: 
que , fur-tout fi on la boit étant dans le bain, Frite 
avec du beurre, & appliquée, elle diffipe la douleur 
de la pleuréfie, réfout les tumeurs fcrophuleufes, & 
eft un excellent remede contre les hémorrhoïdes. "Elle 
eft très adoucifflante , tant prife par dedans, qu’appli- 
quée par dehors. On en peut préparer l'extrait pour 
s’en fervir pendant l'hiver. On en fait une huile par 
J'infufion@& fur-tout de: fes fleurs au foleil dans celle 
d'olive , ou de noix pure , ou de lin , excellente 
pour les brulures , pour les plaies , fur-tout des ten- 
dons , paur les ulceres, & pour’ arrêter & guérir la 
gangrene , à laquelle on l'a éprouvé avec beaucoup de 
fuccés. 

ORTIE PIQUANTE ( Urtica urens ) eft une plante 
dont il y a trois efpeces principales ; favoir, la gran- 
de dont les fleurs font en forme de grappes , la petité 
qui périt tous les ans , appellée Orrie griéche , & la 
romaine qui porte de petits globules ou fruits ronds, 
gros comme des pois , qui renferment une femence 
Fnbleble a celle du lin. Les orties croiflent aux 
lieux incultes,, fabloneux , dans les haies, contre 
les mwrailles, dans les jardins. Toute ortie eft chaude 
& deflicative , de parties ténues , apéritive , incifive, 
abfterfivé , émolliente , diurétique , lithontriprique, 
& l’antitode de la ciguë & de la jufquiame. La racine 
de la grande ortie eft recommandée contre la jau- 
hitle ; les fommités mifess en potage ouen falade, 
lâchent le ventre , détergent les reins , pouffent le 
calcul , avancent l’expeétoration & l’éruption de ia 
rougeole. La poudre des feuilles d’ortie eft bonne aux 
poumons & à la phthifie. On prend l'ortie à la ma- 
niere du thé pour la gravelle des reins & défla vef- 
fie, pour purifier le fang, pour la goutte , pour le 
rhumatifme. Le fuc d’ortie , fur-tout celui de la gran- 
de, donné depuis deux jufqu’a quatre onces , eft un 
remede afluré contre les hémorrhagies , foit de la 
bouche , du nez, des hémorrhuïdes, & d’autres en- 
droits , ce qui eft attefté par tous les Praticiens. Borel 
dit avoir vu guérir un homme à l'extrémité, d'une hé- 
morrhagie du nez, en lui appliquant des feuilles d'orie 
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pilées aux plantes des pieds, & aux paumes des mains, 


enveloppant ke Scrotum avec un linge trempé dang 


l'eau froide d'ortie, ou dans fon jus, & en mettant 
dans le nez des tentes faites avec le dedans d’un oi 
gnon , trempées dans leau où danse jus d’ortie, 
laiflant le tout jufqu’a ce que le fang füt arrêté, D'’au- 
tres fe contentent d'introduire dans les narines fai- 
gnantes des orties pilées , ou de les appliquer fur le 
front. Le jus en gargarifme guérit l'inflammation de 
la luette. On fait retirer la matrice relâchée en appli- 
quant les feuilles fraîches d’ortie | ou en la touchant 
feulement d’icelles. Les feuilles d’ortic pilées avec un 
peu de fel , & appliquées, font bonnes aüx morfures 
. de chiens ,. aux gangrenes ,'chancres | aux ulceres 
malins & fordides |, & aux parotides. L'huile d’o- 
live appaile la douleur des piquures de l’ortie étant 
enduite. 

ORVALE ,.ou TOUTE-BONNE ( Horminum Scalarea 
diétum ) eft une plante odoriférante qu'on cultive dans 
les jardins. Il yen à aufli une fauvage qu'on trouve 
dans les prés. L'orvale eft chaude, delécanve ; abfter- 
five & atténuante , apéritive & hyftérique. Ses fleurs 
font eflimées par les modernes comme fpécifiques con- 
tre les fleurs Es hEs des femmes , la fuffocarion de 
matrice & La colique , tant prifes par dedans , qu’appli- 
quées par dehors. Ces mêmes fleurs infufées dans du vin 
ou dans de la bierre , donnent à ces liqueurs un goût 
approchänt de celui du vin mufcat , mais c&rx quien 
boivent en font facilement enivrés. La femence d'orvale 
mife dans l'œil, & tournée au tour d’icelui , en tire les 
ordutes & la poufliere quis’y attachent. Rénéalmus gué- 
tifloit les ozenes avec fa décoction d’orvale fauvage & 
le miel rofat. 

ORvIETAN de Meyffonier. Prenez racines de gen 
tiane , de fraxinelle , d'aunée , de chaque deux onces ; 
tacines d'ariftoloche Jlongue & ronde , de tormen- 
tille , de fcorfonere , d’angélique , de grande valé- 
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mi-once ; thériaque fidelement préparée , trente-fix 

énces ; miel cuit & écumé felon l'art , ce qu'il faut, 

pour faire de tout ce que deflus, les racines bien puls 
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vérifées &-paflées au tamis , un éleétuäire d'une bonné 
énfiftance. A 

Cet orvietaif eft bien éprouvé, & facile à compofer.: 
Lorfqu’on s’en veut fervir pour quelque venin avalé , il 
en faut prendréèune dragme , & le diffoudre dans du 
bon vin , de feau de fcorfonere ou de bétoine , qui 
font les plus propres contre les venins. Le fieur Meÿf: 
fonier dit l'avoir eu d'original , & l'avoir compofé & 
éprouvé lui-même avec fuccès. 

- OSséILLE, ou SURELLE" ( Oxalis , five Acetofa ) eft 
üne plante poragere dont il y a beaucoup d’efpeces, em 
tre lefquelles il ÿ en a trois principales qu'on emploie 

our les alimens & pour la Médecine. Toutes les 
ofeilles fortifient le cœur, excitent l'apétit | défal- 
terent , réfiftent au venin & ala corruption , calment 
Ja bile , arrètent le cours de ventre, & les pertes de 
fans. L'ofeille & fon fuc eft excellent contre le fcor: 
but , fur-tout dans un fujet bilieux , & on fait bien 
de l'ajouter aux autres fcorbutiques acrimonieux 3: 
favoir , à la Cochlearia | au cteflon & au raÿfort, 
parceque l'acidité volatile qu’elle contient ; corrige 
doucement l'acrimonié de ces ingrédiens , & en même 
tems modére leur effervefcence. La conferve d'o- 
feille fe donne dans les fievres ardentes & malignes, 
où elle fait merveilleufement revenir le cœur après les 
fueurs. Le cataplafme fait des feuilles d'ofeille avec 
deux fois autant de vieux oing , le tout bien pilé, 
incorporé»enfemble , puis mis dans une feuille de 
chou fous les cendres chaudes , eft fouverain pour tou- 
tes apoftumes froides. La femence d’ofeille pulvéri- 
fée au poids d’une dragme , & bue avec vin ou eau ; 
appaife les dyflenteries. Les feuilles d'ofeille trempées 
en vinaigre , & mangées le matin à jeun préfervent de 
Ha pEEr An tt 
- : OSTEOCOLLE, Ou PIERRE DES Os ROMPUS ( Offeo- 
colla )-eft une pierre fabloneufe , creufe , de couleur 
cendrée ou blanchätre , ayant la figure d’un os, de dif. 
férentes groffeurs. On en trouve qui font grofles com 
me le bras. On en voit de deux efpeces ; une ronde, 
raboteufe , graveleufe, pefante ; l’autre , moins ras 
boteufe & legere ; elle adhere à La langue comme fair 
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fieurs endroits de l'Allemagne , comme au inat. 
en Saxe , proche de Spire ; elle naît dans des lieux fa- 
bloneux. Cette pierre eft catagmatique & célebre pour 
confolidér promptement les fractures des os , par le 
moyen de la matiere du calus qu'elle fournit abondam- 
ment. On la donne intérieurement depuis une dragme 
jufqu’à une dragme & demie. On la mêle aufli aux em- 
plâtres & aux cataplafmes. On la donne en forme de 
poudre feche avec du fucre ou de la canelle , ou dans 
une décottion de pervenche. Pour préparer cette pou- 
dre, on broie l'oféocolle avec l’eau de grande con- 
foude ,. d'herbe Robert, ou quelqu'autre appropriée. Il 
faut prendre garde que l'ufage de cette pierre ne foit 
pas exceflif, car on tiemerque qu’elle faifoit en ce cas 
le calus trop gros, qu’il falloit enfuite diminuer aveç 
des émolliens & des difcuflifs, 

.Ox1MEL ffmple. Vous mêlerez dans un plat deterre 


fa pierre ponce. On trouve l’une. & l’autre de plu 
Palat 


& non d’airain, deux parties de bon miel blanc , & 


une partie de vinaigre blanc ; vous placerez le plat 

fur le feu , & vous ferez bouillir doucement le mé- 
, \ > , 

lange, l'écumant à mefure qu'il paroîtra de l’écume ; 


ss 


& quand il fera çuit en confiftance de fyrop, vous le 


rarderez. 

Il eft eftimé propre pour incifer &.pour déraciner les 
humeurs crafles & vifqueufes qui font attachées à la 
gorge & à la poitrine : on les mêle dans les gargarif- 
mes & dans les loochs ; on en peut prendre aufli à la 
cuiller. La dofe eft d'une demie cuilleréé® Il n’eft pas 
convenable à la poitrine , quand elle eftirritée par des 
humeurs trop âcres qui tombent deflus ; au contraire, 
"par fon acidité il feroit touffer , & l'irriteroit encore 
davantage, mais il eft propre à incifer par fes pointes , 
& à diffoudre la pituite grofliere qui s'attache en plu- 
fieurs endroits. Il eft bon de l’avaler doucement® afin 
qu'il ait le tems de pénétrer les phlegmes qu'il ren- 
contre à fon pañlage. EEE 

OxxRRHODIN. On mettra dans une même phiole 
deux onces d'huile rofat , & une once de vinaigre 
rofat , on les agitera quelque tems,, afin qu'ils fe 
mélent autant que faire fe pourra ; ce (us) l'Oxyrrho- 
Li | J | B bij 
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din , qui eft bon pour les inflammations, pour deffé- 
cher les dartres & les gratélles ; on en frotte les parties 
malades, L 
OvE ( Anfer) eft un oifeau affez connu , dont le 
mâle s'appelle Jars. Il y en a de deux efpèces , un 
domeftique & l’autre fauvage. Erant mangé, il donne 
un aliment excrémenteux & mélancolique. La graifle 
d'oye eft plus chaude que celle de porc; &.aà raifon 
de la fubtilité de fes parties , elle pénetre & réfout 
promprement ; injeétée dans l'anus, elle émoufle les 
matieres acrimonieufes des inteftins, elle fait venir du 
poil, où il n'y en a point ; elle eft d’un grand ufage 
dans les paralyfies des nerfs , les convulfions & jes 
contractions de membres. Quelques-uns prennent pour 
fe purger plein la coquille d’une noix de graifle d’oye , 
qu'ils appliquent fur le nombril , & peu de tems après 
leur ventre fe lâché abondamment ; la même graille À 
avalée dans une pomme cuite , ramollit puiflamment 
le ventre conftipé. Schmuck dit que la graifle d'oye 
bien purgée peut tenir lieu de l'onguent de fimpathie ; 
dit Unguentum Armarium , aufh bien que la graifle de 
Verrat ou Porc mâle ; pour cet effet on prend le fer 
avec quoi la plaie à été faite; on le plonge fanglant 
dans la graifle d’oye , ou dans la graifle. ou lard de 
verrat, & le bleflé, quoiqu'éloigné, fe guérit comme 
avec l’onguent Armarium , l'épreuve en eft facile & - 
fans danger. La graifle d'oye non lavée, enduite aux 
pieds & aux mains, les défend contre la rigueur du 
froid. Cette graifle enduite guérit les fiflures des le- 
vres, & remédie au tintement des oreilles diftillée de- 
dans. Bartholin donne un excellent liniment contre 1à 
paralyfie. Prenez, dit-il, une oye éventrée, que vous 


- remplirez de plantes nervines , d’onguens & de moë- 
3 


les appropriées , & vous la ferez rôtir à la broche, 
gardez la graifle qui en diftillera , & vous en frotterez 
Îles membres paralytiques. La fiente d'oye eft chaude 
& fort deficative, incifive & apéritive ; elle fait for- 
tir l’arricre-faix , & pouffe parles urines ; elle eft, par 
cette raifon , d'un grand fecours dans la jauniffe , l’hy- 
dropifie & la toux , en poudre. La prie eft d’une drag- 
me dans du vin blanc, ou autre liqueur convenable, 


L 
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Elle convient au fcorbut, en forme de poudre ou dé 
déco@ion. J'ai vu, dit Ettmuller, un fcorbutique dé- 
fefpéré guéri avec la déco@ion, La meilleure fiente eft 
la verdätre , qui fe crouve au printems dans les prai. 
ries : on la deffeche à une chaleur modérée, puis on la 
‘ pulvérife. La dofe cft de demie dragme à une dragme. 
On la peut prendre fraiche depuis une dragme jufqu’à 
deux , dans quelque liqueur convenable. La fiente d'une 
oye mâle appliquée, tire les fleches & les balles hors 
du corps. La langue d'oye guérit la ftrangurie & la 
dyfurie, par une propriété particuliere , étant defféchée 
& donnée en poudre. La petite peau des pattes , deflé- 
chée.& pulvérifée, eft recommandée par fon aftriétion 

our arrêter les pertes de fang des femmes ; Ja prife eft 
de demie dragme. On l'applique avec faccès extérieu- 
rement fur Les engelures, 


. £ P. 
Pin DE POURCEAU (Cyclamen , five Panis Porci- 


aus ). eftune plante aïnf appellée à caufe de fa racine 
qui eft ample & ronde comme un cercle, ayant la for- 
me d’un petit pain que les Pourceaux aiment beaucoup. 
Elle croît dans les bois, dans les buiflons, aux lieux 
ombrageux , fous les arbres. On fe fert én Médecine 
de fa racine , qui fe cueille en automne. Elle eft chaude 
& deflicative , elle découpe puiflamment , ouvre, dé- 
terge & fait éternuer. Son ufage principal eft dans la 
dureté de l’ouie , ‘en infufton dans de l'efprit de vin ; elle 
fert à chaffer Lapierre des reins , à guérir la jaunifle, 
& à difcuter lès tumeuts fcrophuleufes. On la donne 
intérieurement avec circonfpettion , à caufe qu’elle 
opere avec quelque violence, mais l’ufage externe et 
plus ordinaire, L'eau diftillée de la racine , bue à la 
quantité de fix onces avec une once de fucre, arrête 
aufitôt le fang fluant de la poitrine , de l'effomac où. 
du foie, & confolide les vaifleaux rômpus, s'ily en 
a, ce qu'on a éprouvé, Son jus, mêlé aux clyfteres, 
foulage efficacement les coliques , & RE 
| | B.b iv. 
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tranchées , & il efttrès utile mêlé aux onguens, lini- 
mens & cataplafmes , qu’on ordonne pour les duretés & . 
tumeurs&de la rate & du foie. 
PALMIER ( Palma ) eft un grand arbre qui croît dans 
la Judée, la Syrie , l'Egypte , l'Afrique , & les autres 
Pays chauds. Il porte un fruit qu'on appelle Darte , 
* Choix, en latin Daëylus. On doit choifir les dattes nouvel- 
les, grofles, charnues , pleines , fermes au toucher, 
le noyau s’en féparant aifément , jaunes, douces, com- 
me fucrées. Les meilleures font celles qui viennent du 
Royaume de Tunis. On en apporte de Salé , mais elles 
font maigres & feches ; celles qui viennent de Provence 
font fort belles & de bon goût, mais elles ne peuvent 
être gardées, car les vers s'y engendrent aïfément , & 
elles fe fechent , enforte qu'il n’y refte plus d'humeur, 
La chair des dattes mures eft chaude & moins aftrin- 
Vertus. gente que celle des vertes ; elle adoucit l'âpreté de la 
, gorge , arrête le cours de ventre , fortifie le fœtus dans 
Îa matrice , & remédie aux maladies des reins & de Ja 
veflie. On les emploie dans les ptifanes peétorales mon- 
dées de leurs noyaux ; on les emploie auffi à faire des 
cataplafmes aftringens. Elles fort difficiles à digérer, 
font mal à la tête, & engendrent du fang grofher & 
mélancolique ; leurs noyaux font eftimés contre l’ac- 
couchement difficile. 

PaNaIs , ou PASTENADE ( Paflinaca) eft une plante 
fort commune dans les jardins potagers pour l'ufage 
de la cuifine. Il y en a de deux efpeces , une cultivée & 
l’autre fauvage ; celle-ci eft plus petite en toutes fes 
parties que la cultivée , dont on mange les racines. 
Leurs femences & leurs feuilles font quelquefois em- 
ployées en Médecine. La femence elt deflicative & 

chaude ; fon ufage eft dans le hoquet , 1a pleuréfie, les 

tranchées du ventre, le calcul & la rétention des mois. 

La dofe eft d’une dragme; elle abbaïife les vapeurs & 
chañle les vents. : 

PAaoN ( Pavo) eft le plus beau de tous les oifeaux 
que nous connoiffons en Europe. Sa chair eft feche, 
dure & difficile@ digérer , mais elle fe garde longtems 
fans fe corrompre , & en fe mortifiant , elle devient 
bonne à manger, On en fait du bouillon qui eft pro- 


+ 
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pre pour la pleuréfie, pour le calcul des reins & de la 
veflie, pour exciter l'urine. + a la propriété de 
guérir l'épilepfe & le vertige. Of,en prend durant plu- 

eurs jours une dragme qu’on met infufer en poudre 
dans du vin , puis on boit la colature à jeun , conti-. 
nuant depuis la nouvelle June jufqu'a la pleine lune, 
& plus longtems s’il eft néceffaire. Quelques-uns en 
font un fyrop anti-épileptique. Une Dame , dit Ettmul- 
ler, a guéri plufieurs épileptiques de la maniere qui 
fuit. Elle mettoit infufer dé la fiente de Paon fraiche 
dans du vinaigre de fleurs d'œillet ; puis elle faifoit 
boire l’expreflion neuf jours de fuite au malade, Tous 
les Auteurs en général recommandent la fiente de paon 
dans cette maladie. Elle eft admirable au vertige , qui 
_a beaucoup de rapport avec l’épilepfie. Voici comme on 
l’'emploie. Prenez une poignée de fiente de paon , verfez 
fufifamment du vin deflus, coulez le tout par un linge, 
partagez la colature en trois parties égales, à prendre 
trois fois avant Je paroxifme , couvrant bien le ma- 
lade , enforte que la fueur s’enfuive. La fiente de paon 
male eft la meilleure pour lès hommes, &ccelle de fe- 
melles pour les femmes. 

PAREIRA BRAYA , OU VIGNE SAUVAGE , eft une ra- 
cine qui vient dü Brefil , que les Naturels du pays nom- 
ment Bouton , ou Boutoua ; elle fut apportée pour la 
premiere fois en France par M. Amelot , Confciller d'E- 
fat, au retour de fon ambaflade en Portugalen 1688. 
On en connoît deux efpeces en France, une qui eft la 
du ufitée, & qui eft Rs par dehors , & d'un jaune 

run en dedans, l’autre eft blanche par dehors, & en 
dedans d’un jaune citron. Toutes deux font d’une 
fubftance dure , & cependant poreufe & fpongieufe, 
quelquefois de la groffeur du pouce , & d’un goût 
amer#, mêlé de quelque légere douceur , comme la 
réglifle. M. Geoffroy a reconnu par diverfes expé- 
riences que cette racine ne manque gueres de coliques 
néphrétiques ; guérifon qu'elle opere , non pas comme 
les Portugais le prétendent , en brifant la pierre dans 
les reins ou dans la veflie, mais en diflolvant les glai- 
res qui collent enfemble dans les reins les fables & les 
graviers dont fe forment les pierres ; & encffer, après 
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avoit pris de cette racine , on rend ordinairement beau- 
coup de fable. M. Geëffroy s'eft encore fervi très uti- 
lement de cette racine pour la cure des ulceres des 
reins & de la veilie , elle rend les urines plus coulantes, 
elle nettoie peu-à-peu les ulceres ; & y joignant à la 
fin le baume de Copaü, quelques malades ont été en- 
tierement guéris. Cette propriété de fondre prompte- 
ment & facilement les glaires, éprouvée daas le Pa- 
rera brava pat M. Geoffroy, lui a fait juger que cette. 
plante feroit bonne pour l’afthme humoral caufé par 
une pituite gluante qui embarraffe les bronches du 
poumon , & pour la jaunifle caufée par l’épaifliffement 
de la bile ; le fuccès a juftifié fon efpérance , & il a 
guéri par deux verres d'infufion de Pareira brava , pris 
a une demie heure l’un de l’autre , un vieillard de foi- 
xante-douze ans , foible, & prêt à être fuffoqué par 
une pituite qu'il ne pouvoit arracher de fa poitrine; 
& cette même infufon lui a réuffi fur une femme at- 
taquée d’une jaunifle univerfelle à l’occafion d'une co- 
lique violente , & qui fut délivrée de fa colique par 
trois verres de cette infufon pris à demie heure l’un 
de l'autre, & de fa jaunifle, au bout de vingt-quatre 
heures , après avoir continué de boire de quatre heu- 
res en quatre heures une prife de Pareira brava. La 
dofe de cette racine eft de-deux gros, coupée par pe- 
tits morceaux que l’on fait bouillir dans trois demi- 
feptiers d'eau , jufqu'à ce que la liqueur foit réduite à 
chopine. On coule cette décotion , & on la partage 
en trois verres , que l'on fait prendre chauds comme 
du thé avec un peu de fucre | pour préferver ceux 
qui font fujets à la gravelle. On leur fait ufer de cette 
racine tous les mois pendant huit jours à la dofe de. 
-Vingt-quatre grains feulement, qu'on fait bouillir lé- 
gerement dans une taflée d'eau. On peut donner cetté 
racine en fubftancé pulvérifée à la dofe de douze ou 
dix-huit grains. Selon M. Helvétius , Ha maniere de s'en 
fervir dans le Brefil & en Portugal , eft de faire bouil- 
lir une once de cette racine battue & effilée avec un 
gros de fel ammoniac dans une pinte d'eau 3 lorf- 
qu'elle a fait cinq ou fix bouillons , on la retire du 
feu & on la laifle infufer jufqu'à ce qu’elle foit froide, 


on pañle la liqueur, & le malade en boit:enfuite un 
verre de quatre héures en quatre heures. 6 cn peut 
auffi donner en fubftance un demi gros avec quinze 
grains de fel ammoniae , qu’on, réitere de quatre 

eures en quatre heures , jufqu'à ce qu'on foit fou- 
Jagé. | de | 

ParruMs ( Suffimina, feu fuffimenta ) {ont des va- 

eurs bonnes où mauvaifes , qu'on fait élever en l'air 
pour guérir les maladies, Il y a des parfums fecs qui 
fonc en trochifques & en pilules, faites d'oliban, de 
maftic , d’aloës, de cloûs de gérofle , de benjoin , &c. 
Jes autres humides vifqueux & gras qui fe fonc de jus, 
& de déco“tion d'herbes , &c. 

PARFUM agréable pour caffolette. On préparera une 
poudre avec trois dragmes de benjoin , une dragme & 
demie de bon ftorax , une dragme de bois de rofe, de- 
mice dragme de fantal citrin , demi ferupule de Cala- 
nus aromaticus | autant de fleurs de benjoin, & trois 
clous de gérofle ; on mélera cette poudre dans fix on- 
ces de bonne eau rofe , & trois onces d’eau de fleur 
d'orange ; & après qu'on les aura gardés à froid dans 
ÿn matras de verre bien bouché lefoe de vingt-qua- 
tre heures , & même plus longtems , fi on le veu, 
on verfera une partie de ce mélange dans une caflo- 
lette qu'on fera chauffer doucement pour en faire ex- 
haler dans la chambre la bonne odeur défirée. On 
pourra garder le furplus des marieres dans le matras où 
dans une bouteille forte bien bouchée , pour s’en fervir 
au befoin, 

PARFUM céphalique. Prenez ftorax calamite , ben- 
join , de chaque une dragme & demie, gommede ge- 
nievre & çucens , de chaque une dragme ; gérofies, 
canelle , de chaque deux fcrupules ; feuilles de laurier , 
de fauge, de romarin, de marjolaine, de chaque de- 
mie dragme ; pulvérifez enfemble les gommes , puis 
Jes autree drogues, le tout groflierement ; mêlez ces 
poudres enfemble , & en jettez une pincée à la fois 
dans un réchaud où il y aura un peu de braïfe , ou 
CHARS bien allumé , pour en faire recevoir la vapeur 
au mafade, k 

Ce parfum ft bon pour l'épilephc À apoplexie : 
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.‘ paralyfe. On peut faire auf flairer au malade l'ef- 


prt volatil de fel ammoniac , l'eau de la Reine de 
Hongrie, 

PARFUM contre le mauvais air. Prenez fix cuille- 
rées de bonne eau rofe, dix ou douze clous de gé- 
rofle concaflés , trois ou quatre petits morceaux de 
pelure de citron ou d'orange , mettez le tout enfemble 
dans une écuelle fur un réchaud, dans lequel ait été mis 
un peu de feu, & le mettez au milieu de la chambre , 
ou autre lieu, à parfumer ; vous chafferez ainfi le mau- 
vais air, nes 

AUTRE. Prenez fept ou huit cuillerées de vinaigre ro- 
fat , ou autre bon vinaigre , quatre ou cinq morceaux 


de pelure de citron, douze ou quinze clous‘de gérofe 


Nora. 


concaflés, &'faites comme deflus. Ce parfum n’eft pas. 
fi odoriférant que l’autre , mais il eft fort bon. Remar- 
quez quil ne faut pas que la liqueur bouille , mais 
qu'elle fe réfolve doucement en vapeur. k”, | 

PARFUM pour arrêter la fluxion qui tombe [ur la pos- 
trine. Prenez ambre jaune , maftic , gomme T'acama- 
haca , rofes, Laudanum , fucre , de chaque deux 
dragmes ; pulvérifez groflierement toutes les drogues , 
mêlez les poudres , & en jettez um peu dans un ré- 
chaud de feu , pour en faire receVoir la vapeur au 
malade. HUE SE 

Ce parfum eft propre pour calmer le grand mou- 
vement des férofités qui coulent du ceïveau fur la 
poitrine dans le commencement du rhume , & pour les 
adoucir. SPL 

PARFUMS pour diverfes maladies. On verfe peu-à-peu 
un mélange d’efprit de vin & de foufre dans un poë- 
lon de fer, pour en fairerecevoir la vapeur aux pul- 
moniques. 

On fait recevoir la vapeur de bon vinaigre mis far 
un petit feu par un entonnoir renverfé à ceux qui font 
enchifrenés. 

On fait bruler des poudres céphaliques pour fortifier. 
le cerveau. HQE 

On fait bruler des poudres aftringentes pour empê- 
cher que les férofités ne tombent fur la poitrine au com- 
mencement du rhume, : 

/ 
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‘On fait bruler des poudres cordiales pour fortifier le: 
cœur. 

On fait des fachets de fenteur pour réjouir les 
mélancoliques , &pour leur fortifier le cerveau 3 on 
parfume auili leurs habits avec des poudres aroma- 
tiques. | 

PARIÉTAIRE ( Parietaria , five Helxine) eft une 
plante ainfi nommée à caufe qu’elle naît ordinairement 
entre les pierres des murailles; elle croît aufli dans les 
haies. Les feuilles de la pariétaire font raffichiffan- 
tes , un peu humides , émollientes , maturatives, abf- 
terfives avec un peu d’aftriétion. On fe fert de la parié- 
taire dans les clyfteres | cataplafines & fomentations 
émollientes : on s’en fert intérieurement pour provoz 
quer l’utine , nettoyer. les reins , & poufler la gravelle, 
à quoi le fel nitreux, dont elle abonde, la rend très pro- 
pre ; fur-tout celle qui croît'fur les vieilles murailles, 
parcequ'eile tire le fel nitreux de la chaux qui aug- 
mente fa Vertu diurétique. Les Anglois font un fyrop 
de fuc de pariétaire , dont ils purgent par les urines les 
eau des hydropiques , foit dans l’Afcite, foit dans l’A- 
nafarque. La paritaire appliquée fur la région du 
pubis en forrne de cataplafme avec l'huile de fcorpion, 
guérit infailliblement la fuppreflion d'urine ; ce mé- 
me cataplafme init ordinairement aux lombes 
pour faciliter le paflage de la pierre des reins, & pour- 
diminuer la douleur. L'’ufage externe de la pariétaire 
eft très fréquent contre les tumeurs , les éréfipeles , les 
brulures & les plaies fraîches , qu’elle guérit avec une 
promptitude furprenante , dit Matthiole , étant appli- 
duée deflus à demi pilée.. Le même aflure que trois on- 
ces de fon jus avalé , eft très efficace dans les rétentions 
d'urine 3 & gargarifé , il appaife la douleur des dents 3 
én donne aufli aux graveleux un demi verre de ce jus 
purifié, avec fuccès. | 

Pas D'ASNE , ou TussiLAGE ( Ungula caballina 
VE Tufilago ) eft une plante qui croît aux lieux hu- 
mides comme aux bords des rivieres, des ruifleaux , 
des foflés ; qui poufle fa fleur , qui eft Qt , avant 
fes feuilles, d'où vient qu’on l'appelle Fr/ius ante pa- 
srem. On fe fert en Médecine de fes feuilles , de fes 
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fleurs & de fa racine, qui étantrécentes, font plus 
tempérées que rafraichiffantes ; mais en fe féchant elles 
deviennent âcres & chaudes. Toute la plante eft pec- 
torale, & fon principal ufage eft contre la toux , fur- 
tout celle qui dépend d'un mucilage vifqueux & grof- 
fier ; elle eft propre à faire expe@orer dans la pleuré- 
fie le Vomica des poumons , & l’empiême en forme de 
décoétion , d'oximel ; & autres femblables prépara- 
tions ; conjointement avec les autres fimples appro- 
priés , älguoi l’eflence & le fyxop de tuflilage ne font 
pas moins efhicaces. La fumée de tuflilage , urée par 
la bouche ; fert à arrêter les catarrhes qui rombent fur 
la trachée aïtere, ou fur les poumons , ou bien on 
mêle fes feuilles hachées en forme de tabac avec de 
Fambre jaune en poudre,, & de la femence d’anis 
pour fumer dans une pipe. Son fuc , bù durant neuf 
jours , chaile la fievre quarte. Les feuilles vertes ap- 
pliquées, guériflent les ulceres chauds & les inflam- 
_mations, & la décoétion des feuilles & des fleurs cuites: 
dans du vin avec du maftic , de la myrrhe & de la li- 
charge , empêche la gangrene des jambes exulcérées 
des hydropiques. | 

PASSERAGE ( Lepidum larifolium , five Piperitis } 
eft une plante haute de deux ou trois pieds, dont les 
feuilles font longues & larges comme celles du citron- 
nier, & quelquefois plus grandes ; la racine eft lon- 
gue , grofle comme le doigt, ferpentante , blanche , 
d'un goût âcre ; elle croît aux lieux ombrageux & hu- 
mides. Cette plante eft d’une faveur très âcre , péné- 
trante & corrofive comme le poivre , apéritive, pro- 
pre pour pouller les urines , & très falutaire contre 
le fcorbut , à quoi elle n’eft pas moins fpécfique que 
l'herbe aux cuillers & le creflon ; elle convient auft 
à la maladie hypochondriaque , d'autant mieux qu’ellz 
eft ftomachique , & corrige la matiere acide qui charge 
l'eftomac , qui eft la fource , non-feulement du mal 
hypochondriaque & du fcorbut , mais de beaucoup 
d’autres; car en général les fels äcres conviennent à 
toutes les maladies ou l'acide domine , foit dans la 
mafle,du fang , foit ailleurs. On fe fert extérieure- 
ment de la racine pilée avec le beurre pour l'appli= 
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uer fur les endroits où la goutte fe fait fentir , & des 
fuilles pilées pour les appliquer en cataplafine fur les 
dartres , galle, aux endroits douloureux de la fciati- 
ue, & pour effacer les cicatrices & les taches de la 
peau. Quelques-uns les mettent dans le chauffon fous 
les pieds en marchant deflus pour guérir les fuxions 
qui travaillent les yeux par la révulfion des humeurs 
en bas. 

PATIENCE , où PARELLE ( Lapatum acutum, five. 
Oxylapathum ) eftune plante fort commune, dont les 
feuilles font faites comme celles de l’ofeille ordinaire , 
mais beaucoup plus longues. Sa racine éft longue , 
grofle comme le doigt , jaune, d'un goût amer ; elle croît 
par-tout dans les terres incultes. Les Prufliens la nom 
ment Papillaris , à caufe qu’elle guérit les ulceres des : 
_ mammelles, appellés en latin Papilla. La patience eft 
aflez tempérée , excepté qu’elle incline à la ficcité, La 
femence , donnée au poids d’une dragme dans du vin 
rouge , arrête tous les flux de ventre , & les feuilles 
le lâchent, La racine eft laxative & apéritive : on s’en 
fert dans l’hydropifie, dans les pâles couleurs appel- 
lécs auniffe , & dans les autres maladies qui viennent 
d'obitruction, On l’emploie en ptifane, La décoétion 
de patience eft bonne pour purifier le fang dans les. 
maladies de la peau , & même mtilleure que la fume- 
terre. Le fuc de la racine ,; ou linfufion , font ufités 
dans la galle , l'herpe , rouffeurs , & les autres vices 
de la peau , en forme de fomentation ou de liniment , 
dont on ena fait un excellent pour la galle & la gra 
telle, en pilant cette racine avec du beurre frais, come 
me nous avons dit ci-deflus, page 370,au mot O- 
guent de patience fauvage crue. Pour guérir les dartres , 
on met infufer les racines de patience fauvage coupées 
en rouelles dans du fort vinaigre |, & on en frotte les 
dartres. On fait des cataplafmes pour les tumeurs de la 
rate , de cette racine cuite dans du vinaigre, & pilée. 
L'eau diftillée de cette même racine , eft excellente pour 
effacer les infections du cuir , les puftules, les aphthes, 
les lentilles ; à fon défaution y peut employer une forte 
décottion de cette racine, L’extrait de la femence eft 
atile à la dyflenterie, 
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PAVOT BLANC ET NOIR CULTIVE ( Papaver fativurit 
album & nigrum ) le pavot eft une plante fort commu- 
ne, dont il y a deux efpeces générales, une domefti- 
que & cultivée dans les jardins, & l’autre fauvage ; 
a nous patlerons en l’article fuivant. La cultivée eft 
divilée en deux autres efpeces , favoir en pavot blanc 
& en pavot noir, ainfi nommés à caufe de la couleur 
de leur femence. Le blanc eft moins dangereux à pren- 
die par la bouche, le noir étant plus narcotique. On 
emploie en Médecine leurs têtes ou coques , & prin- 
cipalement celies du pavot blanc , rarement leurs feuil- 
les & leurs fleurs. On doit choilfir ces têtes récentes, 
les plus groffes & les mieux noutries. Elles font närco- 
tiques & fomniferes , elles calment les douleurs, elles 
épaitlifent les férofités âcres qui tombent fur la poi- 
trine , elles arrêtent le cours de ventre & les hémor- 
rhagies , elles abbattent les vapeurs ; elles adouciifent 
la toux , étant prifes en déco@tion, en infufon , ou en 
fyrop. On en met aufli bouillir dans les déco“ions des 
lavemens pour appaifer les coliques. La femence de 
pavot eft anodine, pectorale , adouciffante, très peu 
fomnifere. On l'emploie dans les émulfions avec les qua- 
tre grandes femences froides. £ 
PAYOT ROUGE SAUVAGE , Où COQUELICOT ( Papd. 
ver rhaas , five Érraticum rubrum campeftre ) eft une 
plante qui fe fait affez remarquer dans les bleds par 
la couleur vive de fa fleur , qui eft rouge ; elle croît 
auffi dans les terres labourées, & le long des chemins. 
On fe fert de fa fleur en Médecine ; elle eft peétorale 
adouciffante , elle épaifit les humeurs , elle excite le 
ciachat & la fueur ; elle eft bonne dans les rhumes 
invétérés , dans l’afthme , dans la pleuréfie , dans 
l'efquinancie. On s'en fert en teinture à la mañiere du 
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thé, en infukon, en fyrop , ou en ptifane , y joignant 


Ja racine de fcabieute , & la réglifle bonne dans Ja 
leuréfie , toux feche ; on éh fait aufli une conferve. 
L'infufion des fleurs dans l’efprit de vin , arrête le flux 
menftrual immodéré ; ces fleurs excitent un peu le 
fommeil ; mais très foiblement. Pour la colique ven- 
teufe , il en faut donner une infufion à la maniere du 
thé un peu chargée, | 
PERCE- 
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» “Percr-rEUILLE ( Perfoliata vulgaris annua ) eftune 
Plante ainfi appellée , à caufe que fes feuilles, qui 
font prefque rondes, font traverfées par leur tige & 
ar leurs branches. Elle croît dans les champs , entre 
Les bleds , aux lieux fabloneux, Cette plante eft chau-- 
de & deflicative ; d’une faveur amere , aftringente & 
vulnéraire. Son principal ufage eft dans les plaies ré 
centes, la defcente de l’inteftin & du nombril , dans 
la tumeur des articles, & les écrouelles , tant intérieu 
rement en poudre , qu'extérieurement en forme d'on- 
guent, L'herbe pilée s'applique avec fuccès à l'extré- 
mité des pieds lorfqu'ils font enflés enfuite d'une ma- 
ladie chronique , ou au commencement de l'hydropifie, 
L'eau & l’effence de perce-feuille font pour l'ufage 
interne. 

PERGE-PIERRE ; OU PASSE-PIERRE , ou FENOUIL 
MARIN ( Crithmum , five Fœniculum maritimum ) eft 
une plante dont il ÿ a deux efpeces , une grañde & une 
petite ; la grande croît aux lieux maritimes & piet= 
reux en Sicile , & la petite croît fur les rochers , dans 
les pays chauds , proche de la mer ; elle fort des fentes 
des pierres qu’elle femble avoir faites , d’où vient qu’on 
l'appelle Perce-pierre. On la confit dans du vinaigre 
après l'avoir cucillie en fa vigueur pour la conferver, 
& en manger l'hiver en falade. L'une & l'autre efpece 
font apéritives, & particulierement la grande , propre 
pour la gravelle, pour atténuer la pierre du rein & de 
la veflie , pour exciter l'urine & les mois des femmes, 
& pour la jauniffe. Au défaut de celle qu eft confite en 
vinaigre , on peut faire une décection de la feuille, de 
la racine & de la femence en vin blanc pour en ufer 
aux mêmes maladies, | 

PEerprix ( Perdix ) eft un oïifeau aflez connu. 
Son fiel eft préféré aux autres fiels contre les affections 
des yeux. Le fang & le fiel de perdrix font propres 
pour les ulcéres des yeux , pour les cataractes , y étant 
inftillés chauds fortant de l'animal quand on Ie tue, 
Le foie defléché au feu , & pulvérifé , guéri la jau- 
nifle , &, il chaffe la fievre fi on en prend plufeurs 
fois dans de l’eau de millefeuilles, Les plumes des 
aîles de perdrix font fort ufitées en forme ca parfum 

€ 


402 PER W 
au nez dans l'épilepfe & la fuffocation de matrice. La 
poudre des-pattes rôties & defléchées fur une tuile mifé 
proche des charbons ardens , donnée foir & matin au 
poids d’une dragme dans du vin rouge ou du bouillon , 
guérit la dyffenterie. 

PERSICAIRE. ACRE & BRULANTE , dite CURAGE , 
ou Poivre D'EAU ( Perficaria urens , five Hydropiper ) 
eft une plante qui pouffe des tiges rondes nouées , por- 
tant des feuilles femblables à celles du’ pêcher ou du 
faule , d'un verd jaunâtre , d’un goût poivré ou bru- 
lant ; fes fleurs fortent en épi des aiflelles des feuil- 
les d'en haut , attachées par de longs pédicules. Elle 
croît aux lieux humides , & auprès des eaux dorman- 
tes. Le curage eft très efficace dans l’affeétion hypo- 
condriaque , le fcorbut , les maux dela rate, les tu 
meurs & les obftruétions du méfentere. Son principal 
ufage eft externe contre les plaies , les tumeurs dures, 
les ulcerës malins , invétérés & difficiles à guérir, en 
forme de cataplafme ou de décoction. M. Chomel, 
dans fon hifloire des plantes , dit qu’il a vu de très 
prompts effets de la décoétion de cette plante pour 
difliper les enflures & les tumeurs œdémateufes des 
jambes , des cuifles & des autres parties en appliquant 
un peu chaudement l'herbe bouillie , ou des linges im 
bibés de fa décoétion. Le fuc de l'herbe pilée fait 
moutir les vers des oreilles , inftillé dedans , & nettoie 
des ulceres des hommes & des animaux ; & l'herbe 
pendue au col d’un animal qui a une plaie ou un ul- 
cere plein de vers, les en chaffe. On met macérer du 
curage verd dans de l’eau, puis on met l'herbe fur 
une plaie , ou fur un' ulcere, jufqu'à ce qu’elle foit 
bien échauffée , & alors on l’enfouit dans du fumier 
pour la faire plutôt pourrir, & les plaies & les ulceres 
fe guériflent à mefure qu’elle pourrit , parcequ’elle at- 
tire à elle toute leur malignité. Planifcampi aflure 
que l’eau de curage tirée par la diftillation au bain 
marie des feuilles & des fommités de cette plante , y 
ajoutant le fel tiré des cendres de l’herbe reftée après 
la diftillation avec de l’eau de pluie diftillée, eft ex- 
ccllente pour toutes fortes d’ulceres fi malins & fi 
invétérés qu'ils foient , même véroliques , toutes 
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fiftules , cancers , No me tangere ; toutes plaies dar. 
mes à feu , gangrene & mottificationde chair , ulceres 
des chevaux, &c. Le curage pilé , appliqué fur les 
vieux ulceres, en mange les chairs baveufes, & en 
nettoie la pourriture & les vers. Le curage convient 
aux affections néphrétiques , & fon eau cohobée plufieurs 
fois fur la plante récente , eft un préfervatif fouverain 
& éprouvé par quelques Anglois contte le calcul , au 
rapport de M. Boyle. 

PERSICAIRE DOUCE TACHETÉE ( Perficaria mitis 
maculofa ) eft une plante qui differe de la perficaire 
aâcre , en ce que fes feuilles font plus larges & plus 
longues , d’un verd plus foncé , marquées au milieu 
d’une tache noire , ou de couleur plombée , & pref. 
que infipides au goût , lorfqu'on les mâche, Elle croît 
comme le curage aux lieux aquatiques , dans les 
marais , dans les foffés humides & dans les étangs. 
Cette plante eft incifive, aftringente , vulnéraire , ra- 
fraïchiffante , propre pour arrêter les hémorrhagies 
étant prife en décoction , & appliquée extérieurement, 
Pour le mal de tête, ayant broyé cette plante dans un 
mortier, on la.faupoudre de fel, & on applique le 
tout fur le front entre deux linges en forme de bandeau 
qu'on y arrête avec une bande. Pour arrêter les pertes 
de fang des femmes , on met de cetteherbe fous leurs 
aiffelles , & pour les provoquer , il faut mettre huit ou 
dix de fes feuilles du côté de la tache noire , qui eft le 
côté lifle , fous la plante de chaque pied à nud dans les 
chauflons le matin en s’habillant deux ou trois jouts 
de fuite , les renouvellant chaque jour , dans le rems 
que les purgations ont coutume de fe faire, ou lorf- 
qu'il fe fait quelque mouvement dans Le corps, qui 
eft comme l'avantcoureur des purgations. La décoce 
tion de la perficaire eft bonne dans le cours de ventre 
& dans la dyflenterie, fur-tout fi les inteftins font ul- 
cerés, comme aufli à ceux qui ont la galie, & qui font 
fujets aux infe@ions de la peau. On fait par cxpérien- 
ce que certe plante eft fort réfolutive ; car fi on lap- 
plique après l'avoir pilée, fur la contufon d'un cheval 
bleifé , elle la guérit dans 24 heures : elle guérit les 
plaies , & les fiftules fur-tour , dit Fuchf , qui affure 
C cij 
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qu'elle eft bonrie pour les dyflenteries , & pour les auë 
tres maux qui demandent du’ rafraîchiflement & de 
l'aftriion. 

Persiz ( Apium hortenfe ; five Petrofelinum vulod } 
eft une plante potagére & médicinale ; on la cultive 
dans les jardins potagers en terre humide. Sa racine 
& fa femence font plus en ufage dans la Médecine 
que fes feuilles ; la racine eft du nombre des cinq apé- 
ritives majeures. Le perfil eft chaud & defficarif, at- 
ténuant , apéritif, déterfif , diurétique & hépatique. 
Son principal ufage eft dans l’obftruction du poumon, 
du foie , de la rate , desreins , de la veñlie, la jaunifle, 
la cachexie, le calcul, la gravelle, la fuppreffion d’u- 
rine & des mois. La décoétion de la racine faite en vin 
blanc , ou en eau , eft très bonne pour faire uriner , & 
chaffer le calcul & la gravelle des reins , & provoquer 
les mois : on la met aufli dans les bouillons & dans 
les ptifanes apéritives. Les feuilles de perfil font réfo- 
lutives & vulnéraires 3 c'eft pourquoi on les applique 
avec grand fuccès fur les coupures , fi profondes qu’el- 
les foient, & fur les contufons après les avoir froiflées 
entre les doigts, comme auffi fur les mammelles pour 
faire perdre le Jait aux femmes nouvellement accou- 
chées ; elles font réfoudre les tumeurs chaudes |, & 
fpécialement les contufions des yeux. Ces feuilles ré- 
centes répandues fur l’eau des étangs ou des fontaines , 
xécréent & réjouiflent les poiflons malades. La fe 
mence de perfil eft une des quatre petites femences 
chaudes. 

PERVENCHE ( Pervinca , five Vinca pervinca ) eft 
une plante dont il y a deux efpeces principales , une 
grande & l’autre petite ; celle-ei eft la plus en ufage 
dans la Médecine ; elle poufle plufieurs farmens ou 
tiges menues , ferpentantes fur terre , garnies de feuil- 
les approchantes de celles du laurier, mais plus pe- 
rites, vertes en tout tems ; fes fleurs font bleues. L'une 
& l’autre croiflent dans les bois aux lieux humides. La 
pervenche eft rafraïchiffante , deflicative , déterfive , 
aftringente , vulnéraire par excellence , propre pour 
les cours des ventre, la dyflenterie , le crachement de 
fang , pour purifier le fang , pour les ulceres du pou 
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mon; elle convient aux plaies & aux ufceres, tance. 
dans les potions vulnéraires , que pour mondifier &, 
con{olider. Son fuc entre dans les clyfteres contre læ. 
dyffenterie | quand il eft tems de confolider les petits 
ulceres des inteftins. On s’en fert extérieurement poux 
arrêter les hémorrhagies de quelque partie que ce foit. 
Agricola eftime la pervenche fpécifique dans les affec… 
tions des amygdales & de la luette. Si la luette eft en- 
flammée & allongée , dit cet Auteur , & près d’é- 
trangler le malade , faites bouillir de la pervenche dans 
de l'eau commune pour gagarifer la tumeur. Le tems 
propre peur la cueillir , eft vers Le 15 Septembre, Ce 
gargarifme tire une quantité prodigieufe de pituite 
vifqueufe , & par ce moyen remet les parties, & rend. 
Je päflage de l'air libre. Une feuille ou deux de per- 
venche mifes fons la langue , arrêtent l’hémorrhagie du 
nez. Pour la pleuréfie , broyez une poignée de perven- 
che , faites-la tremper une heure ou deux dans un 
verre de vin blanc , pafñlez le tout par un linge avec 
expreflion , & donnez la colature au malade avant le 
quatrieme jour de la maladie, couvrez le bien, & le 
faites fuer. D’autres font avaler demi verre de jus de 
pervenche avec autant de vin blanc, & couvrent bien le 
malade. 

PescHer ( Malus Perfica) eft un axbre fort eftimé 
à caufe de fon fruit , appellé en françois Péche , & 
en latin Perficum malum, On le cultive dans les jar- 
dins & entre les vignes. Les pêches font rafraîchif- 
fantes & humides , elles donnent peu de nourriture, 
& fe corrompent aifément. Elles âchent le ventre , 
étant mangées à l'entrée du repas, & elles le confti- 
pent étant feches , & font eftimées dans le cours de 
ventre. Les fleurs , les feuilles & les noyaux font” 
chauds, deflicatifs & déterfifs. L'ufage principal dés 
fleurs & même des feuilles , fert concre les vers dés pe- 
tits enfans , pour lâcher le ventre, lever les obftruc- 
tions du méfentere , & purger les férofités. On en 
met infufer au printems: dans du vin ou du petit lait 
pour fe purger doucement en buvant l'infufion le ma- 
tin, On difülle de l'eau de ces mêmes fleurs , & on 
fair un fyrop de leur infafion , qui RE également 

tit 


406 qu BB: E 

purgatifs, & propres pour chaffer les vers des petits: 
enfans. Quelques-uns prennent des feuilles de pêcher 
& du fiel de Taureau ou de Bœuf, dont ils font un ca- 
taplafme pour appliquer fur le nombril au décours de: 
la lune, ce qui tue & fait fortir puiflamment les vers. : 
Le fyrop de fleurs de pêcher convient à la goutte , pour 
purger l'acide vitié, fuivant Cardan, Les noyaux ou 
amandes de pêches font eftimés contre le calcul | & 
ils excitent puifflamment les urines. La poudre de ces 
amandes , prife dans du vin blanc , au poids d’une drag- 
me durant neuf jours, guérit le calcul , dont Ettmul- 
ler dit avoir vu plufeurs expériences. On tire de ces 
mêmes noyaux une huile par expreflion , qui eft un beau 
fecret pour les maux d'oreilles , fur-tour pour les vers 
qui s'y trouvent , la douleur de ces parties, le tinte- 
ment & la furdité ; ce remede fera meilleur fi on y 
ajoute de l'huile, dans quoi on aura fait bouillir de la 
coloquinte , qui eft elle-même bonne aux maladies des 
oreilles. 

PÉTASITE, ou GRAND Pas D’ASNE ( Perafites , five 
Tuffilago major ) eft une plante dont il ya deux efpe- 
ces, une grande, quia les fleurs purpurines , & une 
petite , qui les a blanches ; elle eft plus petite que la 
premiere dans toutes fes parties , & eft moins ufitée 
qu’elle. L'une & l’autre efpece croiflent aux lieux hu- 
mides , aux bords desrivieres, des étangs , des lacs ; 
on fe fert de leurs racines , & rarement de leurs feuil= 
Jes. La racine du grand pétafite eft préférée à celle du 
petit ; elle eft gommeufe , chaude deflicative , raré- 
fiante , atténuante , apéritive , fudorifique , réfolu- 
tive , vulnéraire , & alexipharmaque ; aufli la nomme- 
t-on par excellence la racine de la pefle , à caufe de 
. fes vertus contraires au venin & à la maladie , qu’elle 
chaffé puiflamment par les pores de la peau, &. par les 
fueurs ; elle entre par cette raifon dans toutes les pou- 
dres alexipharmaques compofées, Son ufage eft dans la 
pefte , la fuffocation de matrice, la toux , l'afthme, 
& les autres maladies de poitrine , caufées par le tar- 
tre mucilagineux. La racine verte, pilée & appliquée 
fur les bubons peftilentiels, les mürit, & en tire la 
malignité ; çlle eft bonne auñfi aux ulceres malins, On 


a remarqué que cette racine avoit les mêmes vertus que 
le Coffus , auquel on la peut fubftituer. 

PETROLE , ou HuiLE DE PETROLE ( Petroleum ; 
five Oleum Petra) eft une efpece de Naphte | ou une, 
liqueur bitumineufe qui fort des fentes des pierres , des 
rochers, des terres, en plufieurs lieux d'Italie, de la 
Sicile , du Languedoc. On en apporte de plufieurs cou- 
leurs , de noire, de rouge, de claire ou blanche , de 
jaune. Le petrole noir vient ordinairement d'un vil- 
lage du Languedoc, nommé Gabian , ce qui l'a fait ap- 
peller Huile de Gabian : elle a une odeur forte & défa- 
gréable. Toutes les cfpeces de petrole font incifives , 
pénétrantes , raréfiantes , réfolutives , atténuantes, 
elles réfiftent au venin ; elles chaffent les vers, elles 
font difliper les vents , elles fortifient les nerfs : on en 
fait prendre quelques gouttes par la bouche. Dix ou 
douze gouttes avalées dans du vin provoquent fans 
manquer les mois , fpécialement fi on fait en même 
tems recevoir par le bas , la fumée de quelques gouttes 
de la même liqueur jettées fur des cailloux rougis, ik 
eft bon aufli d'en oindre la région du pubis. L'huile 
de petrole eft très falutaire aux affections convul-- 
fives & paralytiques des nerfs , fur-tout quand c’eft 
de caufe froide, enduite feule , ou mêlée avec l'huile de 
fuçcin. 

- Peuprier ( Populus } eft un grand arbre dont il y 
a trois efpeces ; favoir le blanc , en latin Populus 
alba ; le noir Populus nigra , & le tremble Populus 
tremula, On ne fe fert en Médecine que des deux pre- 
miers, Les peupliers croiflent aux lieux humides , ma- 
récageux , aux bords des rivieres , de la mer , des 
étangs. L'un & l'autre peuplier eft d’une nature tem- 
pérée & déterfive, tirant un peu vers le froid. L’é- 
corce du blanc eft employée intérieurement & exté- 
rieurement dans la fciatique , la ftrangurie & la bru- 
lure. Les yeux ou bourgeons du peuplier noir , ap- 
pellés en latin Oculi ; feu Gemmaæ populi nigra , 
qui donnent le nom-à l'onguent Populeum , font pro- 

res pour amollir , pour adoucir & calmer les dou- 
Puis , appliqués extérieurement. Leur décoétion , dans 
de l'eau ou du vinaigre , enue dans la Bouc , appaife 
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la douleur des dents. La teinture, tirée de ces bour=*. 
geons avec l'efprit de vin, eft excellente, felon M.- 
Chomel, pour les vieux cours de ventre; & pour les 
ulceres intérieurs , prife foir & matin au poids d'un: 
demi gros, ou d’un gros, dans une cuillerée de bouil- 
Jon chaud, Le peuplier noir donne une gomme chaude , 
mais peu ufitée. On croit que le fuc qu'on ramaffe dans 
les trous qu'on fait au peuplier , guérit les verrues. Les 
feuilles font eftimées bonnes par quelques-uns pour adou« 
cit Îa douleur de la goutte , étant écrafées & appliquées 
fut la partie malade. L'onguent populeum & Fuite de 
peuplier , qui fe fait en faifant cuire fes bourgeons aw 
commencement du printems dans de vieille huile & du 
vin , jufqwà la confomption du dernier , font fort ufi- 
tés dans les affe@ions des nerfs & de la tête, fpéciale- 
ment l'onguent dont on enduit le front & les tempes , 
pour appaifer le mal de tête, & procurer un doux fom-. 
meil , feul ou mêlé avec l'onguent rofat. Appliqué aux 
poignets & fous la plante des pieds , il appaife les dou+ 
ieurs de tête des fébricitans , & tempere l’ardeur de 
lcur fievre ; il guérit les brulures, les éréfipeles, &c 
routes fortes de feux volages , étant enduit fur le mat, 
il appaife l’inflammation des hémorrhoïdes | fur-tout 
ii on y ajoute de l’oprum. 
 PHaLaRIS , où GRAINE DE CANARIE, eft une plante 
qui poule trois ou quatre tiges’, ou tuyaux à la hau. 
teur d'un pied & demi, nouées ; fes feuilles font fembla+ 
bles à celles du bled, mais plus petites ; elle poufle: 
des épis courts , garnis de petites écailles blanchâtres: 
qui renferment des femences blanches , luifantes & 
oblongues. On cultive cette plante aux environs de 
Paris, dant la femence fert à nourrir les ferins de Ca= 
parie. Son origine vient des Ifles de ‘ce nom. Le fuc 
tiré de Fherbe verte pilée, bù dans du:vin:, ou dans 
de l'eau, appaife les douleurs de la veflic; ce que fait 
aufli la graine quand on la boit dans de l'eau à la me- 
fure d'une cuillerée. Cette graine, bue dans du vin ou 
du vinaigre, où oxymel, fait fortir les pierres de La 
veflie, & guérit les autres maux à quoi elleeft fujerte, 
comme aufh le pain qu'on fait de la farine de fagraine , 
félon Lobel, LabRe UE S Hoi L 
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vPHaArMautE: (Ars medicamentaria } eft la feconde 
partie de la Médecine qui enfeigne l'élection ; la pré-. 
paration & la mixtion des médicamens. Il y a une Pharz 
macie Galénique pratiquée pat les Anciens , & une 
Pharmacie Chymique, qu'on appelle autrement Her- 
étique , où Art diffillatoire , que: Paracelfe à nommée 
pagirique , qui enfeigne à ae les corps mixtes, 
à, en connoître les parties, à en. féparer les mauvaifes , 
a, en affembler & exalter les bonnes. L'emploi de l'A 
pothicaire eft la Pharmacie. 5} 

- Prep DE CHAT ( Pes Cati ; Hifpidala, five Pilofella 
montana hifpida) eft une efpece de pilofelle, ou de 
gnaphalium. La plante eft- petite & cotoneufe, fur-: 
tout les fleurs qui font blanches ou rougeitres ; repré-: 
. fentant en figures, quand elles font bien épanowes ; 
le deffous du pied d’un chat, d’où on a donné le nom 
à la plante. Elle croît fans culture aux lieux fecs ; dé; 
ferts , fur les collines. La fleur avec la plante eft en 
ufage dans la Médecine ; elle a les mêmes vertus que 
Les autres pilofelles , dont elle eft une efpece. Elle eft 
déterfive, vulnéraire, adouciflante | peétorale ,. fpé- 
cifique dans lesaffeétions des poumons , dans leurexul- 
cération , la phthifie, l'empyême ; elle excite le cra- 
chat, elle arrête le crachement de fang:, étant prife en 
décoction, La fleur entre dans les, ptifanes Lhaets 5 

n en faitun fyrop fimple, un, compolé , & une con- 
st dont on fe fert avec fucces dans les maladies de 
poitrine. > SRE Bh:zut | 
Pre DE LioN (; Pes Leonis ,. five Alchimilla ) eft 
unc plante dont. les: feuilles attachées à de longues 
qüeucs , font.prefque femblables à celles de la mauve, 
partagées chacune.en huit ou neuf quartiers ou angles. 
Sa racine eft longue , noire en dehors, & fibreufe. Elle; 
got aux lieux: herbeux & humides; dansilés: prés, le 
long des, vallées, On 14 cultive dans les: jardins bota+ 
niques , comme unæxcellent vulnéraire. Les feuilles du - 
pied de Lion tiennent le premier an parmi Îes vulné- « 
raires ; elles font tempérées entre le chaud &:le: froid, 
cles fervent pour confolider , pour aftreindre, dérerger + 
& incrafler le fang ; partantelles font utiles au fluxim- 
modéré des mois des femines, Ones emplois intérisu= | 
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rement en décoŒtion pour les ulceres du poumon, poux 
la phchifie , dans les potions vulnéraires & dyflenteri 
ues, & dans les lavemens, quand il s'agit de con- 
felider dans la dyffenterie, On les emploie auffi exté- 
ricurement pour les ulceres & pour les plaies, on en 
forme des cataplafmes pour appliquer fur les hernies , 
ou defcente de l’inteftin, 

Pre DE PiceoN ( Geranium folio Malye rotundo , 
five Pes Columbinus ( eft une efpece de geranium , 
ou bec de grue, dont les feuilles reffemblent aflez à, 
celles de la mauve , mais elles font plus petites. Elle 
a:des tiges menues , longues & fouples. Ses fleurs font: 
purpurines , d'où naiflent enfuite certaines têtes avec 
des becs de grue attachées à de longues queues rou= 
geatres. Elle croît le long des chemins | aux: lieux 
incultes & pierreux ; & aux montagnes, Cette plante 
cit d’un goût d'herbe falé, gluant & ftiptique, dit M. 
de Tournefort, Son fuc , cuit avec du fucre , eft bon 
pour la dyffenterie , aufi bien que fon extrait. On em- 
ploie fes feuilles dans les potions , dans les décoc- 
tions , dans les emplâtres, dans les onguens ; & dans 
les huiles que l’on prépare pour les plaies & pour les 
contufions , auxquelles l'herbe feule pilée & appliquée 
eft bonne aufli; l’eau que l’on en diftille a la même 
vertu. La décoction du pied de pigeon, faire en vin 
ou en eau , mondifie & nettoie les plaies & les fiftules, 
prife par la bouclie ; elle-pouffe par les urines, & net- 
toie les reins du fable , des glaires & des petites pier= 
res qui les embarrañfent, at qu'on l'a éprouvé. Ron- 
delet ordonne cette plante dans les clyfteres qu'on 
donne pour l’hydropifie. Les fomentations faites de . 
l'herbe & de la racine, foulagent extrêmement les gout- 
teux, TRE | 

_ Pren DE Veau ( Arum) eft une plante dont il y 4 
deux efpeces en ufage dans la Médecine , une dont les 
feuilles font tachetées de taches blanches & noires , & 
celles de l'autre ne le font point. L'une & l'autre 
croiffent aux lieux ombrageux, gras & champêtres. La 
racine du pied de veau n'eft gueres en ufage quand 
elle eft fraîche ; à caufe de fa trop grande acrimonie, 


On la cucilie au mais de-Mars, quand la plante com« 
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mence à poufler ; puis ôn la laiffe féchet. Elle eft inci: 
five , pénétrante , atténuante purgative, hydrago- 
gue. On la donne en poudre pour l'afthme , pour la 
cachexie , l’hydropifie ; pour la mélancolie hypochon- 
driaque ; elle guérit les hernies | pouffe par les uri- 
nes, & défopileles vifcerés. Vanhelmont la vante fort 
pour difloudre.le fang grumelé. dans le corp#taprès les 
grandes chutes... On la donne en poudre depuis demi 
gros jufqu’à un gros dans un bouillon, & dans quel- 
que eau convenable. On la prépare en la faifant ma- 
cérer dâns du vinaigré diftillé , puis .enfuite on la fait 
fécher. Le fuc de cette racine fraîche eft fort fouve- 
rain pour guérir tous ulceres chancreux , corrofifs, le 
polybe , même le No/i me rangere , tant au nez qu'aux 
mammelles , fi on le mêle avec dela rofée de Mai 
diftillée. La racine du pied de veau , à feuilles tachetées 
de noir , cuite fous les cendres chaudes dans une feuille 
de poirée, incorporée avec du fain-doux , & appliquée 
fur un panaris , le guérit ; les feuilles cuites en vin & 
huile , font bonnes pour appliquer fur les brulures. La 
poudre de la racine d’arum, incorporée avec du miel, 
joe les ulceres malins & corroffs, & principalement 
c polybe du nez. ; 

PIERRE admärable, Pulvérifez & mêlez enfemble du 
vitriol blanc dix-huit onces, du fucre fin , du falpè- 
tre , de chaque neuf onces , de l’alun , deux onces , du 
fel ammoniac , fix dragmes , & du camphre , demi- 
once : mettez le mélange dans un pot de terre verniflé, 
humectez-le en confiftance de miel avec de la faumure 
d'olives , puis ayant mis le pot fur un petit feu, faites 
deffécher doucement la matiere jufqu’à ce qu’elle ait 
pris la dureté d’une pierre, gardez-la couverte , car 
elle s'humecte aifément. 

Elle eft déterfive , vulnéraire , aftringente ; elle ré- 
fifte à la gangrene , elle arrête le fang, étant appli- 
quée feche , : ou diffoute. On l’emploie pour les cata 
raétes des yeux en collyre , pour les ulceres fcorbuti- 
ques, pour les vieilles gonorrhées, en injeétion. On 
ne s’en fert qu'extérieurement. 

PreRRE admirable de M. Charas. Prenez du vitriol 
blanc & du vitriol verd , de chaque quatre onces , de 
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la cérufe & du bol du Levant, de chaque, une once, & 
un gros de camphre ; pulvérifez toutes ces drogues, & 
les mettez dans trois onces de vinaigre diftillé pour les 
faire cuire enfemble, jufqu’a ce qu'elles aient acquis une 
dureté de pierre. 

On recommande principalement cette pierre pour 
guérir leslmaladies des yeux. On en fait infufer une 
dragme dans quatre onces de quelque ‘eau ophthal- 
mique , & l'ayant filtrée , on la met tiéde dans les 
SA) SE 

PIERRE admirable de Solleyfel. Prenez une livre de 
_ couperofe blanche , une livre & demie d’alun de roche , 
un quarteron de bol d'Arménie, & une once de litharge 
d'or ; le tout étant en poudre, mettez-le dans un pot 
neuf de terre verniflé , dans lequel vous verferez trois 
chopines d’eau, pour le faire cuire fort lentement fur 
un petit feu fans flamme , tant que l’eau foit entiere- 
ment évaporée : il faut que le feu foit également tout 
autour du pot. Il fe fera au fond une matiere qui doit 
êtie dure , & qui durcira de plus en plus, fi vous la 
gardez longtems, | 

On met difloudre une dragme de cette pierre dans 
quatre onces d’eau , pour s’en fervir aux fluxions & mas 
Jadies des veux ; pour les plaies & pour les ulceres, on 
peut faire l'eau plus forte en augmentant la dofe de la 
pierre , ou diminuant la quantité de l’eau : on la filtre , 
& on la met tiéde dans les yeux. | | 

Solleyfel ordonne de s’en fervir :pour les chevaux en 
cette forte. Jettez demi-once de cette pierre dans qua- 
tre onces d’eau , où elle fe difloudra dans un quart- 
d'heure , & remuant la bouteille , l'eau blanchira com- 
inc dullait, de laquelle on. mouillera l'œil du cheval 
foir & matin ; elle fe peut conferver vingtjours. Elle 
eftbonne: pour les fluxions des yeux , pour les coups, 
& pour la lune des chevaux; :& ily a peu de remedes 
pour les yeux qui ne cedent à cette pierre; on met de 
Feau Étite fept ou huit fois par jour dans: l'œil du 
cheval , ayant :remué la bouteille auparavant, Cette 
pierre eft bonne auffi , fi vous en mettez deux dragmes 
dans trois onces d’eau, pour les plaies , les ulceres ; 
ellé en ôte le feu, & les’ defleche , lavant deux fois lé 
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jour la plaier, ou’ l'ulcere , & y appliquant une com-, 


preffle de linge mouillée dans. cette eau. 


. PIERRE des Philofophes de M. Charas, Vous prendrez .: 


de l’alun de roche & de vitriol romain de chaque une. 
livre & demie , fel de tartre deux onces , de la cérufe 
& du bol blanc, de chaque trois onces , du camphre & 
de l’oliban, de chaque demie once , & douze onces de 
fort vinaigre ; ayant mêlé le tout enfemble , réduit en 
poudre , vous le ferez cuire doucement en confftance 
de pierre. | ; 

Vous mettrez infufer une once de cette pierre dans 
fix onces de vin blanc, & autant d’eau de plantain ; & 
ayant filtré cette liqueur , vous y tremperez de petits 
linges que vous appliquerez fur toutes fortes d'ulceres 
pour les mondifier & cicatrifer. 

PIFRRE HÉMATITE , où SANGUINE ( Hematites ; 
five Lapis fanguineus ) eft une pierre dure, compa@e, 
pefante , participant du fer , difpofée en aiguilles poin 
tues , de couleur brune rougeñtre, mais devenant rouge 
comme du fang à mefure qu’on la met en poudre, On 
la tire des mines de fer. La plus eftimée & la meilleure 
eft celle qui vient d’Efpagne, nette , pefante, dure, 
compacte , en belles aiguilles, de couleur rouge brune 
avec des lignes noirâtres par dehors , reffemblante au 
cinabre en dedans. On prépare la pierre hématite fur 
le porphyre , fuivantla méthode ordinaire avec de l'eau 
de plantain, ou de tormentille , ou d’ortie , ou quel- 


qu'autre aftringente. Elle eft rafraîchiflante , deflicati- Vertus; 


ve, aftringente , agglutinative, & par conféquent fa- 
lutaire aux ulceres des yeux & du poumon , aux larmes 
involontaires , au crachement de fang, aux flux & hé- 


morrhagies du ventre, des reins, de la veflie & des vil 


ceres. La prife eft d’un fcrupule à une dfagme, en forme 
de poudre très fine, ou en farine. Elle fert aufli exté- 
rieurement tenue dans la main, ou appliquée au front, 
elle arrête infailliblement l’hémorrhagie du nez. 


PIERRE MÉMATITE D'ANGLETERRE , Ou CRAYON. 


ROUGE, eft une autre efpece de Sanguine qu’on ap- 
porte d'Angleterre , & qu’on peut appeller en latin 
Haæmatites Spurius | elle differe de la précédente en 
çe qu'elle n’eft point difpofée en aiguilles , ni fi dure, 
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car on Îa taille facilement pour en faire des ctayons : 
c'eft ce qu’on appelle Crayon rouge | dont les Pein- 
Choix. tres & les Deflinateurs {e fervent. On doit la choifit 
rouge-brune , pefante , compacte , unie , douce au 
Vertus. toucher. Elle-eft fort aftringente ; on l'a éprouvée avec 
fuccès pour arrêter le crachement de fang , en la don- 
nant en poudre au poids d’une dragme dans un jaune 
d'œuf frais cuit mollet , enfuite d'une faignée de la 
bafilique. | 
PIÈRRE Jnfernale ou Chirurgicale de M. Du Bé. 
Prenez deux onces d'argent de coupelle réduit en 
limailles , faites - les dfbudre dans un matras avec 
quatre onces d'eau forte, verfez la diffolution dans 
une cucurbite couverte de fonalambic, ou autre vaif- 
feau convenable , que vous mettrez au feu de fable, 
& en retirez environ la moitié de l'humidité de l'eau 
forte , laiffez enfuite réfroidir le vaifleau durant quel- 
FU a heures , vous trouverez la matiere reftante au 
ond de la cucurbite en forme de fel , lequel vous 
. mettrez dans un creufet d'Allemagne un peu grand , 
qui fera mis fur un petit feu jufqu’à ce que les grandes 
ébullitions foient.paflées , & que la matiere s’abbaïfle 
au fond , & environ ce tems-là vous augmenterez un 
peu le feu , & la matiere paroîtra comme de l'huile 
au fond du creufet , laquelle fera verfée dans un vaif- 
{eau bien net , & vous la trouverez dure comme de la 
pierre. Si vous voulez, vous la retirerez avant qu’elle 
ait cette grande dureté pour la couper par morceaux 
avec un couteau ; & lui donner une figure longue en 
pointe pour l’ufage , la réfervant dans une boîte ou 
dans une phiole bien bouchée , & ne la maniant qu’a- 
vec un peu de papier. | 
Elle divife les parties qui font unies, & par acci- 
dent elle unit celles qui font divifées ; elle confume 
ce qui eft fuperflu , & par ce moyen elle ôre tout ce 
qui cft étranger auxdites parties ,| ce que vous trou- 
verez véritable par les obfervations fuivantes , fon- 
dées fur nos expériences, dit M. DuBé, & celles de 
quelques experts Chirurgiens qui nous les ont com 
muniquées. Il eft donc affüré que par lé miniftere de 
cette pierre, en touchant les chairs baveufes & fordi- 
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dides des ulceres, vous les guérirez ; & fi la gangrene 
n'eft pas profonde , vous rte fi bien le mort du 
vif, & les chairs morufiées de celles qui font faines, 
que vous ferez obligé d'avouer que le fecours que 
vous tirerez de l’activité de cette pierre , eft plus sûr 
& plus prompt que.celui que vous pouvez efperer des 
remedes ordinaires. L'expérience nous a auf fait con- 
noître que les écrouelles ulcérées , & les chancres vé- 
rolés touchés de cette pierre, ont été guéris lorfque 
fon opération a été aidée par les remedes généraux. Si 
les bords calleux d’un vieux ulcere empêchent la réu- 
nion , vous les féparerez plus heureufement en les tou 
chant de cette pierre, que par la lancette qui fait les 
fcarifications 3 car par ce moyen vous avancerez la ci- 
catrice de tel ulcere , quine fe feroit point, fi vous n’ô- 
tiez cet empêchement. S'il y a des tumeurs ou des 
excroiflances qui ayant le pied grêle, qui, felon l’art, 
doivent être amputées , vous Île ferez facilement par 
cette pierre , en touchant la partie la plus mince qui 
doit être féparée. Ce qui vous étonnera davantage , 
c'eft fi je vous dis qu'introduifant cette pierre au fond 
des ulceres fiftuleux , la callofité a été confommée, 
& que telle carrie d'os qui avoit réfifté au bouton de 
feu , a cédé à la puiffance de ce remede , après avoir 
été appliqué quelque tems {ur ladite carrie. Une telle 
pierre , qui ne coutera que quinze fols , pourra fer- 
vir durant une an aux pauvres malades de toute une 
Province. 

PreRRE Medecinale, Prenez douze onces de vitriol 
de Hongrie, fix onces de fel de nitre , de la cérufe, 
de l'alun , du bol de Levant, du fel de verre, de cha- 
que quatre onces, deux onces de fel ammoniac ; tou- 
tes ces matieres bien pilées feront humectées de vinai- 
gre commun , & cuites dans un pot deterre , jufqu'à ce 
qu’elles foient devenues dures comme pierre ; & alors 
ayant caflé le pot , on en féparera la pierre qu’on gar- 
dera pour l’ufage. | | 

On trouve dans les Auteurs plufieurs defcriptions 
de pierres médicamenteufes fous divers noms , & qui 
. tendent toutes à une même fin. Celle-ci pourra fuffire 
pour toutes. Elle eft fort propre pour mondifier & ci- 
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cacrifer les plaies & les ulceres, pour guérir fes ma+ 
ladies des yeux , la galle, les éréfipeles ,& tous les 
maux qui arrivent à la peau , & même. les brulures ÿ 
elle eft aufi fpécifique pour arrêter lès chaudepifles en 
en faifant injection , lorfqu’on a bien furmonté leur 
malignité., On en diflout une once dans une livre & 
demie d’eau de pluie, puis on la filtre en liqueur , & 
on s'en fert en lotions , en injection , ou en y trempant 
des linges qu’on applique fur les endroits qui en ont 
befoin. | 

PIERRE Ophthalmique. Prenez deux livrés de coupe- 
rofes blanches , demie livre de bol d'Arménie |, & trois 
livres d’alun de roche calcinée | mettez le tout en pou- 
dre fort déliée 8 tamifée dans un pot de terre plombé 
avec ce qu’il faudra d’eau de pluie , & faites cuire & 
évaporer l'humidité , enforte que la matiere devienne 
en forme de pierre. 

Pour l’inflammation , ou autres maladies des yeux ; 
il en faut faire difloudre la groffeur de trois pois dans 
trois onces d’eau de plantain , ou au défaut, d’eau 
de fontaine, Pour les plaies , ulceres , éréfipeles, & 
autres maux femblables , on en fera difloudre une once 
dans trois chopines d’eau , puis on filtrera la liqueur 
dont on fe fervira en lotion , en injection , ou en y 
trempant des comprefles pour appliquer fur les endroits 
malades. 

PIERRE PONCE ( Pumex) eft une pierre ou uneterre 
qui a été calcinée par des feux fouterrains , & emportée 
par des ouragans dans la mer où elle fe trouve nageante, 
Il y en a de plufieurs efpeces, de grofles, de petites , 
de rondes , de plattes, de légeres , de pefantes . de gri2 


whoix. {es , de blanches, Les plus eftimées font les plus groffes, 


les plus légeres, les plus nettes ; elles doivent être po- 


teufes, fpongieufes , d’un goût falé marécageux , rem- 


plies de petites aiguilles, aifées à polir , & fans mélange 


Vertus. de fable. La pierre-ponce eft deflicative , rafraîchif- 


fante, atténuante ; elle mondifie les ulceres , & cica- 
trife ; les Chirurgiens en faupoudrent les plaies. Sa 
farine ou fleur entre dans les remedes pour les yeux, 
omme aufh dans les poudres pour blanchir les dents, 
& dans les fternutatoires, | 
PIERRE 
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© Prerre Wulnéraire d'Acier, Prenez poudre fine de 
Jimaille d'acier & de tartre de Montpellier de cha- 
que demie livre , racine d’ariftoloche ronde en pou- 
dre fine quatre onces, mettez le tout dans une ter 
fine verniflée, verfez deflus de bonne eau - de - vie 
qui furnage les matieres de deux bons doigts, laiffez 
les tremper en digeftion , la terrine étant bien cou. 
vétte , pendant trois où quatre jours , remuant de 
tems en cems les matieres avec une fpatule- de bois ; 
au bout de ce tems, faites confumer l’eau-de-vie fur 
un fort petit feu , enforte que les” matieres foient 
comme de la pâte , dont vous formere de pctites 
boules. » y 

Pour vous en fervir , mettez tremper une de ces 
boules dans de l’eau-de-vie ., ou à fon défaut dans du 
vin, jufqu’à ce que la liqueur prenne la couleur de 
la pierre , ce qui fe fera en moins d’un quart d'heure. 
Il'faut faire tiédir cette teinture avant que d'en laver 
la plaie, & appliquer deflus une comprefle trempée 
dedans. Si la plaie pénetre dans le corps , il y faut faire 
entrer de la liqueur bien teinte de la pierre en fe- 
ringuant , où autrement , enforte quelle touche & pé- 
netre jufqu’au fond de la plaie, enfuite il faut réunir 
fes bords autant qu'on le pourra, & mettre par deflus 
une comprefle imbibée de ladite liqueur ; la tenanc 
toujours Éémiide pendant 24 heures, En la mouillant 
de tems en tems , au bout duquel tems on la leve, Si la. 
plaie pénetre dans la capacité du corps, le bleflé peur 
avaler deux ou trois cuillerées de la teinture , laquelle 
eft bonne aufli pour le rhumatifine appliquée par 
dehors: | 

PIERRE Wulnéraire & Sryprique. Prenez deux livres 
de vitriol Romain ou de Chypre, & une livre d’alun 
de roche , mettez ces deux minéraux feuls fans eau, 
dans un pot de terre verniflé fur un bon feu de brafier 
& de charbon , & les y laiflez fondre , bouillir, durcir, 
& pour ainfi dire , calciner pendant trois ou quatre heu- 
res , au bout de ce tems retirez le pot de deffus Le feu , & 
da matiere étant réfroidie | caflez le pot pour avoir la 
-pierre , qui fe conferve tant que l’on veuts. | 

Pour s'en fervir , on en réduit une St ex 
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poudre qu'on met enfuite dans un vaiffeau de terre-ou 
de grès avec une pinte d'eau. Plus la pierre a été fur 
le feu , moins il en faut pour préparer l'eau 3 mais 
pour connoître fi elle eft bonne , il ne faut. qu'en faire 
couler un peu dans l'œil ; f elle cuit , elle. eft trop 
forte , & elle eft bonne quand elle ne pique plus. On 
la conferve dans une bouteille de verre ou de grès. Dans 
les plaies , de quelque maniere qu’elles. foient arrivées , 
dans la teigne , ou dans les écrouelles, on prend un 
linge délié, on l'imbibe de cette eau , & on le preffe 
avec la main pour en faire dégouter fur le mal, en- 
fuite on le retrempe dans ladite eau , & on l’étend def 
fus , & par deflus celui-là , on y en remet encore un 
plus gros-aufli imbibé ,_& il ne faut jamais que les lin- 
ges fe fechent fur le mal , mais il faut les remouiller 
aufli fouvent qu'il eft befoin , fans pourtant les lever, 
Quand la plaie traverle , par exemple, la main , le 
bras , la jambe , il faut tâcher d'en faire entrer un 
peu dedans, & mettre deux compreffes imbibées d'i- 
celle des deux côtés. Sile mal eft dans une partie que 
l'on puifle tremper dans l'eau fans la développer , com- 
me le doigt , fans ôter le premier linge , il ne faut que 
tremper de tems en tems le doigt dans l'eau. Pour 
arréter le fang que l’on jette par la bouche d’une veine 
rompue danse corps , & celui d’un flux de fang par 
le bas; on fait âvaler une ou deux petites cuillerées de 
cette eau au malade chaque jour, Cette eau a produit 
des effets furprenans. R 
PiGEON .(. Columba, five Columbus ) eft un oifeau 
aflez connu. Sauchair eft mallive | &:un peu difficile 
à digérer. Le pigeon vif coupé par le milieu , &ap- 
pliqué chaud fur la tête. après l'avoir rafée,, tempere 
les humeurs effarouchées, & diflipe la mélancolie & 
la triftefle, C’eft un excellent remede dans la phrené- 
néfie, la céphalaloie, la mélancolie, la goutte. On 
J'applique de la méme maniere aux plantes des pieds, 
dans les fievres malignes jointes à la phrénéfie, Le 
fang de pigeon diftillé chaud dans l'œil, guérit la dou- 
leur de la partie, la chafie , la fuffufñon , la fugillation 
ou meurtriflure , & les plaies récentes. IL fert particu- 
Hierement, à arrêter le fang qui fort des membranes du 
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cerveau , & à calmer les douleurs de la goutte. Le fang 
-de pigeon mâle, tiré fous l’aîle droite, eft préféra. 
ble , comme le plus chaud & le plus fpiritneux, Le cœur 
d'un pigeon ouvert vif avalé crud encore paipitanr 
avec deux cuillerées: du fang tout chaud , à délivré 
«une fille affigée de dyflenteric avec une promptitude 
‘comme merveilleufe , & des douleurs de flux immo- 
déré du fang. La tunique du géfier defléchée & pul- 
-vérifée , eft Lu PE aufll contre la dyflenterie. 
La fiente de pigeon eft très chaude à caufe du nitre 
dont elle abonde ; elle brule, diffipe & rougit la peau 
par le fang qu’elle y attire, Elle entre par cette raifon 
-dans les cataplafmes & emplâtres rubéfians. On la pile, 
on la tamife | puis on la mêle avec Ja femence du cref- 
-fon ,. pour appliquer dans les maladies invétérées , . 
telles que font la goutte , la migraine, le vertige , HR 
céphalée , les douleurs de côtés & d'épaules, du col & 
des lombes, la colique , l'apoplexie ; & la léthargie : 
elle diffipe les écrouelles & les autres tumeurs, appli- 
-quée avec de la farine d'orge & du vinaigre ; elle gué- 
tit la chauveté étant enduite, elle remédie à la colique 
en clyftere , & elle diffipe les défluxions qui fe jettent 
fur les genoux , appliquée avec de l'huile & du vinai- 
-gre. Prife par dedans , elle brife le‘calcul, & poufle 
-par les urines ; la dofe eft d’un ou de deux fcrupules. 
‘On en fair aufli , agrès l'avoir calcinée , une leflive 
avec de l'eau fimple pour boire , qui pouile à merveille 
-par les urines , & convient aux hydropiques: Si on lave 
les picds & les mains avec la même leflive, ces par- 
ties feront exemptes du. froid pour quelque tems. Les 
Gants & les bas de toile trempés dansdlarmême lefive, 
défendent les pieds & les mains trois femaines ou én- 
viron contre la plus grofle rigueur de l'hiver. On ap- 
plique cette fiénte avec les autres difcuflifs fur les tu- 
meurs œdémateufes &c féreufes , ce qui les fait bientôt 
‘difparoître. | 

PiLOSELLE , où ORE:1LE DE Souris ( Péofella 
major repens hüfuta , Jive Auricula Muris ) eft une 
“plante rampante fur terre en y prenant l'E dont 
les feuilles ont la figure des oreilles de F4t ou de fou- 
ris , & font velues, Ses fleurs font jaunes elle croit 
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aux Htux montagneux, dans les champs. La pilofclle 
eft chaude, feche , aftringente , abfterfive , fternura- 
toire , vulnéraire , propre pour arrêter la dyflenterie, 
le flux de ventre , & les mois des femmes ; elle con- 
vient aux maux de poitrine , au calcul. Mife dans 
la bouillie , &c dans les autres alimens des enfans, 
réduite en poudre , & appliquée extérieurement , ‘elle 
guérit leurs defcentes ; en gargarifme , elle convienr 
aux ulceres de la bouche, & arrête l'hémorrhagie du 
nez , attirée en poudre comme de tabac ; elle eft 
excellente pour la guérifon des plaies ; on la met dans 
les potions vulnéraires , dans les baumes, & dans les 
onguens. Elle entre avec la fauge & la brunelle 
dans les gargarifmes pour les inflammntions des amyg.- 
dales , pour les ulceres de la gorge , & la chute de la 
Juette. É 
Prczuce ( Pillula , Cataputia ) eft un médicament 
qu'on prend à fec en forme de petit bol , qu'on a in- 
venté pour deux raifons principales ; la premiere , afin 
«qu'en cette forme l'on puifle faire prendre facilement 
plufieurs remedes qui feroient infupportable au goût, 
s'ils étoient pris d’une autre maniere , comme laloës., 
la coloquinte, & autres femblables ; la feconde , afin 
que le remede étant pris fec, il demeure davantage 
dans l'eftomac avant que d'y être diflous , & ait le 
loifir d'attirer peu à peu les mauvaifes humeurs des 
parties éloignées auxquelles il communique fa vertu, 
comme aux jointures , à La rêce, & de les poufler en- 
fuite dehors par les voies ordinaires. 
La plus grande partie des pillules font purgatives.; 
mais il y en à aufli d’altératives , de roboratives, 
d'aftringentes , de fomniferes , de diaphorétiques , 
d’apéritives , de céphaliques, de béchiques , d'arthri- 
tiques , &c. | 
On conferve les pilules autrement que les tro- 
chifques ; car au lieu qu'on forme les trochifques 
dès que la mafle eft faite, afin de les laïfler fécher, 
on garde les pillules en mafñle, afin que les différentes 
droguesgont elles font compofées fermentent enfem- 
ble , &"POn fe réferve à les former fur-le-champ, à 
mefure qu'on en a befoin ; mais il faut remarquer 


CE 


PAL 421 

ue. quand la mafñle des pillules a été faite avec des 
ri ou avec d’autres liqueurs fans fucre ni miel, 
elle durcit fi fort quelque tems après, qu'on eft obligé 
de la mettre en poudre, & de la malaxer de nouveau 
avec une liqueur pour en former des pilluless ce qui 
arrive , parceque ces liqueurs fe corporifient exacte, 
ment , & fe deilechent fans fe réhumeéter. Quand au. 
contraire on s'eft fervi d'un fyrop ou d'un miel, la, 
mafle ne peut pas fe déffecher fi fort ; parceque le 
miel & le fyrop contiennent beaucoup de fels qui 
prennent facilement l'humidité de l'air , ce qui en. 
tretient cette compofition dans la confiftance qu’elle 
doit avoir. | 

Hi eft plus avantageux que la maffe des pillules fe 
conferve plus mollerte que durç , parceque la fermen-. 
tation fe faic beaucoup mieux dans l’humide que dans 
le fec. 

Comme les pillules pourroient donner un mauvais 
goût en pañlant pis le palais, on les enveloppe tantôt 
avec du pain à chanter mouillé, tantôt avec des feuilles, 
d'or ou d'argent , tantôt avec des confitures | tantôt 
avec du pain de la foupe. 

Pizzuces Angéliques , ‘de Sennert. De très habiles 
Médecins , dit Sennert , ont coutume de fe fervir 
pour pillules Angéliques d’aloës très pur , imbu plu- 
fieurs fois de fuc de violettes de Mars, & féché autant 
de fois. 

Prcruzes Angéliques , ordinaires. On pulvérife en- 
femble demi - once de rhubarbe , deux. dragmes de 
trochifques d'agaric , & une dragme de canelle, on 
mêle la poudre avec fix onces d'extrait d'aloës , & ce 
qu'il faudra de miel rofat pour faire une mañle folide , 
qu'on gardera pour en former de petites pillules dans: 
le. befoin. | + 

On les appelle Grains Angéliques à caufe de leurs 
veztus, Elles purgent la bile.& les autres humeurs : on 
Jes-prend en mangeant, afin que le manger corrige 
l'action trop violente de l’aloës. La dofe eft depuis demi 
ferupule jufqu’a une dragme. F 

:-PiLLuLESs apéritives de Duclos. ulvérifera 
fubrilement demi-once de vitriol ble”, & on le 
 Ddi 
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mêlera exactement avec autant de térébenthine de Ve: 
nife pour en faire une mafle, qu'on gardera pour en: 
former des pillules au befoin. 

‘Elles font apéritives , propres pour lever les obflruc- 
tions, pour exciter l’urine , pour arrêter le piflement 
de fang. La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’a quatre ; 
elles produifent de fort bons effets dans toutes les difii- : 
cultés d'urine, | a 

Prriuges affringentes de M. Helvétius, Prenez deux: 
onces d’alun de roche purifié, c'eft-à-dire, diffous ; 
filtré, évaporé , & criftallifé felon l’art en la maniere 
oïdinaire; dans les rencontres preffantes on pourra fe. 
fervir de l'alun de roche tout fimple, & fans être puri- 
fié, mais il faut choifir le plus beau ; mettez-le en 
poudre , & le faites fondre dans une écuelle d'argent 
alors vous y ajouterez une demi-once de fang de dragon 
pulvérifé, & vous le mélerez bien ; ôtez-le du feu, 
en le remuant toujours jufqu'àa ce que vous le croyez 
en confiftance de pâte molle, & propre à former des 
pülules de la grofieur d'un gros pois ; ‘& parceque pen- 
dant qu'on les forme , ce mélange fe durcit à mefure 
qu'il fe réfroidit , on le réchauffe de nouveau quand il 
eft devenu trop dur , & on le remet par-là au dégré de 
confiftance néceflaire jufqu'à ce qu'on ait achevé de 
former toutes les pillules. 

Si on n'a point de fang de dragon , on peut s’en 
pafler, & former des pillules de la node d'un pois 
avec la pointe d'un couteau, du feul alun, même tel 
qu'il vient de chez les Droguiftes fans ‘être purifié 
comme on a dit ci-deflus , mais il faut choifir le plus 
beau , & ces pillules ne laifleront pas de faire leur 
cffet , parcequ'elles tirent leur principale vertu de 
l'alun. LTIO:! 

Nora, Ces pillules ont été éprouvées avec un fuccès mer:! 
veilleux paï leur Auteur contre toutes fortes d'hémor- 
rhagies, comme crachemens & vomiffemens de fang, 
flux d'hémorrhoïdes , du nez, de quelque veine rom- 
pue dans le corps, par le conduit des urines, & par 
toute autre voie ; mais on doit laiffer agir la nature dans 
les hémor ‘qu'on préfume être critiques 3 dans 
le cours des fvres , & autres maladies, La dofé ordis 
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aire cft d’an demi gros que les malades prennent de 
quatre en quatre heures, jufqu’à ce que l’hémorrhagie 
s'appaile ; on leur fait boire par deffis un verre d'eau 
pannée, ou d’une ptifanne faite avec quelque plante 
aftringente | comme racine de grande confoude , 
feuilles de plantain } de renouée, d’ortie , de mille- 
feuilles , bourfe à Berger ; pervenche , fanicle , & au: 
tres femblablés. Quand l'hémorrhagie eft tout-à-faie 
appaifée , on’ en donne une prife Ré ti chaque 
jour le matin , & une le foir pendant quelques jours, 
ce qu'on fe contente auffide faire dans les hémorrhagies 
nouvelles | & peu confidérables. Il faut remarquer Nos. 
qu'on ne peut'jamais dontier ce remede mal à propos, 

ë&t qu'il n'y a aucun contre-rems à craindre , en quelque 
état ou‘difpofition:que les malades fe puiffent trouver, 
quand même il fe rencontreroit une complication de 
* PrLxuLEs cochées petites, dites admirables. ‘Où puls 
vérifera fübrilement. enfémble une once d’aloës | & 
autant’ de’ fcamimonée dans un mortier oïnt de quel- 
qués gouttes d'huile d'amandes douces; d'autre paït, 
on méttra en poudre ‘üne once de ‘trochifques al- 
händal, on mélera les ET , “& où lés incorporera 
avec ce qu'il faudra de fyrop de rofes ; éompofé avec 
agaric pour faire une mafle de pillulés. Il eft indiffé- 
rent quel fyrop on emploie pour réduire les poudrés en 
mafle , pourvu qu'il. foiticonvenable. Les uns deman- 
dent le fyrop de Stæchäs , les autres le fyrop de rofes, 
Jes autres le fuc ‘d’abfinthe , les autres un’ fyrop pur- 
gatif autre que celui de rofes avec agaric, quandil 
rnanque. , er 
- Elles purgent toutes-les” humeurs , mais principale- 
ment la pituite ; c’eft pourquoi l'on s'en fert pour pur- 
 ger le cerveau. La dofe eft depuis demi fcrupule jufqu'à 
détr fcrupulés. 7 ?2S%4m0m8 RTE ir 

Prcrures de Duobus. ‘On pulvérifera une once de 
trochifques Alhkandal , & autant de fcammonée, cha- 
cun féparément , on mélera les poudres enfemble , & 
avec ce qu'il faudra de fyrop de nerprun son fera une 
mafle qu'on gardera pour former des “PES pour Je 
befoin: DEV: GUAMO . PHP SN ; 
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Elles purgent [a pituite crafle & les férofités ; elles 
dégagent le cerveau. On s'en fert pour les gouteux , 
pour les hydropiques. La dofe: eft depuis huit grains 
ju{qu’à un fcrupule. ë Ke 
. Pruzuzes de Francfort , ou Impériales des Médecins 
de Lyon: Prenez quatre onces d’exttait d’aloës , une 
once de rhubarbe en poudre:, fuc de rofes ce qu’il 
faut ; faites des pillules du tout en mêlant la rhubarbe. 
& l'extrait d'aloës avec le fuc-de rofes. Quelques-uns 
fe fervent du fuc de bouillon blanc; au lieu de-celui de 
rofes | pour empêcher qu'elles'n’excitent les hémor-. 


.‘æhoïdes. 


Elles purgent la bile & les autres humeurs, elles, 
fortifient. l'eftomac ; en les prend.en fe. mettant à 


table, La - dofe cft depuis demi icrupule jufqu’a une 


dragme; :: LG TER St AT ENS EEE 

PizLuLes de longue vie de Macrobe. Prenez myrrhe: 
quatre! onces , aloës. fuccotriñ. trois ‘onçes.;. maftie 
deux onces, & fafran une once, mettez infufer juf- 
qu'à l'entiere diflolution les trois premieres. drogues 
chacune à part dans le meilleur.efprit de vin, &.le,fa- 
fran dans de l'eau-de-vie commune ;. mettez toutes ces 
diflolutions enfemble dans un grand baflin de terre 
vermifé fur de la cendre chaude , ou ‘autrement à feu 
de cendres jufqu'à ce que. le tout devienneen confif- 
tance de, miel 3 alors retirez. vos pillules, que vous 
formerez de la groffeur d’un-pois ,'que vous avalerez 
devant le fouper immédiatement ; une fufira tous les 
mois pour vous entretenir en! bonne fanté. Elles font 
particulierement bonnes pour les vieillards , elles ré 
tabliffent les corps ufés par la débauche , elles fone 
bonnes pour l'eftomac& pour les poumons , elles pré- 
fervent de la pefte & de l'air, envenimé , fortifient les. 


iprellins,; .mondifent la poitrine, foutagent les. hec- 


tiques, catärrheux , & les oppreffés de la toux 3 elles 
fant.bonnes aux-réfroidifflemens de tête & de l'eftomac, 
foulagent la migraine. Quelques-uns en prennent deux 


fois chaque, femaines. avec, le::premier morceau qu'ils 


mangenp à leur fouper. +: 1 1 44: z 
Piszur térébenthine, Prenez. quatre onces de. 


térébenthine 


vert 


aire, poudre de racine de guimauve 


ca 


PII 428: 
feches, & d'yeux de cancres préparés, de chaque une 
once , nitre purifié & cloportes préparées de chaque 
demi-once , {el de fuccin deux dragmes ; mêlez & faites 
une mafle de pillules : comme elle fera un peu molle 
l'été , ileft bon de la garder dans un pot ; & de la faire 
prendresen;bol.4 ss: “ui | 

Elles font bonnes pout la pierre, pour la gravelle ; 
pour les ulceres du rein & de la veflic. La De cft de- 
puis un fcrupule jufqu'a quatre. 

Pirrures de Tribus. On pulvérifera une once d’a- 
loës à part ,; &.une once de rhubarbe, & autant de tro- 
chilques d’agaric enfemble.. on mêlera les poudres , & 
avec une quantité fufñfante de, fyrop de rofes folutif, 
on fera une mafle {olide , qu'on gardera pour en former 
des pillules au befoin. ... + 4 

Cette, compofition a beaucoup de rapport avec les 
pillules Angéliques pour.les ingrédiens qui y entrent, 
mais elle differe dans les dofes. 

: Elles purgent.la pituite & la bile., elles fortifient 
l'eftomac. La dofe eft. depuis un fcrupule jufqu’a une 
dragme.…, ( 7 us 

+ PILLULES diurétiques. Prenez térébenthine de Chio, 
vitriol blanc pulvérifé fubrilement, de chaque deux 
onces., mêlez tout.enfemble., &-en faites une maffe de 
pillules pour l’ufage, . : 4 

.… La qualité vomitive du vitriol fe trouvant corrigée par 
Je mélange de la térébenthine,.&,changée en diuré- 
tique. ces pillules produifentide fort,bons effets, dans 
toutes les difiicultés.d’urine , les donnant depuis demie- 
dragme jufqu'a.une dragme. ee | 

-Prrruzes hépatiques & flomachiques. On pulvérifera 
enfemble deux dragmes de fantal citrin, & une once de 
rhubarbe, on mêlera la poudre avec;fix onces d'extrait 
d'aloës, & ce qu'il faudia de fyrop de rofes päles, & 
on. fera une mafle;, qu'on gardera pour: former des pil- 


lules au befoin... 


Elles purgent principalement J'humeur bilieufe, cles: 
levent les obftruétions 5.8& après qu'elles ont purgé, elles, 
fortifient l'eftomac. On les prend en mangeant , où 
immédiatementayant le repas. La dofa depuis demi- 
fcrupule jufqu'à une dragme, : ut | 
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Pricuces pour la toux, On pulvérifera enfemble 
demi-once d'encens | & quatre {crupules de myrrhe, 
d'un autre côté quatre fcrupules de fafran , après l'avoir 
fait fécher entre deux papiers, on amollira enfemble 
quatre {crupules d'opium ; & demi-once de fuc de ré- 
glifle , en les battantlongtems dans un mottier de bron- 
4C, & y ajoutant un peu de fyrop-de coquelicot , on y 
mêlera les poudres, & on incorporera le tout enfemble 
pouren faire une mafñle qu'on gardera pout en former 
des pillules au befoin, | 
.* Elles agglutinent & épaifliflent l'humeur âcre qui 
defeend du cerveau fur la’/poitrine ; ellés calment la 
toux , elles excitent le rachat & le fommeil. La dofe 
cft depuis fix grains jufqu’a un ferupule. + | 
PirtuLEs fomachiques, Prenez une once & demie 
d'aloës fuccotrin bien choïfi , des rofes rouges dont 
vous féparerez l'onglet ; & de bon maftic, de chaque 
demi-once, pulvérifez chacun à part , mêlez-les bien, 
& Îles incorporez enfemble dans lé grand mortier de 
bronze avec autant de fyrop d’abfinche qu'il en faudra 
pour les réduire en une mañfle de bonne confiftance , 
que vous ferrerez après l'avoir longtems battue de mé- 
me que les autres pillules. % ASS 
Ces pillules font nommées flomachiques , parce- 
uen nettoyant l’eftomac de fes impuretés , elles le 
ottifient , & le rendent en état de bien faire fes fonc- 
tions. On les nomme aufli pillules ante étbum ; parce- 
qu'on a aceoutumé de les prendre ‘avant que de fe 
mettre à table , & qu’elles ne demandent aucun régime 
particulier ; elles ne font pas aufli de grandes évacua- 
tions à la fois , parcequ'on les donne en petite dofe , & 
d'ordinaire depuis demi-fcrupule jufqu’à demie-dragme ; 
c'éft pourquoi l'onen téitere l'ufage aufi fouvent qu'on 
_ en afBefoin. , FA NT ARE AAA 
Piment , où Pire D'Ove ( Botris ambrotfioides ) 
eft unc plante bafle qui croît en maniere d’un petit ar- 
briffeau ; elle aime les lieux humides proche des fon- 
taines & des ruifleaux. Cette plante éft fort eftimée 
par les modérnes pour les affections du poumon. Ca: 
inérarius nue. Fe en fait un éleétuaire dans la 
Mifnie , lequel” eft fouverain dans ‘les'imaladies de 
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poitrine , S& Ettmuller dit que pour la toux & l’afthme, 
on la fait cuire dans du vin pour la boiflon du malade , 
laquelle fait beaucoup expeétorer , & par ce moyen 
diminue la difficulté de ‘refpirer. La déco@ion fera: 
meilleure , fon y ajoute un peu de miel , ou fi on fait: 
bouillir la plante dans de l'hydromel. On la peut con 
cafler , puis la mettre fermenter dans de l’eau avec 
du miel , &.on aura un remede excellent dans les maux: 
chroniques de la poitrine, de la trachée-artere | & 
pour l'ortopnée: La conferve de piment convient à la 
phchifie , ainfi que le fyrop qui fuit. Prenez trois poi- 
gnées de Boris ; d'Erefimum & d'Ortie , de chaque 
deux poignées ; choux rouge, tuflilage ; de chaque 
une poignée & demie ; faices cuire le-tout dans de l'eau ; 

«puis faites un fyrop de la colature avec du fucre. 

 L'hérbe prife en déco@ion de régliffe ; dit Matthiole , 
ou la décoétion de lherbe même prife pendant quel- 
ques jours avec miel violat, ou fucre violat , eft fin- 
guliere à toutes les affections de la poitrine procédantes 

d'humeurs froides ; même aux afthmatiques , à ceux 
qui ne peuvent refpirer fans avoir le col droit , & aux 
phthifiques, quicrachent du pus, ainfi qu’on l’a éprou- 
vé. La déco@ion de cette plante eft falutaire en garga- 
rifme dans l'allongement de la luette , en clyftere dans 
la diarrhée ,‘en parfum dans le flux immodéré des 
mois des femmes. Le fuc eft excellent contre les uxions 
des yeux. 

PIMPRENELLE SANGUISORBE (:Pimpinella Sangui. 
forba } eft une plante fort connue dans les cuifines ;: 
pour mettre: dans les falades. Elle croît fur les monta- 
gnes , dans les prés, dans les pâturages ; & on la cul- 
uive dans les jardins potagers. Cette plante cit rafrai- 
chiffante , deflicative , aftringente , vulnéraire , pul- 
monique , & d'une faveur agréable. Son ufage princi- 

‘pal eft dans les affections catarrheufes: des poumons, 
dans l’érofion de poumon , dans la phthifie, dans les 
maladies malignes , dans:la dyflenterie , diarrhée , & 
flux des hémorrhoïdes. On l’emploie intérieurement ‘en: 
décoétion , & extérieurement par application contre tou- 
tes fortes d'hémorrhagies de plaie ou du nez. Les feuilles 
tèndtes purifient le fang ; enfin elle eft vulnéraire ; & 
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encette qualité, elle entredans [es potions vulnéraires. 

- PIMPRENELLE SAXIFRAGE , BOUCAGE , où PERSIL 
pe Bouc ( Pimpinella Saxifraga , five Tragofelinum) 
cft une plante dont il y a plufieurs efpeces qui ne dif- 
ferent que par la grandeur de leurs Éuilles , & par la: 
couleur de leurs fleurs. Ces plantes croiffent aux: lieux 
incultes en terre grafle. La pimprenelle faxifrage eft 
chaude, defficative, atténuante , apéritive , abfterfive, 
fithontriptique,, vulnéraire & fudorifique. Sa faveur 
eft âcre ,. & fon ufage principal eft de préferver & de 
guérir les maladies malignes & contagieufes , de lever 
Les obftruétions du foie, des reins , du poumon : elle 
remédie à la gravelle, à la ftrangurie ; à la colique, 
à la toux , à l'afthme , à la péripneumonie , aux crudi- 
tés , & à la foublefle de l'eftomac , étant prife en dé- 
coction ou en poudre. La décoction de cette plante, 
dans de l'eau avec dubeurre, guérit la dyffenterie , {e- 
lon Riviere ; fa racine , frite in du beurre , eft bonne 
pour tirer les bales dehors, fuivant Sraricius : elle eft 
bonne pour mondifier lesulceres , pour mürir les bubons 
& les tumeurs carcinomareufes , & pour mondifier & 
confolider les plaies ,: tant récentes qu'invétérées. 

Pin ( Pinus) eft un arbre dont il y a quatre efpe- 
ces, une cultivée , ‘&.les autres fauvages. «Le pin cul- 
tivé porte des fruits appellés Pioenons, ou Pignolas , 
en latin Nuces pineæ ; Strobili pine:, On cultive cet 
arbre dans les jardins , principalement aux payschauds, 
les autres efpeces croiflent aux lieux montagneux & 
pierreux. L'écorce & les feuilles dupin font aftringen- 
tes &deflicatives. On nous envoie les: pignons de Ca- 
talogne , du Languedoc, de la Provence. On doit les. 
choifir récens , aflez gros, nets, blancs, tendres , d’un 
bon got doux. Les pignons font tempérés & humi- 
des, maturatifs, adouciffans:, pectoraux , propres à 
engraïfler, ce qui fait qu'on en donneaux phthifiques , 
dans la toux , la ftrangurie , &. l'acrimonie de l'urine, 
pour radoucir ;,ils mondifient les ulceres du rein, ils 
réfolvent , ils müriflent:, ils amolliffent ;. ils font fa- 
Jutaires dans les maladies du poumon qui dépendent de 
la limphe âcremfalée & acide qui tombe deflus , comme 
da phchife, lou niène , lâpreté de lagorge. On en 
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tire une huile par expreflion ; comme on tire celle des 
amandes , après les avoir bien pilés dans un mortier de 
marbre, Cette huile eft peétorale & adouciffante 2-peu- 
près comme l’huile d'amandes douces. 

PISSENLIT, OU DENT DE LiON ( Taraxacum , five 
Dens Leonis ) eft une plante fort commune , & fort 
connue ; elle croit aux lieux herbeux , incultes. On la 
mange en falade au printems, quand la feuille com= 
mence à croître, & pendant qu’elle eft encore tendre; 
Elle eft chaude & deflicative , d’une faveur amere,, 
abfterfive , apéritive , hépatique ; & à du rapport avec 
l'endive ou chicorée , excepté qu'elle eft plus efficace. 
Le piflenlit pafle pour une des principales plantes hé- 
patiques, c’eft-à-dire, qui ont la vertu de corriger & 
de rétablir le vice de la mafle du fang, & il eft très 
falutaire dans toutes les fievres intermittentes ; de 
quelque maniere qu'on le donne avant l'accès , il agit 
par les fueurs. On le boit en fogne d'infufion , d'ex- 
preflion , ou de décoétion dans du vin, à quoi les 
fievres , tant nouvelles, qu'invérérées & chroniques, ne 
fauroient réfifter , dit Ettmuller, La décoétion de fes 
feuilles en eau , étant bue, fait uriner , aufli bien que 
leur fuc, qui eft très propre à déboucheriles parties 
intérieures , lorfqu’elles font embarraflées. Ce même 
fuc déterge les plaies & les ulceres fales, qui enfuite fe 
foudent d'eux-mêmes , & il efface les taches, lesnuages 
& les autres vices des yeux , en diftillantærois fois le 
jour dans l'œil le lait qui fort de la tige quand on la rompt, 
délayée avec de l'eau de fenouil. La racine fait le même 
cffet , portée en forme d'amulette, fuivant Schmuck 
qui dit que les malades fentent d’abord une douleur 
pefante avec opprellion , & enfuite des contorfions aux 
yeux , après quoi ils font guéris. | 

Pivoine (Pæonia,) eft une plante dont il y a deux 
cfpeces principales ; une nommée Paivoine mâle , dont 
les fleurs font fimples ; & l'autre, Prvoine femelle, qui 
les à doubles. L'une & l’autre efpece fonc cultivées 
dans les jardins, La pivoine mâle eft préférée en Mé- 
decine à la femelle, & eft la plus efficace ; on fe fert de 
fa racine & de fa femence. La pivoine eft chaude & 
deflicative , d'une faveur amere & aftringente , cile 
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eft céphalique & éprouvée dans les grands maux qu'on 
a coutume d'attribuer à la rête ; comme l’épilepfie; 
Je vertige , la convulfion, l'incube appellé vulgaire- 
ment Cochemar , où opprefhion noËturne. La racine de 
pivoine feule, penduc au col, étoitufitée du tems-de 
Gallien , qui en a fait plufieurs expériences pour pré- 
ferver des enfans des accès de l’épilepfie , & depuis a 
été mife en pratique par Riviere , par Bartholin & 
par Foreftus , qui taille cette racine par tranches ; & 
pulvérife la femence de Ia même plante, puis il Fait 
du tout un fachet piqué qu'il fait pendre au col du ma- 
lade ; mais pour réuflir, il faut prendre la racine de la 
pivoine mâle , & qu’elle foit cucillie dans fon tems bal- 
famique, ou dans fon exaltation fous certaine conftel- 
lation , fur quoi les Auteurs ne font pas tous d'accord. 
Paracelfe , qui eft fort expert dans la connoiffance dés 
conftellations pour cueillir les plantes ; veut que ce foit 
dans le croiffant de la lune , lorfque le foteil la regarde 
de fon afpect fextil ; & Riviere dir qu'il la faut arracher 
au décours de la lune, le foleil étant dans le Bélier, On 
a vû des perfonnes fujettes à l’épilepfñe , lefquelles fen- 
tant venir l'accès , mordoient dans une racine de pi- 
voine mâle , la mäâchoient, & le mal ne les prénoit 
point. Voici un très bon remede pour le même mal. 
‘Prenez quatre onces de racines de pivoine mâle, faites- 
les bouillir dans quatre pintes d’eau jufqu’à la confomp- 
tion de la moitié , & en faites prendre huit ou neuf 
jours confécutifs au malade un vérre chaque jour le 
matin à jeun, yajoutant fix gouttes d'efprit de vitriol, 
& il guérira. La dofe de la racine & de la femence eft 
depuis un gros jufqu’à deux en poudre , après les avoir 
fait Lécher à l'ombre , en bol ou en opiate. 

PLANTAIN ( Plantago) eft une plante très commune, 
dont il y a principalement trois efpeces ufitées ; favoir 
le grand , dont les feuilles font luifantes, larges, mar- 

_quées chacunede fept nerfs en leur longueur ; le #oyen, 
qui differe du précédent, en ce que fes feuilles, fes ti- 
ges , & {es épics font couverts d'un poil blanc & mou, 
& en ce que fa racine eft un peu plus groffe ; & enfin 
le long , ainfi appellé à caufc que fes feuilles: lont lon- 
gues, étroites , pointues comme le fer d’une lance, 


w“ 


Au 452 
ce qui la fait appeller en latin Planrago lanceolata, Le 
plantain croît par-tout dans les lieux herbeux , fur-tout 
les deux dernieres efpeces. On fe fert en Médecine de 
la femence , des feuilles & de la racine, Cette plante eft 
rafraïîchiffante , deflicative , abfterfive, incraflante, 
hépatique , aftringente & vulnéraire. Son ufage eft 
dans toutes fortes de flux, principalement la femence. 
au poids d’une dragme 5 par exemple , dans le cours 
de ventre , la dyflenterie ; le crachement de fang , la 

onorrhée , le piflement involontaire ; le flux des mois 
immodéré ; 8 on a'arrêté & guéri avec trois ou qua- 
tre prifes au plus de cette femence des flux de ventre , 
même mélés de fang., qui ne l’avoient pü être , ni par 
l'ipécacuanha ,, ni par plufieurs autres remedes réitérés. 
Le fuc de plantain, tifé par expreflion , ou le fyrop, 
remédie au crachement & au vomiffement de fang | & 
aux pertes de fang des femmes, Ce fyrop eft encore re- 
commandé comme un fpécifique éprouvé dans le pitle- 
ment de fang ; & Potier gui les diarrhées & les dyf- 
fenteries avec le plantain feul cuit dans un bouillon de 
. mouton. La poudre de la racine & de l'herbe, prife par 
la bouche, réfifte à la malignité , & chaffe toutes 5 
tes de venins, La décoétion , ou le fuc de plantain, 
confolide merveilleufement toutes les plaies , mondi- 
fie les ulceres invétérés & les abcès, & les guérit par- 
faitement. Ruland recommande fort la décoétion & le 
fuc de plantain dans les ulceres de la langue , & il rap- 
porte l'exemple d’un homme qui avoit la langue cou- 
verte d'ulceres malins, finueux & gangreneux , à qui 
il ordonna , après les remedes internes , de fe laver la 
bouche foir & matin , avant de manger , avec une dé- 
cotion chaude de plantain ; tous ces uiceres furent 
bientôt guéris. Le plantain a coutume d'entrer dans 
toutes les décoétions dés gargarifmes pour les ulceres 
des amygdales, de la luerte, de la gorge , & des par- 
ties voifines. Le plantain , pilé & appliqué fur une 
coupure , fur-tout celui qui a la feuille longue, la gue- 
sit promptement. L'eau de plantain fert aux inflamma- 
tions des yeux. | 
.… PLANTAIN D'EAU ( Plantago aquatica ) eft une plante 
dont les feuilles font plus longues & plus pointues que 
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celles du grand plantain. Elle croît dans Îes étangs ; 
dans les maraïs , & dans Îes eanx dormantes, Le plan- 
tain d’eau renferme un {el très cauftique , âcre & vo- 
Jatil comme celui de la Flammula ; de forte qu'étant 
appliqué fur quelque partie, il y excite des ampoules 
& des veflies, Onen applique même fur Îes deux pouls 
dans les fievres intermittentes | & on croit qu'elles 
ceffent par ce remede , pourvu qu’on'ait fait précéder 
les généraux. Quelques-uns font porter la racine de 
ce plantain aquatique au col, en forme d’amulette , 
dans les fievres intermittentes. Son fel âcre ; volatil, 
capable de corriger l'acide fcorbutique , le rend fpéci- 
fique contre le fcorbut ; il pafle outre cela pour un ex- 
cellent alexipharmaque interne , qui chaffe le venin par 
les fueurs. Sa graine, prife en breuvage, guérit toutes 
fortes de flux, même ceux de fang les plus invétérés , 
ainfi qu’on l’a éprouvé. La décoction de fa racine, faite 
en vin, eft bonne au calcul des reins & de la veflie, 
Cette racine, prife en breuvage feule, ou avec fèm- 
blable poids de Daucus , eft bonne aux tranchées & 
dyffenteries 3 l'herbe refferre le ventre, L'eau de fa 
décoétion , prife en breuvage , rompt & diminue la 
pierre & la gravelle des reins. Toutes les fufdites ver- 
tus font celles du Damafonium où Alifima de Diofco- 
ride , que nous attribuons au plantain d’eau, parceque 
quelques Doétes Botaniftes aflurent qu’il eft le vrai Da- 
mafonium , en ayant toutes les marques , & même 
les vertus , ce qu'ils difent avoir trouvé vrai par ex- 
périence. 

PLASTRE CRUD ( Gypfum crudum ) eftune pierre 
blanche d’une dureté médiocre , aflez poreufe , qui fe 
trouve dans toutes les carrieres : on la calcine , & l’on 
en fait une demie chaux , qui eft le plâtre dont on fe 
fert dans la maçonnerie, Le plâtre crud eft aftringent, 
& propre pour déflécher les humidités fuperflues , pour 
arrêter le fang , pour reflerrer & fortifier. On s'en fert 
dans les hernies , on en fait entrer dans quelques em- 
plâtres ou onguens. Si on enavale , il étouffe & étran- 
gle la perfonne. Etant brulé, il n’eft pas ff emplafti- 
que qu'auparavant , toutesfois ileft plus fubtil'& plus 
-defficatif; on trouve auñli qu'il eft réperçeuflif , & prin- 

. cipalement 
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cipalement étant détrempé en eau & vinaigre. Le pl 
tre ratiflé à une muraille , mis fur une coupure fraîche, 
en arrête le fang & la guérit. 

PLcoms ( Plumbum, five Saturnus ) eft un métal 
mol , pliant , pefanc , noir, luifanc, fort froid, s'é- 
tendant fous le marteau, Il naît dans les mines d’An. 
gleterre & de France en une pierre nommée Plomb mi- 
néral , ou Mine de Plomb; & par quelques Ouvriers 
Alquifoux, Le plomb minéral doit être choifi en beaux 
morceaux , les plus nets, les plus pefans , les plus bril- 
lans , doux & comme gras au toucher. Les Potiers 
de terre s’en fervent pour vernir leurs pots. Le plomb Choix: 
purifié ou en faumons, doitétre pefanc , pliant , lui- 
fant , doux au toucher, Le plomb eft rafraïchiffant , Vertus. 
aftringent , incraflant 3 il incarne les ulceres , cicatrife 
. & diminue l’excroiflance des chairs ; il convient aux 
plaies , aux ulceres nommés chironniens , malins , 
chancreux & pourris, feul appliqué deflus en plaque, 
ou mêlé avec d’autres remedes, On en applique aufh 
des plaques fur les tumeurs pour les réfoudre , fur le 
périnée pour calmer les ardeurs de la concupifcence, 
Pour purifier le plomb , on y jette de la cire ou vieux 
oing lorfqu'il fond ; & quand la flamme eft pañlée , on 
verfe deflus de l’eau chaude ; mais la meilleure ma- 
niere de purifier le plomb , eft de le faire fondre dans 
un creufet, & d'y jetter un quart d'heure après qu’il 
eft fondu , fans le retirer du feu, un peu de fel am- 
moniac , & de remuer doucement avec une fpatule de 
fer , jufqu’à ce que le fel ammoniac foit évaporé , 
après quel jettez les ordures qui font deflus | & vous 
aurez du plomb blanc & pur comme de l'argent. Certe 
dépuration a pareillement lieu à l'égard de l’étain, On 
pulvérife le plomb en le faifant fondre , & y mêlant du 
charbon en poudre ; on lave enfuite ce plomb pulvé- 
rifé pour en féparer le charbon , puis on le fait fécher. 
On peut pulvérifer le plomb, en fe contentant de le 
faire fondre dans une terrine , & l’agiter fans y ajouter 
de charbon , mais l'opération en eft plus longue. Pour 
faire le. plomb brulé, qu'on appelle en latin Plumbum 
uffum , on met dans un creufer ou dans un pot deux 
parties de plomb & une partie de foufre , e8 calcine 

€ 


7h 


434 POI 
le cout enfemble jufqu’à ce que le foufre foit brulé ; 


& que le métal foit réduit en poudre noire, Il eft defli- 
catif, aftringent, rélolutif; on l'emploie dans les em- 
plâtres & dans les onguens. Quant au fucre de Saturne 
commun, c'eft un remede polycrefte, & d'une grande 
utilité , dit Ettmuller ; car il eft propre à abforber l'a. 
cide vitié du corps, & un remede fpécifique dans le 
mal & la mélancolie hypochondriaque , & dans les 
affections de la rate , caufées par l'acide. J'ai vu, con- 
tinue-til , plufieurs mélancoliques hypochondriaques 
guéris par le moyen de ce fucre, qui n'eft pas moins 
{alutaire au fcorbut. Le fucre de Saturne eft excellent 
contre la colique caufée par la bile. Il eft éprouvé con- 
tre l’éréfipele {corbutique , provenu du vice de la rate, 
Un homme de ma connoiflance , affligé d’un éréfipele 
fplénique, réfiftant à tous les remedes, a été guéri par 
l'ufage interne du fucre de Saturne, qui lui fitjetter 
des excrémens fort noirs, après quoi il fe porta bien, 
Ce fucre diflout dans de l’eau de plantain , ou même 
dans de l’eau commune , eft un remede incomparable, 
felon M, Boyle , pour la brulure , aufli bien que pour 
arrêter le fang , & pour détourner les fymptômes qui 
fuivent Famputation des membres, appliquant aufli- 
tôt des étoupes imbues de cette liqueur le plus chaude- 
ment qu'on les peut fouffrir , arrêtées avec des banda- 
ges , en les y laiflant longtems pour donner au remede 
le tems d'opérer. La dofe eft d’une once de fucre de Sa- 
turne dans une Hvre d'eau, Il a encore d’autres proprié- 
tés qu'il feroit trop long de rapporter. L'expérience a 
fait connoîrre que fon ufage interne ne caufe point la 
férilité, comme quelques-uns l'ont cru. 

_ Porps gx font en ufage. Les poids dont nous nous 
fervons , font, la livre, la demie-livre, le quarteron, 
l'once, la dragme ou gros, le fcrupule & le grain. 

La livre marchande , & qui eft celle dont on entend 
parler dans ce Dictionnaire ; eft de feize onces, qui 
ont deux marcs des Orfevress mais la livre de Mé- 
decine n’eft que de douze onces. Les Anciens la défi- 


gnoient pas 4s , où Pondo , mais les Modernes la défi- 


gnent par ce caractere Ïb j ; pour: la demie-livre , l'on 
met ib ff, & pour la livre & demieibj. f, 
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Le quärteron , poids de Marchand , eft de quatre 

onces , & poids de Médecine , trois onces. Il eft 
se pat 4er j, le demi quarteron eft défigné par 
ater fi, He | 

: Il faut remarquer que les livres marchandes des difz 
férentes villes de France, ne font pas toujours d’uné 
égale pefanteur ; car, par exemple , la livre de Rouen 
pefe plus que celle de Paris, & celle de Paris pefe plus 
que celle du Languedoc , de la Provence, du Dauphi- 
né , du Lyonnois. | 

L'once eft toujouts la feizieme partie dela livre. 

poids de Marchand , & la douzieme partie de la livre , 
poids de Médecine, Aïafi l’on ne doit point admettre 
deux fortes d'onces , une de poids de Marchand, & 
l'autre de poids de Médecine ,; comme quelques-uns 
font ; car l’once de la livre du poids de Médecine 
eft égale à celle du poids de Marchand. On défigne 
l'once en Médecine par ce caraëtere Z j. la démie 
once Z f. & l’once & demie 3 j. $. L'once eft compo 
fée de huit dragmes ou gros. 

:: La dragme ou gros eft la huitieme partie d'une once, 
défignée par ce caractere 3j, qui eft comme un 3 en 
chire ; parcequ’elle eft compofée de trois fcrupules. 
La demie dragme eft défignée par 3. & la dragme 
& deinie par 3j. ff. On appelle aufli la dragme un 
gros, & le poids d’un écu d'or. Nos liards pefent à-peu- 

près un gros. NP p: 

Le ferupule eft la troifieme partie d'une dragme , dé- 
‘fignée par ce caraétere 9 j. il eft compolé de vingt- 
_ quatre grains , le demi fcrupule eft marqué 9 f. 

Le grain eft la vingt-quatrieme partie d’an fcrupule Notss 
marqué par pr. j. On doit fe fervir de celui de léton , & 
qu'on emploie dans le commerce ; car quand on fe ferc 
de grains de bled ou de grains d'orge , comme plufieurs 
font, on n’eft pas bien sûr du poids, à caufe que ces 
grains font de pefanteur différente ; ce qui peut avoir 
de dangereufes fuites dans les médicamens violens com- 
“me les chymiques, 54 

PorrEAu ( Porrum) eft üne plante potagere fort 

“commune , qu'on cultive dans les jardins, qui aime 
; E € 1j 
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un terrain gras. Le poireau eft très chaud, defficatif; 
atténuant , apéritif, incifif , réfolutif ; il ‘excite les 
urines & les mois aux femmes, il eft bon contre la 
morfure des ferpens , la brulure , le mucilage des pou- 
mons , le tintement & la fuppuration des oreilles , la 
tumeur & la douleur des hémorrhoïdes, On fait cuire 
fous la cendre , dans une feuille de chou , ou bien dans. 
la poële avec du vinaigre , une ou deux poignées du 
blanc des poireaux , qu'on applique enfuite avec beau- 
coup de fuccès fur le côté des pleurétiques. La femence 
& la racine de poireau font apéritives , on en donne un 
gros après les avoir concaflées , & fairinfufer dans un 
verre de vin blanc, pour guérir la difficulté d'urine , & 
pour faire fortir le fable des reins & dela veflie. Le 
poireau , cuit fous les cendres & mangé , eft fingulier 
contre le venin des champignons. Enfin il convient 
dans toutes les maladies où l'ail & Foignon font en 
ufage; mangé trop fréquemment, il nuit à la vue, &c 
caule des fonges turbulens, 

POtRÉE ou BETE ( Beta ) eft une plante potagere , 
dont il y a deux efpeces principales , une blanche, & 
une rouge. La premiere eft appellée poirée blanche, 
Beta alba s la feconde eft fubdivifée en dzux efpeces , 
dont la premiere eft appellée poirée rouge , Beta ru- 
bra , five nigra , & la feconde , Beterave, Beta rubra 
radice rapa ; elle differe de l’autre efpece de bete rouge 
en ce que fes feuilles font plus petites & plus rouges, 
en ce que fa racine eft fort groffle , ayant la figure 
d'une rave , & empreinte d’un fuc rouge comme du 
fang. On cultive toutes les betes dans les jardins po- 
tagers , parcequ'elles font d’un grand ufage dans la 
cuifine. On fe fert, en Médecine principalement , de 
Ja blanche. La poirée eft chaude, deflicative & after- 
five ; elle eft bonne à ceux qui font incommodés de la 
rate ; cuite & mangée avec de l'ail, elle fait mourir 
les vers dans le ventre. Son jus bien pañlé & purifié 
donné en clyftere , eft fingulier pour vuider la matiere 
fécale qui réfifte aux autres clyfteres laxatifs. La bete- 
rave pilée avec beurre frais , enforte qu'ils foient bien 
incorporés , eft admirable aux inflammations des hé 
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morrhoïdes. Le fuc de poirée feul , ou mêlé avec ce- 
lui de mouron à fleurs bleues , mis dans le creux de la 
main, & attiré parle nez, eft admirable pour faire 
fortir les mucofités qui caufent l’enchifrenement & 
donnent de cruels maux de tête, On applique les feuil- 
les fur la peau ; lorfqu'elle eft enlevée par quelque 
véficatoire ou remede cauftique. On les met aufli fur 
les petits ulceres de la galle 3 elles entretiennent dou- 
cement l'écoulement des humeurs par les glandes de la 
peau. 

PorriER ( Pyrus) eft un arbre dont il y a deux ef. 
peces générales; un domeftique ou cultivé, & l’autre 
fauvage. Le poirier eft l'arbre qui porte les poires ; 
les douces & franches font les plus ufitées. Les poires 
‘en général ont de l’aftriétion ; & outre qu’elles char- 
gent l’eftomac pour être de difficile digeftion , elles 
rendent le ventre parefleux. . Les poires feches font ef- 
timées contre les flux dé ventre exceflifs & les diar- 
rhées. Le poiré /eft un excellent remede pour forti- 
fier l’eftomac & les inteflins | en raffermiflant leurs 
fibres. LATE ' LE 

Pois cHicHE ( Cicer ) eft fauvage ou cultivé ; celui 
ci eftblanc , rouge & noir ; le rouge eft le meilleur, 
puis le blanc. Les pois chiches font chauds, deflicatifss 
1ls amolliflent , détergent , difcuteñt, adouciffeñt, 
excitent les urines , nettoient les reins &. la vefie , 1à- 
chent le ventre, & enlevent les obftructions du fois & 
de la rate. Leur décoétion , ou bouillon préparé avec 
racines de perfil , eft très bon aux néphrértiques. Par 
dehors on fait des cataplafimes de leur farine. | 

Poivre ( Piper) x un fruit long ou rond 3, celui-ci 
eftblanc ou noir , & celui-là eft grand & petit. Le pre- 
mier vient des Indes Orientales , &.eft le plus ufité. Le 
grand nous eft apporté des Indes Occidentales. Le poi- 
vre blanc rond eft le meilleur ; il s'appelle en latin 
“Piper rotundum album. {y en a beaucoup à Malabar, 
Java , Sunda , &.les Ifles voifines. IL croît fur une 
plante qui reffemble au liferon , & a befoin d'un ar- 
bre pour s’appuyet ; 1l eft plus gros & moins piquant 
que le noir; on n’eft pas encore bien d'accord fur, fon 
œriginc. Les Anciens-ont cru qu'il naifloit Ê une plante 

c ii] 
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différente de celle qui porte le poivre noir ; mais la 
PRE des Modernes prétendent que le poivre blanc 
n’eft autre chofe que du poivre noir , duquelon a fépa= 
ré la premiere écorce , après l'avoir mis tremper quel- 

que cems dans de l'eau marine. Ettmuller dir qu’on 

le cucille avant qu’il foit parfaitement mür, & qu'il 

— perd fa peau en fe defféchant , ce qui le fait paroïtre 

_ blanc ; & M. Pomet prétend que le poivre blanc vient 
Choix. fur une plante différente de celle du noir. Quoi qu’il 
en foit, on doit choifir le poivre blanc, gros, bien 
nourri, pefant, net , ayant [a figure extérieure d'un 

grain de coriandre , maïs étant plus gros, & beaucoup 

plus dur, environné de petits rayons en forme de co- 

tes : il a les qualités du poivre noir , mais moins 
fortes. Le poivre noir eft plus commun que le blanc ; 

il eft appellé en latin Piper rotundum nigrum , & par 
Choix. quelques-uns Melanopiper. On le doit choifir bien 
nourri , net , compact, aflez pefant, fort âpre au 
Vertus. goût. Il eft chaud & deflicatif, incifif, atténuant , apé- 
ritif, aftringent, & ufité dans la froideur & la cru- 
dité de l’eftomac , dans la colique , la vue bafle, & Îes 
maladies venteufes ; il convient à toutes les maladies 
caufées par l'acide vitié ; par exemple , à la colique & 
aux affc@tions de l’eftomac. On en donne quelques 
grains concaflés dans du vin ; & quoiqu’on les rende 
comme on les a pris, leur fel n’a paslaiflé de faire 
de bons effets dans l’eftomac durant le féjour qu'il y a 
fait, en corrigeant infenfiblement l'acide , & décou- 
pant le mucilage groflier. Quand les Médecins ordon- 
nent fimplement le poivre , c'eft le noir , finon ils 
ajoutent l'épithete de long , ou de blanc. Le vulgaire 
a coutume de prendre quelques grains de poivre das 
du vin ‘ou de l’eau-de-vie avant l’accès des fievres in- 
teriittentes, fouvent avec fuccès. Pour les pefanteurs 
d'eftomac , indigeftions | douleurs & plénitudes qui 
procedent de l'abondance des crudités, le plus prompt 
remede eft d'avaler en formes de pillules trois ou qua- 
tre grains de poivre noir entiers, & ne rien prendre 
‘que trois ou quatre heures après. L'ufage externe du 
oivre , eft d’appaifer la douleur des dents , diminuer 
’enflure de la forte , Où la faire’ remettre à fa place, 
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quand elle eft relächée par quelque hurteur qui tombe 
deflus , & de guérir les affections froides en forme 
d'apophlegmatifmes:, de gargarifimes , de fternutatoi- 
res, &c. Le poivre long eft appellé en latin Piper lon 
gum ; five Macropiper ; c'eft un fruit long & gros 
comme [e doigt d'un enfant, rond; relevé-de plufieurs 
petits grains bien arrangés , & joints lesuns aux autres 
fi étroitement , qu’ils ne font qu'un même corps ; de 
couleur grife tirant tant foit peu fur le rouge.en dehors; 

& noirâtre en dedans. 1l naît attaché pat, unc:longug 
queue àunc plante femblable à celle du poivre noir; 
excepté qu’elle eft plus baffle , & qu’elle rampe moins 

haut. Cette plante croît abondamment en Bengala aux. 
Indes. On le doit choïfir récent , bien nourri , affez Choix, 
gros, compact , pefant ;. il.a le goût du poivre noir } 

mais moins âcre. Ileftbapéritif, carminatif , & propre Vertus 
pour réfifter au venin. 

Porx DE BOURGOGNE , POIX GRASSE OU BLANCHE 
(Pix Burgundia ) eft du galipot fec'; fondu fur le 
feu, & mélé avec de Ia térébenthine groflicre | & 
tant foit peu d'huile de térébenthine | qu’on appelle 
Poix de pin , parcequ'on prétend que la pre- 
micre a été préparée en cette Province , mais la meil- 
leure viènt de Hollande & de Strasbourg. Il faut la Choixs 
choifir aflez dure, nette , blanchâtre , tirant fur le 
jaune. Elle entre dans la compoñition deïplufieurs on- 
guens ; on en fait des emplâtres avec la ciré, ‘appel- 
lés: Ciroënes ; dont les pauvres & les gens de là cam- 
pagne fe fervent communément lorfqu’ils fe font blef- 

{és en portant des fardeaux trop pefans , ou qu'ils ont 
fait quelqu'effort dans leur travail ; ils l'appliquent fux 
les vertebres des lombes ; où fur les autres parties fouf: 
frantes. La poix de Bourgogne eft réfolurive- ; digef- vertus. 
rive , détetfive & ramolliffante. Il eft dängereux , dit 
M. Chomel, de l'appliquer fur une partie , lorfqu'il y 
a difpofition à éréfipele ; car elle pourroit augmen- 
ter l'inflammation. On applique avec fuccès fur les 
loupes des genoux un émplâtre de poix de Bourgogne 
toute feule , & faupoudrée de foufre en poudre ; où de 
Minium pour la fciatique , l'y laiffant jufqu’à ce qu'il 
tombe de lui-même ; &c s'il furvient ages ci , où 
C 1Y 
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bafline l'endroit avec de l’eau commune , mêlée avec 

autant d'eau-de-vie. | | 
Poix NOIRE , appellée aufli Poix NAvALE ( Pix na- 
valis ) eft un mélange d’arcançon ou faufle colo- 
phone , & de talc ou goudron, afin de lui donner 
une couleur noire ; dont nous avons de deux fortes , 
qui ne differe néanmoins que fuivant qu’elle eft dure 
Choix. où molle: La meilleure eft celle qui vient , aufli bien 
que le carc , de la Norvege & de la Suede , mais prin- 
cipalement de Stockolm, laquelle , pour être de bonne 
ur , doit être d'un beau noir luifant, faifant le 
oleil, & en un mot la plus approchante du bitume 
, Vertus. de Judée que faire fe pourra. Celle qu’on faiten France 
ne vaut pas à beaucoup près celle de Stockolim. Elle 
eft réfolutive , déterfive, deflicative, vulnéraire , di- 
geftive; on l'emploie dans les emplârtres & dans les on- 
guens. La poix navale , dir Ettmuller , appliquée en 
forme d'onguent ou d’emplatre, amollit , digere & 
difipe puiflamment les tumeurs douloureufes des par- 
ties caufées par une lymphe âcre & acide, qu'elle at: 
” tire par les pores de la peau ; l’emplâtre de poix-eft par: 
cette raifon fort falucaire à la fciatique & à la Étant i 
comme aufli aux rhumatifmes, En voici une formule 
de Potier, excellente contre la fciatique. Preñez poix 
navale , quatre onces , térébenthine commune , -de- 
mi-once , mmaftic trois dragmes , foufre bien pilé, 
demi-once , mêlez le tout en forme d'emplatre felon 
l'art. On ire de la poix noire, felon M. Pomet , par 
le moyen d’une cornue , une ‘huile rougeatre, à qui 
par excellence , à caufe de fes grandes propriétés ; on 
a donné le nom de Baume ou'"Huile de-porx, C'eft un 
ttès bon baume , & l'on prétend que fes qualités ap- 
prochent de celles du baume naturel. Outre cette poix 
noire dont nous venons de parler, il y en a ‘encore 
une autre à qui les Anciens ont donné le nom dé Zo- 
pile ; qui eft proprement ce que les Mariniers appel- 
lent Goudron , dont ils fe fervent pour goudronner 
leurs vaifleaux. Ce Zopiffa eft une compoñition de 
poix noire , de poix réfine, de fuif & de tarc fon- 
dus enfemble, Il y en a qui prétendent que. c’eft la 
vraic pôix nayale que Jes Apothicaires doivent, em- 
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 ployet. dans leurs'compofitions où la poix navale eft 
requife : c'eft ce que je ne fais pas, dit M. Lémery ; 
mais je fais bien qu'ils ne fe donnent pas la peine d’em- 
ployer dans leurs préparations celle qui a été raclée des 
vaifleaux , ai re fervent de la poix noire ordinaire, 


dont on calfate les vaifleaux , & qui eft employée par 


les Savetiers. | 

Porx RESINE ( Refina Pini) eft le galipot pur , ou 
encens blanc qui'eft forti par les incifions qu'on a faites 
au pin , cuit jufqu’à une certaine confiftance ; mais ce- 
lui qu’on vend eft fait de celui qui eft ramañfé au piéd 
des arbres, appellé Encens marbré | & qui eft plein 


d'ordures. La plus belle poix réfine vient de Bayonne Choix. 


. & de Bordeaux ; & pour être de la plus belle qualité, 
lle doit être feche , blanche , la moins remplie de fa- 


ble que faire fe pourra. La poix eft propre pour amol- Vertus. 


lir, pour atténuer, pour digérer ; pour réfoudre , pour 
confolider , pour déterger , pour deflécher. On ne s'en 
fert qu'extérieurement ; on les mêle dans les emplâtres 
& dans les onguens. 

PozyPoDeE ( Polypodtum) eft une plante dont 
les feuilles reflemblent à celles de la fougere male, 
mais elles font beaucoup plus petites. Elle croît fur 
les troncs des vieux arbres & fur les vieilles murailles, 
On fe. fert:de fa racine pour les remedes. La mcil- 
leure & la plus eftimée , eft celle qu'on trouve entor- 
tillée au bas des chênes ; on l'appelle en latin Poi- 
podium quernum aut quercinum. On la doit choifir 
récente , bien nourrie, grofle, fe caflant aifément ; on 
la monde de fes filamens avant que de s'en fervir. 
La racine du polypode fert. à purger la bile recuite & 
la pituite vifqueufe ; elle convient aux obftruétions 
du méfentere | du foie, de la rate, aux maladies de 
laquelle elle eft fpécifique ; au mal hypochondriaque, 
au fcorbut & aux écrouelles. Le polypode potlede 


une vertu purgative. & laxative , & on en met infufer, 


depuis une ‘once jufqu’à deux dans un nouer avec les 
autres purgatifs 3 car on ne l'ordonne jamais feul , 
parcequ'il purge foiblement. Pour mieux tirer Ja 
vertu. des HÉNEAr , tant altérans que purgatifs , on y 
met toujours quelques dragmes de crême ou de {él 


Choix. | 


VertUse 


Nora. 
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de tartre , ou de quelque autre corps {alin pour animer 
le menftrue. 
Porvrric ( Trichomanes , five Polytricum ) eft 
un dés cinq capillaires. Cette plante aime les lieux 
humides. Elle croit proche des fontaines, aux bords 
des ruifleaux , contre les vieilles murailles à l'ombre , 
dans les puits, fur les rochers ; elle demeure verte 
pendant l'hiver, Elle eft apéritive, peétorale , déter- 
five , propre pour les maladies de la rate , pour exci- 
ter les mois. Tabernamontanus remarque que fon eau 
diftillée eft fpécifique à ceux à qui le foie commence 
à fe pourrir, Les payfans pendent le pelytric au col des 
enfans pour leur ôter le chancre | & l’appellent Herbe à 
Chancre. | 
PomMMaDe pour la Galle. Prenez quatre onces de 
graifle de porc, lavée plafieurs fois , & demi-once de 
mercure blanc précipité ” mêlez-les enfemble en forme 
de pommade, Si on veut qu’elle foit odorante , on pour- 
za fe fervir de pommade de jaffemin à la place de la 
graifle lavée. | 
PomMaADe pour les Hémorrhoïdes. Prenez un quat- 
teron de panne de porc mâle bien épluchée de fes 
peaux , coupée en petits morceaux , faites-la fondre 
dans un, poëlon fur le feu , pañlez-la dans un linge fn 
pour en féparer les pellicules , remettez la colature 
dans le poëlon fur un petit feu avec un quarteron de 
beurre bien frais qu'on fait fondre en remuant tou- 
jours avec une fpatule ; le tout étant bien fondu & 
incorporé , retirez-le du feu, & le mettez dans un 
plat avec deux onces de miel rofat , & deux jaunes 
d'œufs bien frais que vous aurez délayés dedans , re- 
uez toujours avec la fpatule le tout énfemble jufqu'à 
ce qu'il foit bien incorporé & bien froid ; & le mettez 
dans un pot , dans lequel il eft bon de le remuer detems 
en tems. $ 
Pour s'en fervir on met fouvent de cette pommade 
avec Le bout du doigt , c’eft-à-dire , quand celle qu'on 
Nota. y à mife eft feche. S1 on fent quelque petit picotement , 
il ne s'en faut pas étonner ; car c'eft un figne que la 
férofité fe diflipe. Si les hémorrhoïdes font internes, il 
faut avoir une canule de bois ou d'ivoire femblable 


\ 
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2 celle des feringues, mais un peu plus ouvérte, dans 
Jaquelle on mettra de la pommade qu'on poufera 
doucement avec un petit bâton arrondi par le bout; 
ri la communiquer plus facilement à la partie dou- 
oureufe. N'erp | | 
POMME DE MERVEILLE , OU BALSAMINE mâle 
( Momordica , five Balfamina mas ) eft une plante 
qui poufle des tiges menues , farmenteufes à la hauteur 
de deux ou trois pieds , .s'attachant par des fibres 
qu'elle poufle Son fruit eft long , formé à peu près 
comme un petit concombre renflé vers fon milieu, 
prenant en müriflant une couleur rouge. On cultive 
cette plante dans les jardins. On fe fert en Médecine 
de fes feuilles & de fon fruit , qu'on appelle Pomme 
de Merveille. Elle eft rafraïchiflante , un peu deflica- 
tive, & fort vulnéraire ; elle appaife les douleurs des 
hémorrhoïdes , remédie aux nerfs bleflés | aux hernies, 
& à la brulure, On l'appelle Balfamine , à caufe de fa 
qualité balfamique , & qu’elle eft une efpece de baume 
qui NE & foude toutes fortes de plaies. On fait 
unc huile par l'infufion & par la décoétion du fruit 
fans la femence , dans de l'huile d'amandes douces , ou 
même dans de l'huile commune qui eft excellente pour 
calmer les douleurs des hémorrhoïdes , & qui guérit 
toutes fortes de plaies fans fuppuration. On dit que 
la poudre des feuilles prifes dans de l’eau de plantain 


‘guérit les plaies desinteftins ,; quand ils feroienr même 


percés. Enfin on ne fauroit aflez recommander , dit 
Ettmuller, l’ufage de ce fimple dans les plaies récen- 
tes ; car il eft certain que la douleur ceffle d’abord qu’on 


€n-alappliqué, & que les plaies fe guériflent parfaite- 
“ment fans crainte d'inflammation , dont on a fair plu- 


fieurs épreuves. 
POMME ÉPINEUSE , ou Noix METELLE, Stramo- 


inium , five Solanum pomo fpinofo roturdo , longo flore, 
reft une efpece de So/anmm haut de quatre on cinq 


pieds, qui porte des fleurs de la forme de celles du 


Nr liferon, mais beaucoup. plus longues & plus 
larges. Les fruits, qui font plus gros que les noix , 
‘font armés de: groffès & courtes épines , & remplis 


de femence femblable à celle de la mandragore, Ceuc 
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plante eft aufli dangereufe , étant prife intérieurement ; 
que la jufquiame , la Belladona , & la ciguë ; mais 
appliquée par dehors en cataplafme , elle eft adou- 
ciflante , réfolutive , anodine & émolliente. On aflu- 
re , dit M. de Tournefort , que le vinaigre diftillé 
où fes graines ont trempé pendant unenuit , eft ad- 
mirable pour les dartres vives ; & pour les ulceres 
ambulans. L'onguent fait avec le fuc de fes feuilles, 
& le fain doux , guérit les brulures , même les plus 
grandes, & eft bon aux hémorrhoïdes , aufli bien que 
l'huile préparée en cette maniere. Prenez une livre de 
feuilles fraîches de fframonium , pilez-les en :verfant 
dans le mortier deux livres & demie d'huile d'olive, 
faites cuire le tout à la confomption du jus ; expri- 
mez la décoétion au travers d'un gros linge clair, 
ajoutez à la colaturé demie-livre de nouvelles feuil- 
Jes concaflées de la même plante ; expofez enfuite au 
foleil cette préparation mife dans une bouteille durant 
quatorze ou quinze jours , & enfuite la cuifez & l'ex- 
rimez. Cette colature eft adimirable, felon Bateus, 
pour les bleflures de toutes fortes de feux. Le Srramo- 
auum eft ordonné dans le baume tranquille de l’Abbé 
Rouffeau , fous Le nom de So/anum furiofum | ou Ma- 
niacum, On fe fert utilement de cette plante , dit M. 
Chomel, dans les éréfipeles , brulures , inflammations;, 
ulceres chancreux , &c. 

PomiEeR ( Malus }) eft un grand arbredont il y a 
deux efpeces générales , un cultivé, &l’autre fau- 
vage. 11 y a une infinité d'efpeces dé pommes qui 
different par leur fisure , par leurgroffeur , par leur 
couleur , par leur goût. Celles qui font les plus em- 

loyées «en Médecine , font les pommes de reinette : 
elles font humectantes, peétorales , rafraîchiffantes, 
apéritives, cordiales ; elles chafflent la mélancolie ; 
elles lâchent le ventre, fi les ayant.fait cuire devant 
le feu , on les mange le matin à jeun mélées avec du 
beurre frais. Pour la pleuréfie, on creufe une pomme 
de reinette ou autre , on remplit le trou d’une drag. 
me d'oliban en poudre , on rebouche l'ouverture, 
on fait cuire la pomme devant le feu, puis on en 
fait manger la pulpe au malade qu'on couvre bien, 
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&c il furvient une fueur qui le guérit; ainft qu’on l'a 
éprouvé plufieurs fois. L'efpft tiré du cidre fortifie 
le cœur | & convient aux affections mélancoliques x 
ainfi que -les pommes douces , & fpécialement celles 
desreinerte. Le cidre qui a fermenté avec de gros rai- 
fins de Damas pañlés, eft la meilleure boiflon médi- 
camenteufe qu'on-puifle ordonner dans le mal hypo- 
condriaque. Le fyrop de pommes fimple, eft falutaire 
dans les maladies caufées par le chagrin & [a trifteffe , 
dans la fyncope ; la palpitation du cœur , &c. Le 
fyrop de pomines compofé , appellé ‘vulgairement /e 
Jÿyrop du Roi Sapor , eft laxatif , & purge la mélap- 
colie, Si on met.infufer du féné dans ce fyrop, ce 
fera un purgatif agréable & fpécifique pour les mé- 
lancoliques , les fcorbutiques , les hypocondriaques, & 
les autres maladies de cette forte. On diftille des pom- 
mes pourries , une eau éprouvée"& fpécifique dans les 
maux externes , fpécialement dans les ulceres malins , 
la brulure | la gangrene , & le fphacele où il n’y a 
point de remede pareil à cette eau. Si on diffout du 
mercure doux , ou du fucre de Saturne dans*la même 
eau , elle fera fouveraine contre les ulceres phagédé. 
niques , téléphiens & cacoëthes , où quelques-uns re- 

ardent ce. remede comme un fecret, Elle eft encore 
Éobibee contre le cancer putride & corrofif , à quoi 
les Chirurgiens n'ofent toucher ; on la met avec des 
comprefles mouillées deflus les cancers & les ulceres 
corrofifs | & c’eft un remede éprouvé. La même eau 
mêlée ‘avec le fucre de Saturne, & appliquée fur la 
brulure avec du linge , la guérit en rafraïchiflanc 
& en corrigeant le vice que le feu y a caufé. Les pom- 
mes douces étant cuites & appliquées fur les yeux 
en forme de cataplafme , font merveilleufes contre 
l'inflammation & la douleur des yeux , enfuite d'un 
coup ou d’une bleflure. Les pommes fauvages font af- 
tringentes , propres pour arrêter le cours de ventre 
étant prifes en décoétion, & pour les maux de gorge 
en gargarifme 

PomMPHOLIX ou CALAMINE BLANCHE ( Nil , feu 
Nihili album ) eft une fleur d’airain , blanche , legére, 
qu'on trouve attachée au couvercle ou à la voure de 
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la fournaife où on le rafine ; mais comme on en 
trouve rarement chez les Droguiftes , on lui fubftitue 
la tuthie, { i 
Choix. Le pompholix doit être blanc , léder , ‘friable; 
étant lavé , c’eft le meilleur de fous les deflicatifs pour 
Vertus. deffécher fans mordication. Il convient à tous les ul- 
| ceres chancreux & malins , & aux plaies. Il entre dans 
les collyres pour les fluxions & puftules des yeux qu’il 
guérit parfaitement, On ne s’en fert gueres qu'extérieu- 

rement dans les onguens. | 
Porc, ou COCHON (Sus, five Porcus ) eftun 
animal à quatre pieds, fale, fangeux , fe nourriffant 
dans l’ordure , fort connu ; fa femellé s'appelle en 
françois Truie , & en latin Scrofa , five Porca. Le 
fiel de porc eft falutaire contre les ulceres des oreil- 
les & des autres parties. Le foie ferc aux affections 
du foie étant ‘appliqué. Le poumon guérit les écor- 
chures des fouliers trop étroits appliqué fur le mal. 
La graifle appellée panre eit ammolliffante , anodi- 
ne, réfolutive ; elle entre dans les cataplafmes pour 
ramollir les tumeurs, à caufe de fa qualité rafraïchif 
fante. Jettée bouillante goutté à gotite fur des feuilles 
de laurier, & enduite fur une partie brulée ; ellé 
guérit très promptement la brulure d’ane maniere ad+ 
mirable , quelque grande qu’elle foit ; & de quelque 
maniere qu'elle foit arrivée. Le lard cuit & lié fur 
les fractures des os , les agglutine heureufement, La 
graifle d’un vieux porc ou de la gs falée , eft plus 
chaude & plus efficace que celle des jeunés porcs , 
& que la douce ; la vieille cfk aufft plus âcre que la 
fraîche. Si on applique une couenñé de‘lard fur des 
verrues , qu'on l'y larfle jufqu'à ce qu’elle foit échauf- 
fée, & qu'enfuite on la pende à la cheminée ,° ou 
w'on l'enfouifle dans du fumier de cheval , à me- 
fure qu'elle fe feche à la cheminée , cu pourrit dans 
le fumier , les verrues fe fechent & fe confument. 
Dans l’efquinancie où Îa langue eft feche , brulée &c 
noire , fi un gargarifme fait avec le fuc de grande jou- 
barbe , avec du fel ammoniac diflout dans ce jus, ne 
déterge pas la langue , il faut mettre deffus.une couenne 
de lard , & l'y laifler quelque tems , la langue fe ra- 
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mollira , & [a matiere de deflus fe levera comme 
une croute ; ee qui elt éprouvé. Contre les toux vio- 
lentes , qui tourmentent principalement durant la nuit, 
prenez trois têtes d'ail , & une quantité fufifante de 
graifle de porc , pilez-les enfemble, & en faites un 
onguent pour oindre les plantes des pieds du malade 
devant le feu le foir en fe couchant , & étantau lit, 
on lui en oindra un peu l'épine du dos ; fi on con- 
tinue trois jours, la toux cefièra infailliblement. Pour 
. guérir une plaie, on prend le fer avec lequel elle a 

été faire , on le plonge fanglant dans de la graifle 
ou du lard de verrat, ou porc mâle , & le malade, 
quoiqu’éloignée , fe guérit comme avec l’onguent Ar: 
marium ; dit onguent de fimpathie, La graifle de porc 
fert à faire plufieurs onguens |; comme le rofat , la 
pommade, & beaucoup d'autres qu’il feroit trop long 
de rapporter ici. La fiente de porc eft émolliente , 
difcuflive, & bonne à mettre toute chaude fur les dé- 
‘mangeaifons, fur la galle , les exanthémes ou puftu- 
les qui s'élevent fur la peau , les cors des pieds , & 
les autres rumeurs dures de la peau ; etle remédie aux 
morfures des bêtes venimeufes, étant cuite avec du vi- 
naigre, Elle furpañle toutes les autres fientes d'ani- 
maux pour. arrêter les hémorrhagies ; on exprime le 
fuc de la fiente de porc récente , & on le donne intéricu- 
rement , ou bien On l'applique an front & au nez. 
On en fait aufli un fyrop pour prendre intérieurement. 
Si la fiente eft feche , on la délaie avec de l’eau ou 
du fuc de plantain, d’ortie ,. de bourfe à Berger ,» ou 
autre femblable pour l’ufage interne & externe. Si on 
a de la fiente route chaude , on la peut appliquer au 
front , ou aux tempes , la donner à flairer au ma- 
lade dans un linge clair, on la fait bruler fous fon 
nez , ou bien on trempera une tente de linge dans le 
fuc pour la fourrer dans le nez. Par exemple, prenez 
trois dragmes de poudre de fiente de porc defféchée, 
demie - dragme de poudre de rofes pour corriger la 
puanteur ; mêlez ces poudres avec du fuc de plan- 
tain, ou plutôt avec du fuc d’ortie , puis trempez-y 
du coton pour introduire dans le nez. La veflie de 
porc foulage le piflement involontaire , on la donne 
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en décoction ou en poudre après avoir été defféchéé au 
four dans un pot de terre; elle a la même vertu appli- 
quée fur la région du pubis. 

Poupre contre la rage. Prenez telle quantité que vous 
voudrez d'écailles de deflous des huitres , mettez - les 
fur de la braife, couvrez-les de charbon noir , qui s’al- 
lumant, les brulera, & les y laiflez jufqu’a ce qu’elles 
fotent toutes blanches, & ferompent facilement ; en- 
fuite mettez-les en poudre , qui fe confervera long- 
tems fans fe corrompre , & la gardez pour vous en 
fervir au befoin , de la maniere fuivante. 

D'abord qu’on aura été mordu d’une bête enragée , 
ou qu’on see de l'être, pour empêcher toutes 
les fuites fàcheufes d’une telle morfure, fans être obli- 
gé d'aller fe baigner dans la mer, on prendrala poudre 
d'une écaille, où même davantage, car le plus ne 
peut nuire, tant aux hommes qu'aux bêtes, & avec 
quatre œufs on en fera une omelette, qu'on fricaffera 
avec de l'huile d'olive au lieu de beurre : on la fera. 
manger à la perfonne mordue étant à jeun, laquelle ne 
prendra rien fix heures après ; & quandelleauroit eu 
même un accès de rage , elle guérira aflurément ; & 
pour plus grande précaution , 1l faut réitérer ce remede 
de deux jours l’un, trois fois, c'eft-à-dire , pendant fix 
jours ; d’autres ne fe contentent pas de manger l’omc- 
Jette , mais ils en appliquent fur la morfure ; d’'au- 
tres enfin {e contentent de faire avaler une dragme de 
cette poudre dans un verre de vin blanc. 

Pour leschiens mordus , on leur fait manger la pou- 
dre d’une écaille calcinée mélée avec de l'huile d'olive, 
puis on les laifle jeüner , & on réitere trois fois en fix 
jours comme aux hommes, Aux chevaux , bœufs , &- 
vaches , on leur fait avaler la poudre de quatre ou cinq 
écailles avec de bonne huile d'olive, & on réitere feu- 
lement deux fois de deux jours l'un, les ayant fait jeu- 
ner fix heures avant la prife , & autant après. . 

Poupre contre les Vers. Prenez Semen contra qua- 
tre onces, feuilles de féné une once, coriandre pré- 
parée & corne de cerf en poudre, de chaque demie 
dragme , mêlez Île tout enfemble réduit en poudre. 
Cette poudre eft une des plus ufitées dans les bouti- 

| ques, 
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ques , & on l'appelle avec raifon Poudre à vers | parce- 
qu'elle les attire, & les fait fortir. NEC 

AUTRE contre les Wers. Prenez Semen contra , ei 
mences de citron mondé , de genèt, de pourpier & de: 
chou , de la rhubarbe , du /cordium , de la petite: 
centaurée ,» racine de gentiane , raclure de corne de 
cerf, de chaque uneonce , faites une poudre très dé- 
liée dé tous ces médicamens , que vous garderez pour 
le befoin 3. vous pourrez y mêler lors de l’ufage quel. 
ques grains de mercure doux. Cette poudre contient un 
aflemblage de ce que la Médecine à de plus fpécifique 
contre les verts. 

. La dofe.eft depuis demi: fcrupule jufqu’à demie- 
dragme , & même jufqu’à une dragme pour les adultes, 
On la peut donner dans du vin , ou dans de l’eau de 
- fcordmm ; de pouïpier,, ou de fleurs d'orange | ou 

dans de la pomme cuite, quelque fyrop , ou confiture. 
On la mêle aufli quelquefois dans les opiates , ou dans 
les potions ; on peut y ajouter quelques grains de mer- 
cure doux , lorfqu’on la veut donner , mais on ne peut 
pas alors la faire prendre commodément en breuvage , 
parceque le mercure doux refte au fond du verre à 
caufe de fa pefanteur. : | 

On peut aufli, lorfqu'il en eft befoin , rendre cette 
poudre purgative en y mêlant quelques grains de ré- 
fine de niinée , Ou de jalap, ce qui réuflit ordinai- 
rement bien, faifant fortir par bas les vers que la pou- 
dre a fait mourir. COR 

On doit cheïfir autant que l’on peut le décours de 
la lune pour donner cette poudre, & toutes fortes de 
remedes ‘pour les vers , parceque le fuccès eft beaucoup 
meilleur qu'en un autre tems. 

Poupre Cornachine de M. Chäras. Prenez deux 
onces & deux gros de bonne fcammonée préparée à 
la vapeur du "foufre , une’once &, demie d'antimoine 
diaphorétique , & autant de crême de tartre ; réduifez 
le tout en poudre fubtile pour l’ufage. On l'a ainfi 
nommée à caufe qu'elle a été inventée par M. Cor- 
nachinus Profefleur en Médecine à Pile. Plufeurs ont 
voulu y retrancher , ou y ajouter ; mais celle-ci :pro- 
duit tous les bons effets qu’on en peut attendre ; fi on 
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met fa dofe comme elle eft ici marquée, .  : 

Elle opere promptement, furement , & agréable- 
ment ; elle purge doucementies humeurs fuperflues qui 
fe rencontrent dans tous les vilceres , & déracine la 
matiere & la caufe des fievres, & de plufieurs fâcheufes 
maladies. La dofe eft depuis  demi-fcrupule jufqu’à 
demie - dragme , même jufqu’à une dragme. On la 
prend le matin à jeun dans du vinblanc, du bouillon, 
ou quelque décoction hépatique : on la méle auffi 
quelquefois dans quelque infufion de médecine, On la 
peut prendre aufli dans un jaune d'œuf, dans un peu 
de fyrop , ou dans quelque confiture. 

POouDrE de Baudron pour les defcentes des enfans. 
Prenez feuilles d'herniaire , racine de grande con- 
foude , de chaque deux dragmes ,,racine de pain dé 
pourceau , de fceau de Salomon , de chaque une drag: 
me & demie 3 cendres de limaces rouges une drag 
me , on mettra fécher les racines après les avoir net: 
toyées & coupées par morceaux , on enveloppera 
l'herniaire d'un papier brouillard , & on la fera fécher 
fans quefa qualité foit détruite, on la mettra en pou- 
dre avec les racines ; oh! miéttra des limaces rouges 
dans un pot deterre non verniflé-en dedans , on cou 
vrira le pot , & on le placera entreles charbons 2r- 
dens hate que les limaces foient réduites en cen- 
dres ; alors on les retirera du pot, & on les mettra en 
poudre , on mélera tous les ingrédiens pulvérifés , & on 
en fera une poudre. 1 HAE 91 

Elle eft propre pour les defcentés des petits enfans : 
on leur en fera prendre dans une petite quantité de 
bouillie ; leur donnant à mariger par deflus le refte de 
la bouillie, & l’on continue l’ufage de ce remede pen 
dant plufieurs jours , mettant cependant un petit ban- 
dage fur la partie. 

+ La dofe dela poudre eft de demie-drigme, 

Poupre de Bouillon blanc de Mynficht. On rem- 
plira ua creufet de feuilles de bouillon blanc vertes , 
on le couvrira d’un autre creufet , on lutteta bien les 
jointures , on placera le vaifleau au milieu des char- 
bons ardens , pour faire réduiré la matiere en une ef- 
pece de charbon qu'on puiffe mettre en poudre , on 
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la retireta du creufet ; & on la pulvérifera fubtilément , 
on. mélera une once de cette poudre noire avé deux 
dragmes de rhubarbe aufli en poudre fubtile, 

Elle eft propre pour réfoudre les hémorthoïdes ; on 
l'apnlique deflus ayant été détrempée avec un peu de 
falive. CT 

Poubpre de Galien contre la Rage. Prenez dix one 
ces de poudre de cancres ou d’écrevifles de riviere 
defféchées , enforte qu'elles fe puiflent mettre en 
poudre après les avoir mifes vivantes dans un pot de 
terre non verniflé à: l'entrée du four pendant la cani- 
cule, après que le foleil eft forti du figne du lion, 
le dix-huit de ia lune j une once d’encens , & cinq 
onces de poudre de racine de grande gentiane : mêlez 
. ces trois poudres enfemble pout l’ufage fuivant, On 
fera avaler à la perfonne mordue de chien , ou ‘autre 
bête enragée , une bonne cuillerée de cette poudte dans 
de l’eau pendant quarante jours ; fi le malade fe trouve 
incommodé au commencement , on lui en donnera 
deux cuillerées. au lieu d’une ; & on mettra pendant le 
tems fur la bleflure un emplâtre compofé avec douze 
onces de poix , vingt'onces de fort vinaigre , & trois 
dnces d'opopanax. “, 

Galien dit avoir apptis , & vü pratiquer ce remede 
avec fuccès par fon Maître le vieillard Æfchrion , Em- 
pirique , doéte & habile Médecin, | 
+ Poupre de. M. Pirou contre la Rage. Prenez des 
feuilles de grande abfinthe , d'armoife , de-bétoine , 
de petite centaurée , de mélifle, de menthe , de mille- 
pertuis, de plantain, depolypode , de rhue, de petite 
fauge , & de verveine…, de chaque parties égales 5 
ayant trecueilli toutes ces herbes en mn beau tems, 
environ la pleine lune de Juin, on du moins en pleine 
June , lorfque chacune d'elles eft en fa grande force ; 
& les ayant fait fécher à l'ombre enveloppées dans du 
papier , faites-en une poudre très fine pañlée par le 
tatnis de foie, 

. Cette poudre a été inventée par M. de Pirou, & 
elle fe trouve décrite dans un livre de la morfure du 
‘chien enragé , compofé par M. Palmarius , Médecin 
Paris , qui aflure l'avoir très fouvent éprouvée, d'en 
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avoit vû des effets merveilleux , & que tous ceux qui 
en avaient ufé, avoient été préfervés de l’hydrophobie , 
fans y étre jamais tombés, & que même ceux qui y 
éroient tombés ‘avant qu'avoir pris de la poudre , en 
avoient été délivrés par fon ufage , pourvü qu'ils 
n’euffent pas été mordus à la rête aux parties au deflus 
des dents , & qu'on n'eût pas lavé la partie mordue 
avec de Peau , auquel cas il eftime qu’il y a fort peu 
d’efpérance de guérifon. Je puis aflurer , dit M. Cha- 
ras , d'avoir préparé autrefois cette poudre avec beau- 
coup d’exaétitude chez M. Noel Simard , Maître Apo= 
ticaire de Blois , très habile dans fa profeflion , où 
j'ai vu le grand débit qu'il en faifoit, particulierement 
pour la campagne, ou j'ai fouvent oui les grandes 
louanges qu’on donnoit à cette poudre , de laquelle on 
prenoit une dragme mêlée avec demie-dragme de pou- 
dre de vipere dans un demi verre de bon vin blanc, le 
matin à jeun , réitérant la dofe pendant neuf jours con 
fécutifs, & même quelquefois quinze jours+pour plus 
de fureté ; & on afluroit que tous ceux qui en ayoient 
u{é , en étoient parfaitement bien guéris. M. Palmarius 
veut qu'on puifle augmenter la dofe jufqu’à deux ou 
trois dragmes pour les perfonnes robuftes. Je fuis fort 
perfuadé qu'on le peut faire , n’y ayant aucun médfca- 
-ment dans cette poudre qui puifle empêcher l’augmen- 
tation de la dofe. II y ena qui, parmi l’ufage de la 
poudre , veulent qu’on applique le perfil pilé fur la 
morfure, ce qui n’eft pas à rejetter. | | 

Pouore de Mynficht pour les Eréfipeles. Prenez fa- 
rine volatile fix onces ; plomb brulé, bol rouge de 
chaque deux onces ; malic » oliban & cérufe , de 
chaque. uné once; on pulvérifera enfemble le bol & 
la cérufe , d'une autre part on pulvérifera féparément 
l'oliban dansun mortier oint de quelques gouttes d'huile, 
& le maftic humeéëté de quelques gouttes d'eau ; on 
mélera ces ingrédiens pulvérifés avec le plomb brulé , 
& la farine de froment bien tamifée , pour faire une 
poudre qu'on gardera pour le befoin. 

Elle eft propre pour fécher & guérir les éréfipeles , 
on en applique un peu deflus, & on les couvre d’un 
morceau de papier bleu , après qu’on a faigné & purgé 
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Je marade, Cette compofition de poudre peut fervir 

pour les dartres faciles à guérir ; mais quand elles font 
invétéré rebelles, ou trouvera beaucoup plus d'ef- 
fet en e dont nous donnerons la defcription ci- 
après , PASS. | 
 Poupre d'Encens & d’Aloës. On prendra deux par- 
ties d'encens, & une partie d’aloës , on les pulvérifera 
enfemble dans un mortier de bronze oint au fond de 
quelques gouttes d’huile. | 

Cette poudre eft propre pour raréfier &:déterger les 
humeurs vifqueufes & gipfeufes des plaies, & pour ré- 
fifter à la gangrene étant appliquée deffus. 

Poupre des trois Poivres de Galien. Prenez des 
trois poivres , qui font, le noir, le blanc, le long , 
de chaque trois onces , & une dragme de gingembre 
& de fommité de thym avec la fleur , & la femence 
d'anis , de chaque demi-once ; on pulvérifera le tout 
enfemble fubtilement , & on gardera la poudre pour le 
befuin. à | 

Elle eft propre pour incifer & raréfer its craffe, 
pour forufier l’eftomac , pour en chafler les vents , 
pour aider à fa digeftion. La dofe eft depuis demi-fcru- 
pule jufqu’à demie-dragme, On la prend après le repas ; 
on peut s'en fervir aufli pour les relächemens de la 
luette , en en appliquant une petite quantité deflus avec 
le bout d’une fpatulegwu d’une cuiller. 

POuDRE digeflive. Prenez femences de fenouil , d'a: 
nis & de coriandre, de chaque une once & demie; de 
canelle , écorce de citron & d'orange , de chaque trois 
dragmes ; gérofles & rhubarbe, de chaque une drag- 
me, fucre candi huit onces : on pulvérifera féparés 
ment le fucre candi , & l’on mettra en poudre toutes 
les autres drogues enfemble ; on mêlera les ingré- 
diens pulvérifés pour faire une poudre qu'on gardera au 
befoin. 

Elle aide à la digeftion , elle chaffe les vents , elle 
fortifie l'eftomac , elle excite l'appétit : on en prend 
immédiatement après le repas. La dofe eft depuis demie- 
dragme jufqu’à deux dragmes. Comme elle eft agréable 
au goût , on la fait grofhere , afin qu'on air le plaïfit do 
fa mâcher, #2 
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Poupre du Duc fimple. Prenez canelle demi-once ,: 

fucre candi blanc fix onces : les deux ingrédiens pul- 

vérifés féparément , feront mélés. pour € ire une. 
oudre. 

Elle fortifie l’eftomac , elle aide à la di9 
excite. l'appétit , elle appaife les naufées. 
depuis une dragme jufqu'a trois ; on en prend immé-. 
diatement après le repas. 

Poupre du Prince de la Mirandole. Faites fécher. 
& mettez en poudre fubtile égales parties de feuilles 
de germandrée , de chamepytris , de petite centaurée, 
de racines de grande centaurée, d'ariftoloche ronde , 
& de grande gentiane ; mêlez ces poudres , & les 
gardez dans une boîte bien bouchée, & dans un lieu 
fec. | 

Cette poudre a été éprouvée avec fuccès par des 

outteux tourfnentés depuis plufieurs années : on s’en 
En aufli pour la fciatique. On en faitinfufer pendant 
la nuit une dragme dans un demi verre de vin vieux, 
ou dans un bouillon dégraiflé qu’on prend le matin à 
jeun , ne mangeant que trois heures après, vivant le 
tefte du jour à l'ordinaire , continuant ainfi tous. les 
jours pendant un an pour les plus invétérées ; & fi elle 
n’eft pas invétérée, on guérit en trois mois; & lorf- 
que la goutte donnera du relâche , on en prendra une 
ou deux fois [a femaine feulement. 

POUDRE dyffenterique. Prenez racines d’ipecacuanha 
deux onces, myrabolans citrins , rhubarbe choifie , de 
chaque trois dragmes , graine de thalitron , ou Sophia 
Chirurgerum , deux dragmes , on pulvérifera fubrile- 
ment routes les drogues enfemble däns un mortier de 
bronze , & on gardera la poudre, 

Elle fait vomir fans violence, elle purge par les fel- 
les , elle arrête aufli la dyffenterie. La dofe eft depuis 
un fcrupule jufqu’à quatre. La principale drogue de 
cette poudre , éft la racine d’ipecacuanha ; on la donne 
ordinairement feule , mais on verra que cette compo. 
fition produit de bons effets. 

AUTRE de Jean Lonpius. Prenez mâchoires de bro- 
chet avec les dents, priape de cerf, écorce de grena- 
de, corne de cerf brulée, bol d'Arménie & femencé 


de patience fauvage , de chaque une once ; vous ferez 
fécher au four les machoires de brochet garnies de 
leurs dents , & le priape de cerf, puis vous les pulvé- 
riferez avec l'écorce de grenade feche & la femence 
de patience fauvage à feuilles étroites ; d’une autre 
part vous. .mettrez en poudre, enfemble Ja corne de 
cerf calcinée & le bol ; vous méêlerez les ingrédiens 
pulvérifés, pour faire une poudre que vous garderez au 
befoin. 

Elle eft propre pour arrêter les cours de ventre, & 
principalement la dyflenterie. La dofe eft depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragme. 

Poupre pour Dartres invétérées & rebelles. Prenez 
farine volatile d'orge fix onces , racine d'aunée feche 
une once , fel de Saturne & mercure blanc précipité, 
de chaque trois dragmes, mêlez enfemble , & faites. 
en une poudre. 

Poupre pour deffécher & fortifier Le cerveau.gPrenez 
maftic, oliban , ambre jaune , fommités de fabine , de 
rhue , & fleurs de ftæchas, de chaque demi-once ; fucre, 
trois onces ; on pulvérifera enfemble le maftic & l’o- 
liban ; d’une autre part l’'ambre jaune , d’une autre le 
fucre ; on mélera le tout pulvérifé groflierement pour 
en faire une poudre, | 

On en jette deux ou trois pincées dans un réchaud 
de feu, & on en recoit la vapeur en inclinant la tête 
deffus, Elle defféche la trop grande humidité du cer- 
veau , & elle le fortifie. On s’en fert dans les chumes du 
cérveau. 

Poupre pour la Gravelle & Colique néphrétiques 
Prenez yeux d’écrevifles de riviere , os pierreux des 
têtes de perches & de merlans, cloportes feches, fang 
de bouc préparé , femence de grémil , de chaque une 
once. Il eft fort à propos de ie fur le porphyre 
les yeux d'écrevifles , & les os pierreux des têtes de 
perches & de merlans , les humeétant avec de l'eau de 
raves, ou autre appropriée | & y procédant de même 
que pour les pierres précieufes. On prendtale fang d’un 
jeune bouc nourrifur les montagnes , & y ayant brouté 
les herbes aromatiques , & ce fang aura été féché à 
l'ombre en été, étendu fur des afliettes Pre ass 

| iv 
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bien plats ; tant qu'il’ ait été en état d’être pulvérifé 
parmi les cloportés féches & la femence de grémil ; 
ées chofes étant pañlées par le‘tamis de foie, 8 mêlées 
avec les autres ingrédiens , la poudre fera faite , qu'on 
gardera pour le befoin, PU | 

La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’a une dragme ; 

On la prend ordinairement dans du vin blanc, & on 
en peut réitérer & continuer l’ufage fuivant le befoin , 
tant pour empêcher la génération des calculs , que pour 
les difloudre , s’il eft poffible | & en faciliter la fre 
par les voies deftinées à cela. Elle eft compofée d’in- 
grédiens fort bien choifis, & effentiels. 
” Poupre pour les dents. Prenez pierre ponce , corail 
préparé, os de féche , & crême de tartre, de chaque 
une once, iris de Florence, deux dragmes ; on pulvé- 
tifera l'iris de Florence à part , & les autres drogues 
cnfemble ; on mêlera les ingrédiens pulvérifés, & l’on 
fera une poudre pour Le befoin. 

Elle eft propre à nettoyer, à blanchir, à fortifier les 
dents , & a les conferver contre la carrie. On en prend 
avec le doigt mouillé de vin , & l’on s'en frotte les 
dents le matin en fe levant ; & après le repas : on en 
peut mettre aufli fur les gencives attaquées du fcorbut 
pour en adoucir & déterger l'humeur âcre qui décharne 
& ébranle toutes les dents. 

‘4 Sion veut réduire la poudre en opiate , il ne faut que 
à mêler avec du fyrop de rofes feches, ou avec du 
miel rofat clarifié. J 

PouDrE purgative. Prenez fix onces de poudre dé. 
hée de féné tamifée , trois onces de crême de tartre 
tamifée , une once & une dragme de fcammonée pré- 
parée & tamifée , & fix dragmes de femence d’anis 
bien féchée & tamifée ; mêlez toutes ces poudres en- 
femble. | À 

La dofe eft d’une demie dragme pour les enfans , une 
dragme pour les grandes perfonnes, & une dragme & 
demie: pour les perfonnes robuftes & difficiles à émou- 

‘voir. On la prend en bol dans du pain à chanter , ou dans 
“la pulpe d’une pomme cuite le matin , à jeun ; & deux 
“où trois heures après la prife ; on donne un bouillon , 
“çomme quand'on a pris une médecine ordinaire. 


PQU' 450. 
Remarquez que lorfqu’on veut purger les férofités ; Notai 
on compofe la dofe qu’o8 prend, de moitié de cette pou- 
dre purgative , & de moitié de poudre de jap. 
POUDRE ffernutatoire. Prenez feuilles féches de bé- 
toine, de marjolaine , de fauge , de fleurs de muguet, . 
de ftœchas , de racine d'iris de Florence , de chaque de- 
mi-once ; pyrethre , ellebore blanc & tabac , de 
chaque deux dragmes , écorce d'orange feche ; une 
dragme ; on pulvérifera groflierement toutes les dro- 
gues enfemble , & on gardera la poudre pour le 
befoin. di 
Elle excite l’éternuement fans grande violence , & 
elle fortifiesle cerveau. On s’en fert dans l’épilepfe, 
apoplexie , léthargie , paralyfie , & autres maladies du 
+ Cerveau provenantes d'humeurs pituiteufes , groflieres ; 
on l’afpire par le nez, ou on en fouffle dans les nari- 
. nes avec un chalumeau à ceux qui ne font pas en état de 
l'afpirer. KE 
PouLE ( Gallina ) voyez Co, page 85. 
Poui1or ( Pulegium ) eft une plante odorante dont 
il ya deux efpeces , une à feuilles prefque rondes , & 
l'autre à feuilles oblongues & étroites , appellée en 
Jatin pulegium cervinum. angufhifolium ; qui eft plus 
rare que l'autre , & moins en ufage. Le pouliot croît : 
dans les lieux cultivés & incultes , humides & cham- 
pêtres. Il eft chaud & deficatif, d'une faveur un peu , 
acre & amer, de parties ténues , atténuant, incifif , 
apéritif, réfolutif; il convient au foie & au poumon, 
il diffipe la naufée & les tranchées, pouffe la gravelle 
& l'urine , remédie à La jauniffe & à l'hydropifie , bù 
avec vin« blanc, Pour la toux opiniâtre & les rhumes 
invétérés , il en faut prendre à la maniere du thé, fa- 
voir, une pincée , quand il eft fec , ou une petite poi- 
gnée , quand il eft récent, dans un demi-feptier d’eau. 
Une cuillerée du fac de pouliot eft admirable avec un 
peu de fucre candi , felon M. Boyle , contre la toux 
convulfive des enfans. 
PourpPier ( Portulaca )eft une plante potagere dont 
il y a deux efpeces, une cultivée dans les jardins , & 
l'autre fauvage. Le pourpier cultivé eft le plus en ufage; 
‘en emploie dans la Médecine fa tige tendre , fes feuil- 
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les , fa graine. Il eft rafraichiflant , defficatif, aftrin- 
gent , il nourritpeu , &tuedes vers. Son principal 
effet eft d’éteindie l’ardeur de la bile, ileft par confé- 
quent fouverain dans les fievres putrides , malignes , 
dans l’ardeur d'urine , le fcorbut, & le feu de la fie- 
vre ; il adoucit les âcretés de la poitrine, & purifñe 
le fang. Le fuc de pourpier convient dans l'ardeur d’u- 
rine & la ftrangurie, & même dans le foda , ou ébul- 
lition qui fe fait dans l’eftomac avec ardeur & dou- 
leur , parceque toutes ces maladies procedent de l'a- 
cide vitié , que ce fuc tempere & corrige doucement: 
le fyrop a les mêmes vertus. Les feuilles mâchées font 
bonnes contre l'agacement des dents, en abforbant l'a- 
cide. Les mêmes feuilles , pilées avec du fel, puis ar- 
rofées de vinaigre , & appliquées en forme de cata- 
plafme à la plante des pieds dans les fievres ardentes, 
diminuent confidérablement la chaleur & la douleur de 
tête, DE pourpier , en forme de fuc , de fyrop , ou de 
looch , eft fingulier contre le crachement de fang , pat- 
ticulierement contre celui qui vient du poumon. Que 
file fang fort des dents, ou des gencives , du palais, 
ou de la gorge , ce qui eft affez ordinaire dans le fcor- 
but , le poupier mâché & avalé peu à peu , guérira 
cette hémorrhagie, L'eau diftillée de pourpier , donnée 
depuis deux jufqu'à quatre onces, eft un remede 
Que dans les pertes de fang des femmes , & au cra- 
chement de fang , comme aufli pour faire mourir les 
vers des enfans , & arrêter la dyffenterie ; ce que fait 
aufli le fuc de la même plante, ou fa décoétion. Une 
feuille de pourpier mife fur la langue , appaife la foif. 
Le cataplafme , fait de pourpier & de farine d'orge, 
appliqué fur le foie & fur les. flancs , eft miraculeux 
contre les fievres ardentes. Pilée & appliqué fur le front, 
il fait repofer le malade, Pour faire difparoître les ver- 
rues , il n’y a qu'à les frotter fréquemment avec des 
feuilles de pourpier. La femence de pourpier , donnée 
aux enfans à la quantité d’une demie dragme dans du 
lait , les délivre des vers desinteftins ; on augmente ke 
dofe pour les adultes. É 
Poux ( Pediculi) font des infeêtes qui fe trouvent 
fur les hommes , principalement für ceux qui font 
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mal propres. :Lesremedes qu'on emploie pour les faire 
mourir , font les femences de ftaphifagre , appellée 
Herbe qux poux , & celles de pied d'allouette , le 
foufre , les racines de patience & d’aunée , le rabac , le 
verd de gris, le Mercure, &c. S'ils incommodent les 
homines d'un côté , 1ls lui font utiles d’un autre; car 
ils font apéritifs & fébrifuges ; on. s'en fert pour lever 


les obftructions. Pour la ficvre quarte , on en fait ava- 


ler cinq ou fix , ouplus ou moins , fuivant leur grof- 
feur, à l'entrée de l'accès. Avalés au nombre de huit 
ou neuf tout, vifs, ils guériflent la jaunifle ; ceremede, 
familier aux payfans , eft éprouvé & confirmé par Za- 
cutus Lufitanus. On met des poux vifs dans le conduit 
de la verge aulli bien que des punaifes | pour faire 
_pifler dans les rétentions d'urine. | 
. Prese , ou Queuz DE ÇHEvAL ( Eguiferum , five 
Cauda equina) eft une plante qui refflemble à la queue 
d'un cheval. IL y en a de pluficurs efpeces ; il s’en trouve 
dans les marais, dans les bois , dans les champs, dans 
les prés , toutes ces efpeces ant à peu près les mêmes 
propriétés : celle des prés eft pourtant la plus en ufage, 
La prefle eft rafraichiffante , vulnéraire , deflicative, 
incraflante , aftringente , & ufitée dans les hémorrha- 
gies , dans l’exulcération & la bleflure des reins, de la 
: vefie & des inteftins. Elle convient à tous les flux d’hu- 
meurs ou defang , pour les hémorrhoïdes, par le nez, 
par les reins & les autres parties, Sa décoétion a beau- 
coup d’aftrition | & remédie furement au crachement 
de fang qui regorge dans le poumon par éruption , ou 
par l'ouverture de quelque rameau. Le fuë , donné à la 
quantité de deux ou trois onces, eft bon aux dyflen- 
teries, Au pifflement de fang , & aux defcentes ; il eft 
bon extérieurement pour les ulceres & pour les plaies, 
Cette plante entre dans les potions vulnéraires pour les 
plaies ou ulceres des parties internes, & dans les on- 
guens vulnéraires. 
… PRIME-VERE , où HERBE DE LA PARALYSIE ( Pri- 
mula veris , five Herba paralyfis ) eft une plante bafle, 
qui porte des fleurs jaunes dès le commencement du 
printems, d'où ellea pris fon nom de Prime-vere, Elle 
croît dans les champs, dans les prés , dans les bois. 
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Cette plante eft plus deficative que chaude, d'une fa- 
veur entre l'âcre & l'amer , aftriétive & anodine. Son 
principal ufage eft dans les affe@ions de la tête, l'a- 
poplexie , la paralyfe; pour cet effet, on peutufer des 
fleurs à la maniere du thé , de leur conferve, ou de 
l'eau diftillée, L'huile d'olive , dans laquelle on a fait 
infufer les fleurs au foleil dans une bouteille de verre 
double bien bouchée pendant fix femaines, eft bonne 
contre toutes contufions ou meurtriffures , plaies ma- 
lignes, douleurs ou points aux épaules, aux cuifles , 
ou ailleurs , en maniere de laffitudes, paralyfie com- 
mençante , inflammation & epflures aux membres 
bleflés , & ou il y a plaie; on ep frotte foir & matin 
la partie malade avec la main pour la faire pénétrer , 
& On applique deflus de la veflie de porc , ou du vieux 
papier froiflé entre fes mains pour l'amollir. Les fewil- 
les & les racines font apéritives & vulnéraires. Bar- 
tholin affure avoir guéri un paralytique du côté gau- 
iche , en lui faifant ufer de f’eau-de-vie de froment ,s 
dans laquelle on avoit fait bouillir la prime-vere. La 
racine prife en poudre eft bonne contre les vers, & , en 
décoion , pour déboucher les reins & la veflie, & 
faire fortir le gravier. Le fuc de cette plante, mis fur 
les articles , guérit les douleurs de la goutte, & les tu- 
meurs qui s'enfuivent des piquures des bêtes venimeu- 
fes. Toute la plante broyée & appliqué@ guérit les 
bleffures. Le vinaigre dans quoi on a mis infufer fes 
racines , attiré par le nez en forme d’errhine , guérit le 
mal des dents, 

PRUNIER FRANC , OÙ CULTIVÉE ( Prunus fativa, 
five hortenfis ) eft un grand arbre fort commun dans 
les vergers, dont il y a diverfes efpeces. Le fruit s’ap- 
pelle en françois prune, & en latin prunum. Les pru- 
nes de Damas noir font celles dont on fe ferten Méde- 
cine ; on les appelle ainfi, parceque les premieres nous 
ont été apportées de Damas, ville capitale de Syrie ,: 
elles muriflent vers l'automne ; elles doivent être 
choifies aflez groffes , bien nourries, müres , nou- 
vellement cueillies , d’un goût & d’une odeur agréables. 
On fait fécher au four une grande quantité de ces 
prunes dans la Touraine & vers Bordeaux , & on les 
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LCR 
“iftribue en hiver par toute la Frances c’eft ce qu'on 


ARS petits pruneaux. Il faut les choïifir nouveaux , 
charnus, moëlleux , mollets, de bon goût. Les pru- 
nes font rafraîchiffantes & humeétantes étant fraîches 3 
& mangées crues , elles ramolliffent le ventre , mais 
elles fe corrompent facilement , & ne font pas bonnes 
au deflert, fur-tout fi on en mange beaucoup. On doit 
s’abftenir des blanches, parcequ'il n’y à point de fruit 
d'automne qui donne plutôt la diarrhée & Ia dyfen- 
terie, Les prunes de Damas font les moins nuifibles ; 
elles ouvrent le ventre, cortigent l’acrimonie des hu 


meurs , humectent la langue , & éteignent la foif, On: 


à coutume de faire cuire des pruneaux avec du fené 
enférmé dans un nouet de linge , pour avoir un laxa- 
tif domeftique aol fe prend par précaution, Les pru- 


neaux laxatifs fe préparent de diverfes manieres; 1a 


meilleure eft celle de Timæus , que voici. Prenez qua- 
tre onces de prunes de Damas entieres , faites-les cuire 
dans de l’eau fimple , prenez trois quarterons de cette 
décotion , deux oriées de féné mondé , deux dragmes 
de crême de tartre, & une dragme & demie de ca- 
nelle ; laiflez infufer le tout durant la nuit 3 faites-le 
bouillir le matin , & l’exprimez une fois ou deux ; ver- 
fez votre expreffion fur Les prunes , & gardez le tout 
dans un vaifleau qui ait Ouverture large , afin que 
Fhumidité s’'évapore infenfiblement. La dofe eft de 
cinq à dix ou douze prunes, Les prunes confites de Ber- 
ferus fe préparent ainfi. Prenez une once de féné , de« 
mi-once d'anis , des fleurs cordiales , de chaque une 
dragme, & douze onces d'eau de fontaine ; laiflez in- 
fufer letout, & mettez bouillir vos prunes dans l'infu- 
fon jufqu'à ce qu'elles foient bouffies ; après quoi ver- 
{ez la liqueur parinclination pour féparer la décoétion 
d'avec les prunes ; faïtes-y difloudre trois ou quatre 
onces de manne pour confire vos prunes. Elles purgent 
doucement la bile & la mélancolie ; & ceux qui n'ai- 
ment point les clyfteres , peuvent en prendre depuis 
trois ju{qu’a fix une heure avant le repas, Voici en- 
core une autre préparation de pruneaux pÉpAaR InVEn- 
tée par Bauderon. Prenez polypode de chêne concaflé , 
trois onces, femence d’anis , demi-once , féné mon 
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dé, trois onces, gérofles entiers , huit en nombre,’ 
pruneaux de Damas noirs & doux , & manne de Cala- 
bre , de chaque huit oncés ; il faut premierement faire 
bouillir médiocrement dans ttois demi-fepriers d’eau le 
polypode concaflé avec l'anis , puis le féné auquel il 
fufira de dohner un bouillon avec les œérofles entiers 
couvrir le pot , & laifler infufer le tout pendant quel- 
ues heures , puis l’exprimer. La colature pour toute 
clarification fera paflée deux ou trois fois fur le blan- 
chet , & cuite avec les pruneaux & la manne en con- 
fiftance de fyrop cuit, afin qu'il fe puifle garder fans 
Not fe moilir. Pour empêcher que ie fyrop ne Ê candifle , 
il faut mettre quatre onces de manne & quatre opces 
de fucre, Ce remede eft bon pour les perfonnes âgées , 
délicates & faciles à émouvoir, parcequ’il purge dou- 
cement , & fans violence. La dofe comimune du fyrop 
fera de trois ou quatre cuillerées, & fix ou huit pru- 
nes le matin feulement , fans qu'on foit obligé de gar- 
der la chambre. La pulpe des prunes en forme d'élec- 
tuaire de la maniere qui fuit , eft encore fort commode 
pour lâcher le ventre. Prenez pulpe deraifins paflés, 
de pruneaux , de tamarins , de febeftes, de cafe, 
de chaque une once , canelle en poudre trois drag- 
mes ; mélez le tout pourun életuaire, bon dans [a 
conftivation & le ral de ventre, On trouve fur toutes 
les efpeces de pruniers une gomme blanche , luifante , 
tranfparente , que les Marchands mélent fouvent par- 
mi la gomme arabique à qui elle refflemble beaucoup 
en couleur & en vertus. Elle eft propre pour la pierre 
pour la colique néphrétique , pour MEN là poitri- 
ne, pour exciter le crachat, étant prife en poudre ou 
en mucilage. | | 
PRUNIER SAUVAGE , ou PRUNELIER , ( Prunus 
fylveftris , five Acacia Germanica. Officinarum ) eft 
un petit arbriffleau épineux qui croît communément 
dans les haies , dans les champs , aux lieux incultes , 
& qui porte de petites pruñes groffes comme de gros. 
grains de raïfin , prefque rondes ou ovales, de FPE 
noire, tirant fur le bleu : on les appelle prunelles ; 
elles font d’un goût ftiptique & âcre. Son bois, fes 
feuilles , & fon fruit, font fort aftringens , propres 


pour la dyflenterie, & pour les autres cours de ventre, 
La poudre du fruit entier cueilli étant quafñ mûr & 
defléché comme les pruneaux , prife à la dofe d'une 
dragme dans un verre de vin blanc , fait fortir promp- 
tement l'urine retenue & la gravelle. On fait des gar- 
«garifmes avec les feuilles les plus tendres pour calmer. 
les douleurs des dents. Le fleurs fraîchement cucillies 
& cuites, où mifes infufer dans du petit lait , ou dans 
du lait, donnent un excellent purgatif pour toutes les 
humeurs féreufes, & les eaux des hydropiques , pour 
le fcorbut, à quoi le lait & le petit lait font très falu- 
taires pour la galle de la tête & du corps, & pour tou- 
tes les maladies féreufes. Le fyrop qu'on prépare avec . 
les fleurs récentes , perd fa faculté purgative quand il 
eft vieux. On prépare un vin qui fe tire des fruits 
Jorfqu'ils font mürs & deflechés. On pile les prunelles, 
on les met enfuite en petites mafles pour les faire fé- 
cher au four , après quoi on les met infufer. Ce vin 
eft utile à tous les flux de fang & à la dyflenterie. Le 
demi vin fe prépare avec les prunelles & de l’eau. On 
écrafe les prunelles , on en tire le fuc par expreflion , 
& l'on fait épaiflir ce fuc fur un petit feu jufqu’a ce 
qu'il foit dur comme du fuc de réglifle : c'eft un ex- 
trait qu'on appelle Acacia noftras , où Acacia Germas 
nica : on le fubftitue au véritable Acacia d'Egypte, 
quand il'eft rare, L’Acacia nolras doit être bien fé- 
ché , noir, reflemblant aflez au fuc de réglifle qu'on 
vend chezles Droguiftes, d’un goût fort aftringent, 
aigrelet. IL eft propre pour atrêter les hémorrhagies , les 
cours de ventre , le vomiflement , pour réfifter au ve- 
nin. La dofe eft depuis demi-fcrupule jufqu’à une drag- 
me, La moufle du prunier fauvage, eft fpécifique pour 

les hernies. , * : | 
PULMONAIRE -( Pulmonaria , five Symphitum ma- 
culofum ) eft une plante dont il y a deux efpeces prin- 
cipales , une à larges feuilles , & l’autre à fewulles 
_étroites. La pulmonaire poule des feuilles aflez fem- 
blables à celles de la buglofe, marbrées de taches 
blanches pour l'ordinaire ; car on en trouve quelque- 
fois qui n’en ont point. Elle croît dans les bois , aux 
lieux ombrageux & cachés. Les feuilles de la pulmo- 
L 4 
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naire font rafraïchiffantes, deflicatives , & agolutina< 
tives ; elles fonc ufitées intérieurement dans la phthi- 
fie , le crachement de fang , & autres affe@ions du 
poumon & de la poitrine , & on la nomme fouvent con- 
foude , à caufe de fa vertu à confolider ; on l’emploie 
dans l'érofion & l'ulcere du poumon en formede pti- 
fane avéc le miel blanc , ainfi que dans le crachement 
de fang : on l’emploie aufli dans les bouillons, dans 
les mêmes maladies , aufli bien qu’en fyrop. Elle con- 
vient extérieurement aux plaies , tant pour en arrêter 
J’hémorrhagie, que pour les guérir, 

PULMONAIRE DE CHESNE , où HÉPATIQUES DES 
8018. ( Pulmonaria arborea , five Lichen arboreus ) 
éft une efpece de moufle qui s'attache fur les troncs des 
hètres, ou dés chênes, & quelquefois fur les pierres 
mouffeufes dans les bois ; celle de chêne eft la plus 
ufitée en Médecine. Elle eft rafraîchiffante & deflica- 
tive, & utile dans les affeétions des poumons, principa- 
lement dans l’exulcération , la phthifie, la toux & l'af. 
thme , dans le flux de ventre & de la matrice ; elle eft 
vulnéraire , aftringente ; elle arrête les hémorrhagies 
étant prife en décoction avec de l’eau & du miel, & 
appliquée fur les plaies. On s’en fert aufli à la maniere 
du thé ; on en met une petite poignée fur une chopine 
d’eau bouillante avec du fucre, 

PunaisE ( Cimex) eft un infecte large , plat , rouge, 
& d'une puanteur fort incommode ; il naît dans les bois 
de lits, dans les vieilles folives des maifons, princi- 
palement aux lieux fecs. Les Modernes fe fervent des 
punaifes pour les introduire vives dans le conduit de 
Furine pour la faire fortir quand elle eft fupprimée ; 
Diofcoride les y met mortes en poudre. Schroder dit en 
avoir vü donner au nombre de trois pilées, avec fuccès, 
pour faire fortir l'arriere-faix & le fœtus.  Diofcoride 
affure que fept punaifes de lit, avalées à l'entrée de 
l'accès, font un grand remede contre Les-fievres quar- 
ces. L'odeur des punaifes fait revenir les femmes de la 
fuffocation de matrice. | 

PYRETRE , Ou RACINE SALIVAIRE ( Pyrethrum }. 
eft une racine qu’on nous apporte feche des pays étran- 
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la meilleure & en morceauxlongs & gros environ com. 
mele petit doigt, ronds, ridés , de couleur grisätre 
en dehors, blanchâtre en dedans, garni de quelques 
petites fibres , d’un goût fort âcre. Elle naît à Tunis, 
d'ou les Marchands la font venir ; la plante qu’elle porte 
“eft appellée Pyrethrum flore bellidis ; five Pyrethrum Of- 
fictnarum, La feconde efpece eft plus menue que la pré 
cédente ; quelques-uns l’appellent pyrethre fauvage ; 
elle à moins de force que la premiere, La racine de yates, 
pyrethre eft chaude & deflicarive , atténuante , ihci- 
five, & fudorifique. Son ufage interne, quoique rare, 
ft contre les flegmes grofliers du corps | & fpéciale- 
ment du poumon qu'elle atténue & purge parles urines ; 
elle convient extérieurement dans la douleur des dents 
-de caufe froide , & dans la paralyfie de la langue , en 
forme de mafticatoire pour exciter le crachat 3 elle 
entre dans les compofitions de poudres fternutatoires. 

PyROLE ( Pyrola) eft une petite plante verte en 
tout tems, dont les feuilles font rondes & approclfantes 
de celles du poirier , d'ou on lui a donné ce nom. Elle 
croît dans les lieux humides & ombrageux des forêts, 
On fe fert en Médecine de fes feuilles qui font fort 
aftringentes, vulnéraires, rafraïchiffantes, deflicatives, 
oh anres , propres pour les cours de ventre, pour les 
hémorrhagies , pour les inflammations de la poitrine, 
étant pries en infufion en la manicre du thé, où en 

_ poudre ; elles conviennent également aux plaies inter- 
nes & externes ; elles entrent dans les décoétions & les 
cflences vulnéraires , pour confolider les plaies des in- 
teftins. Staricius recommande la décoétion des feuilles 
de pyrole dans du vin, dans les plaïes confidérables ; 
il eu faut boire pendant plufieurs jours , & il aflure 
qu’elle fait fortir les os, les morceaux de bois , & tout 
ce qu'il y a de corps étrangers quiembarraflent fouvent: 
les Chirurgiens. On joint fouvent la pyrole aux autres 
plantes vulnéraires , telles que la pervenche , la fa- 
nicle , la verge d'or , la véronique, la bugle, dont 
on fait des décoétions excellentes dans de l’eau où 
dans du vin pour prendre intérieurement , & pour baf- 
finer les plaies & les ulceres, 4 
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UINQUINA ( Cortex Peruvianus ; five Arbor 

febrifuga Peruviana ) eft l'écorce d'un arbre appellé 

. Kinakina ; qui croît au Pérou dans la Province de 
Quito, fur des montagnes , proche de la ville de 
Eota; ileft à peu près grand comme un cerifier. Il 

y a deux efpeces de quinquina , un cultivé, & l’autre 
fauvage. "Le cultivé eft de beaucoup préférable à l'au- 

tre. Les Efpagnols l’appellent Palo de Calenturas , c'eft- 
Choix.a-dire , le bois des fievres. Le bon quinquina eft com- 
patte , de couleur rougeâtre’, amer au goût. On le 

Nota. faMifie fort fouvent ; c’eft pourquoi il eft à propos 
dé ne le point acheter en poudre , à moins qu'on ne 
foit bien afiurée de la probité du Marchand. Cette 
écorte eft chaude & deflicative , elle ouvre , diflipe, 
atténuc, réfout, fortifie, empêche la putréfaion , 
& tue les vers , infufée dans du vin. Son principal 
ufage eft dans les fievres intermittentes, où elle man- 
que rarement de réuflir. Elle opere, dit Ettmuller, en 
précipitant le levain de la fievre, & en modérant fon 
effervefcence par la fueur , ou par les urines. La dofeeft 
d'une dragme en poudre déliée, infufée pendant quel- 
ques heures dans du vin, ou dans de l’eau de chardon 
béni, de fumeterre , ou autre eau fébrifuge , avalant 
le tout un peu devant l'accès ; mais la rechute eft à 
craindre , a moins qu'on ne fafle précéder les remedes 
énéraux , fur-tout la purgation. M. Boyle aflure dans 
FA Philofophie Expérimentale, qu’il a guéri plufeurs 
fievres quartes de fix mois avec une ou deux prifes 
d'une dragme de quinquina immédiatement avant 
l'accès ; ce qui eft confirmé par M. du Bé dans fon 
Médecin des pauvres , à l’article des fievres, ou :l 
dit qu'il faut commencer la guérifon de la fievre 
quarte par une légerc faignée, & par une. petite pur- 
gation , & donner à l'accès qui fuivra cette purga- 
tion durant fon commencement , un gros de poudre 
de qunquina , qui aura infufé toute la nuit dans un 
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Verre de vin clairet ; en remuant la poudre avant que 
de l'avaler avec le vin , réitérer, fi la fievre revient ; & 
quañd même elle ne viendroit pas , le prendre deux fois 
aux jours qu’elle devroit revenir pour affurer la guéri= 
fon , cequ'il.aflure avoir éprouvé avec fuccès fur lui. 
même, en une fievre quarte dont il fut attaqué à l’âge. 
de foixante-dix-neuf ans , & qu'il regardoit comme une- 
meflagere de la mort. Le même M. du Bé marque au 
même endroit les conjonétures dans lefquelles il faue 
. s'abftenir de l’ufage de ce fébrifuge , qu’on y peut voir, 
& qu'il feroit trop long de rapporter ici, On fait di- 
verfes préparations du quinquina qu'on pourra voir 
dans la Chymie de Lémery. 

QUINTEFEUILLE ( Quirquefolium , five Pentaphyl- 
lum ) eft une plante qui pouffe comme le fraifier plu- 
fieurs tiges menues, ferpentantes , qui pouffent de pe 
tites fleurs jaunes. Elle croît, dans les champs, aux 
lieux fablonneux , pierreux , proche des eaux. La 
quintefeuille eft tempérée , aftringente, deflicative & 
vulnéraire ; elle fert principalement aux affeions ca- 
tharreufes , au crachement de fang , à latoux , la 
jaunifle , l’obftruétion du foie & de la rate, pour ar- 
récer toutes fortes de flux de ventre , des hémorrhoïdes , 
& l'hémorrhagie du nez. M. Chomel aflure que la ra- 
cine de cette plante eft un des plus affurés remedes pour 
les cours de ventre & la dyffenterie , qui lui a fouvent 
réuffi, lors même que l’ipecacuanha lui avoit manqué, 
en la donnant en ptifane une once fur trois chopines 
d’eau réduites à environ une pinte , & que cette pti= 
fane peut être utilement employée dans le crachement 
de fang, & le flux immodéré des hémorrhoïdes & des 
mois. Cette plante convient à la pierre & à l’exulcé- 
ration des reins , felon Schroder, aux hernies, & aux 
fievres. Son fuc guérit extérieurement l’inflammation 
des yeux , & la décoétion remédie à la putréfaction de 
la bouche , au relâchement des dents , & déterge les 
ulceres malins, On aflure que fa racine tenue dans le 
poing , étanche l'hémorrhagie du nez ; l'expérience en 
eft facile , & fans danger. 
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Rice SENTANT LES ROsEs ( RAod!a radix, 
five Anacamferos radice Rofarum fpirante ) eft une 
efpece d'orpin, felon M, de Tournefort , qui croit 
fur-les Alpes aux lieux ombrageux , & qui eft cultivée 
dans les jardins des Boranifhes, On nous envoie fa 
tacine féche qui eft de quelque ufage dans la Méde- 
Choix, cine, Il faut la choifir récente, bien nourrie | & féchée 
à propos, de couleur obfcure, luifante en dehors, 
blanche en dedans , aflez odoranté quand on la cafe. 
Vertus. Elle eft réfolutive, anodine , propre pour appaifer les 
douleurs de tête , étant pulvérifée groflierement , hu- 
medtée avec un peu de vinaigre.rolat , & appliquée 
fur le front & fur les rempes ; & felon d’autres , on la 
pile dans un mortier avec de l’eau de verveine & de 
fleurs de pêcher, pour appliquer le tout avec un linge 
en double fur la tête en forme de cataplafme ; que fi 
ôn appréhende l'éréfipele à la tête, à quoi l'humidité 
eft contraire , on prend de la poudre de cette racine & 
de verveine , une once de chaque, pour faupoudrer la 
partie malade. 1 | 
RAIFORT, CULTIVE ( Raphanus Jativus , five Ra- 


dicula Jariva ) eft une plante qu'on cultive dans les 
jardins potagers, & qu'on tire de terre, principalement 

au printcms pendant qu'elle eft tendre , fucculente, : 
facile à rompre, & bonne à manger. On la connoît à 
Paris fous le nom de rave ; mais mal-à-propos, car ce 
ñoïm ne convient qu’à une efpece de gros nayet qu’on 
mange dans le Limofin & dans l'Auvergne ,, qui eft 
fond , large , & plat, appellé en latin rapa , ou 
rapum, dont nous parkerons ci-après. On ne fe fert 

*  gueres en Médécine que de la racine & de la femence 
du raifort , qui eft chaud, deflicanif, apéritif , abf- 
ESF , & atténuant. On fe fert de fa racine, principa- 
cment pour brifer & faire fortir la pierre des reins, 

pour exciter l'urine , pour lever les obftructions du 

foic & de la rate; il eft outre cela excellent pour dé- 

; 


éoupet les matieres gluantes & mucilagineufes ; & foi 
füc tiré par expreflion, donné à la quantité de trois ow 
quatre onces avec demmi-Once de miel le matin à jeun 
trois ou quatre jours de fuite, eft bon dans Ies malaz 
dies des’ reins & de 14 véflie , caufées par des glaires, ow 
par du gravier ; & ce même fuc mêlé avec un peu dé 
fucre , eit admirable pour nettoyer l'eftomac & les pou- 
mons , & pour guérir la toux & l’afthmé qui dépen- 
dent de ces matieres vifqueufes, On applique la raci- 
ne de raifort écrafée fur la plante des pieds pour les 
fievres malignes , & pour lhydropifie. La femence du 
raifort eft aufh apéritive, mais fi on [a prend feule par 
Ja bouche’, elle caufe des naufées, Quelques Auteurs 
l'oût placée parmi les vomitifs foibles, La dofe eft depuis 
* demi-dragme jufqu'à deux dragmes. 

RAIFORT SAUVAGE ( Raphanus rufficus , five Co- 
chlearia folio cubitali ) eft une plante que M. de Tour< 
nefort à placée entre les efpeces de cochlearia, Sa 
racine eft grofle & longue, raimpante, blanche , d’un 
goût fort acre & brulant ; ‘elle croît dans les jardins 
aux lieux humides. On rape fa racine pour en affai- 
fonner les viandes, quelques-uns l'appellent Ze: Mou- 
tarde des Allemands." On fe fert en Médecine de fa 
racine qui eft fort apéritiveé , chaude & defficative, 
incifive ; atténuante , & a prefque les mêmes vertus 

uc la précédente , mais En un dégré plus fort. Ellé 
ions le tartre mucilagineux , guérit fpécifique. 
ment le {corbut , excité l'urine , chafle la pierre des 
reins. Son fuc ou fon infüfion dans du vinaigre , bù 
tiéde avéc du miel, & de l’eau pat deffus, fait vomir. 
Cette racine pilée, ou fon fuc tiré par exprefion étant 
appliqué nee d'abord les au fohs ; il faut l'ôter 
dès qu'il commence à piquer. Le raifort fauvage pañle 
pour un des premiers anti-fcorbutiques qui agit en. 
cotriseanit & précipitant l'acide vitié du fcorbut. On 
infufe Idracine coupée par rouelles dans du vin, feule, 
où avec la berlé, la cochléaria , & le-creflon d'eau, 
Ettmuller dit avoir connu un foldat qui à été guéri par 
cette infufion, comme aulli une femme hydropique , 
afcitique &c fcorbutique avec l’enflure des pieds & la 
toux , guérie, après fes remedes généraux, par fa ta" 
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cine de raïifort fauvage , infufée dans du vin avec du 
creflon d’eau , hâchée & pilée dansun mortier fans 
autre liqueur : la malade buvoit la colature qui pur- 
geoit les eaux par haut & par bas , & continua durant 
plufieurs jours ; ce qui fait voir que le raifort fauvage 
a une vertu émétique. | 

RATAFIA( Aromatites ) efune forte de boiffon ou 
de liqueur forte, compofée, avec de l'eau-de-vie , du 
fucre , & quelques autres chofes que l'on met dedans, 
comme cerifes , grofeille , fleurs d'orange , noyaux 
de pêches, d'abricots , baies de genievre , & autres. 
Le mot ratafa eft venu des Indes Orientales. | 

RATAFIA de baies de Genievre. On met infufer des 
baies de genievre des plus groffes & des plus müres dans 
de l’eau-de-vie , on y ajoute du fucre pour faire une 
cfpece de ratafa ou.de teinture très propre pour réfifter 
au mauvais air. 

AUTRE. Prenez une chopine de bonne eau-de-vie,, 
quatre onces de baies dé genievre müres, demi-once 
de canelle en petits morceaux , douze clous de gérofle, 
& quatre onces de fucre candi , que vous ferez fondre 
dans quatre onces d’eau rofe, SAS ayant fait bouillir 
enfemble un bouillon ; mettez. le tout au foleil dans une 
bouteille de verre double bien bouchée. | 

ILeft bon pour les indigeftions & douleurs d’eftomac. 
La dofe eft d'une cuillerée ou deux à jeun. 

RATAFIA des fix gratnes.Il faut prendre une pinte de 
bonne eau-de-vie, graines d’aneth, de carvi, de fe- 
nouil , de carotte, de coriandre & d’anis , de cha- 
que ‘dermi-once ; il les faut bien éplucher , les _con- 
cafler dans le mortier, puis les jeter dans une bou- 
teille.-de werre double avec l’eau-de-vie , les mettre in- 
fufer , l'ayant bien bouchée , au foleil pendant trois fe- 
maines ; ou davantage, fi on veut , les remuant tous 
les QE trois ou. quatre fois ; n’emplifflant pas la bou- 
teille de peur que la chaleur du foleil ne la faflecaffer , 
& afin qu'on puifle mieux agiter le rout. On les peut 
aufli faire infufer fans les mettre au foleil , y employant 
un peu plus de tems , comme un mois ou fix femaines ; 
aprés cette infufion , il faut pañler la liqueur dans un 
blanchet , ou chauffe à : hypocras qui n'ait point fervi 
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à d'autre chofe , vous ajouterez dans la colature une 
demie livre de fucre candi, que vous ferez fondre avec , 
un peu d'eau commune en maniere de {yrop, & ‘après 
vous le mettrez dans votre bouteille, que vous bouche- 
rez bien. | 

Ik eft très bon pour l'eftomac, indigeftion , vents &. 
coliques. On en peut avaler\ après le repas deux cuille- 
rées , ou à jeun, fion veut , & pour la colique dans 
le beloin. < 

- RATAFIA pour fe préferver de la colique néphrétique. 
Prenez bonne eau-de-vie, eau de fraifes, eau de per- 
fil, de chaque une pinte , baies de genicvre broyées 
une once & demie , fucre en poudre demie livre; 
mettez le tout dans une bouteille de verre double bien 
bouchée , expofez-la fix ou fept heures au foleil, ow 
au défaut du foleil dans une étuve , ou lieu chaud, 
puis paflez le tout par une chaufle , ou par le papier 
gris, & remettez la colature dans une boutcille bien 
bouchée. 

Pour vous en fervir , vous en prendrez trois cuille- 
récs le matin à jeun, & vous ferez enfuite trois heu- 
res fans manger , continuant toujours de trois jours 
l'un ; & ce remede vous préfervera de la colique né- 
phrétique. | 

RATAFIA purgatif. Prenez une once de jalap , demi- 
once d'iris de Florence |, canelle en morceaux , & 
clous de gérofle , de chaque une dragme , & une 
pinte d’eau-de-vie ; mettez infufer les quatre dfogues 
dans l'eau-de-vie pendant dix ou douze jours dans une 
bouteille de verre bien bouchée , au bout de ce tems 
pañlez le tout par un linge , & mettez une livre de 
fucre en poudre dans la colature , & vous conferve- 
rez-la liqueur dans une bouteille bien bouchée pour le 
befoin: 41 : 1 

Elle eft bonne pour la bile , pituite , rhumarifme, 
en en prenant tous les mois. Pour l'hydropific on en 
prend de quatre jours en quatre jours. Pour les fem-: 
mes qui enflent après leurs couches, quand il ny au 
roit que deux jours qu'elles feroient accouchées, on 
en a vû des effets admirables. Pour toutes fortes de 
fievres , on la prend le lendemain de f'accès. La dole: 
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ordinaire.eft de deux onces pour les grandes perfonnés,; 
& à proportion pour les enfans. G b 
Rar & Souris ( Mus & Sorex ) font deïx ani-- 
maux à quatre pieds, fort connus , qui fe tiennent” 
cachés dans les trous des murailles , dans les caves ,. 
dans les greniers, pour éviter les chats leurs cruels en- 
nemis. Le rat fendu vif & appliqué, tire les épines, 
les pointes des fleches , le venin du fcorpion , & des: 
autres piquures venimeufes. Les rats & les fouris ré-. 
duits en cendres & bus , empêchent le piflement invo- 
lontaire de la nuit : on les fait cuire pour les faire: 
manger à ceux qui font fujets à lincontinence d'urine. 
Les Ephémérides de Leipfc rapportent des guérifons 
d'incontinence d'urine , faites par la poudre de fouris 
{échée au four , mêlée dans des œufs fricaflés & man- 
gés. Les têtes de fouris calcinées , & mélées avec du 
miel pour enduire les parties chauves, font venir le 
oil. La fiente du rat lâche le ventre des petits .en- 
ans ; la prifc eft de trois, quatre, cinq ou fix grains. 
qu'on met dans Îeur bouillie. On Femploie aufli en 
clyftere ou en fuppoñitoire ; on s’en fert aufli en lini- 
ment contre l’alopécie. Cette fiente eft apéritive, & 
propre pour la pierre , étant prife defléchée & réduire 
en poudre ; la dofe eft depuis demi-fcrupule jufqu'à 
une dragme, Elle emporte les condylomes , les verrues, 
les marifques , & les autres excroiflances de l'anus ; om 
Ha fait cuire dans du vin pour l'appliquer. On s’en fert: 
aufli pdur la gratelle diffoute dans du vinaigre, & en- 
duite, & pour faire croître & revenir les cheveux, 
étant pulvérifée & délayée dans l’efprit de miel, & du 
fuc d’oignon. RS TER l 
RAVE ( Rapa , five Rapum } eft une plante dont 
il y a deux efpeces ; l’une appellée méle, dont la ra- 
cine eft charnue , ronde , groffe comme la tête d'un. 
enfant, quelquefois plus grofle , quelquefois plus pe- 
tite ; & l’autre appellée femelle , qui differe de la pre- 
micre , en ce que fa racine cft oblongue & grofle, cel- 
le-ci eft eftimée plus délicate au goût que l’autre. 
L'une & l'autre tiennent beaucoup de la nature du 
naveau , & on les prend indifféremment l’un pour 
l'autre. On cultive les raves dans les champs , en terre 
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affez humide ;.avec les choux , en Angletérre , en 
Limofin ,. d'ou vient qu'on les appelle Raves du Li- 
mmofin. Leurs racines font d'un grand ufage dans les: 
cuifines.; on les mange cuites , mais elles font ven- 
teufes.. Le fuc& la décottion adouciflent l’acrimonie 
de la bile , & l'âcreté de la trachée artere. Cette dé- 
coction eft bonne pour adoucir la.toux & la voix rau- 
que. , étant édulcorée avec du fucre , & bue le foir 
en fe couchant ;.elle eft des plus recommandée com- 
me. un remede domeftique & familier dans le mal hy- 
pochondriaque , & contre les vents.qui en dépendent, 
Elle eft aufli fpécifique , fuivant Gabelchoverus , dans 
l’ardeur d'urine ou la dyfurie , & dans la rétention, 
d'urine, Craton, , Médecin de trois Empereurs , avoit 
coutume d’'ordonner Ja décoétion de rave dans la 
toux , l'afthme ; & les autres affections des poumons 
qui dépendert.de l’acrimonie de la limphe , que la 
douceur temperée, des raves & des naveaux corri- 
géoit facilement, Les raves cuites fous la braife ap- 
pliquées derriere les oreilles fur les carotides , font ré- 
vullion, & appaifent efficacement la douleur des dents. 
‘La rave cuite. en eau fimple , & appliquée en forine 
de cataplafme , guérit les engelures. Quelques-uns 
creufent une rave qu'ils rempliflent d'huile rofar & 
de térébenthine ; faifant cuire le tout pour en oin- 
dre les parties engelées. Le même remede convieng 
aux fiflures des parties gelées ; mais avant de les oin 
dre , il faut les baigner dans de l’eau froide , & les 
expofer enfuite à la fumée de l’eau bouillante. Voici 
un emplâtre éprouvé par Fonfeca contre la gangrene 
des engelures. Prenez une racine,.de rave,.& une de 
raïfort , pilez-les dans un mortier, ajoutez-y unê 
once de femence de moutarde ; trois dragmes de gé- 
tofles en poudre ,, & une fufifante quantité d'huile 
de-lin & de viéille huile de noix , méêlez le tout 
pour en faire un-emplâtre , qui peut être excellent, 
La femence: de rave: réfifte aux! venins ;: & fait for- 
tit la rougcole | prife depuis demie, dragme jufqu’à 
une dragme, La rave a les mêmes vertus que le 
pavet. | 
- Racuisse (Glycyrrhige :; five Liquiritia ).eft une 
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plante affez connte , «principalement a racine ; elle 
croît aux pays chauds , dans Les bois, dans. les lieux 
fabloneux ; on ñe fe firt en Médecine que de fa racine; 
Choix. on nous l’apporte d'Efpagne: Où doit La choifir récente, 
moyennement groffe ; bien nourrie, rougeatre en de- 
hors , d'un beau jaune en dedans, d’un goût doux & 
Vertüse soréable, La régliffe eft temperée entre le chaud & 
ie froid , humide , pulmonique & néphrétique ; elle 
adoucit l'acrimonie des humeurs , humeéte la poitrine 
& le poumon, facilite l'expectoration , elle défaltére. 
Son ufage ceft dans la toux, l'enrouement , l'érofion 
de la veflie, & l’acrimomie de. luriné : on s'en ferc 
en poudre, en infufion & en décoétion. Le fuc de ré- 
glifle épaifi , a coutume d'être ordonné dans les affec- 
tions de la gorge , de la langue & du larinx : on le tient: 
dans la bouche pour le laiffer fondre infenfiblement 
pour mieux corriget l’acrimonie de la lymphe. 

RENARD ( Wulpes ) eft un animal à quatre pieds , 
fauvage , fin &rufé. La graiffe de renard eft émol- 
liente, réfolurive, fortifiante; enduite , elle fert con- 
tre les convulfions, {es rétraétions des membres, le 
tremblement , la paralyfie, &les autrés affections des 
nerfs , la douleur d'orcilles , les plaies de la tête , & la 
chauveté ou alopécie. L'huile de renard par la décoc- 
tion de l'animal dans‘ de l'huile cominune , a le même 
ufage. Le poumon confolide & déterge ; étant defié- 
ché & brulé } il eft eftimé contre les vices du poumon, 
fur-tout contre les plaies & les ulceres. Un hommequi 
avoit les poumons percés, dir Ettmuller , d’une groile 

balle de moufquet , crachant le fang &c des morceaux 
de poumon ,'fut guéri avec le poumon d'un renard 
qu'on fit cuire légerement dans une eau appropriée au 
crachement de fang:, auflitôt qu'on l'eut arraché , en- 
fuite on le hacha ,'& on y ajouta.de la conferve de 
| racine de grande confoude , de fes fleurs , de Fami- 
don , & fpécialement de la farcocolle dépurée , la- 
vée & nourrie dans du lait de femme. Le‘looch de 
poumon de renard eft recommandé contre l'afthme & 
a toux , & la chair de renard rôtie ou bouillie eft utile 
à la phthifie, Le foie comme le poumon convient aux 
maladies du fois & de la rate, vLe fiel endux ef- 
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face l'ongle des yeux. La rate appliquée rernédie à 
la tumeur & à la dureté de la rate, Le fang de re- 
ndrd , enduit fur la région de la vefie , & bû, brifele 
calcul arrêté dans la veflie , ou dans le canal ; deflé= 
ché &. pilé, il: remédie au calcul des reins & de la 
veflie ; & bü tout chaud jufqu’à un verre , il fait le mé- 
me effet, & appliqué fur l'abdomen, les aînes , la ré- 
gion du pubis, & des reins: Le renard entier calciné, 
où fa chair feulement , :eft recommandé contre les vices 
-de, la poitrine. | 
RENONCULE, où BAGINET ( Ranunculus, five Pes 
corvinus ) eft une plante dont il y a un grand nombre 
d’efpeces : les unes font cultivées dans les jardins, À 
caule de la beauté de leurs fleurs ; les autres qu’on 
peut nommer fauvages ; naiflent fans culture dans les 
bois , dans les champs, dans les prés , dans les ma- 
rais , {ur-les montagnes , fur les rochers, On ne doit 
jamais fe fervir 9 de de ces plantes qui fonc 
très âcres & très cauftiques. On les emploie extérieure- 
ment avec utilité pour la teigne, pour enleverle poil, 
pour confumer les excroiffances de Ia chair, pour les 
écrouelles , pour les vieux ulceres. On mêle quelque- 
fois leurs racines dans les fternutatoires. M. Chomel 
ditavoir vüû des enfans guéris de la teigne par la fimple 
application renouvellée deux fois par jour des feuilles 
& des fleurs écrafées d’une efpece de Renoncule qui pa- 
roît au commencement du printems dans les bois , ayant, 
une fleur d’un blanc rougeätre ; & qu’on appelle com. 
munément. anémone des bois; parceque fa eur reflem- 
ble affez à celle des anémones,.fimples ; aufli Gafpard 
Bauhin l’appelle:en latin dans.fon Pinax: Aremone nemo= 
rofa., flore,majore., ex purpurarubente ,. vel caidido.; & 
Jean Bauhin l'appelle Ranunculus phragmites albus & 
PuUrpureus ‘Vernuss à FR 
_ RENOUÉE ,-ou. TRAINASSE .( Polygonum , five Cen- 
tinodia. ) eft,ure plante qui poufle pleurs petites tiges 
déliées,, rampauies-& couchées asrerre , d'où elle a pris, 
le nom de Traisafe parmi le vulgaire: il y.en a de plu- 
fieurs efpeccs. Ellecroit dans les licux incultes & au 
des , &:le. long; des chemins. La renouée eft aftrin- 
gente, déterfive, rafraichiffante, deflicative & vulné« 
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raire. Son ufage interne: cft d'arrêter toutes fortes dè 
flux , favoir , la diarthée, la dyffenterie, les pertes de 
fang des femmes | le vomiffement , l’hémorrhagie du 
nez. Elle eft appcllée fanguinaria par les Latins , à caufe 
qu’elle arrête le fang de quelque partie qu’il coule , 
aufitôt qu’elle eft appliquée deffas après avoir été pilée. 
Prife par dedans , elle guérit fpécialèement les hernies ; 
Fallope fur-tout en à guéri un grand nombre avec la 
grande renouée, On a guéri, dir Ettmuller , une hé 
morrhagie du nez rebelle aux plus forts remedes , en 
appliquant fous les aïffelles de la malade de la renouée 
bouillie dans de l’eau. Le fuc de renouée , bû dans du 
gros vin, cft éprouvé contre lé vomifflement defang , 

& les pertes de fang des femmes. | 
RHUBARSE DES BOUTIQUES ( Rhubarbarum offici- 
narum } ‘eft une grofle racine fpongieufe , jaune , qui 
nous eft apportée feche de Perfe & de la Chine ou ellé 
Choix- naît, Comme les gros morceaux de rhubarbe font fort 
difficiles à bien fécher en dedans , à caufe de leur épaif- 
feur | qui n’eft pas tranfpirable , & qu'ils font fujetsà 
fe pourrir ; pendant que le dehors fe Peche fort bien , il 
vaut micux la choifir en morceaux médiocres’, parce- 
qu'ayant été bien féchés, ils fe trouvent ordinairement 
bons par-tout. Ils doivent être nouveaux , moÿenne- 
ment durs & pefans ; ayant la furface aflez uñie, jau- 
ne, mais de couleur de noïx de mufcade rompue en 
dedans. , rendant une teinture fafranée quand on en 
met infufer dans quelque liqueur, d’une odeur un fes 
aromatique , d’un goût amer & aftringent. La rhu- 
barbe contient deux fortes de fubftances ; une faline 
& huileufe , qui eft purgative; lautré terreftre , qui eft 
aftringente. Elle purge doucement la bile jaune | & la 
pituite vifqueufe & tartareufe, -qui infefte le ventricule 
& les premieres voies. On la nomme /e cœur du foie, 
2 caûfe qu'elle convient! fpécifiquement à ce ‘vifcere. 
Elle guérit Ia jauniffe ; & à caufe de fa vertu aftrin- 
gente , on la recommande fort dans la dÿflenterie, 
diarrhée , & autres dévoiemens. Elle eft propre pour 
néttoyer & fortifier l’éftoinac , pour tuer les vers : ôn 
. Ja recommande dans les cachexies ; &ile mal hypo- 
chondriaque ; dont elleouéric rous es. fymptomes. La 


V'ertus, 


KR HSE f RIS 477 
partie purgative de. la rhubarbe ne peut s’extraire que 
par le moyen de J’eau ; lefprit de vin n’en tire prefque 
rien, & la rhubarbe en fubflance purge mieux que 
ne font ni fa reinture , ni fon extrait, felon les expé… 
riences de M. Bolduc. On corrige la rhubarbe par la 
troifieme partie de canelle, ou de fantal citrin. La 
dofe eft demie dragme à une dragme & demie, & en 
infufion jufqu'a demi-once, Elle eft le plus ufitée de 
tous les purgatifs : on peut la donner fans crainte à 
routes fortes d’âges , même aux petits enfans, & aux 
femmes grofles. : 

RHUBARBE DES Moines , ou RHarONTIc ( Rha 
&arbarum fortè Diofcoridis & Antiquorum , five Rha- 
ponticum ) eft une efpece de Lapathum étranger qui 
vient aifément dans nos jardins, On fubftitue {à racine 
-à celle de la rhubarbe de la Chine en doublant la 
dofe, On doit la choifir récente, légere , la plus haute Choix. 
en couleur , bien conditionnée en dedans , noncariée, 
d'un goût un peuamer , vifqueux & aftringent. Elle ne vertus, 
purge point , mais elle eft très propre pour arrêter le 
cours de ventre , & pour fortifier l’eftomac. Voici, 
comme M. du Bé en parle. Le cours de ventre étant le 
plus fouvent un bon effet de la nature, on ne doit pas 
fe hâter de l'arrêter , mais feulement lorfqu’après avoir 
continué trop longtems le malade en eft aftoibli; ce 
qui arrivant, on lui donnera fort à propos une infu— 
fion de deux gros de notre rhubarbe domeftique faite 
dans un verre de décoction de plantain , qu’on peut 
fortifier d’une douzaine de rofes pales , fi c’éroit la 
faifon ; après quoi fi le cours de ventre ne s’arrétoit 
pas , on pourroit fécher la rhubarbe infulée , la mettre 
en poudre, & la faire prendre dans du vin trempé , ou 
dans un peu de vin , ou de décoétion de plantain. Si on 
n’a pas la rhubarbe domeftique , on pourra lui fubiti- 
tuer {a racine de l'herbe nomimée des Médecins /apa- 
chum acutum ; ou du vulgaire, /a patience , la faire 
fécher , la réduire en poudre , &s’en fervir , la donnant 
depuis demi gros jufqu’a un gros. s 

Ris ( Oriza ) eft une plante cultivée aux lieux hu- 
mides , marécageux , dans. l'Italie, & en Efpagne. On 
fe fert de fes graines connues de tout lé mond: , prine 
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cipalement pout les alimens , & quelquefois en Mé- 
decine. On nous les apporte feches du Piedmont 
Choix. d'Efpagne , & de plufieutïs autres endroits. Elles doi- 
vent être choifies nouvelles , nettes , bien nourries, 
Vertus. dures , blanches. Le ris eft reftaurant, adôuciffant, 
il épaiflit & agglutine les humeurs, il modere les cours 
de ventre, il purifie le fang: C’eft une nourriture très 
utile aux perfonnes épuifées par des hémorthagies , aux 
femmes qui ont fouffert des pertes de fang exceflives , 
aux pulmoniques, aux hectiques ; il adoucit l’âcreté 
du fang , il l'épaifit, & le tempere. Onen fait bouil- 
lit une cuillerée dans une pinte d’eau pendant un 
quart d'heure , on la coule enfuite , & on y'ajoute 
trés peu de fucre pour la boiflon des malades. On 
peut faire de la bouillie & de fort bon pain avec fa 

. farine. : 

Ros ( Succus decoülus & defecatus ) eft un nom 
qu'on donne aux fucs des fruits dépurés, & cuits juf- 
qu’à la confomption des deux tiers de leur humidité. 
On en fait de coings, de mures , de baies de fureau , 
de régliffe, &c. 

ROs de baies de Sureau. I] faut prendre les baies 
de fureau bien muüres , & nettoyées de leurs petites 
queues , les exprimer par une forte toile, en tirer le 
a , le laifler raffeoir pendant trois jours , le féparer 
de fes féces, & le faire bouillir à petit. feu dans un 
vaifleau de terre verniflé , jufqu'à ce qu’il foit diminué 
des deux tiers , ou qu'il ait une véritable confif- 
tance de Rob; on le laiffera réfroidir , on en féparera 
lécume , &‘on le gardera pour le befoin. Pour le ren- 
dre plus agréable , & mieux en état d’être confervé 
plus longtems , on y ajoutera , en le cuifant , le tiers 
ou le quart de fon poids de bon fucre |, ou de miel 
écumé. 

Il eft fort eftimé pour la guérifon des maladies du 
cerveau, & principalement de l'épilepfie & de la pa- 
ralyfie ; ileft aufli fpécifique contre la dyflenterie , & 
pour ceux qui vomiflent après le repas , aufli bien 
qu'aux afthmatiques , pris le matin. On peut le prendre 
feul à la cuillier loin des. repas , ou le méler dans 
les potions ; ou dans diverfes mixtures liquides ou 
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“paifles, La dofe n'eft pas bien déterminée, mais on 
peut en prendre depuis une demie cuillerée jufqu’à une 
cuillerée à la fois. | | 
. :Koë de Coings , appellé Syrop de l'Empereur Ferdi- 
nand. Prenez une centaine de pommes de coings müûrs £ 
cueillis dede jours auparavant, pelez-les, & les 
rapez jufqu’au cœur ; & lorfque vous commeucerez à 
voir les pierres , vous les jetterez ; mettez repofer deux 
où trois jours ce qui aura été rapé, puis vous l'expri- 
merez dans une toile neuve, forte, léntement au com. 
mencement , mais fortement à la fin, & par ce moyen 
vous aurez un fuc aflez clair , que vous battrez avec 
cinq blancs d'œufs pour le clarifier, comme on fait le 
fucre , puis vous le mettrez dans un chaudron fur un 
feu de charbon pour le faire bouillir à gros bouilions 
jufqu’à ce qu'il foit clarfié , enfuite vous le coulerez 
fans le let , & vous mettrez la colature dans une 
bañline fur un petit feu , pour bouillir bien peu ou point 
du tout , le laiffant ainfi confommer jufqu’à la con- 
fiftance de fyrop, que vous conferverez dans un pot 
bien bouché pour le befoin. Il ne fe conferve bon qu'un 
an. 

Ce rob renferme en racourci les principales vertus 
qu'on attribue à la chair de coings. On çn prend deux 
cuillerées le matin deux heures avant de manger, &z 
on fe promene après lorfqu’on le peut. Il eft fort re- 
commandé pour fortifier l'eftomac, & pour en arrêter 
les dévoiemens , & ceux des inteftins : il excite l'appé- 
tit, & il aide à cuire les alimens. On l’emploie heu- 
reufement dans les diarrhées , dyffenteries , lienteries , 
cholera morbus , & les hémorthagies internes, De plu , 
il cft bon contre toutes fortes de poifons , contre les 
maux de cœur, contre les vertiges, l'hydropilie & la 
phthife, ILeft propre contre les ja malignes ; mais. 

tlorfque l’on en prend pour le poifon , pour la fievre ma- 
ligne, ou la pleuréfie , on en prend quatre ou cinq , & 
même fix cuillerées , en cette quantité il faic fort fuer. 
Quant aux autres incommodités , il fuffit d'en prendre 
deux cuillerées | & continuer felon le bien qu'on en 
reflentira , le pouvant aufli quitter & reprendre quand 
on veut , ceremede n'affujettiflant point, 
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Roë dé Mürés compofé. On prendra des müres , tant 
‘domeftiques que fauvages , cueillies avant leur parfaite 
maturité , on les pilera dans un moîttier de marbre, 
on en tirera le fuc , qu'on laiflera dépurer un jour ou 
deux au foleil, puis on le paflera par un blanchet , on 
-en fera cuire de chacun une livre & demie, avec une 
livre & demie de miel , trois onces de fapa , & une once 
de verjus , jufqu'à confiftance de miel , puis on y mêlera 
myrrhe & fafran en poudre fubtile , de chaque une 
dragme & demie , pour faire un rob , qu'on gardera 
pour le befoin. | 
Il eft propre pour déterger les phlègmes de la poi- 
trine , pour faciliter la refpiration. La dofe eft depuis 
une dragme jufqu’a démi-once. 
- Ros de Müres fimples. Après avoir tiré le fuc des 
mures , ou domeftiques ou fauvages , cucillies avant 
leur parfaite maturité , & l'avoir dépuré , comme il a 
été dit ci-deflus , on en mêlera deux parties avec une 
partie de miel dans un plat de terre verniflé ; on les 
fera évaporer par un feu médiocre jufqu’à confiftance 
de miel, ce fera le rob de mûres fimples ; qu'on gardera 
dans un pot. 
Ileft bon pour les inflammations de la gorge, pour 
les aphthes qui viennent au palais & à la langue. | 
Quelques-uns retranchent le miel de ce rob , mais 
il et moins agréable. | 
Ros de Noix de Gallien. On amaflera au mois de 
Juillet ou d'Aoùût une bonne quantité d’écorce de noix 
vertes , on les pilera bien dans un mortier, & l’on en 
tirera le fuc ; on le dépurera en lui faifant prendre un 
bouillon , & Le paflant par un linge: on mélera deux 
parties de ce fuc de noix avec une partie de miel écumé,, 
on,les fera cuire enfembie par un feu médiocre dans une 
terrine verniflée , jufqu'a concurrence de miel ; c’eft lé 
robe denoix. | “0 { * 
Il eft propre pour fortifier l’eftomac , pour faire fuer, 
pour réfifter au venin. La dofe eft depuis une dragmé 
jufqu’à demi-once. 0: AS 
Si l’on ne pouvoit pas tirer aifément le fuc des écorz. 
ces de noix vertes prlées | on les ‘humeétera avec dé 
l'eau de noix vertes diftillées ; où ‘avec une forte 
décoétion 


PE -.ROB 3 ROM 4ÿ£ 
&écoétion d’autres écorces de noix. 

RoS de Véronique. On tirera le fuc de Véronique # 
lg manicre ordinaire ; on le dépurera en le faifant k- 
gerement bouillir , & le paffant par un blanchet, on 
en mélera deux parties avec une partie de miel où de 
fucre dans une terrine verniflée, & l’on en fera con- 
fumer l'humidité par un feu médiocre jufqu’à confif- 
tance de miel. | 

Ce rob eft propre pour les ulceres du pounion, 
pour l'afthme , pour faire uriner , pour purifier le 
fang. La dofe eft depuis trois dragmes jufqu'à une 
once. 

ROMaARIN { Rofmarinus ) «ft un arbriffgau ligneux, 
odorant & aromatique , ia cultive dans les jardins, 
& qui conferve fes feuilles pendant lhiver même; 
_ mais il naît fans culture & abondamment dans Îes pays 
chauds & fecs, comme en Efpagne , en Italie , en Lan- 
guedoc , vers Narbonne. On fe fert fouvent dans la 
Médecine des feuilles & des fleurs du romarin, mais 
on doit préférèr celles qui naiffent en Languedoc à 
celles des romarins de Paris, parceque la chaleur du 
climat les rend plus fpiritueufes & meilleures. Le ro- 
marin eft chaud & deflicarif , incifif , d’une faveur mé 
lée d'âcre & d’amer , aftringent , & un des principaux 
céphaliques & utérin. Son principal ufage eft dans 
l'apoplexie , l'épilepfie, le vertige, la paralyfie , le 
carus , & les autres affections femblablés de la tête 
& du gente nerveux. Il éclaircit la vue , corrige la 
puanteur de l’haleine , leve les obftruétions du foie & 
de la rate ; il remédie à la jaunifle & fortifie le cœur, 
Sa décoétion eft fpécifique contre la paralyfie, étant 
bue ; elle excite la fueur ; elle eft bonne auffi pour les 
fleurs blanches des femmes, felon Lindanus. Quelques- 
uns font cette décoction de trois fimples ; favoir , de 
mélifle , de menthe, & de romarin, Les remedes tirés 
du romarin font encore propres à fortifier le fœtus, 
& à prévenir l'avortement, On fe fert extérieurement 
du romarin pour fottifier les jointures & les nerfs, 
pour réfifter à la gangrene, pour réfoudre les humeurs 
froides. L'eau-de-vie tirée par la diftillation du, vin 
dans lequel on aura fait macérér les feuilles & les fleurs 
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du romarin , guérir la galle , dit Arnault de Villes 
neuve dans fon Traité des vins médécinaux , les çancers 
& les fiftules qui réfiftent aux autres remedes , &fic 
frotte fouvent les mains ou autres membres Dal 
ques, des herbes & des fleurs infufées dans cette eau , on 
excite la chaleur naturelle, & quelquefois on guérit le 
malade, : 

RoNCE ( Rubus vulgaris fruëtu nigro ) eft un arbrif- 
feau dont les branches font toutes garnies d’épines , & 
qui porte un fruit appellé Märes de Renard , reflem- 
blant à celui du mürier , mais beaucoup plus petit 3 il 
croît dans leshaies, dans les buiflons , dans les vigno- 
bles, le long des chemins. Les feuilles & les fruits de 
la ronce "ayant leur maturité , font rafraïîchiffans , 
defficatifs & aftringens. Le fruit mur eft tempéré , 
& moins aftringent. On fe fert des feuilles dans Les gar- 
garifmes pour les inflammations de la gorge. Leur dé- 
co“ion eft fpécifique , & éprouvée contre les ulceres 
profonds des jambes en la Éifant dans du vin , dont- 
on les lave fouvent ; elle guérit aufli l’herpe & les aph- 
thes ou ulceres de la bouche , fuivant Gallien. Ces 
mêmes feuilles vertes, pilées & appliquées fur les dar- 
tres , contufions , vieilles plaies & ulceres des jambes, 
lés guérifflent promptement. Le {yrop des fruits de ronce 
eft bon dans l’ardeur d'urine, Les racines de la ronce 
font apéritives , propres pour la pierre , pour exciter 
l'urine , pour arrêcer les cours de ventre , prifes en 
décoétion. Ru 

‘ ROQUETTE ( Eruca ) eft une plante dont il y a deux 
efpeces principales ; une cultivée, & l’autre fauvage : 
nous parlons ici de la premiere. Elle a les feuilles plus 

randes que celles de la fauvage : on la cultive dans 
fe jardins potagers , ou on la feme tous les ans pour 
la manger en falade 3 mais comme elle eft extrême- 
ment chaude , on la mêle avec la laitue, afin qu’elle 
la tempere. La femence de roquette a une faveur ap- 
prochante de celle de la moutarde ; & le fel âcre vo- 
jatil , dont elle eft douée, lui donne le premier rang 
parmi les femences anti-fcorbutiques , lefquelles peu- 
vent entrer en hiver dans les médicamens propres au 
fcorbut , à la place des feuilles qui manquent dans.cette 


faifon, C'eft un bon remede, fur-tout aux vieillards ù 
pour fe préferver de l'apoplexie , de prendre fouvent 
Île matin à jeûn , de la femence de roquette mélée avec 
celle. de cumin, La racine de roquette, mife fu les 
plaies , attire les os détachés , & en mafticatoire , elle 
tire beaucoup de pituite, 

Rosier ( Rofa )eft un arbriffeau dont la fleur eft api 

; ù 

pellée en françois rofe , & en latin rofa , aufli bien 
due la plante qui la porte. Cet arbrifléau eft franc ou 
auvage : nous avons parlé ci-devant de ce dernier 
fous le nom d'Eglantier. Nous allons parler ici de la 
rofe franche qu'on cultive dans les jardins. Il y en a 
beaucoup ue différentes : celles qu’on emploie 
dans la Médecine , font les rofes pâles , appellées en 

latin rofæ pallide ; five incarnata ; les rofes mufca- 
tes , appellées en latin rofx mufcatæ & damaftena 5 
les rofes blanches communes , appellées en latin ro- 
Ja fative albæ , feu rofe albæ vulgares majores ; &e, 
les rofes rouges ou de Provins , appellées en latin 
rof& rubre ; feu rofæ Provinciales. Les rofes pâles 
qu'on doit choifir les plus fimples & les moins garnies 
de feuilles , font purgatives ; elles atténuent & dé- 
laient la pituite du cerveau; elles purifient le fang ; 
elles purgent principalement l'humeur bilieufe & les É> 
rofités; elles font plus purgatives quand. elles ont été 
cueillies le matin avec la rofée. Les rofes mufcates . 
font de petites rofes fimples , blanches , qui n'éclofent 
ordinairement qu'en Automne ; elles ont une odeur. 
mufquée fort douce & fort agréable. Les meilleures 
& les plus purgatives, font celles qui croiflent dans les 
pays chauds , comme en Languedoc , en Provence. 
Trois ou quatre de ces rofes mufcates des pays chauds 
étant prifes en conferve ou en infufion , purgent vi- 
goureufement , & quelquefois jufqu’au fang. Celles de 
Paris ne purgent pas fi fort. ; mais elles font plus pur- 
gatives que les rofes pales. On en fait infufer une ou 
deux pincées dans un bouillon au veau pour fe pur- 
 ger, ou bien on mêle dans le potage une dragme de 
ces rofes feches & réduites en poudre, Les rofes blan- 
ches communes font grandes, belles, odorantes , un 
peu laxatives & déterhives ; mais on ne le cRpiois aug 
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dans les diftillations, Les rofes rouges ou de Provins 
ont une belle couleur rouge foncée & veloutée , mais 
peu d'odeur : on les cucille en bouton lorfqw’elles fone 
prêtes à s'épanouir , afin de conferver mieux leur cou- 
leur & leur vertu. On les choïfit hautes en couleur : 
celles qui croiflent aux environs de Provins, font les 
plus belles & les plus eftimées, Les rofes rouges font 
he pour la conferve des-rofes : on en fait aufli 
fécher au foleil une grande quantité pour les garder, 
parcequ’elles entrent dans beaucoup de compofitions. 
Elles doivent être choifies récentes , hautes en cou- 
leur, d’un rouge brun velouté , bien féchées, ayant 
aflez d'odeur, Il faut avoir foin de les tenir enfermées 
& preflées dans des boîtes en un lieu fec, afin qu’elles 
confervent leur couleur , leur odeur & leur vertu. El- 
les font aftringentes , déterfives, propres pour forti- 
fier l'eftomac, pour arrêter le vomiflement , les cours 
de ventre , les Ménorrhästes , étant prifes intérieure 
ment. On les emploie aufli-extérieurement pour les con- 
tufions à la tête& ailleurs, après des coups & des chu- 
tes , pour les diflocations ; pour les entorfes des pieds 
ou des mains , pour les meurtriflures | pour fortifier 
les jointures & les nerfs. On les applique en fomenta- 
tion bouillies dans du gros vin , ou bien on les mêle 
dans des cérats, dans des onguens, dans des emplà- 
Nora tres réduites en poudre. On‘doit obferver de cueillir 
toutes les rofes au matin avant que le foleil ait pañlé 
deffus , parcequ’alors leurs fubftances effentielles font 
comme concentrées par la fraîcheur de la nuit, au 
lieu que le foleil y ayant pañlé , il s'en diflipe une 
partie, 

* Rossoztis purpatif. Prenez deux dragmes de fcam- 
monée , huit-onces de fucre candi , & une livre de 
bonne eau-de-vie ; ayant mis le tout dans une bafline, 
vous y mettrez le feu , & vous remuerez toujours juf- 
qu'a ce qu’il s'éteigne , enfuite vous coulerezla liqueur 
par un linge. 

Il en faut prendre une once chaque fois, & conti- 
nuer jufqu’à ce qu’on fe trouvé ‘aflez pre 
AUTRE. Prenez une once deturbith , une once de 
jalap , une dragme de fcammonée en poudre, deux 
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onces de fucre blanc , & une -chopine d’eau-de-vie 
reétifiée 3. mettez le tout dans une bouteille de verre 
double bien bouchée , pour infufer au foleil pendant 
quelques jours.» | VAN 

+ La dofe eft depuis deux cuillerées jufqu’à trois, Ce 

roflolis eft fort commode. pour les.perfonnes délicates, 

fur-tout pour celles qui ont de l'averfion pour les. re- 

medes, Quand on s'en veut fervir ; on verfe douce-" 
ment par inclination , de crainte que le marc ne tombe, 

ou , pour mieux faire , on pañle par un linge ce qu’il en 

faut pour la prife. Met. 

RUE ( Rusa ) eft une plante dont il y a deux efpe- 
ces générales ; une domeftique , dont nous allons par- 
ler 1ci , & l’autre fauvage. La domeftique croît dans 
les jardins , aux lieux fecs expofés au foleil ; toute la 
plante a une odeur fort défagréable ; &un goût âcre . 
& amer. Les rues fauvages croiflent dans les pays 
chauds , comme en Languedoc, en Provence , aux 
lieux rudes , pierreux , montagneux. La rue de jardin 
eft chaude & deflicative , incifive , atténuante , digef- 
tive, difcuflive, alexipharmaque & nervine. Son prin- 
cipal ufage eft contre l’épilepfie ; la pefte & les mala- 
dies malignes , tant comme préfervative que curative, 
pour chaffer le venin , aiguifer la vue , corriger la foi- 
blefle de l’eftomac , difliper la colique venteufe, & 
remédie à la morfure des ferpens & des chiens enra- 
gés, en cette forte : on pile de la rue avec un peu de 
vinaigre & du fel , & ayant fait avaler trois ou quatre 
onces du fuc exprimé de ce mélange, on applique le 
marc fur la morfure ; ce que M. le Long, Médecin , af- 
fure , dans fon Commentaire fur l'Ecole de Salerne, 
avoir vü pratiquer avec fuccès. Les feuilles de rue, 
appliquées fur les deux pouls, émpêchent l'ivrefle ; & 
leur décoétion dans du vin, eft un remede éprouvé con- 
tre la carrie des dents, & le fcorbut des gencives ; 
on en rince fa bouche pour corriger La falive vitiée. 
En faifant bouillir une chemife dans une décoétion de 
sue & d'eau , il ne s’y engendrera point de poux. Le 
vinaigre de rue , eft un des antidotes les plus ufités 
dans la pefte , ainfi que larue en fubftance , mangée 
cruc Le matin à jeun, ou infufée dans M a : 

il 
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d’autres, pour le même fujet , fe fervent de quatre ow 
cinq feuilles de rue qu'ils prennent à jeun chaque 
matin ; avec une figue , & un peu de bonne thé- 
Haques RU : 

RUE DE MURAILLE ( Ruta muraria , five Salvia 
Vita) eft une petite plante toujours verte , qui tient 
rang entre les cinq capillaires : on l'appelle ainfi à 
caufe qu’elle porte des feuilles affez femblables à celles 
de la rue de jardin, mais beaucoup plus petite | & 
qu'elle croît dans les murailles , entre lés pierres, 
proche des eaux , & à l'ombre : elle eft tempérée , def: 
ficative , digeftive, difcuflive , & propre à découper la 
matiere tartareufe & mucilagineufe des poumons : elle 
fert principalement à la toux , à l’afthme , à la jau- 
nifle, à la pleuréfie , aux douleurs des reins & de la 
veflie , à exciter les urines & difliper la gravelle des 
reins. Matthiole affure que la poudre de rue de mu- 
taille, prife pendant quarante jours , guérit parfaite- 
ment les defcentes des’ enfans. Elle eft fpécifique con- 
tre le fcorbut. M. Chomel affure que l’infufion ou le 
(yrop de cette plante eft un excellent remede pour les 
pulmoniques , dont il a vu de très bons effets, & qu'il 
a fait vuider un vomica ou abcès dans la poitrine, aune 
femme mal guérie d'une pleuréfie , en fui faifant ufer 
pour boiflon ordinaire d’une ptifane faite avec une 
poignée de rue de muraille fur une pinte d’eau bouillie 
demi quart-d’heure , y ajoutant deux onces de fucre 
après l'avoir pañée. 
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S ABINE , ou SAVINIER ( Sabina) eft un arbrifleau 
à feuille de tamaris , ou à feuilles de cyprès : on cul- 
tive le premier dans les jardins , qui eft le plus ufité ; 
& le fecond croît fur les montagnes , dans ies bois, & 
autres lieux incultes. On fe fert en Médecine des feuil- 
les de la fabine qui font chaudes & deflicatives | de 
parties ténues , incifives , atténuantes , difcuflives : 
fon ufage principal eft d’exciter puifflamment les mois, 
poufler les urines , & remédier à l’afthme. Son ufage 
externe eft contre les ulceres rampans , invétérés & in- 
curab'es , en forme de lotion, parcequ'elle attire les 
vers, & les autres chofes invifibles , qui en rendent la 
gucrifon difficile. La même décoétion dus du vin avec 
la nicotiane , fert à purifier les ulceres fiftuleux & 
chancreux : elle guérit la galle de la tête des petits en- 
fans, appliquée en poudre avec de la crême en forme 
de liniment , & pour effacer les taches du vifage , & 
diffiper les défluxions , en forme de parfum. 

SAFRAN (Crocus) eft une plante bulbeufe qui porte 
des fleurs purpurines dès le commencement de l’Au- 
tomne. Ce qu'on vend fous le nom de fafran , ce font 
trois ou quatre filets qui viennent dans chaque fleur, 
qui ont le bout de couleur de feu. On cultive le fafran 
en plufieurs lieux de France, comme en Gätinois, en 
. Languedoc , vers Touloufe , à Angoulême , vers Oran- 
ge, en Normandie ; mais le meilleur & le plus géné- 
ralement eftimé , eft celui de Boifne & de Bois com- 
mun en Gâtinois ; le moins bon eft celui de Norman- 
die. Il doit être choïfi nouveau , bien fec, mais mol- 
fafle & doux au toucher , en longs filets de très belle 
couleur rouge , les moins chargés de parties jaunes , fort 
odotans, d'un goût balfæmique agréable : on le con- 
ferve dans des boîtes bien fermées. Le fafran eft cor- 
dial 3 mis fur l’eftomac , il empêche les naufées qui 
fatiguent ceux qui vont fur mer, ce qu'on a reconnu 
pat hafard, Onlenomme lams des Lo 
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qu'il convient particulierement à ce vifcere. Il eft 
chaud , defficatif , apéritif, digeftif , émollient, hif- 
térique & anodin , il procure le fommeil. Son ufage eft 
dans la fyncope & l’apoplexie, où l'on met une goutte 
ou deux de fa teinture fur la langue. Sa prife eft d’un 
fcrupule. Son ufage externe eft dans les collyres.. On 
dit qu’il eft mortel fi on en prend deux ou trois drag- 
mes, Dodonée affure que le fafran bù depuis demi 
fcrupule jufqu'a un fcrupule dans de bon vin, eft ca- 
pable de faire revivre des phthifiques réduits à Fextré- 
mité ; il ajoute que ce même vin guérit foudainement 
la difficulté de refpirer, & l’afthme ; apparemment c’eft 
quand ces maladies font convulfives | comme il eft 
confirmé par Riviere & par Mynfcht. Doringius rap- 
porte qu’un homme s'étant endormi le foir fur un fac 
de fafran , fut trouvé mort le lendemain au matin. 
Mêlé avec de l'efprit de vin, & appliqué avec un linge 
fur les extrémités des pieds & des mains froides | & 
prèces à fe gangrener , il les réchauffe, & Les fait re- 
vivre. 

SAGAPENUM , five Serapinum , eft une gomme roufle 
en dehors , & blanchäâtre en dedans , d'une odeur forte 


& défagréable comme le poireau , d'un goût âcre , ka. 


quelle fort par incifion d’une efpece de férule dont les 

; feuilles font fort petites , qui croit abondamment,en 
Choix. Perfe & en Médie, On doit choifir le fagarenum en 
belles larmes clatres , nettes , luifantes, & ayant les 

Nota. qualités ci-deflus dites. Cette gomme fe diffout dans 
le vin, dansle vinaigre , & dans les fucs des plantes, 

mais il vaut mieux la réduire en poudre | quand on 

veut l’'employer dans les compofitions , que d’en faire 

la diflolution ; parceque la chaleur du feu , qui eft né- 
ceffaire pour cette diblution , & pour la faire épaiflr, 
diflipe & emporte la plus grande partie de fon fel vo- 
Jatil, en quoi confifte fa plus grande vertu. fl fe faut 

donc contenter, l'ayant choiïfie nette , de la faire fé- 
Vertus. cher , & de la pulvérifer. Le fagapenum eft chaud , 
defficatif, atténuatif, apéritif, & de fubftance ténue : 

il eft fi attra@if qu'il tire les fleches & les balles hors 

du corps ; il purge les férofités vifqueufes & groffieres 

de la poitrine, de l'eftomac, des inteftins , des reins, 


« 
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du cerveau, des nerfs , & des jointures. Il eft bon dans 
l'hydropifie, la toux invétérée , l’afthme, la paraly- 
fie | le tremblementdes articles ; ilexcite le flux menf- 
trual ; mais il fait mourir le fœtus, & pouffe par les 
urines. L’ufage externe fert dans la pleuréfie , & dans 
les tumeurs MR A où l’on a befoin d’adoucir & 
de réfoudré. Sa fumée fait revenir les épileptiques. La 
prife eft de demie dragme à une dragme, en bol ou 
en pillule ; mais comme l’eftomac & le foie n’y font 
pas faits , on le corrige en y ajoutant une troifieme 
partie de maftic, de canelle ou de gingembre, Il eft 
bon de remarquer que la différence des gommes & 
des réfines confifte en ce que les premieres , qui font 
mucilagineufes , fe difloudent dans un menftrue aqueux 
 & acide, comme l'eau fimple ou le vinaigre ; & les ré- 
fines, comme grafles, fe difloudent dans un menftrue 
huileux , par exemple, dans l’efprit de vin , les jaunes 
d'œufs: &cis./us | 

SALPESTRE , OU NITRE( Salpetre , five Nitrurm) 
eft un fel minéral en partie volatil , & en partie fixe, 
qu'on tire des pierres & des terres des vieilles mafures 
& des vieux batimens , des urines de plufieurs animaux 
qui ont longtems féjourné dans la terre des caves, 
ou fur des pierres. On trouve aufli du falpètre naturel 
attaché contre des murailles & à des rochers en petits 
criftaux : on le fépare en houffant les lieux avec des 
balais ; on l'appelle par cette raifon falpétre de houf- 
Jage : il eft préférable au falpètre ordinaire pour la 
poudre à canon & pour les eaux fortes. Les Anciens Choix. 
l’appelloient A/phronitrum. Le Salpètre ordinaire doit 
être choifi bien rafiné en longs criftaux , rafraïchif- 
fant la langue lorfqu'on en applique deflus , jettant 
une grande flamme quand on en met fur des charbons 
ardens. Le falpètre eft apéritif , incifif, réfolutif 3 1l Vertus. 
appaife la foif , il excite l'urine, il réfifte à la pour- 
riture , il éteint les ardeurs du fang , il poufle la 
pierre du rein & de la veñlie , il réfout le fang grumelé : 
il eftufité intérieurementdans la boiffon, & fpécialement 
dans l’eau de fontaine , une dragme ou une dragme 
” & demie par pintes pour les fievres ardentes, putrides, 
pour la fievre hongroife , la pleuréfie , la péripacu- 
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monie , les obftruétions du foie & du méfentere , if 
n’eft pas bon quand le ventre eft trop fiche, & l’efto- 
mac foible. L’ufage externe eften forme de gargarifme, 
dans l'inflammation de la gorge & l’efquinancie , dans 
les topiques anodins & rafraïchiflans ; ou on le diflout 
dans une liqueur appropriée , & on l’applique avec un 
linge , comme dans la brulure, &c, 

SALSEPAREILLE , OU SARCEPAREILLE ( Sarfapa- 
rilla , five Smilax afpera Peruviana } eft une racine 
qu'on nous apporte feche de la Nouvelle - Efpagne. 

.. Cette plante croït abondamment au Pérou , dans les 
Choix: fieux humides, La racine de Salfepareille doit être choifie 
en longues fibres , bien nourries & bien féchées , groffes 
environ comme une plume à écrire, flexibles , grifes en 
dehors , un peu ridées , faciles à être fendues , blanches 

en dedans , mais bordées de deux raies rougeatres , étant 

bien faines, moëlleufes , fans vermoulure , & ne fe fé- 

Vertus. parant point en petits éclats, ni en poufliere. Elle eft 
fudorifique , defficative, propre pour les rhumatifmes , 
pour Ja goutte fciatique, pour l'hydropifie , pour ar- 
réter les gonorrhées, pour les écrouelles , pour adou- 
cir les accidens de la vérole. On en fait prendre en dé- 
cotion , & quelquefois en poudre. 

SANG DE DRAGON ( Sanguis Draconis ) æftun fuc 
gommeux, congelé , fec , friable , de couleur rouge 
comme du fang , tiré par incifion d’un grand arbre des 

Choix, Indes, appellé par Clufius , Draco arbor. On doit choifit 
le'fang de Dragon net, pur, réfineux , fec, friable, 
fort rouge. Celui qui eft enveloppé s'appelle fang de 

Vertus. Dragon en rofeau ou en herbe. I] eft fort aftringent, 
agglutinant , deflicatif ; il arrête les hémorrhagies , les 
cours de ventre; il déterge & confolide les plaies , il for- 
tifie & raffermit les jointures relàchées ; il eft propre pour 
les contufions ; appliqué fur le nombril , il remédie à la 
dyffenterie. On le donne en poudre depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme dans toutes fortes d’hémorrhagies & 
de pertes de fang ; dans le crachement de fang, on le mêle 
aufli utilement au poids de huit où dix grains , avec au- 
tant de poudre de corail & d'yeux d'écrevifle pour une 
prife deux fois par jour, en augmentant le nombre felon 
le befoin dans un bouillon, ou en bol , mêlé avec quel 
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s RAA Lo de fyrop de plantain ou autre aftringent , & 
diminuant les prifes quand le mal s’appaife. On l'appli- 
ue extérieurement dans les hémorrhagies des plaies , 
Atiioue pour arrêter le fang des arteres coupées. 

SANG DE DRAGON , où PATIENCE ROUGE ( La- 
pathum fanguineum , five Sanguis Draconi herba ) eft 
une plante dont les feuilles font faites comme celles de 
la patience ordinaire , mais elles font plus courtes, & 
traverfées de quantité de veines rouges, d'ou il fort 
quand on les rompt un fuc rouge comme du fang , d'ou 
vient fon nom. Elle croît dans les jardins : elleeftun peu 
laxative par {es feuilles, & aftringente par fa femence, 
laquelle fe donne en poudre depuis demie ass juf- 
qu'à une dragme, pour arrêter tout flux de fang. Les 
_ feuilles pilées & appliquées fur une coupure quelque 

rofonde qu’elle foit , la guériffent promptement. 

SANGLIER , ou PORC SAUVAGE ( Aper ) elt un 
animal à quatre pieds , féroce , qui a la figure & la 

roffeur d'un cochon ordinaire , qui habite les bois, 
où il vit de glands & de racines. Le mâle eft appellé en 
latin Werres fylvaticus , la femelle , Sus fera , five 
Scropha fylveftris. Le fanglier a les mêmes vertus que 
le porc domeftique , & en un plus haut dégré. La graifle 
entre dans la compofition de l’onguent armarium; elle 
eft propre pour amollir , pour réfoudre, pour forti- 
fier, pour adoucir les douleurs | fpécialement du côté ; 
on en frotte les parties malades, Les groffes dents étant 
broyées en poudre très fubtile, font alkalines , fudo- 
tifiques , apéritives , propres pour la pleuréfie & l'ef- 
quinancie, La prife eft de demie dragme à une dragme, 
dansune décoction de pavot rouge ou de chardon bé- 
ni, ou dans leurs eaux diftillées. Valeriola donne une 
dragme de rapure de dent de fanglier avec de l'huile 
d'amande douce & du fucre candi , comme un remede 
éprouvé contre la pleuréfie & l'efquinancie. Le fiel ré- 
fout les tumeurs des écrouelles ; la fente eftréfolutive , 
& propre pour guérir la gratelle , appliquée extérieu- 
rement ; bue féche ra l’hémorrhagie , aufit 
bien qu’appliquée par dehors. 

SNA ÉSaefige , five Hirudo ) eft un infeéte 
aquatique ayant la figure d'un gros vers, long comme 
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le petit doigt. Il y en a de plufeurs efpeces & grof= 
fcurs : celles dont on fe fert en Médecine doivent 
être les plus petites , ayant la tête menue , le dosrayé, 
de couleur verte jaune, & le ventre rougeñtre , qui aient 
été prifes dans des eaux claires & courantes, bien vives. 
11 faut les laifler dégorger & jeüner quelques jours dans 
de l'eau claire avant que de s’en fervir , afin qu’étant 
affamées , elles Re plus vite aux endroits du 
corps ou l’on veut les mettre. Il faut frotter l'endroit 
avec du falpêtre, & y mettre un peu de fang & d'argile 
pour les faire mordre. Les endroits où on les attache 
ordinairement , font les veines des pieds , proche du 
gras de la jambe, les tempes dans les longs ou grands 
maux de tête, près de l'anus pour les hémorrhoïdes 
trop enflécs ou fupprimées. Quand on veut les retirer , 
3l faut jetter deflusun peu de fel, de cendre , ou de 
Bin brulé. Il eft dangereux qu'elles ne fe rompent, & 
ne laiflent leurs têtes à la partie , ce qui caufe des 
 ulceres fordides. Comme quelquefois on a peine à ar- 
réter le fang , après que les fangfues ont quitté la place, 
il fe fait de grandes hémorrhagies qui affoibliffent 
beaucoup le malade ; il faut alors faire des applica- 
tions de remedes aftringens fur la partie , comme d’eau 
ftiptique , de vitriol, &c. 

SANICLE ( Sanicula, five Diapenfia) eft une 
plante qui croît dans les bois , aux lieux ombrageux ; 
elle fe plaît en terre grafle & humide ; fon goût eft 
amer. Elle eft chaude, deflicative, aftringente , con- 
folidante , une des premieres vulnéraires , déterfive , 
propre pour les ulceres internes & externes , les fiftu- 
les, les hernies , prife par dedans en décoétion , & ap- 
pliquée fur la partie; elle entre dans les potions , dans 
les ptifanes & déco@ions vulnéraires; on la prend à la 
maniere du thé. Pour les pertes de fang , de quelque 
maniere qu’elles arrivent aux hommes & aux femmes, 
foit par le nez , ou par l'ouverture de quelque vaif- 
feau dans la poitrine , ou dans les reins, il faut net- 
toyer & piler une poignée de feuilles & queues de fa- 
nicle , les faire infüfer à froid pendant une nuit dans 
un verre de vin blanc, couler le cout le matin par un 
linge avec forte expreflion, & faire avaler la colature 
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Bu malade à jeun , qui ne mangera que deux ou trois 
_ heures après ; ce remede a été éprouvé plufeurs fois 
avec grand fuccès ; s’il ne réuflit pas à la premiere prife, 
il faut le réitérer. L'herbe pilée & appliquée fur une 
plaie , y eft très propre pour la guérir. 
SaNTAL (Santalum , five Sandal ) eft un bois qui 
nous eft apporté des Indes ; il eft citrin , blanc ou 
rouge, Le fantal citrin eft le meilleur des trois fan- 
taux ; il nous eft apporté de la Chine, de Siam. On chois: 
doit le choifir récent , dur |, compa@ , pefant , de ns 
couleur citrine ou tirant fur le jaune , d’une odeur 
douce & fort agréable. Le fantal blanc differe du 
citrin , non-feulement en couleur , mais en ce qu'il eft 
bien moins fpiritueux & odorant ; il nous eft apporté 
de l'Ifle de Timor. On doit le choifir récent , pefant , Choix. 
blanc, & de la plus forte odeur qu’il fe pourra. Le 
fantal rouge eft le moins edorant de tous ; il nous, 
eft apporté de Tanafarim ; & des lieux maritimes de 
Coromandel , au-delà de la riviere du Gange. On doit choix; 
le choifir récent , dur compa& , pefant, de couleur 
rouge foncé , noirâtre en dehors. , Les fantaux font 
un peu aftringens , & particulierement le rouge .. ils 
fortifient le cœur , l’'eftomac , le cerveau; ils purifient 
le fang , ils arrêtent le vomiflement , les catharres, & 
les obftructions du foie & des autres vifceres, & les 
rapports aigres. | 
SAPIN ( Abies ) eft un grand arbre toujours verd 
dontil y a deux efpeces , le blanc & le rouge ; ils font 
fi femblables | qu'on les confond très fouvent; il y a 
pourtant de la différence entr'eux. Les feuilles du rou- 
ge appellé Pefe , font plus noires , plus larges , plus 
molles, plus unies, moins piquantes, & rangées au- 
tour de la branche ; fon écorce eft aufli plus noire & 
plus forte que celle du fapin , qui eft blanchätre , & ailé 
à rompre ; enfin les branches dé la pelle fe courbent 
vers la terre , au contraire de celles du fapin. Ces ar- 
bres croiflent principalement aux lieux montagneux, 
pierreux. Les fommités de ces arbres font faluraires 
dans le fcorbut, gouttes , rhumatifmes, cuites dans 
de l’eau & du vin pour la boiflon , pour le mal de 
dents en gargarifme , aufli bien que leurs pommes 
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dans leur primeur , Jorfqu'elles font encore réfineufes : 
& faupoudrées d’une cettaine poufliere jaune, qui ne 
font pas moins bonnes que les feuilles. Le guy qui 
fe trouve quelquefois fur le fapin , eft fpécifique pour 
la goutte des pieds. La dofe eft de demie dragme à 
une dragme en poudre à prendre tous les matins. On 
prépare des bains avec les pommes & les feuilles du 
fapin , excellens contre Îes contraétions & les para- 
lyfies fcorburiques. L'écorce eft aftringente , & fon 
ufage eft externe pour les ulceres & la brulure, Les 
pommes de fapin font aufli aftringentes. On s’en fert 
extérieurement dans les inflammations du foie & des 
autres parties en forme d’épithême , & contre les ver- 
rues & Les cors des pieds en forme de lotion, La ver- 
moulure du fapin eft bonne contre les écorchures 
des peuts enfans , & pour deflécher les parties ul- 
cérées. | 
SAPONAIRE, Ou SAVONIERE ( Lychnis fylvefrris , 
que Saponaria vulg ) eft une efpece de Lychnis qui 
croît proche des rivieres , des étangs , des torrens, le. 
long des ruifleaux , aux lieux fabloneux : on lacultive 
aufli dans les jardins , principalement celle dont la fleur 
eft double. Cette plante eft’ chaude , atténuante , apé- 
ritive , fudorifique ; elle excite l'urine & les mois aux 
femmes ; elle eft propre pour l’afthme , étant prife en 
décoction. Une dragme de fa femence , donnée en 
poudre aux épileptiques en nouvelle [une trois: mois 
confécutifs , une fois chaque mois, diminue notable-, 
ment le nombre & la violence de leurs accès ; ce que 
Borel aflure avoir éprouvé avec fuccès fur une fille de 
vingt-cinq ans, On {e fert de cette plante dans Îes fter- 
nutatoites ; on l’applique aufli extérieurement pour ré- 
foudre les rumeurs , & pour guérir les dartres , la gra- 
telle, & les autres démangeaifons ; on fe fert de fa 
décoction en fomentation. Le jus de fes feuilles eft fi 
déterff , qu’il emporte les taches des habits ; ce qui lui 
a fait donner le nom de favoniere, + ht 
SARCOCOLLE , où COLLE-CHAIR ( Sarcocolla ) eft 
une gomine égrenée en très petits morceaux fpon- 
iéux , de couleur jaunâtretirant fur le blanc , refiem- 
blant à des fragmens de gomme , ou à de l’encens qu'on 
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auroit puivérifé groffierement. On nous l’apporte de 
Perfe & de l'Arabie Heureufe, On dit qu’elle fort d'un 
arbre épineux , dont les feuilles approchent en figure 
de celles du féné , jaunätres. 11 faut choifir la icon 
colle récente , en petites larmes , ou égrenée, légere , 
âle, glutineufe, d'un goût un peu amer, défagréa- 
le, écumante , & facile à fe difloudre dans l’eau. Elle 
eft aftringente , digeftive , déterfive , agolutinante , 
confolidante. Elle étoit fort eftimée par les Anciens 
contre la dyffenterie. Son principal mfage fert à déter- 
ger , confolider & cicatrifer les plaies. Elle eft mer- 
veilleufe contre les fluxions des yeux , aux taies & aux 
nuages de ces parties. On la macere durant cinq jours 
dans du lait de femme, ou de vache , puis on 12 méle 
avec de l’eau rofe pour en bafliner les paupieres , & on 
. y ajoute, fi on veut, un peu de fucre, & dansl’hémor- 
rhagie du nez aux frontaux. 

SARIETTE ( Satureja } eft une plante qu'on cultive 
dans les jardins potagers , pour la mêler dans les fau- 
ces, & fur-tout dans les fêves ; elle eft d’une odeur & 
d'une faveur âcre & piquante, ce qui la fait réputer 
chaude & deflicative. , atténuante, apéritive & difcut- 
five. Son ufage eft utile dans les crudités , le dégoût, 
l'afthme , la fuppreflion, de l'urine & des mois, & 
dans les autres affe@tions de l’eftomac & de a poitrine. 
Elle aiguife la vue, difipe éxtériéurement les tumeurs, 
& appaile les douleurs des oreilles. Elle convient à la 
léthargie , & aux autres affections foporeufes , fait in- 
térieurement g@intédaux autres remedes, foit extérieu- 
rement en forme de décoction dans du vin, pour ap- 
pliquer à la partie occipitalé, Quelques gouttes de cette 
décoction diftillées dans les oreilles , réveillent promp- 
tement les malades afloupis. La fariette eft pectorale, 
& fon fel volatil , aromatique , & propre pour déterger . 
les ordures des,poumons & de la poitrine, & pour gué- 
xir la toux, l'afthme , & les autres maladies qui en dé- 
pendent. Elle fert en forme de gargarifme contre la 
relaxation de la luette , les plaies & les ulceres de la 
gorge , & les autres affections de ces parties, & fu à 
tout des amigdales. La fumée de fa déco@tion convient 
au tintement &c à la douleur des oreilles. 


496 SAS …  S'AU 
SassArRAs , eft un bois jaune, odorant, d'un goût 
un peu âcre , aromatique , tirant fur celui de fenouil, 
On nous l’apporte en gros morceaux de la Floride , 
Province de la Nouvelle Efpagne, ou il naît : on le 
tire d'un arbre appellé par les Indiens Pavane , & à 
. qui les François ont donné le nom de Safafras , que 
Choix. es Efpagnols ont retenu. On le doit choifir couvert 
de fon écorce , car elle a plus de vertu que le bois, 
récent , odorant, de couleur jaunâtre , tirant fur le 
Vertus. blanc , d’un goût aromatique, un peu piquant. Il eft 
chaud , deflicatif, atténuant, apéritif , difcuflif & fu- 
dotifique. Son ufage eft dans les maladies où ily a 
des obftructions à lever, & des vifceres à fortifier, Ce 
bois eïtre comme les autres dans les décoétions fudo- 
rifiques , & convient aux maladies peétorales & cathar- 
Hutes , fi bien que Brunerus l’appellele véritable ale- 
xipharmaque des catharres.. Mynficht donne une tein- 
ture de faffafras facile à tirer , & excellente pour gué- 
rir radicalement toutes les fluxions catharreufes. Elle 
fe fait en mettant infufer fimplement ce bois dans de 
l'eau de fontaine claire & bouillante, qui devient d’un : 
beau rouge; & il nerefte plus qu'à l'aromatifer avec 
un peu de canelle : cette teinture eft un neétar pour 
les catharreux. On attribue la même vertu à l'écorce 
de tamaris , étant prife & préparée comme le faffafras.' 
Barthole recommande inftamment le fel ammoniac 
avec une décoction de faffafras pour guüérir un grand 
dégout après une grande indigeftion, Le Saflafras rapé 
ou haché, infufé depuis une once jufqu'à deux , dans 
trois chopines ou deux pintes d'eau , donne une très 
bonne boiflon dans les rhumatifmes , dans la goutte, 
dans les ficvres malignes, & dans toutes les maladies 
où il eft néceffaire d'augmenter la tranfpiration, &de 
pouffer les fueurs. jé Fr. 
SAUGE ( Salvia ) eft une plante dont il y a plufieurs’ 
efpeces , qui different entr'elles par la grandeur & la 
couleur de leurs feuilles ; on parle ici de celles qu'on. 
cultive ordinairement dans les jardins , & qu'on em- 
ploie dans la Médecine, Elles font .diftinguées en deux 
cfpeces , une grande, & l’autre petite ; celle-ci eft la 
plus eftimée & la meilleure , & cit appellée Sauge 
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, franche ; ou petite fauge, La fauge aime les terres ar- 
gilleufes ; il eft bon en laplantant d'y mêler de la 
rue pour éloigner les ferpens & les crapauds qui cher- 
chent la fauge. On fe fert en Médecine des feuilles & 
des fleurs de cette plante qui font chaudes , deflicati- 
ves , aftringentes , abfterfives , céphaliques & diuréti- 
ques. La fauge convient à la paralyfie, au rhumatif- 
me , au vertige, à l’épilepfe , aux catharres, aux trem- 
blemens de membres , à l’apoplexie, & aux autres af- 
fections du cerveau : on s'en fert à la maniere du thé, 
& cette boiflon continuée plufieurs jours les matins à 
jeun , n’eft pas feulement bonne aux maux ci-deflus, 
mais elle eft aufli très utile dans la fuppreflion des uri- 
nes, & des mois des femmes, dans les indigeftions, 
foibleffe d’eftomac , dans les vents & la colique, pour 
tuer les vers , ,&. pour débarraffer le poumon des afth 
matiques. Ruland a guéri une femme épileptique par 
l'ufage feul du vin, dans quoi il mettoit infufer de la 
fauge , "laquelle n’eft pas moins recommandée dans le 
fcorbut , que la cochlearia , où leur fuc & leur décoc- 
tion fervent conjointement pour, gaïgarifer Îles genci- 
ves enflées & exulcérées. Lindanus a guéri plufeurs 
fcorbutiques aux Pays-Bas par cette déco@tion. Fumer 
de la fauge foir & matin avec une pipe, foulage gé- 
néralement toutes les maladies du cerveau. Foreftus 
dit qu'il a connu un artifan qui fe délivra d’un grand 
tremblement pat l’ufage continuel de bierte préparée 
avec la fauge, de fauge crue. hachée & mangée avec 
du pain & du beurre, & enfin en mettant de la fauge 
dans tous fes alimens. L'eau diftillée de la fauge mon- 
difie les plaies, fi on les en lave ; attirée par le nez, 
elle en arrête l'hémorrhagie, fortifie le cerveau & les 
membres , guérit les pituites , foulage le mal des dents, 
… refferre les gencives en [avant tout ce qüe deflus 
avec de cette eau. 
 SAUGE DES BOIS, OU SAUVAGE ( Scorodonia , five 
Salyia agreftis ) eft une efpece de germandrée , felon 
. M. de Tournefort , dont les feuilles reflemblent en 
quelque façon à celles de.la fauge ; mais elles font 
plus larges & plus molles ; étant froiflées , elles ont 


une odeur aromatique tirant fur celle de l'ail. Elle 
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croît dans les bois montagneux , cantre les haies , &c 
aux autres lieux incultes. Cette plante eft fort apéri- 
tive , diaphorétique , vulnéraire & réfolutive ; elle 
réfifte à la malignité des humeurs , à la gangrene; elle 
réfout les tumeurs. Tragus en loue le Ée & l'infufion 
dans du vin, comme un remede très apéritif & fudori- 
fique , propre à fortifier l'eftomac, à tuer lesvers , à 
faire couler les urines , & à emporter la jaunifle & la 
fievre tierce, On s’en fert très utilement à Paris dans 
l'hydropifie , felon M. de Tournefort, faifant boire 
de quatre heures en quatre heures un verre de vin blanc 

dans lequel cette plante a infufé. 
SauLE ,ou SAULx ( Salix) eft une plante dont il y 
a deux efpeces générales ; une grande , appellée en la- 
tin Salix vulgaris alba arborefcens ; & une petite, 
qu’on appelle en françois Offer, & enlatin Salx vul- 
garis rubens ; five minor Viminalis. Tous les faules ai- 
mencles lieux humides & marécageux. Leurs feuilles 
font rafraichidfantes , deflicatives , aftringentes & fans 
mordication. Leur décottion eft bonne pour le crache- 
ment de fang , & pour arrêter les ardeurs de Vénus. 
On la donne en lavement pour la dyffenterie. Son ufage 
externe eft en fotme de lotion aux pieds contre les in- 
fomnies | & la chaleur de fébricitans | & pour arrêter 
les hémorrhagies des plaies, du nez, & des autres par- 
ties. On en jonche les chambres des malades pour ra- 
fraîchir l'air. Pour l’opilation du foie & de larate, 
& pour nettoyer l'eftomac , on fait bouillir une petite 
poignée d’écorce de faule dans une chopine d'eau à la. 
confomption du tiers , & ayant mis un peu de fucre 
dans la colature pour en adoucir l'amertume, on l’a- 
vale à jeun tous Îles matins jufqu’à ce qu’on fe trouve 
foulagé. Pour le mal de rate , on applique deflus des 
feuilles de faule broyées avec un peu de fel. La dé- 
coction de l'écorce d’ofier , dont on lie les cerceaux , 
faite en gros vin rouge, & bue, eft un remede éprouvé 
dans les pertes de fang des femmes , les plus opiniâtres : 
on peut boire à même intention én‘forme de ptifane, 
la décoétion faite en eau de pelure ou écorce de faule 
ou d’ofier, La cendre'de l'écorce de faule, mêlée avec 
du fort vinaigre , efk bonne aux cors des pieds & aux 
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verrues, étant appliquée deflus. Le faule mâle ne porte 
que des chatons , & le faule femelle ne porte que la 


graine, Ces chatons ou fleurs appliquées, arrêtent tou 
tes fortes d’hémorrhagies. 


SAUMUR ( Garum , Jive Muria ) eft une liqueur falée 


dans laquelle on a confervé de La viande ou du poiflon. 
Elle eft propre pour nettoyer les vieux ulceres , pour la 
motfure du chien enragé , pour réfifter à la gangrene, 
pour réfoudre , pour téeher , On en fomente les par 
ties malades; on en mêle aufli dans les lavemens, pour 
lhydropifie , pour la goutte fciatique. 

SAXIFRAGE BLANCHE ( Saxifraga alba pranulos& ra- 
dice) eft une plante qui pouffe des feuilles prefque ron- 
des , denteléesen leurs bords, refflemblantun peu à celles 
- du lierre terreftre, mais plus graffes & plus blanches 3 

elle a de petites fleurs blanches au bout d’une tige 
affez haute. Sa racine eft garnie de petits tubercules un 
peu plus gros que les grains de coriandre, que l’om 
appelle grains ou femence de faxifrage. Elle croît aux 
lieux herbeux , incultes, fur les montagnes , aux val- 
lées. Cete plante eft chaude & deflicative , diurétique 
& apéritive. Son principal ufage eft contre le gravier & 
la pierre des reins & de la veflie qu'elle brife & chafñle 
dehors, contre le mucilage des mêmes parties ; elle 
poufle puiflamment par les urines : on fait bouillir une 
poignée de fes racines dans une pinte d’eau , ou infufer 
une demi-once pendant la nuit dans un demi-feptier de 
vin blanc, ou bien on en fait bouillir une poignée avec 
du cerfeuil & du maigre de veau , avec une telle quan- 
tité d'eau, qu’il en refte une écuellée après l'ébullition , 
qu'on avale le matin à jeun , ce qui a guéri plufieurs 
perfonnes de la gravelle. | 

Scagieuse ( Scabiofa pratenfis hirfuta , que off- 
cinarum ) eft une plante aflez connue qui croît dans 
les prés , dans les champs, fur les montagnes, dans 
les bois. Elle eft chaude, deflicative , abfterfive , atté- 
nuante , difcuflive , fudorifique , alexipharmaque  & 
peétoralc. Son principal ufage eft dans les apoftumes 
internes , la roux , l'afthme , la pleuréfie , la pefte, 
les ulceres fiftuleux & fanieux des mammelles & des 
jambes, dans la galle, démangeaifon , Rae teigne ; 
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che eft très propre aux apoftumes & abcès des par: 
ties internes , foit du foie, de la rate, de l’eftomac 
ou du poumon. Son fyrop , fa décoétion , on fon eau 


diftillée ouvre l'abcès , le mondifie , amortit le levain: 


.*  morbifique, & confolide enfin la plaie; un feul des 
trois remplit toutes ces indications. La fcabieufe , 
fur-tout en forme de fyrop , eft éprouvée dans la 
petite vérole , lorfqu’elle fe jette fur les parties in- 
iernes , qu'elle eft accompagnée de latoux , & qu'il 
eft à craindre qu’elle ne laïffe après foi la phthifie; 
la décotion peut fuppléer au fyrop en ce cas. La {ca- 
bieufe pilée feule, ou avec autant de fel, appliquée 
fur un charbon , le fait difparoître promptement ; pour 
la galle, gratelle, & autres infections de la peau, on 
fait avaler fa décoétion faire en eau , on en frotte le 
mal avec le jus de la plante feule, ou mêlé avec des 
onguens. 

SCAMMONÉE ( Scammonium , five Scammonea ) eft 
un fuc réfineux , concret, ou une gomme grifc- 
brune, qui découle par incifion de Ja racine d'un grand 
liferon qui croît abondamment en plufeurs lieux du 
levant, mais principalement aux environ pee , OU 
de Saint Jean d'Acreen terre grafle. Quand le fuc eft 
forti de la racine de la plante par les incifions qu’on 
yafaites, on le met épaiflir ou évaporer au foleil juf- 

Éhoix. qu'à ce qu'il foit réduit en forme folide. On doit 
choifir la fcammonée nette , légere, tendre, friable , 
réfineufe , grife, fe réduifant facilement en une pou- 
dre grife cendrée , d’une odeur fade, défagréable , d’un 


Yertus. goût un peu amer. Elle eft fort purgative ; elle éva- 


cue par lebas les humeurs bilieufes , âcres, féreufes, 
mélancoliques , ou tartareufes. La dofe eft depuis qua- 
tre grains jufqu’a dix-huit. Comme elle a beaucoup 
d'acrimonie , de chaleur , de malignité & de mordica- 
tion , elle eft capable de corroder les inteftins , de 
troubler les vifceres, comme le cœur, le foie , de 
remplir l’eftomac de vents mordicans , d’engendrer des 
inflammations , & par conféquent des fievres, & de 
caufer des fuperpurgations : elle a befoin d'être corri- 
gée, ce qui fe fait en plufieurs façons.’ Voyez-en une 
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des plus ufitées , ci-devant décrite en là page 305. 
SCEAU DE NOTRE-DAME, OURACINE VIERGE ( Tam 
nus , five Sigillum beate Marie officinarum ) eft une 
plante qui poufle plufieurs farmens menus comme la 
bryone ou coulevrée, dont il y a deux efpeces, qui 
croiflent l’une & l’autre dans les bois. Leurs racines 
font fort apéritives & un peu purgatives , hydrago- 
gues ; elles évacuent la picuite , les Profrés ; elles pro- 
voquent l'urine étant prifes en poudre ou en décoc- 
tion ; on mange aufl fes premiers rejettons tendres, com- 
me les afperges, pour les maux ci-deflus , comme aufli 
our diminuer la rate ; ils font bons aufli au vertige & 
a l'épilepfie. Cette racine pilée & appliquée fur les 
meurtriflures , les guérit en peu de tems, comme celle 
de la coulevrée, La poudre de cette même racine mêlée 
avec fente de vache & du vinaigre, donne un excellent 
cataplafme pour appailer les douleurs de la goutte, 
felon M, Rai. 

SCEAU ,DE SALOMON , où GENOUILLET ( Sigrllum 
Salomonis, five Polygonatum ) eft une plante qui croît 
dans les bois aux lieux ombrageux , dont la partie Ia 
plus ufitée en Médecine eft la racine, Elle eft déterfive 
& aftringente , & d'un ufage très familier pour les 
defcentes , felon M. Chomel | qui en a vü plufeurs 
expériences en cette forte. On en fait infufer une once 
coupée par morceaux dans un demi-feptier de vin blanc 
pendant vingt-quatre heures , qu’on fait boire enfuite 
en deux où trois prifes pour chaque jour aux enfans, 
on en continue l’ufage pendant huit ou quinze jours, 
& on applique fur l'hernie de la même racine pilée, 
& un bandage par deflus; ce qui a même réufli dans 
des perfonnes avancées en âge. La décoétion ci-deflus 
de cette racine faite en vin blanc , fe donne aufli avec 
beaucoup de fuccès pour faire fortir la gravelle. La dé- 
coction de toute la plante guérit la galle & les autres 
maladies de la peau, La racine attachée au coin de la 
chemife par le bas, de ceux qui font incommodés des 
hémorrhoïdes enflées & douloureufes , les foulage dans 

eu detems | ce qui a été éprouvé pluficurs fois avec 
fuccés : elle eft bonne aufli pilée avec la racine de grande 
confoude, qui corrige fon acrimonie, pour APPART fur 

1 ii 
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Le contufons , & pour guérir les plaies. On donne {4 
racine de fceau de Salomon hachée dans lavoine des 
chevaux qui ont le farcin. 

ScorDIUM , ou CHAMARAZE ( Chamadrys-paluf- 
cris candefcens , five Scordium officinarum ) ft une ef 
pece de germandrée, ou une plante qui pouffe plu- 
fieurs petites tiges quarrées , velues , rameufes & fer- 
pentantes , qui étant broyées , ont une odeur d'ail, & 
un goût amer , aftringent. Elle croît aux lieux humi- 
des , marécageux , le long des foffés remplis d’eau. On 
fe fert de fes feuilles en Médecine , qui font chaudes, 
defficatives, abfterfives, vulnéraires , atténuantes, in- 
cifives, alexipharmaques , fudorifiques , & réfiftent à 
la pourriture. Le principal ufage du fcordium eft dans 
Ia pefte , les maladies peflilentielles , les fievres ma- 
Hignes, tant pour préferver que pour guérir , dans les 
obftructions du foie & de la rate , dans les abcès & 
les mucilages du poumon , & pour tuer & chafñler les 
vers, contre lefquels il eft fpécifique : on le donne en 
ptifane , en décoétion, mettant une poignée pour 
chaque pinte d'eau, & une bonne pincée dans un de- 
mi-feptier , quand on en ufe en la maniere du thé. Il 
fert extérieurement à mondifier les plaies & les ulceres, 
& à appaifer les douleurs de la goutte. M. Busbequius, 
Ambafladeur de l'Empereur auprès du Turc, rapporte 
dans fes voyages , que fes gens furpris de la pefte , furent 
guéris par fon Médecin, en prenant du /cordium en 
décoétion avec de la terre figillée , obfervant de ne 

oint dormir qu’ils n’eufflent extrémement fué. L'eau, 
de fytop, & le vinaigre de fcordium font ufités dans la 
pette & dans les maladies contagieufes , tant pour pré- 
ME MS pour guérir. La décoétion de fcordium avec 
Ya myrrhe, l'aloës & l’efprit de vin, eft une fomenta- 
tion éprouvée pour corriger & arrêter la gangrene & 
Le fphaccle, M. de Tournefort dit que lon doit la con- 
noiïffance du /cordium à deux perfonnes fort diftinguées 

ar leur fcience, Meffieurs Guillaume Pcliffier | Evêèque 
de Montpellier, & Rondclet, fameux Profefleur en l’U- 
niverfité de la même ville, qui, par l'odeur de Pail , 
qui cft très fenfible dans le fcordum , découvrirent 
cn fe promenant à la campagne aux environs de Mont. 
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pellier, que C’'étoit la plante à qui les anciens avoiene 
donné cenom. | ki 

ScoRPION ( Scorpio) eft un petit infe@te terreftre ; 
gros environ comme une chenille , reffemblant à une 
petite écrevifle. Il eft fort commun dans les pays 
chauds, comme en Italie, en Efpagne , en Langue= 
doc, en Provence. Il habite les trous des murailles & 
de la terre ; il {e nourrit de vers , d'herbes. Sa pi- 
quure cft mortelle , fi on n'y remédie : on le fait (€- 
cher après l'avoir tué , & avoir féparé le bout de fa 
queue , puis on le réduit en poudre. Elle eft propre 
pour exciter l'urine , comme celle d'efcarbot & de 


vers de terre , chaffer le fable du rein & de la vefie, ». 


pour réfifter à la mmalignité des humeurs , pour provo- 
quer la fueur. La dofe eft depuis demi {crupule jufqu’à 
demie dragme , c'eft-à-dire, depuis douze grains juf- 
u’à trente-fix. Le fcorpion remédie à fa propre mor- 
fre , étant écrafé & appliqué deffus ; ou l'huile d’a- 
mandes ameres, dans laquelle on en fait infufer plu- 
fieurs jettés vivans dedans ; quelques-uns la donnent 
dans la colique & dans la douleur dû calcul. On en 
enduit la région des reins pour chafler la pierre , & la 
région du pubis ou de la veflie pour potffer l'urine : on 
y ajoute quelquefois l'onguent d'A/hea , ou le cata- 
plafme d'oignons & de pariétaire ; pour lever la fup- 
preffion d'urine , on en oint la verge. Elle eft encore 
inguliere dans la douleur des oreilles ; on en mêle une 
dragme avec demie dragme d'huile d'amandes douces , 
dont on diftille une goutte ou deux chaudes dans l'o-. 
rcille malade, Les cloportes pilées & bouillies dans 
JThuile de nénuphar ou violat,. conviennent au même 
mal, fpécialement s'il y à inflammation. L'huile fan- 
guine de fcorpion fe prépare en la maniere fuivante. 
Prenez fix onces de femence d’hypericum , mettez-la 
infufér dans du vin de Malvoifie durant trois jours & 
tiois nuits , puis ajoutez-ÿ trois onces dé térébenthine 
de Venile,, fix onces de la plus vieille huile qu'on pourra 
trouver , une dragme de fafran , & quatre pare 
de fleurs d’hypericum ; renfermez le tout dans une bou- 
teille bien bouchée durant trois jours, au bout de ce 
ems exprimez fortement la liqueur “ une autre 
| 1 1Y 
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bouteille que vous verfetez’ par inclination jufqu’à ce 
que l'huile paroifle, qui fera rouge comme du fang 3 
mettéz dans chaque livre de cette huilé cinquante 
fcorpions , & laiflez le tout en digéftion au bain- 
marie jufqu'à cé que la fermentation foit pañlée ; fai- 
tes-en l’expreflion pat une étamine , & gardez l'huile 
our le befoin. Elle caline fouverainement lés douleurs 
néphrétiques appliquée extérieurement. C’eft l'huile 
néphrétiqué du Grand Duc de la defcription de Pena , 
ui a été communiquée à Schroder par Kiefférus , qui 
n’a point dit la dofc. | 
SCORSONERE , où CERCIFIS D'ESPAGNE ( Tragopo- 
gon Hifparicus , five Efcorzonera ; aut Scorzonera ) 
eft une plante que l’on cultive dans les jardins potagers, 
tant pour La Médecine ,, que pour la cuifine. Elle croît 
en Efpagne fans culture aux’ lieux humides ,-& dans les 
bois montagneux. On fe fert principalément de fa ra- 
cine qui cit chaude , humide & alexiphiarmaque. Son 
principal ufage eft contte la morfure de la vipere & des 
autres ferpens ,.( ce qui la fait appeiler en latin, Vipe- 
raria ) la peftc, la mélancolie , l'épilepfe , le vertige, 
la palpitation de cœur , pour éxciter la fueur, réfifter 
au venin , pour la petite vérole, & pouflér l’urme. 
Matthiole rdpporte qu'un Efclave Africain ayant trouvé 
cette plante en Catalogne , qu'il avoit connue dans {on 
pays, guérifloit les Moiflonneuts mordus des viperes, 
en danger de leur vie , en leur faifant avaler le jus de 
cette racine , dont on fit pluficurs expériences ; ce qui 
lui fit donner le nom de Wipériné. | Pat 
SCROPHULAIRE GRANDE ( Scrophularia major no- 
dofa fatida ) eft une plante dont la racine eft groffe, 
noueufe , inégale. Toute la plante a une odeur défa- 
gréable & un goût amer. Elle croît dans les lieux om 
brageux &' humides, dans les taillis. On fe fert ,: en 
Médecine principalement , de fa racine qui eft chaude, 
defficative , digeftive , incifive, vulnérairé. Son ufage 
principal eft dans les écrouelles & les hémorrhoïdes , 
dans. les ulceres catcinomateux & rampans, dans les 
salles malignés. Lorfqu’on fe trouve tourmenté, cruel- 
ERA par la douleur dés hémorthoïdes cachées , il faut 
prendre dans fon aliment ou dans fa boiflon dé la ra- 
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cine ou des feuilles de fcrophulaire ; & la douleur 
s'appaifera ; il n’importe qu'on les mange en fubftance, 
fèches ou vertes, où qu'on boive le vin dans quoi on 
les aura mis/bouïillir où infufer. Si on attache au bas 
de la chemife, où qu’on pende au col , de la racine de 
cette plante , enforte qu'elle touche la chair , toutes 
fortes d’affections hémorrhoïdales fe guériront d’une 
‘maniere furprenante. Pour les écrouélles on arrache la 
racine au croiflant de la lune pour s’en fervir au dé- 
È * ; : e , 
cours pendant lequel tems elle fe féche. La prife éft 
de demie dragme à une dragme en poudré , ou bien on 
“en boit la décotion. Pour l'ufage extérné on prend 
plufieurs tubercules de cetté racine , on les enfile en 
‘forme de collier pour les porter au cou, & toutes les 
“écrouelles, fur-tout celles de cétté partie, difparoif- 
‘fent incéffamiment, Voici la préparation d’un onguent 
Propre aux maux ci-deflus marqués. On tire de terre 
en automne la racine dé grande fcrophulaité ; l'ayant 
bien nettoyée , on la broit, avec du beurre frais , & on 
la met dans un pot de terre bien couvert en lieu fort 
“humide , où.on’la laïffe pendant quatorze ou quinze 
‘jours ; au bout de ce tems on fait fondre cé beurre 
“far un peticféu ; & après l'avoir pañlé au travers d’un 
linge, on le garde pour le befoin. Pendant l'application 
de cét onguent , on fait prendre au malade une dragme 
_de poudre de racié le matin à'jéun en bol , ou en con- 
 ferve avec quelque. fyrop approprié, ou bien un verre 
“de vin, dans lequel la raciné aura infufé pendant la 
nuit. Ve x 
:_ SCROPHULAIRE GRANDE AQUATIQUE , Où HERBE 
Du srEGEe (Scrophularià aquatica major, five Bétonica 
“aquatilis Dodonai ) “eft une RS dont les feuilles, 
qui font d’un vérd brun , réflémblent affez à celles de 
_ Ja bétoinie des bois , mais font beaucoup plus grandes , 
ayant à leur bafé deux petits oreillons. La tige , qui 
eft quarrée, vient de la hauteur de deux ou trois 
ieds , au haut dé laquellé il vient dés fleurs fembla- 
‘bles à célles de la grande fcrophulaire vulgaire dont 
nous vVénéns LE pales en J’article précédent. Elle naït 
aux lieux humides & ombrageux , comme fur le bord 
“dés perités ‘rivierés & des foilés remplis d'eau, Cette 
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plante eft chaude , deflicative & déterfive. Ses feuilles 
pilées & appliquées, font très bonnes pour mondifier 
les ulceres fales & malins, & pour la gangrene ; ou 
leur jus cuit avec du miel , les feuilles amorties fur 
le feu & broyées , guériffent les ulceres & les con- 
tufions , fi on les applique deffus foir & matin tous les 
jours ; elles font bonnes aufli aux panaris, aux plaies, 
& aux foulures & froiflures de membres par chutes 
Que coups reçus. Pour les clous , il en faut appliquer 
deflus une feuille ; après l'avoir pañlé légerement fur 
le feu. On en fait un onguent excellent pour Îles 
écrouelles , hémorrhoïdes , ulceres fales , plaies & con- 
tufions , en cette forte. Prenez demie livre d'huile d’o- 
live, une livre & demie de jus de fcrophulaire d’eau, 
un demi-feprier de vin , faites bouillir le tout fur un 
feu médiocre jufqu’à la confomption de l'humidité , 
enfuite jettez dans l'huile deux onces de. cire jaune 
coupée en petits morceaux; étant fondue & bien in- 
corporée avec l'huile , retirez le vaifleau hors du feu, 
& remuez avec une fpatule jufqu’à ce que l’onguent 
fait froid , que vous conferverez pour le befoin dans 
un pot bien bouché, Enfin cette plante a routes les ver- 
tus de 1a grande fcrophulaire décrites en l’article pré- 
cédent, 
SEBESTE ( Sebeften , five Prunus Sebeflen ) eft un 
fruit gros comme un petit gland , oblong , rond, noi- 
râtre, tidé, femblable à une petite prune, d'un goût 
doucâtre, vifqueux ; ce fruit naît à un arbre de même 
Choix. nom qui croît en Syrie, en Egypte. On doit choifir 
les febeftes nouveaux , charnus, bien nourris, noirä- 
tres , garnis de leurs petits chapiteaux , d’un goût 
Vertus. doux & vifqueux. Les Ébeltes font émolliens ,. adou- 
ciffans , pectoraux : on s'en fert pour les Acrerés de [a 
poitrine & des reins , pour exciter le crachat , pour là- 
cher le ventre , pour émoufler l'acrimonie de l'urine 
dans Îa dyfurie & fes autres vices ; on les prefcrit or- 
dinairement avec les jujubes. La décoétion d’une once 
ou deux de febeftes dans une chopine d’eau avec la 
manne & la çaffe , eft un purgatif doux , fort con- 
venable dans les maladies du poumon ; ils font bons 
dans les catharres, la toux , le rhume, & les fuxions 
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“de poitrine. On les mêle en nombre égal avec les juju- 
bes dans les prifanes peétorales. 

SEIGLE ( Secale) eft une efpece de bled qui eft de 
deux fortes ; le grand qui fe feme l'hiver , & le petit 
qui fe feme au printems., On fe fert de la graine du 
feigle pour faire du pain , & en Médecine, Le feigle 
eft médiocrement chaud , moins toutefüis que le fro- 
ment, & plus que l'orge. Sa farine fert à difliper les 
tumeurs douloureufes des éréfipeles & de la goutte en 
forme decataplafme, oufaupoudrée , fur-tout far les 
éréfipeles. Le fon eft fort déterfif, émollient , propre 
pour le cours de ventre, pour adoucir les âcretés de la 
poitrine, étant pris en décoétion par la bouche, ou 
en lavement. La décoétion du fon & des figues cft 
. utile dans les affections des amigdales. Le pain de fei- 
gle s'applique dans les douleurs de tête & des autres 
parties , dans la foiblefle d'eftomac , la palpitation de 
cœur , & dans l’appréhenfion de l'avortement par la 
foibleffe du fœtus. On le fait rôtir , ou bien on le ré- 
duit en miettes , puis on le trempe dans du vin, ou 
quelqu’autre liqueur convenable pour l'appliquer fur ka 
partie. La croute , ou une tranche rôtie, puis arrofée 
de vinaigre , & faupoudrée de canelle, de mufcade, 
& d’un peu de fafran, & de quelques autres poudres 
aromatiques ; eft falutaire pour. appliquer fur la région 
de l’eftomac dans le cholera morbys ; pour arrêter le vo- 
miflement , & ôter le dégoût. Le pain d’épiceseft bon 
pour le même ufage. AS PRE du pain chaud empêche 
le vomiflement & le dégoût qui fuivent fouvent la 
prife d'un purgatif défagréable , ou d'un vomitif, Le 
pain de feigle # maché avec du beurre , & appliqué 
fur les tumeurs, Les fait mürir. Ce pain eft un peu 
laxatif , & eft bon à ceux qui ont le ventre, paref- 
feux. 

SEL AMMONIAC ( Sal Armoniacum , five Ammonia- 
cum) celui des Anciens fe trouvoit dans les fables de 
Lybie , proche le Temple de Jupiter Ammon ; ce qui 
le faifoit appeller Se/ Ammoniac , où il fe formoit par 
l'urine des chameaux, & de plufeurs autres animaux, 
& étoit naturel ; mais comme on n'en apporte plus, 
nous n'en ayons aujourd'hui que d'argificiel , qu'on 
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prépare avec cinq parties d'urine ; une partie de fel 
marin, & demie partie de fuie de cheminée qu'on fait 
cuire enfemble , & qu’on réduit en mafle, laquelle 
étant mife dans des pots fublimatoires fur un feu gra- 
dué, on en fait fublimer un fel, qui eft le fel am- 

Choix. moniac ordinaire. On nous l'envoie de Venife qui eft 
le meilleur , celui d'Anvers le fuit. On doit choïfir le 
fel ammoniac beau , blanc, fec, net, criftallin , d’un 

Vertus. goût âcre fort pénétrant. Il eft fudorifique , apéritif ; 
il réfiftc à la corruption & à la gangrene ; il eft bon 
pour la fievre quarte , étant pris intérieurement ; on Île 
donne le jour de l’intermifion, ou avant l'accès, & il 
manque rarement. La dofe eft depuis demi fcrupule 
jufqu’à demie dragme. Il guérit PARU en forme 
de gargarifme , & il fert à faire l’eau bleue des Ocu- 
liftes pour emporter les taches des yeux. L'eau dans 
laquelle on à fait difloudre du fel ammoniac, guérit 
les verrues , fi on les en mouille fouvent. 

SEL DE PRUNELLE , ou CRISTAL MINÉRAL, eft un 
falpètre duquel on à emporté une partie du volatil par 
le moyen du foufre & du feu, on le prépare ainfi. 
Concaïfez trente - deux onces de falpètre rafné MRet Le 
“mettez dans un creufet que vous placerez dans un four- 
neau entre les charbons ardens ; lorfque le falpétre fera 
en fufon , jettez-y à diverfes reprifes demi - once de 

. fleurs de foufre, la rfiatiére s'enflarnmera auflitôt, & 
les efprits du falpêtre les plus volatils feront enlevés ; 
quand la amme fera pañlée , la matiere reftera en fus 
fion fort claire 3 prenez le creufet avec des pincerttes, 
&c lé renverféz dans une bafline d'airain platte,, bien 
neîte , & qu'on aura un peu chauffée auparavant , de 
peur qu'il n’y refte de l'humidité; remuez la baffine 
entre les mains, afin que lé fel s'étende en réfroidiffant ; 
c'eit ce qu'on appelle /e/ de Prunelle , il s'en trouvera 

parig. Vingt huit oncés. IL faut pour l'avoir bien put, le faire 
cation, fondre dans uné quañtité fufifanté d’eau , filtrer da 
diffolution , & la faire criftallifer en la faifant évapo- 

rer dans un vaifleau de verre ou de térre, jufqu’à di- 
minution de la moitié, ou jufqu’à ce qu’il commence 

à paroître une petite pellicule deffus , tranfportez alors 

| votré vaiffcau dans ‘un lieu frais ÿ l'agitant le moins 
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que vous pourrez, & l'y laiflez jufqu'au lendemain , 
vous trouverez des criflaux qu’il faut féparer d'avec 
la liqueur ; faites évaporer derechef cette liqueur juf- 
que pellicule; &c remettez le vaiflcau dans un lieu 
rais , il fe fera de nouveaux criftaux, réiterez les éva- 
porations & les criftailifations , jufqu'à ce que vous 
ayez tiré tout votre fel. 

On le dit être meilleur que le falpètre rafiné pour la Vertus 
Médecine , parcequ’on prétend que le foufre l'a corri- 
gé. On le donne pour rafraîchir | & pour faire uriner 
dans les fievres ardentes , dans les efquinancies , dans 
les gonorrhées, & dans les autres maladies qui pro- 
viennent de chaleur & d’obftruétions. La dote eft de-Dofë 
puis dix pre jufqu’'à une dragme dans du bouil- 
lon , ou dans une autre liqueur appropriée à la ma- 
Jadie. 

SEL MARIN , OU COMMUN ( Sa! marinum , five com- 
mune) eft tiré des eaux de la mer par évaporation & 

at criftallifation. On tire aufli du fel , des fontaines de 
A Franche-Comté , des puits de la Lorraine , & de plu- 
fieurs lacs falés d'Italie & d'Allemagne ; mais le fel 
“marin eft le meilleur de tous, celui de fontaine eft le 
moindre, Le fel échauffe , deffeche , déterge, diffout, 
purge , reftraint médiocrement , confume les fuper- 
fluités , pénetre, digere, ouvre, découpe, réfifte à la 
corruption & aux venins. Il eft falutaire intérieurement 
aux crudités de l’eftomac , à la perte.de l'appétit, aux 
conftipations de ventre , à la fuppreflion d'urine, à La 
colique; on s’en fert dans l’apoplexie. L’ufage externe 
eft pour mondifier les ulceres putrides & rampans, pour 
diffiper les tumeurs fimples & peftilencielles , pour def 
fécher la galle & les démangeaifons , pour réfoudre les 
contufions & le fang extravalé , pour confumer l'ongle 
des yeux , pour calmer la douleur des dents. Rx 

SEL POLYCRESTE , eft un falpêtre dépouillé de fa 
partie volatile par le foufre : on le prépare ainfi. Pul- 
vérifez & mêlez exactement parties égales de falpêtre 
& de foufre commun , jettez environ une once de ce 
mélange dans un bon creufet, que vous aurez aupara- 
vant Be rougir au feu , il fe fera une grande flamme , 
laquelle étant paflée , jettez-y encore autant de ma-: 
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tiere, & continuez ainfi jufqu’a ce que tout votre mé- 
lange foit employé , entretenez le feu encore pendant 
environ une heure, enforte que le creufet foit toujours 
rouge , puis le renverfez dans une bafline d’airain bien 

* féchée au feu ; la matiere étant réfroidie , pulvérifez-la 
& la faites fondre dans une fuffifante quantité d’eau, 
filtrez la diffolutiou , & la faites évaporer dans une ter- 
rine de grès ou dans un vaifleau de verre, au feu de 
fable jufqu’à ficcité. 

Si ce fel n’étoit pas tout-à-fait blanc, c’eft qu'il con- 
tiendroit encore du foufre ; il faut le calciner à grand 
feu dans un creufet, en l’agitant avec une ’fpatule pen- 
dant trois ou quatre heures ; ou jufqu’à ce qu’il foit bien 
blanc , puis réitérer la diffolution dans de l’eau , la fil- 
tration & l'évaporation ; on aura un fel polychrefte très 
pur. 

Il faut rejetter comme inutile ce qui fera demeuré 
dans les filtres. . 
Vertus. Le fel polychrefte purge les férofités par le ventre ; . 
Dufe, & quelquefois par les urines. La dofe eft depuis de- 
mie dragme jufqu’à fix dragmes dans une liqueur ap- 
propriée. 

Ce fel eft appellée Polychrefle , du mot grec Toxypsos 
ceft-à-dire , fervant à plufieuts ufages , parcequ'on 
s’en ferr non-feulement pour purger par les felles , mais 
pour faire uriner , étant pris au poids d’une ou de deux 
dragmes dans une pinte d’eau le matin , comme une 
eau minérale. On l’emploie communément dans les 
infufions de fené , depuis un fcrupule jufqu’à quatte, 
tant afin d'augmenter le purgatif , que pour tirer plus 
fortement la teinture du fené, On ne doit point fe 
fervir du fel polychrefte qu'il n'ait été rendu bien 
blanc & bien pur ; car quand il y refte quelque par- 
tie groffiere du foufre , 1l eft fujet à exciter des ver- 
tiges, des ftupeurs de nerfs, & des foulevemens d’ef- 
tomac. 

SEL VÉGÉTAL , Ou TARTRE SOLUBLE, eft une crème 
de tartre réduite en forme de fel en cette maniere. 
Pulvérifez & mêlez enfemble huit onces de criftal de 
tartre, & quatre onces de fel de tartre fixe ; met- 


£çez ce mélange dans un pot de verre verniflé, & ayant 


Lu 
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verfé deffus environ trente-fix onces d’eau commune, 
faites bouillir la matiere doucement pendant demie- 
heure , puis l'ayant laïffé réfroidir , filtrez-la | & fai- 
tes évaporer la liqueur jufqu’à ficcité , il faut garder 
ce fel dans une bouteille. C'eft un bon apéritif & la- 
xatif ; il eft propre pour les cachexies, pour les hy- 
dropifies , & pour toutes les maladies qui viennent 
d'obftruction. 

La dofe eft depuis dix grains jufqu’à deux fcrupules Dofe, 
dans du bouillon, ou dans quelque liqueur appropriée, 
On l'appelle Se/ Vépéral. 

L'évaporation de la liqueur doit fe faire dans une Nore. 
terrine de grès au feu de fable , plutôt que dans un 
plat de terre verniflé , parceque la terre étant plus 
_poreufe que le grès , le fel pénétreroit au travers, & 
il s’en perdroit beaucoup. Les vaifleaux de métal ne 
font pas propres ici , parcequ'’ils donneroient quelque 
impreffion au fel , & il ne feroit pas fi blanc que quand 
on le fait dans un vaifleau de terre. Ceux qui n’ont 
point de terrine de grès, peuvent fe fervir d'un vaif- 
feau de verre. Il faut prendre garde fur la fin de l’éva- 
poration que le feu ne Loit trop fort; car comme la 
crême de tartre qui entre dans ce fel eft compofée 
de cinq principes, la matiere s'attache facilement au 
vaifleau, & elle fe brule ; il eft néceffaire | pour éviter 
cet inconvénient , de la remuer avec une fpatule , juf- 
qu’à ce qu’elle foi feche. 

SEMENCE CONTRE LES VERS , OU POUDRE A:VERS 
( Semen contra vermes , five Santonicum ) eft une {e- 
mence menue , oblongue , verdatre, d’une odeur def- 
agréable, d'un goût amer, & aflez aromatique. Elle 
nous eft envoyée féche de Perfe. Elle naît à une plante 
dont les feuilles font très petites , que l'on croit être une 
cfpece d’abfinthe qui croît dans les prés au Royaume 
de Bantan. Il faut choifir cette femence récente, bien Choix. 
nourrie , nette , d’une odeur aflez forte. Elle eft chaude, yertuss 
deflicative & amere, elle eft fort propre pour faire 
mourir & chafler les vers du corps : on en donne de- 
puis un fcrupule jufqu’à une dragme aux enfans fuivant 
leur âge , aux petits dans le lait de leur nourrice, & 
aux plus grands dans dé l'eau difillée de chien-dent , 
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Nora. de fleurs de pèchet , d'hypericum ; de pourpier ; ou 
quelqu’autre femblable, ou dans la pulpe d’une pomme 
cuite : on la donne feule , ou mêlée avec de la corne 
de cerf brulée, la ‘femence d'hypericum , l’aloës, ou 
même avec le mercure doux , qui eft l'ennemi juré des 
vers. Il la faut donner , autant que l’on peut , dans le 
décours de la lune , parceque les remedes contre les 
vers font alors incomparablement mieux leur effet que 
dans un autre tems. 

SÈNÉ ( Senna ) eft une petite feuille oblongue qu’on 
nous apporte feche de plufieurs endroits, Elle naît fur 
un petit arbriffeau dont il y a deux efpcces , favoir ce- 
lui d'Alexandrie, qui a les feuilles pointues , &eft le 
meilleur ; & celui d'Italie, qui a les feuilles plus ron- 
des , duquel on peut fe fervir au défaut du premier. 

Choix. Le féné doit être choifi récent, en feuilles , la plupart 
entieres , ou les moins brifées, de grandeur médiocre , 
nettes, les moins remplies de buchettes & de feuilles 
mortes, douces au toucher, de couleur verte jauna- 
tre, d'une odeur affez forte, d’un goût un peu vif- 
queux & défagréable, donnant à l'eau une forte tein- 
ture. On fe fert aufli des follicules ou goufles de féné: 
elles doivent être choifies grandes , récentes, entieres 
de couleur verdätre tirant fur le jaune. Le féné eft le 

Vertus. purgatif le plus en ufage ; il purge fans incommodité 
les humeurs recuites & féreufes , la bile & la pituite 
de latète, du foie, de la rate & des jointures,  : par 
la fuite il tranche quelquefois , ce qui vient de fon 
mucilage vifqueux qui tranche en s’attachant aux in- 
teftins ; c’eft pourquoi il ne faut jamais donner le féné 
fans y ajouter le fel de tartre pour aiguillon, & pour 
découper ce mucilage, foit qu'on le donne en fubftance 
ou eninfufion : ce mucilage du féné fe démontre en 
ce que fi on le fait bouillir, la déco@ion eft épaifle &c 
mucilagineufe , laquelle étant bue caufe feulement 
des tranchées fans rien opérer ; au lieu que fi on y 
ajoute la crême de tartre, la décoction deviendra très 
purgative , & ne tranchera point. On donne le féné 
plutôt en infufion qu'en décotion , d'autant que cette 


derniere diffipe beaucoup la vertu purgative. Comme. le 


{né eft chaud & fec , on le corrige avec les fleurs de 
violette 


“ 
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violette &. de bourache ; & pour empêcher qu'il ne 
nuife à l’eftomac, on y ajoute là canelle, le galanga, 
le gingembre , &c. On le peut donner à LQULeS Cortes 


d’âges , & même aux femmes grofles. La dofe en fub{-# 


à 


tance eft une dragme ou une dragme & demie ; en idé 
fufion deux dragmes & demie , ou demi-once. M. 
Chomel dit que le féné purge aflez bien toutes fortes 
d'humeurs , mais qu’on ne doit pas l’ordonner dans les 
bémorrhoïdes , les hémorrhagies , les maladies de la 
poitrine , non plus que dans les difpofitions inflamma. 
toires. Le féné ne peut nuire à perfonne , dit M. du Bé 

il n’allume point par fa chaleur 1es humeurs , il ne ronge 
pas les inteftins |, & ne brule point les entrailles ; il 
purge doucement toutes fortes d’humeurs ; il purge la 
mélancolie & la bile, fi vous en faites infufer demie 


-once dans deux verres de lait clair, & fi vous les donnez 


le matin à une heure l'un de l'autre, ce ui peut être 
réitéré aux longues maladies qui dépendent des obftruc- 
tions caufées par ces hurffeurs ; il purge aufli la pituite 
& latire du cerveau, du méfentere & de l'eftomac, 
comime la bile & la mélancolie dufoie & de la rate. Il 
ne fe donne pas feulement en-infufion, mais aufli en 
{ubftance ÿ car il purge fort bien , fi vous en prenez 
une dragme avec une demie dragme de crême de tartre, 
& un peu d'écorce de citron pour en faire une poudre 
d’une prife ; ou fi la dragme eft mêlée avec un peu de 
{yrop , pour le donner en forme de pillules, 
SENEÇON ( Senecio vulgaris , five Erigeron ) eft une 
lante foft commune qui croît dans les champs , dans 
Les chemins , dans les jardins. Le feneçon eft émol. 
lient , humectant , rafraïchiflant , apéritif , vulné- 
raire. Son principal ufage eft dans l’épilepfie des en- 
fans, cuit dans leur bouillie ; dans le cholera morbus , 
la jaunifle , l’intempérie chaude du foie , contre les 
vers, pour le vomiflement & le crachement de fäng,. 
pour appaifer la colique. On emploie toute la plante 


dans la décoétion ordinaire des lavemens ; & dans les : 


cataplafmes que l’on ordonne pour avancer la fuppu- 
ration des tumeurs 3 car cuit en vieux oing , & appli- 

. , es »* AS : 
qué , iln’y a point de tumeur qu’il ne fafle mürir & 


percer , ou diffiper , foit aux genoux, ou ailleurs , & 1 
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guérit les démangeaifons & les herpes. Pour la goutte, 
. pour les hémorrhoïdes , & pour difliper le lait grumelé 
dans les mamimelles, il faut faire bouillir cette plante 
dans du lait , ou bien la faire cuire avec du beurre frais, 
& l'appliquer en cataplafme, Le feneçon pris en dé- 
coction , ou autrement ; provoque Îles mois retenus. 
Pilé & appliqué fur une plaie, 1l la guérit en peu de 
tems. Il eft bon à la galle de la tête, aux écrouelles, 
à la fuppreffion d'urine , aux fiftules & à l’inflammation 
des mammelles. Deux onces de fuc de feneçon ayalées 
font mourir les vers, & appaifenc la colique , felon 
M. de Tournefort 4 
_ SERPENTAIRE GRANDE ( Serpentaria Dracuncu- 
dus major verus ) eft une plante qui poufle une feule 
tige à la hauteur de deux pieds ou environ , droite , 
couverte d’une écorce qui repréfente la pedu d'un 
ferpent par fes marbrures ou taches de couleurs diverf- 
fiées ; fa racine eft groffe en forme d’oignon ; elle croît 
aux lieux ombrageux , particulierement aux pays chauds. 
Sa racine ou oignbn eft purgative ; elle détache les hu- 
meurs groflieres , pituiteufes & vifqueufes ; elle purge 
les férofités. On la fait fécher , & on la prend en pou- 
dre : la-dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à une dragme. 
_ Ses feuilles font déterfives & vulnéraires : on les cftime 
propres pour réfifter au venin , & contre les morfures 
des ferpens. On emploie la racine & les feuilles de la 
ferpentaire comme celles du pied de veau , qui eft ap- 
pellé par quelques-uns perite ferpentaire , & elle en à 
des vertus. 
SERPENT , Où COULEUVRE ( Serpens , Anguis , Co- 
luber ): eft un animal reprile ou rampant à terre, fans 
pieds, rufé, qui dépouille fa peau deux fôis l’année, 
avoir au printems & en automne. Il demeure l'hiver 
caché en terre, fpécialement fous les racines du bou- 
Jeau & du coudrier : il eft l'ennemi de l’homme. Le 
mot de ferpent eft un mot générique , qui comprend 
en {oi plufieurs efpeces : on le prend ici pour le ferpent 
vulgaire , qui fait une efpece particuliere diftinguée 
de l'afpic , de la vipere , & desautres reptiles. Le fer- 
pent doit fé prendre au printems , quand il a quitté fa 
dépouille , non pas pourtant quand il eft nouvellement 
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forti de terre. Les ferpens defféchés entiers, ou leur 
poudre, font alexitaires & fudorifiques ; leur ufaye eft 
dans les maladies malignes & venimeufes , comme la 
fievre , les fievres pétéchiales, la lepre, &c. Cardan 
ditque les pthifiques & les vérolés doivent regarder 
_ comme un beau fecret l’ufage des ferpens, & fur-tout 
des viperes. La chair, dit-il, {e mange cuite , le bouil- 
lon fe boit, & la graifle fert à enduire l'épine & les 
jointures. Après avoir jetté la peau , les entraillés, le 
fiel , la sêre & la queue, on peut manger le refte fans 
crainte, On jerte la tête à caufe de fa malignité & des 
dents ; on jettela queue , non qu'elle foit venimeufe, 
mais àafcaufe qu'il n’y a que des os; la véficale du 
ficl eff rejettée à caufe qu’elle eft proche d'une lacune 
remplie d'une matiere venimeule , qui eft portée de la 
par deux canaux aux vefhes des dents, ou aux genci- 
ves , où elle fe rend fi fpiritueufe &c fi eficac®, que 
Ja morfure des dents de la vipere eft même mortelle 
Jongtems ‘après {a mort. Pour le fiel, 1, fait mourir 
les chiens quandileft frais , mais ils le imangent fans 
danger quand il eft defféché. Les entrailles font rebu- 
tées à caufe des ordures & des œufs qui y font atta- 
‘ chés, fans celaelles feroient bonnes, Les cœurs & les 
foies gardés à part font , fuivant quelques-uns , un 
tréfor très précieux en Médecine; mais il ne faut pas 
croire qu'ils aient quelque vertu particuliere plus que 
Ja chair & les os. Il yen a qui penfent qu'ayant avalé 
de la poudre de ferpent , & même des cœurs encore 
vifs & remuans, on eft exempt des morfures des fer- 
pens ; mais j'ai des expériences contraires, dit Schro- 
der. La graifle de ferpent ramollit les écrouelles, gué- 
rit les rougeurs & les taics des yeux , aiguife la vue, 
fi on en frotte le bord des yeux , & calme les douleurs 
de ‘la goutte. Les dépouilles des ferpens détachées d’el- 
les-mêmes , liées {ur Le ventre ou fur les lombes , fa- 
cilitent l'accouchement ; elles guériffenc les déman- 
geaifons , appliquées en forme de poudre ou de cendre, 
& font revenir le poil, enduires aux parties chauves. 
Ces dépouilies, appliquées en forme de ceinture, pur- 
gent les caux des hydropiques par les urines. Leur pou- 
mon mélée avec de la poudre d'écrevifies, convient aux 
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plaies des nerfs qui ont été coupés, & même des ten+ 
dons , qui fe confolident dès qu’on en a jetté deffus. La 
même poudre eft éprouvée contre les plaies des yeux 
x bis guérit promptement. La poudre de dépouille 
| eule femée fur une plaie récente , la guérit en trois 
jours, & leur déco@ion eft fouverame pour guérir la 
maladie pédiculaire. On fe fert encore de ia dépouille 
de ferpent pour les douleurs d'oreilles, de dents, en 
gargarifme , & des yeux, en infufon ou en décoc- 
tion, Le fiel des ferpens appliqué fur leurs morfures , en 
( attire le venin; on dit la même chofe de la tête écra- 
fée & appliquée. Le foie defléché fe donne dans de 
l'eau de canelle , ou dans du vin , dans les accbüche- 
mens difficiles, à la groffeur d’une aveline. Pour faire 
le bézoard animal fimple, prenez un ferpent dépouillé 
de fa peau; jettez les inteftins , la queue &la tête; la- 
vez le & le defléchez pour le pulvérifer avec les ver- 
tebres, & gardez la poudre pour l'ufage. La prife eft 
de demie dragme à une dragme 3 on defleche le fer- 
pent à l'air, Le bézoard animal compofé fe fait de la 
maniere fuivante. Prenez deux dragmes de poudre de 
ferpent, racines de valériane , d'angélique , de pimpre- 
nelle, feuilles de rue , de chaque une dragme , mélez 
le tout pour une poudre. La dofe eft d’un fcrupule à 
deux au plus. La poudre de ferpent feule eft le contre- 
poifon des araignées vives & de l'arfenic; mais elle 
fe fufit pas contre la pefte , fuivant l'expérience 
d'Untzerus , liv. dela pete, page 195. Tout le fer- 
pent eft alexipharmaque, & la poudre de ferpent eft 
appellée avec juftice Bézoard animal. La méthode de 
bruler les ferpens n'eft pas bonne , puifque leur force, 
qui confifte dans le fel volatil & l'efprit, s’exhale au 
Not. feu 3 il vaut mieux les deflécher , puis les pulvérifer, 
: &c arrofer la poudre d’efprit de vin camphré pour ex- 
alter la vertu alexipharmaque. On.en donne depuis un 
fcrupule jufqu’'a demie dragme , dans les fievres ma- 
lignes & le pourpre, dans les fievres pétéchiales & la 
pefte , ce qui fait fuer. Les ferpens font merveilleux 
pour affermir la fanté | & pour prolonger la vie. La 
chair , le foie & le cœur des ferpens, font fudorifiques, 
propres pour réfifter à la malignité des humeurs ; pour 
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chaffer les fievres intermittentes , pour purifier le fang 
& exciter l'urine, On les fait fécher , & on les réduit 
en poudre, La dofe eft depuis demi-fcrupule. jufqu'à 
une dragme. La poudre de ferpent de Norimberg dé, 
crite par M. de Mayerne dans fa Pharmacopée, fe pré 
pare ainfi. Prenez les cendres blanches de fix ferpens 
ou couleuvres calcinées dans un pot de terre bien bou- 
ché , n'ayant qu'une petite ouverture au-deflus du cou- 
vercle ,. ajoutez à ces cendres des racines d'angélique , 
de valériane, de tormentille & d'éclaire féchées & ré. 
duites en poudre, de chaque trois dragmes , & faites 
du tour une poudre , dont La dofe eft de la-sroffeur d'une 
aveline, , 

SERPOLET. ( Serpyllum) eft une petite plante qui s’é. 
tend fur terre , dont les. feuilles approchent affez de cel. 
les du thym; elle croît aux lieux incultes, montagneux, 
fecs , rudes, fabloneux , pierreux , dans les, champs s. 
elle a une odeur fort agréable , & un goût aromatiqug 
acre, Le ferpolet eft chaud , deflicatif , d'une faveur 
âcre ; atténuant , apéritif, céphalique , utérin & fto- 
machique. Son principal ufage eft d'exciter l'urine & 
les mois , d'arrêter le.crachement de fang, & les mou- 
vemens convulfifs ; il eft. d'une grande gilité dans les 
maladies catharreufes, de la tête, à quoi l'eau & l'ef 
prit font fpécifiques ; la plante fe doit cucillir le ma- 
tin lorfqu’elle eft mouillée de 14 rofée. On applique le 
ferpolet fur le front pour appaifer le mal de tête, ou 
on Ie fait cuire au vinaigre & huile rofart , & onen 
oint les tempes, Bouilli avec du micl, il nettoie Ies 
poumons. Une dragme de fa pondre, bue avec de 
l'eau , appaifé les tranchées , & délivre de la difficulté 
d'urinèer. AW 

SERRETTE ( Jacea nemorenfis qua Serracula vuled }. 
eft une efpece de.petite jacée qui croît dans les bois,, 
dans les prés , aux lieux fombres & humides. Elle eft 
vulnéraire , propre pour les contufions , pour ceux qui. 
font tombés de haut; elle difour le fang caill£, elle 
déterge , elle deffeche , elle appaife la douleur des b£- 
OR EU étant. écrafée & appliquée deflus. ÆElle eft 
propre pour les heïmies. On s'en fert intérieurement & 
éxtéricurement, On doûng de fa racine g poudre, par 
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la bouche, La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’a une 
dragme. 1 : 

SiNAPISME d’Aëce. Faites tremper des figues graf- 
fes un jour tour entier dans de l'eau tiéde , exprimez- 

-_ les fortement le lendemain, & les battez longtems 
dans un mortier , broyez en même tems dans un autre 
mortier de la femence de moutarde , & l'arrofez peu 
à peu de l'eau où auront infufé les figues, afin de la 
broyer plus commodément , incorporez enfuite cette 
graine ainfi préparée avec les figues , & en faites une 
mañle. Si vous jugez qu'il foit nécefaire que le Sina- 
pifme foit un peu violent, vous le compoferez de deux 

arties de moutarde , & d’une de figues; s'il cft befoin 
qu’il foit médiocre, vousy metrrez autanc de l’une que 
de l’autre ; fi c’eft pour un corps tendre & délicat, vous 
y mettrez de la mie de pain au lieu de figues, où 
-bien vous ferez infufer la femence de,mourarde dans 
du vinaigre pour tempérer par ce moyen fa trop grande 
acrimonie, 

Il eft fingulier contre toutes maladies longues, com- 
me vertige, épilepfe, migraine , fciatique, & autres 
maladies de caufe froide. 

SoucH:Tr@# Cyperus ) eft une plante dont il y a plu- 
fieurs elpeces , entre lefquelles il y en a deux qui font 


” ‘le plus en ufage en Médecine : favoir , celle qu'on ap- 


pelle Jouchet rond , parceque fa racine eft ronde , en 
latin cyperus rorundus vulgaris ; & le fouchet long 
dont la racine eft longue , appellé en latin cyperus 
odoratus radice longa. L'une & l'autre efpece de fou- 
chet croiflent dans les marais, le long des ruifleaux 
& des foflés. Leurs racines font employées dans les re- 
medes : on les apporte à Paris feches d'Etampes, & de 

Choix plufeurs autres lieux des environs de Paris. On doit 
les choifir groffes , nouvelles, bien nourries, ayant 
quelque odeur. On préfere le fouchet rond au long. 

Wertus. Les racines de fouchet fortifient l’eftomac , elles exci- 
tent l'urine , elles réfiftent au venin, elles chaffent les 
vents , elles arrêtent l'hydropifie commencée , & 
foudent les ulceres de la veflie, La dofe en fubftance 
eft d’une dragme , & jufqu'à demi - once en in- 
fufon. 


Soucy ( Caltha , five Calendula ) eft une plante fort 
connue dans les jardins où on la cultive, 11 ÿ en a une 
_efpece qui croît d'elle-même däns les vignes , beaucoup 
plus petite dans toutes fes parties que la cultivée , & 
quieft la meilleure pour l’ufage de !a Médecine. On fe 
fert principalement des fleurs de foucy , qui font car- 
diaques , hépatiques , apéritives , elles excitent les uri- 
nes , font fpécifiques dans l’hydropifie à la dofe d’une 
dragme , & dans a jaunifle ; ‘elles font alexipharma 
ques , fudorifiques. On confit dans le vinaigre les bou-. 
tons des fleurs avant qu’ils s'ouvrent , qu’on manoc en 
forme de capres. On fait auffi une conferve des fleurs 
qui ont été miles par les Modernes au nombre des fleurs 
cordiales. On donne une once de leu: fuc avec une: 
‘dragme de poudre de vers dé terre à prendre le matin 
 ajeun, comme un remede fpécifique dans la jaunifle. 
L'eau & le fyrop fait du fuc des fleurs de foucy , font 
ordonnés par Quercetan’ dans les maladies malignes. 
On peut donner les fleurs de foucy en fubftance , em 
décoction , & en conferve, Le vinaigre de foucy eft un 
bon préfervatif contre la pefte. Le foucy eft un bon 
fondant pilé avec du vin blanc, & appliqué fur les: 
tumeurs des écrouelles, il les fait difparoître, Pilé feul , 
_& appliqué fur les cors des pieds , il les guérit. On: 
mange le foucy fäuvage en falade, & on en boit la 
décotion pour les écrouelles avec fuccès. Le jus de 
_foucy mêlé avec un peu de vin ou de vinaigre tiede, 
cft fouverain pour appaifet la grandé douleur de tête 
&c des dents , fi on en ufe en fomentation & en gar- 
garifme. . 
SOUFRE ( Sulphur ) eft une efpéce de bitume , ou une 
matiere minétale grafle & vitriolique. Il y a deux efpe- 
ces de foufre , un appellé foufre vif, & l'autre , foufre 
jaune ; ou foufre commun. Le foufre vif eft une ma 
tiere grife , grafle, argilleufe, inflammable, qu'on 
trouve dans la terre en Sicile, & en plufeurs autres 


lieux. Il doit être choifi net, uni, luifant, doux au Choix 
toucher , tendre , facile à caffer , de couleur grife. IL eft Vettuss, 


employé pour la gratelle , pour les dartres , pour la 
teigne, on en mêle dans les onguens.. Le foufre jaune 


ou commun €ft une matiete dure, luifante, caflante, 


K k iv 


st6.. ,: . S O. U 4 SR UN : CAES 
facile à fondre, & à s'enflammer, rendant une .oder 
défagréable, piquante , & incommode à la poitrine. 
Choix. Il faut choifir ce foufre en canon léger, fe caflant fa- 
cilement , de couleur jaune dorée, ou fi l’on en veut 
tirer de l'efprit de foufre , de couleur verdätre ; car 
| c'eft une marque qu'il eft plus vicriolique , & plus 
Vertus, rempli d'acide. Le foufreeft chaud , defficatif , & pro- 
pre a la poitrine ; il ouvre , découpe, réfifte à la pour. 
riture , aux venins, & aux morfures des animaux veni- 
meux ; il procure la fueur , convient aux cacharres , à 
la phthifie , à la toux, à l’afthme, à la pefte, aux fie- 
vres peftilentielles. Dans la colique il n’y a rien de meil- 
leur que de prendre demie dragme de foufre, Potier dit 
que la décoétion du foufre dans de l’eau fimple, eft un 
excellent remede pour rafraichir le foie, & foulager les 
fievres , prife intérieurement, & qu'elle guérit ia galle, 
l'éréfipele, & Ôte la rougeur du vifage appliqué exté- 
 rieutement ; & il n'importe qu'on le fafle bouiilir, ou 
. qu'on le fafle finplement infufer dans l'eau froide, & 
on a guéri avec cette hnpleinfufion, un ulcere rebelle 
_à beaucoup d’autres remedes, Le même Potier ajoute 
que le foufre fublimé dans un tonneau vuide , rendle vin 
qu'on y met, p:opre à diverfes maladies , fpécialement 
contre celles qui ont été.cauftes par la fumée , ou la 
friction du mercure. Ceux donc qui ont reçu le mercure, 


de doivent en faire leur boiïfion ordinaire , ‘ainfi que les 
pulmoniques , les afthmatiques , les gaileux , & les 
 yérolcs. 


SOURIS ( Surex ) voyez RAT, page 472. 
SP1INA folfitialis , five Carduus ffellatus luteus , foliis 
Gyani eft une efpece de chardon étoilé dont les fleurs 
font jaunes, Cette plante croît aux pays chauds, com- 
me vers Montpellier , & dans les'jardins où on la cul- 
tive ; elle Aeurit vers le folftice d'été. Elle eft'apériti- 
ve, fudorifique, réfolutive , propre pour la cachexie, 
pour l'hydropifie , pouf les obftruétions de la rate & du 
méfentere , pour la fciatiqué, pour la jaunifle ; pour 
Icfquelles maladies on prend les fleurs & 14 racine. On 
s’en fert en décoction, ou de fon eau diftillée pour la 
pleuréfie, pour les douleurs de la fciatique , pour les 
enflures de la rate, & pour provoquer la fueur. 14 
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SPODE , ou IVOIRE BRULÉ ( Spodium , five Ébur 
ffum) eft de l'ivoire coupé par petits morceaux, & 
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calciné à feu ouvert jufqu'à ce qu'il ne fûme plus, & 
qu'il ait été réduit en une matiere poreufe , caffante, 


légere, blanche, alkaline, facile à mettre en poudre, 
C'eft proprement la tête morte de l'ivoire dépouillée de 
toute vertu active, dit Etcmuller, qui n’eft d'aucune 
utilité prife intérieurement , & qui entre dañs les col- 
lyres & dans les remedes pour deffécher les plaies. On 
doit choïfir Le fpode bien blanc dehors & dedans; net, 
en beaux morceaux , faciles à rompre. Il eft aftrin- 


Us 


gent , & propre à arrêter les hémorraagies , ‘les cours 


-de ventre, la gonorrhée , pour adoucir les acides & 


les âcretés des husneurs , pour empêcher que le lait ne 
caille: dans l'eftomac. La dofe eft depuis demi-fcrupule 
jufqu'a deux fcrupules. 

SQUILLE , où OIGNON MARIN , eft une plante bul_ 
beufe dont il y a deux efpeces : favoir , le mâle appellé 
quille blanche ; de la couleur de fon oignon , en latin 


…’ fcilla mafcula , five fcilla radice alba , & la femelle ap- 


pellée /quille rouge ; en latin fcilla fœmina , five vulgaris 
radice rubra. Les {quilles croiflent'aux lieux fablo- 


Choix, 


Vertur. 


neux, proche de la mer, en Efpagne , en Portugal , : 


en Sicile, en Normandie ; on en apporte de ‘diffé- 


rentes grofleurs. On doit les choifir récéntes, de grof- Choix, 


feur médiocre, bien faines, bien nourries, cucillies 
-vers le mois de Juin , pefantes , fermes , empreintes 


d’un fuc vifqueux , amer , & âcre. La {quille eft chau- vertus 


de, defligative ; âcre , amere, atténuante , incifive, 
abfterfive , difcufive , diurérique , & elle réfifte à la 


corruption. Son principal ufage eft dans les obftruc- 


tions du foie, de la rate & des reins, dans le muci- 
lage tartareux des poumons , la toux; elle excite Fu 
rine , elle guérit les galles de la têre & les engelures en 
infufon dans de l'huile, On en fait un oxymel fimple & 
-compofé , un looch,, des trochifques , un vinaigre. On 
la prépare avant que de F'employer en la maniere cir 
devant marquée , p.308. | 

SQUINE, ou EsquiNEe ( China radix ) eft une ra+ 
cine ordinairemement grofle comme le poignet d'un 
petic enfant, longuecomme la main, tortue , noueufe,, 
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rougeâtre au-dehors, de couleur de chaix en dedans ; 
A fans odeur , infipide au goût, On nous l'apporte feche 
Choix: des Indes Orientales ; elle naît dans la Chine. On la 
doit choifir bien nourrie , pefante , compaëte , rou- 
eâtre , prenant garde qu'elle ne foit cariée , car le 
Vertuse ver s'y met fouvent, Cette racine eft chaudè, deffica- 
tive, aftringente , diaphorétique , diurétique, réfolu- 
tive ; apéritive & hépatique. Elle convitnt, par con- 
féquent, à la cachexie , à l'hydropifie , paralyfe, gout- 
te, céphalée, jaunifle, vérole, & aux tumeurs fquir- 
rheufes & œdémateufes. Elle eft bonne au fcorbut dans 
une décoction de lait de chevre , ou de petit lait, 
dont on ufe durant quelque tems ; fi on y ajoute quel- 
ques gouttes d’efprit de cochlearia , cette décoction 
deviendra fpécifique pour la goutte vague. Comme la 
fquine defleche un peu trop , on ajoute des raifins 
pañlés à cette décoétion pour rendre la faveur plus 

agréable, & mieux humecter. 

SraTiée ( Sratice , five Cariophillus montanus flore 
globofo ) eft une plante dont on fe fért dans les jar- 
dins pour faire des bordures ; il y en a une efpece dont 
les tiges font plus hautes que celles de l’autre ; les 
fleurs font pour l'ordinaire rougeâtres ; on en voit aufli 
une éfpece dont les fleurs font blanches. L'une & l'au- 
tre efpece croiflent aux lieux montagneux & humides , 
proche dela mèr & des rivieres. Toute la plante eft 
aftringente ; & très deflicative., fouveraine pour ref- 
ferrer la défluxion des humeurs, foit qu'on l'applique 
broyée , ou qu’on en avale le fucou la décaction : elle 
guérit la dyffenterie , l'hémorrhagie du nez , le cra- 
chement de fang , & arrête les cours de ventre ; enfin 
elle eft finguliere pour les plaies, & même elle guérit 
les ulceres malins. 

STOECHAS ARABIQUE ( Sroechas Arabica vulgo ) 
eft une plante qui a une odeur aromatique , & un goût 
âcre un peu amer, qui a pris fon nomdeslfles Sté 
cades ou d’Yeres , qui font fur les côtes de.Proven- 
ce , oùelle croît abondamment ; elle aime les lieux 
fecs & arides : c'eft delà qu'on apporte les épis de 
ftoecas fecs , garnis de leurs fleurs, qu’on emploie en 
Médecine, 11 les faut cueillir entre la fleur & La fe- 
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mence ; & pour leur conferver leur odeur & leur cou- 
leur , il faut les faire {écher enveloppés dans du pa- 
pier gris, puis les enfermer dans une boîte. On doir Choixe 
choifir ces épics gros, bien nourris, récens, garnis de. 
beaucoup de fleurs , odorans ; ils perdent en vieilliffant 
leur couleur &-leur odeur. Les épics de ftoecas font Vertus, 
chauds, deflicatifs, abfterfifs | atténuans , apéritifs, 
céphaliques , hyftériques. Leur ufage principal eft dans 
le vertige, J’apoplexte , la paralyfie , la léthargie & 
des autres affections de la rêre & des nerfs. Ils ne cedent 
<n rien à l’hyflope dans les maux de poitrine |, comme 
toux , afthme ; ils pouflent par les urines , ils réfiftent 
aux venins, & remédient aux affections hypocondria- 
ques. L'ufage extérieur elt en forme de lotion à la tête, 

-& de parfum. 

STOECAS CITRIN , Où IMMORTELLE ( Elichry- 
Jam, five Stoechas citrina ) eft une plante dont les 
tiges font cotonneufes , hautes d'un, pied , garnies de 
petites feuilles étroites , velues , portant de petits bou 
quets de fleurs de couleür jaune pâle , qui fe peu- 
vent garder quelques années , fans qu'elles fe pour- 
riffent, ce qui a-fait appeller cette plante. Immortelle. 
-Elle croît aux lieux fecs, chauds,  fabloneux, comme 
‘en Languedoc, proche de Montpellier | en Provence. 
On fe fert en Médecine de fes ‘fleursiqui font chau- 
‘des ; deflicatives, apéritives , incifives, diaphoréti- 
ques & vulnéraires. Leur principal ufage eft dans les 
obftructions du foie, de la rate , des reins, pour dif- 
#oudre le fang coagulé , deflécher les catharres , ar- 
rêter les pertes de fang des femmes, chaffer les vers, 

8 remédier aux fluxions âcres des poumons ; elles 

-chaïffent les lentes & les poux en forme de lotions à 
‘la tête. 

1. SToRAX (:Sryrax) eft une gomme réfineufe, odo- 
rante , dont on voit trois efpeces. La premiere eft 

“appellée. fyrax ruber , qu'on tire par incifion d'un 
-atbre de moyenne hauteur appellé du même nom 
fyrax arbor : il croît en Syrie , en Pamphilie , en 

“Cilicie 3 on en cultiveen Europe dans quelques jar- 
dins. La gomme du, ftorax doit être choife nette, Chois 

molafle, grafle , d’une odeur douce , aromatique, 
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fort agréable : celle qui eft trop feche, eft fouventrens= 
plie de fciure du bois de l’arbre | & d'autres impure- 
tés. La feconde efpece de ftorax eft nommée fforax 
calamita ; à caufe qu’on l’apportoit autrefois dans des 
rofeaux pour mieux conferver fa beauté & fa bonne 
odeur. On l'envoie quelquefois: en mafles rougeatres 
remplies de larmes Haches , quelquefois en larmes 
féparées , rougeâtres en dehors, blanches en dedans : 
cette efpece de ftorax eft la plus eftimée pour. la Mé- 
decine. Les Modernes croient qu'elle n’eft point. na- 
turelle comme la premiere, mais que. c’eft une com- 
pofition faite avec le véritable ftorax qui découle de 
l'arbre | & plufieurs autres drogues adotantes. On 
Choix. doit choïifir le florax calamite en belles larmes fépa- 
rées , ou en petits morceaux bien nets, graifleux , rou- 
getres en dehors, blancs en dedans , rendant , étant 
amolli , une liqueur miclleufe d’une odeur douce, 
aromatique , for agréable, approchante. de.celle du 
baume du Pérou. Celui qui eft noir, moifi, & fans 
Vertus.odeur ne vaut rien. Ces deux efpeces de ftorax font : 
chaudes, deflicatives , émollientes:, digeftives , cé-. 
phaliques , & nervines ; elles conviennent à la toux, 
aux catharres, à la raucité : on les donne intérieuré- 
ment & extérieurement ; l'on en fait des fumigations 
pour fortifier le. cerveau , &.remédier aux vertiges &c 
aux catharres. La troifieme efpece eft appellée fforax 
liquide , en latin fforax Liquidus s c'eft une matiere. 
huileufe , vifqueufe, grofliere | ayant la confftance 
d'un baume épais , de couleur grife ; d'une. odeur 
forte & aromatique. Les Auteurs font fort partagés fur 
Choix, la compofition quin’eft pas bien connue. Il doit être 
choif net, de bonne confiftance , ayant l'odeur defto- 
Vertus. rax. Il eftincifif, atténuant, émollient, & fort réfo- 
lutif ; il fortifie le cerveau par fon odeur ; on ne s'en 

fert qu'extérieurement. © 
Succise , ou Mors pu: Dra8ze -(Succifa., five. 
Morfus Diaboli) eft-une efpece de fcabieufé diftin- 
guée en deux efpeces , dont l’une , qui eft la plus rare, 
a les feuilles velues, & l’autre ne les a pas. Ces plan- 
tes croiflent aux lieux incultes,, vers les bois , aux 
bords des chemins , dans les prés, Cette plante. cit 


chaude, defficative; amere , alexiphatmague ; fudo- 
rifique , vulnéraire | comme la fcabieufe avec qui 
elle convient dans fes autres facultés. Elle eft célcbre 
contre l'épilepfie , la pefte , le fang coagulé , les abcès 
internes , l’efquinancie , les tumeurs des amigdales qui 
ont peine à fuppurer , en forme de gargarifme , aux 
boutons , contufons , charbons , & les plaies récen- 
tes ; on donne une dragme de la racine pour faire fuer. 
Le mors du Diable tire fon nom de fa racine qui fem- 
ble avoir été mordue en deflous.par le Diable are 
qu'on dit, envieux des vertus falutaires de cette plante 
à l'égard du genre humain. 
‘. Suc de Réglife blanc. On prendra douze onces de 
fucre royal ; & deux onces d'amidon bien blanc , on 
les pulvérife enfemble , on ratiflera fix dragmes de 
belle régliffe feche, on la mettra en poudre avec de- 
mi-once d’iris de Florence, on choifira deux onces de 
belle gomme adragant bien blanche & bien.nettc, on 
la réduira en‘poudte dans un mortier de bronze qu'on 
aura fait chauffer, on mettra un grain d'ambre oris, 
& autant de mufc*dans un mortier de marbre , on les 
pulvérifera avec un peu de fucre , & l'on y mélera tou- 
tes ces poudres ÿ on mettra tremper environ trois drag 
mes de gomme adragant , belle, blanche ; & nette 5 
concaflée dans quatre onces d’eau rofe pour faire un 
mucilage épais on en prendra la quantité qu'il fau- 
dra pour incorporer dans un mortier La poudre en pâte 
dure , & l’on en formera des rotules, ou de petits bà. 
tons qu’on mettra enfuire fécher à l'ombre, c'eft Ze fuc 
de regliffe blanc. | 
ILeft employé pôur les maladies de la poitriñe | pour 
l'afthme , pour exciter le crachat : il n'a pas rant de 
vertu que le fuc de régliffe noir , mais à caufe de fon 
goût agréable , il eft beaucoup plus ufité. Ileft fort 
improprement appellé Juc de régliffe , puifqu’il n’y entre 
u'un peu de réglifle en poudre. On le doit laiffer 
Dndre fort doucement dans la bouche , afin qu'il aic 
le tems d'humeéter la poitrine en pañlaat. 
Suc de Récliffe de Blois. On vend chez les Mar 
chands certain fuc de réglifle, dont on prétend que 
Forigine vient de Blois; on le prépare aiufi. On fait 
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une forte décoétion de régliffle, dans laquelle on met: 
fondre fur le feù beaucoup de gomme arabique con- 
caflée , &un peu de fucre , on coule la liqueur, & l’on 
en fait confumer l'humidité jufqu’a ce qu'elle foit en 
confiftance requife pour en former des bâtons, On 
s'en fert comme du précédent aux mêmes fins. 

Suc de Régliffe noir. On prendra une livre & demie 
d'extrait de réglifle nouvellement fait, & d’une con- 
fifance un peu molle, une once de belle gomme ara- 
bique pulvéiifée , difloute dans de l’eau , paflée parun 
tamis de crin, & un peu épaiflie, une once & demie 
de mucilage bien épais de gomme adragant tiré dans 
l'eau rofe, & une livre & demie de fucre fin en pou- 
dre , on battra & on incorporera le tout enfemble 
dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, & 
on formera des bâtons ou des tablettes de La figure qu’on 
voudra, qu'on fera fécher à l'ombre pour s’en ir 
au befoin, Cetçe defcription doit être bien reçue, 
puifqu'on y rencontrera la bonté & le bon goût qu'on 

“Extrait En peut attendre. Pour faire l'extrait de régliffe qui 

de Rég. entre dans la compofition du fuc de réglifle noir : on 
ratifléra & on concaffera une bonne quantité de ré- 
glifle verté où feche , & l'ayant féparée par filamens , 
on la mettra dans une grande terrine , on‘verfera def- 
fus beaucoup d’eau chaude , on la laiflera en digeftion 
fur un petit feu fept à huit heures , on coulera l’infu- 
fion avec expreflion , on remettra tremper le marc 
dans de nouvelle eau chaude , & on coulera l'infu- 
fion comme devant ; on méêlera les colatures enfemble, 
& l'os en fera évaporer l'humidité fur un feu modéré 
jufqu’à confiftance d'extrait, & on fe gardera dans un 
pot. C'eft le mcilleur extrait de réglifle qu'on puifle 
faire ; mais il ne peut pas être gardé en forme de 
bâtons ni de pañtilles , à caufe qu'il s'humedte trop fa- 
cilement , de plus il a un goût un peu trop âcre & 
ingrat. 

Le fuc de régliffe noir eft bon pour le rhume, pour 
faciliter le crachat , pour adoucir les äcrerés de la 
poitrine ; on en laiffe fondre un petit morceau dans la 
bouche. 

Sucre ( Saccharum , five Mel arundinaceum ) eft le 


‘ 
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_fel.effentiel d'une efpece de rofeau nommé en latin 
Arundo faccharifera , & en françois Canne à fücre , 
ou Cannamelle , qui croît abondamment en pluficurs 
endroits des Indes , comme au Brefil, dans les Iles 
Antilles. Le fucre reçoit différens noms des lieux où on 
l'apporte , & des façons, différentes qu’on lui donne. 
On dit, par exemple , Sucre de Madere | Sucre de 
Canarie , Sucre de Saint Thomas , Sucre de Malthe : 
Sucre de Valence , &c. à raifon des façons qu'on lui 
donne. Le fucre eft raffiné on non rafhiné, & candi, 
. Le fucre non raffiné eft celui qu'on «dépure par une 
fimple coétion dans de Peau, & qui fe vend en pains, 
ou en caflonade: Plus la caffonade eft dépurée , plus 
elle eft blanche. Lorfqu'on fond cette caffonade ou 
caftonade pour la mettre dans des moules après l'avoir 
écumée ; elle fe congele en fucre, & fe purge de fes 
ordures par un trou qui eft à la pointe & à la partie in- 
férieure du moule. Le fucre fin ou raffiné eft celui qui 
a été écumé & dépuré dans une leflive faite d’eau & de 
chaux vive , & verfé .dans les moules percés comme 
ci-deffus , pour le mieux dépurer. Le fucre candi eft 
celui qui a été réduit en forme de criftaux. Ilyena 
de blanc & de rouge ; le blanc cfttiré du fucre de Ca- 
narie , & le rouge ;, du fucre de Saint Thomas. Le meil- 
leur fucre eft celui de Madere, celui des Canaries fuit, 
celui de Malthe vient après, & celui de S. Thomas eft Nora, 
le dernier de tous Plus le fucre eft blanc , plus il eft 
raffiné. Le fucre raffiné étant plus âcre , eft par confé- 
-quent mcilleur pour atténuer, incifer & déterger. Le 
fucre nom raffiné , comme le plus doux, eft meilleur 
our radoucir, & par conféquent plus falutaire dans 
fs affe@ions du poumon, parcequ'on raffine ordinai- 
rement le fucre dans de l’eau dans quoi on a diffout de 
la chaux vive qui lui communique certaine acrimonie 
corrofive ,. fort ennemie des poumons & des parties 
internes. L'ufage du fucre eft nuifible, à caufe qu'il 
.eft extrêmement fermentatif, Les hypocondriaques , 
par exemple, les fcorbutiques , les cacheétiques, & 
les femmes fujettes à la fuffocation de matrice , ne fau- 
roient fouffrir le fucre , ni les chofes fucrées , qui ex- 
citent des effervefcences foudaines dans ces forces de 
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fujets , des enflutes à l'abdomen , des tranchées ; des 
diarrhées, &c d’autres affections femblables qui dépen- 
dent de l'effervefcence des humeurs. Donnez du fucre 
Nota. à unefemme fujette à la fuffocation de matrice, elle 
ne manquera pas de tomber d’abord dans l'accès. IL eft 
dangereux , à caufe de cela, d’ordonner trop de fy- 
rops , de conferves, & d’autres remedes où le fucre 
entre, dans les fievres intermittentes ou continues; & 
la plupart des riches meurent de la fievre, à caufe de 
l'abus de cés fortes de fyrops qui aïgrHlenc la fievre 
par le moyen du fucre ; au lieu que les pauvres qui, 
n'ayant pas le moyen d'acheter des fyrops , fe conten- 
tent de fimples décoétions , en guériflent heurcufement. 
Le facre eft fur-tout nuifible aux poumons, comme le 
démontre favamment Garanziet dans fon Traité de la 
Phthifie Angloife , où il condamne la méthode d’ajouz : 
ter le fucre aux décoétions peétorales | fur-tout dans 
la phthifie , parcequ'il rend les ulceres des poumons 
plus fordides , & difpofe ce ‘vifcere à la For 
La liqueur ou (yrop de (ucre qui fe prépare er. bru- 
lant de l'eau-de-vie deflus, qui le furnage d’un doigt, 
elt un remede très excellent & éprouvé dans la toux, &. 
pour agglutiner les plaies récentes , & déterger, & 
mondifier les ulceres. Quelques uns font infufer dans 
l'eau-desvie , avant que de la bruler furle fucre, des 
Simples pectoraux , comme la racine d’aunée, les feuil- 
les de marrube blanc, d’hyflope & autres femblables. 
Starizius dit que les Turcs ne font point d’autres façon 
pour guérir les plaies récentes, que de les bafliner avec 
du vin , & d'y faupoudrer du fucre. Mettez du fucre 
dans des moitiés d'œufs durcis d’où vous aurez tiré les 
jaunes, puis les mettez fondre à [a cave ; cette liqueur 
cft falutaire pour la toux des petits enfans, & pour la 
rougeur des yeux. Le fucre candi eft pectoral , adou- 
ciffant, propre pour le rhume, pour la toux , pour ex- 
citer le crachat, le laiflant fondre doucement dans la. 
bouche : on doit le préférer au fucre commun dans ces 
maladies ; parceque demeurant plus longtems que lui 
à fe difioudre dans la bouche , à! a plus de loifir d’hu- 
meéter les conduits, de détacher es phlezmes, & d'a 
doucir les âcrerés qui tomberoient dars la trachée-ar- 
" terc 
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tere & fur la poitrine. Quand le fucre qu’on fait cuire Nora: 
en grande quantité vient à s'élever trop en boüillant , 
enforte qu'il éft à craindre qu'il ne pafle par deflus, 
& que le feu n’y prenne , il faut promptement di- 
minuer le feu , & jettér dans le fyrop quelques pe- 
tits morceaux de beurre frais , & aullitôt il s’ab= 
baiffera. | Etre + 
Sucs , ou Jus, maniere de les tirer & de les confer- 
ver. On pile d'ordinaire dans un mortier de marbre 
ou de pierre dure avec un pilon de bois les herbes, 
les fleurs , les fruits & les femences dont on veut tirer 
le fuc, puis on les met dans une toile forte, ou dans 
quelque fac proportionné , & on les exprime avec les 
mains, ou à la preffe entre deux platines de fer, d’é- 
tain où de bois ; on laiffe après rafleoir ce fuc pendant 
quelque tems, & quelquefois même on l'expole quel- 
ques jours au foleil , puis on verfe doucement & par in- 
clination ce qui eft le plus clair , & on le gardetel, ou 
bien on le paile par une chauffe d'hypocras, ou par 
quelque couloir de drap, fi le fuc n’eft pas aflez clair, 
-& s'il eft aqueux. Les fucs des herbes qui doivent être 
d’abord employés, ou qui doivent être clarifiés & cuits 
avec du fucre ou du miel, ou être mélés & cuits 
parimi des onguens & des emplâtres , n’ont pas befoin 
de toutes ces précautions ; mais les fucs vineux des 
fruits doivent être bien dépurés, car il les faut expofer 
auparavant au foleil , & les couler enfuite , afin que 
par cette chaleur & digeftion., &. par la colature , les 
parties grofferes du fuc foient féparées des pures. Ces 
fucs doivént être paflés par la chaufle , ou pour mieux : 
dire , par le papier gris , & ils peuvent ètre cuits pari 
le [ucre & le miel, ou tre gardés dans des bouteil- 
les qui en doivent être remplies , a la réferve de la hau- 
teur d'un travers de doigt qu'il faut remplir d'huile 
d'amande douce , ou d'olive , pour empêcher l'entrée 
de l'air dans le fuc , qui le corromproit. Il faut néan- 
moins être foigneux de bien boucher après les bou- 
tcilles , & de les œarder en un lieu modérément frais , 
qui pourtant les mette hors de danger en hiver d'être 
gelées , pour s'en fervir au befoin , auquel tems on, 
Ôte l’huile qui furnage avec un peu de us or ÿ 
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trempe , &on emploie le fuc bien dépuré en tejettant 
les feces. Les fucs de rofes & de pêches demandent les 
mêmes précautions que les fucs vineux. » 

Remarquez qu'on tire davantage de fuc de la plante 
qu'on a pilée , fiavant que de l’exprimer , on la lafle 
quelques heures en digeition , que fi on l’exprime des 
qu'elle eft pilée ; parceque dans la digeftion le fuc 
fe détache , fe raréfie , & devient moins vifqueux.- On 
a plus de peine à tirer les fucs des plantes vifqueufes, 
comme du pourpier, de la bourrache, de la buglofe, 
que des autres. Il eft bon de les faire chauffer avant 
que de les exprimer , ou bien il les faut metre toutes 
entieres dans une baffine de cuivre étamée en dedans 
fur un feu de charbon modéré , & les y tenir en les 
remuant de tems en tems jufqu'àa ce qu'on voie que 
quelque partie du fuc s’eft amaffé au fond de la baffine ; 
on doit alors féparer ce fuc par inclination , remettre 
enfuite la bafine fur le feu , & continuer à l’y tenir , à 
remuer les herbes , & à féparer le fuc par inclination 
jufqu’a ce qu’on en ait affez : par cé moyen on a moins 
de peine , on a plutôt fait , & on a un fuc beaucoup 

. plus pur qu’en pilant les herbes. 
 Plufieurs plantes font naturellement fi peu fuccu- 
lentes qu’on eft obligé de les arrofer de quelque liqueur 
appropriée à leur vertu , lorfqu'on en veuctirer le fuc 3 
telles font la petite centaurée , la verge d’or, la per- 
venche , l’armoife , l'eaphraïfe , le lierre de terre | & 
plufieursracines. | 
Nota. On fera averti qu'en tirant les fucs acides rouges, 
& particulierement celui des grenades , on le doit 
faire dans des vaifleaux de verre , de fayance , ou de 
tètre, vernis, avoit les mains bien nettes , & éviter 
fur toutes chofes. qu'aucun fer ne les touche , de peur 
d'obfcurcir leur couleur. Le fuc, & même le fyrop de 
kermès demandent les mêmes précautions ; car ils s’obf- 
curciflent en féjournant dans les vaifleaux de fer ou de 
cuivre. Fi Y* \ 

Sumac ( Rhus , five Sumac Arabum ) eft un ar- 
brifleau qui croît quelquefois à la hauteur d’un arbre, 
il aime les lieux pierreux. On fe fert en Médecine de 
fes feuilles & de fes fruits ou femences qui viennent 
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en grappes rouges comme du fang. Le mac eft ra- 
fraîchiflant, defficatif & aftringent. On fe fert de fes 
feuilles , & de fes fruits, principalement en décotion 
dans les cours de ventre , dyflenteries , flux d’hémor- 
rhoïdes , pertes de fang des femmes , & gonorrhées. 
On met une poignée de feuilles , où demi-once des 
fruits qui (ont plus efficaces , dans chaque pinte d'eau; 
ou on donne encore avec plus de fuccès l'extrait de ces 
fruits ou grappes fait avec l'eau commune , depuis deux 
gros jufqu’a demi-once pour arrêter roûres fortes de Aux 
de ventre, felon l’expérience de M. Chomel. On fe fere 
encore des feuilles & des femences du fumac en forme 
de gargarifme dans le {corbut de la bouche , l'exulcé- 
ration ou la pourriture des gencives , & le branlemenc 
des dents. Les Tanneurs fe fervent dés feuilles pour 
tanner leurs cuirs ; c’eft ce qui fait appeller le fumac 
Rhus Coriaria ; & les Teinturiers emploient fes fruits 
pour teindre en noir. 

SuPPOsITOIRES ( Suppofitor:a ) font des médica= 
mens folides de la longueur & groffeur à peu près du 
petit doigt, arrondis, & faits prefque en pyramides, 
Ils ont été inventés pour la commodité des perfonnes 
qui ont de la SU LE , Où qui ne peuvent pas fa- 
cilement prendre des clyfteres , ou dont la maladie & 
Ja conftitution ne le permettent pas ; carlorfqu'on ne 
dcfire qu'ouvrir le ventre , & avoir quelques felles , 
un fuppoñitoire introduit & gardé quelque peu de 
tems dans le fondement, peut irriter la faculté expul- 
five , & en lachant le ventre donner du foulagement à 
ceux qui en ont befoin. La matiere ordinaire des fup- 
 pofiroires , eft le miel commun cuit en une confiftance 
folide , & qui puille fe cafler étant réfroidi , duquel 
on fait de petites quilles de la rondeur du doigt, le 
roulant fur une platine huilée, tandis que le miel eft 
encore chaud : on ajoute quelquefois au miel com- 
mun du fel marin ou gemme , ou de la coloquinte 
en poudre , ou quelque hiere , ou quelqu’autre élec- 
tuaire laxauif. | 

On fe contente aufli quelquefois dé fuppofitoires 
faits avec du favon coupé en petite pyramide , püis 
huilé , ou frotté avec du beurre falé , se bien on 

Llij 


s32 S UR | 
trempe une plume d'oie qui n’a point été taillée , ou ua 
morceau de bougie long comme le doigt dans du fiel de 
bœuf féché à la cheminée, détrempé avec environ le 
quart du vinaigre , & un peu de fel, qu’on introduit 
dans le fondement. | | 
SurREAU ( Sambucus' fruëlu in umbella nigro ) eft 
un arbrifleau fort commun qui croît quelquefois en 
arbre de moyenne hauteur ; il aime les lieux. ombra- 
geux, les haies, les foffés des villes, & les valions 
enfoncés. On fe fert en Médecine de fes fleurs: de fes 
baies qui font noires dans léur maturité, de fon écorce 
verte , de fes cimes, & de fes éponges. Tout le fu- 
reau eft chaud & deflicatif , réfoluuif , & fpécifique 
dans l’hydropifie. Les fleurs font difcuflives , émol- 
lientes, réfolutives & anodines appliquées extérieu- 
rement , & diaphorétiques prifes intérieurement. Cui- 
tes dans du lait , & appliquées avec la décoction, 
alles donnent un excellent cataplafime contre la goutte. 
Cuites dans de l'eau , & appliquées avec la décoétion , 
elles font merveille contre l'éréfipelle ; & cette même 
décoction prife intérieurement , cft excellente dans le 
même mal pour exciter la fueur ; la décoétion en fera 
encore meilleure , fi on la fait dans du petit lait , & 
elle conviendra au fcorbut , parcequ’outre fa vertu dia- 
-phorétique, elle lâche médiocrement. Les baies font 
fudorifiques , & alexipharmaques : elles font propres 
pour,la dyflenterie, étant prifes intérieurement. On en 
fait un rob ou fuc épaifi décrit ci-deflus , page 522, 
& on entire le fuc qu'on incorpore avec de la farine 
de feigle , dont on forme de petits pains ou des rotules 
qu'on met cuire au four , enforte qu'on les puifle met- 
tre en poudre , laquelle on donne dans cette maladie 
avec grand fuccès depuis demi-dragme jufqu’à. deux 
dragmes ; on en trouvera la préparation ci-après parmi 
les trochifques. La feconde écorce verte purge les 
humeurs féreufes des hydropiques & des fcorbuti- 
ques, prife en infufion ou en déco@ion ; celle qu'on 
tire de fa racine eft eftimée la meilleure ; elle évacue 
aufliles férofités de la mafle du fang qui produifent 
la galle. Le fuc exprimé de certe écorce pris depuis 
une once jufqu’à une once & demie dans un véhicule 
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approprié, purge fpécifiquement les eaux des hydro- 
pue .Le fyrop préparé avec le même fuc poffede 
es mêmes vertus. L'huile dans laquelle on a fait in- 
fufer ou bouillir cette écorce , eft un excellent remede 
contre les brulures ; elle entre dans plufieurs bons on- 
Suens qu'on prépare pour ce mal. Les bourgeons ou. 
boutons de fureau , purgent violemment par haut & 
par bas, on ‘en peut manger en falade pour cette 
intention. L'éponge qui croît fur le fureau , appellée 
vuloairement Oreille de Judas , guérit les maladies 
des yeux ; on la met tremper dans une eau appropriée 
pour l'appliquer. Quelques-uns: fônt boire l’infufion 
de cette éponge dans du vin blanc pour gyérir l’hy- 
dropifie. L'infufion de la même éponge eft très propre 
aux maux de goige, à l’efquinancie , & aux autres 
inflammations de cette partie , on la met macérer 
dans du vinaigre duquel on fe gargarife la gorge. 
Ces éponges font très petites , mais étant Mules 
dans quelque liqueur , elles deviennent prodigieufe- 
ment grofles & molles ; l’eau de leur infufion eft ad- 
mirable , tant en dedans qu'en dehors, contre toutes 
les tumeurs de La gorge | & Freitagius convient avec 
tous les Auteurs , qu'il n’y a point de remede plus pré- 
fént. Lorfque les petits enfans ont une apoftume fous 
R langue qu'on appelle Ranule , on fait infufer de 
ces éponges dans leur boiflon pour les guérir , la mé- 
me infufion cft pareillement bonne contre l’épilepfie 
des enfans. La moëlle qui fe trouve dans le milieu des 
branchés, hachée & avalée , pouffe l'urine & les fables 
désreins , & guérit fouvent la néphrétique & l’hydro-: 
pifie afcite, au rapport de Blochurizius dans fon Ana 
tomie du fureau. | 
“Suis ( Fuligo) eft la partie la plus légere des 
matieres combuftibles ; élevée par la fumée , & con- 
denfée par Le froïd:en une fubftance groflicre & noire. 
Qn doit choifir la fuie la plus luifante , la plus Choix 
noire, & la plus proche du foyer ; & il ne feroit pas 
mal=à-propos d'avoir égard à la matiere bruice, 
dont la fuie reçoit fa vertu médicale & fon excellene 
ce. La fuie eft âcre & déterfive , & elle eft excellente vertus, 
dans les chütes ,‘felon Ettmuller, a ou le 
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fang grumelé ; & prife intérieurement en fubftanc 
au poids d'une dragme , elle eft fpécifique dans la 
AN de matrice, dans la colique, & dans la 
leuréfie qu'elle guérit très promptement ; la prife 
a l'égard. de la pleuréfie eft de demie dragme dans de 
l'eau de chardon béni , ou dans un œuf frais cuit 
mollet , ce quia été éprouvé fur un homme avec fuc- 
cès, prife à la quantité de deux pincées telle- qu’elle 
venoit de la cheminée fans avoir été lavée. Voici le 
fpécifique anti-pleurétique d'Horftius. Prenez de la. 
fuie bien pilée , que vous laverez plufeurs fois dans de 
l'eau de fureau , puis l'ayant féchée , vous la mettrez en 
poudte. La dofe eft de demie dragme à une dragme. 
L'ufage externe de la fuie eft fameux dans les ulceres , 
fur-tout s'ils font malins & cacoëthes ; il fe trouve 
chez les. Apoticaires un emplâtre appellée Emplâtre de 
fuie ; très recommandé pour appliquer fur les bu- 
bons & charbons peftilentiels, parcequ'il tire le venin 
dehors, ramollit fa tumeur , & les mene à une heu- 
reufe fuppuration. La fuie outre cela ,; mélée avec du 
vinaigre , s'applique fur le pouls pour chaffer les 
fievres intermittentes, On emploie la fuie dans les 
onguens pour la teigne & pour la galle invétérées, Le 
fel de fuie qui fe tire de la tête morte après fa diftilla- 
tion , cft d’une grande recommandation , foit en for 
me de fel ,. foit en forme d'huile ou de liqueur , ayant 
été fondu 2 la cave par défaillance , contre Les cancers 
ulcerés , les ulceres invétérés , cacoërhes & incura- 
bles, les fiftules, Jes loups des jambes , & les autres 
ulceres phagédéniques , qui fe guériffent promptement 
en y appliquant cette liqueur feule , ou en la mélant 
dans les onguens. 

Syror (:Syrupus ) eft une compofition ou liqueur 
agréable , d'une confiftance un peu épaifle , quieft ex- 
traite des eaux , des fucs , ou des teintures des fruits 
ou des herbes, cuite & affaifonnée de fucre ou de 
miel, 

SYROP affringent. Prenez demi-feptier. d’eau rofe 
& autant de celle de. plantain ; faites-y infufer deux 
onces de rofes de Provins pendant douze heures! fur 
la cendre chaude, puis paffez Le tour, & mettez dans 
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la colature deux dragmes de rhubatb£ coupée par pe- 
tits morceaux ; infufez le tout pendañt douze heures, 
puis l'ayant paflé & preflé , vous mettrez la liqueur 
dans un poëlon fur le feu avec deux onces, de fucre pout 
faire un fyrop. Re. 

I eft très bon pour le flux de fang & Ie dévoiement ; 

il en faut prendre à jeun le premier jout deux cuillerées, 
& une tous les jours fuivans 3 on démeure une heure 
& demie après la prife fans manger, & l'oh continue 
ainfi jufqu’à guérifon. | | 

SyrOP d’'Abfinthe fimple: On préndra fix onces de 
fommités ou de feuilles d'abfinthe quand la plante eft 
dans fa vigueur , on les incifera metlu , & on les met- 
tra tremper chaudement cinq ou fix heures dans vinge 
onces d'eau , puis on fera bouillir l'infufion à diminu- 
tion du tiers, on la coulera avec expreffion, on la laif- 
fera rafleoir pour en féparer les feces , on mêlera dix- 
huit onces de bon miel, & l’on fera cuire le mélange 
en l'écumant jufqu’à confiftance de fyrop. 

Il aide à/la digeftion ; il fortifie l'éftomac , il tue 
les vers. La dofe eft dépuis demi-once jufqu'a une 
once. On s’en fert aufli extérieurement pour mondifier 
les plaies, | | 

Si dans la compofition de ce fyrop on emploïe de Norac 
l'abfinthe cueillie au mois de Mai Ie matin avantle 

lcver du foleil , lorfqu’elle eft couverte de la rofée, 
* & qu'on y mêle un peu de poudre de rhubarbe, il fera 
meilleur, C’étoit lesfecret d'un Bourgeois de Montpellier 
qu'il ne vouloit dire à perfonne, & que Borel, qui l’a 
communiqué dans fes Obfervations , dit avoir appris 
d'un de fes domeftiques. 

SyroP d'Agrimoine fimple. On peut Île préparer en 
failant cuire enfemble parties égales de fuc d'agrimoine 
& de fucre. 

11 fortifie l’eftomac & le foie, il leve les obftruc- 
tions, La dofe eft depuis demi-once jufqu'à une oncé & 
demie. REA 

SyrOP d'Alleluia On pilera des feuilles & des fleurs 
d'Oxitriphyllum , dit Allélüia , nouvellément cueil- 
lies dans leur vigueur, les ayant laiflé trois où quatre 
heures en digeftion a froid, on les RIRE pour Fa 
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avoir le fuc ; on les dépurera en lui-donnant un bouil= 
lon ,. & en le paflant plufieurs fois par un blancher, 
on mêlera enfemble dans un plat de terre verniffé par- 
ties égales de ce fuc d’alleluia dépuré , & de fucre 
blanc , on placera le plat fur un feu modéré pour faire 
fondre le fucre , & pour faire évaporer l'humidité de la 
liqueur jufqu’à confiftance de fyrop. € 

IL eft propre pour défaltérer, pour fortifier le cœur, 
pour purifier le fang. on le donne dans les fievres ar- 
dentes , dans les fievres malignes. La dofe eft depuis 
demi-once jufqu’à une once & demie. 

Syror d'Althaa fimple, On peut faire ce, fyrop 
avec une infufion ou une décotion de racines de ,gui- 
mauve faite dans de l’eau chaude & du fucre, parties 
égales ; on les fera cuire enfemble à confiftance de 
fyrop. | WA 

Il eft excellent pour les äcrctés de la poitrine , pour 
le rhume, | | 

SyroP de Berberis, où Epine-vinette. On choifixa 
des fruits de berberrs mûrs , on les écrafcra bien dans 
un mortier de marbre , on les laïffcra trois ou quatre 
heures en digeftion à froid , puis on les raettra.à la 

_ prefle pour en tirer le fuc ; pour dépurer ce fuc, on le 
mettra dans une. bouteille qu'on expofera deux ou trois 
jours au foleil fans la remuer, puis on le filtrera. Si on 
veut Je garder longtems , on en emplira des bouteil- 
les jufqu’au col , on ajoutera par deffus de l'huile d'a- 
mandes douces ou d'olives à ‘a hauteur de deux tra- 
vers de doigt”, pour empêcher que l'air n'y entre , & 
le fafle corrompré ; on mettra dans un plat de rerre 
vetniflé , & non de métal dontil pourroit tirer une 
impreffion , un poids égal de fuc de 4erberis & de facre 
blanc, on placera ce plat fur un petit feu , & l’on fera 
confumer l'humidité de la liqueur jufqu'a confiftance 
de fyrop, : . : . 

Il eft aftringent & rafraichiflant; on l’emploie dans 
les juleps pour arrêter les cours de ventre , pour for- 
tifier le, cœur, & pour réfifter à la malignité des hu- 
meurs. La dofe eft depuis demi-once jufqu’à une once 
& demie, ' 

SYROP de Berberis préparé fans feu. On peut faire 
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ce fyrop en mettant fimplement fondre deux parties de 
fucre dans une partie de fuc de berberis , fans le faire 
bouillir ni évaporer , car on n'aura employé que la 
quantité du fuc qu'il faudra pour liquefier le fucre ew 
confiftance de {yrop , il fera plus agréable au goût que 
le premier , mais il ne contiendra pas tant des acides 
du fruit , &il aura moins de vertu. | pe}, 

Syrop de Bétoine fimple. Ce {yrop fe fait de la mé- 
me maniere que celui du lierre rerrcftre, dont Ja def- | 
cription fera ci-après. 

IH eft bon pour les maladies du cerveau , il le forti- 
fe, il.provoque les urines ; on prétend aufli qu'il eft, 
_bon pour les pulmoniques , ainfi qu'on l'a éprouvé. La 

dofe eft depuis demi-once jufqu’à deux onces. 

On peut encore préparer un fyrop de bétoine avec 
une forte infufon de fes fleurs faite dans de l'eau diflil- 
Jée de la même plante. 

:..SYROP:,de. Bourrache fimple: On le fait en faifant 
cuire enfemble parties égales de fuc de bourrache dé- 
.puré , & du fucre blanc. 

Il eft propre pour huümed@er la poitrine | pour puri- 
fier le.fang, pour récréer les efprits ::on le donne aux 
Mmélancoliques. La dofe eft depuis demi-once jufqu’à 
une once & demie. Le fuc de buglofe peut étre fubftitué 
€n la place de celui de bourrache. 

Syrop de Camorrille fimple. On prendra une livre 
de fleurs de camomille récemment cueillies dans leur 
vigueur , on les mettra infufer douze heures dans qua- 
tre livre d’eau chaude de fontaine , c’eft-à-dire, deux 
pintes, en un pot couvert, on fera bouillir Jégerement 
l'infufion , on la coulera avec éxpreflion , on réitérera 
ainfi jufqu’a trois fois avec nouvelles fleurs , on mé- 
Îera dans la troifieme colature, trois livres de'fucre 
blanc , on clarifiera ce mélange avec un blanc d'œuf, 
. & par un, feu modéré on le fera cuire en confiftance de 

fyrop. | à NA ol 

Il.eft excellent pour la, colique venteufe. La dofc eft 
depuis d:mi-once jufqu’à une once & demie. de 
On prépare de.lä même maniere le fyrop de fauge, : Nore. 
Sxror de Capillaire Jimple. On prendra fix onces 
de çapillaires récemment çueillis vers la fin d'Avril 
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qu'ils font nouveaux , des plus beaux & des plus odo: 
rans qu'on pourra trouver , on les coupera menu, & 
on les mettra tremper chaudement dans trois livres 
‘d’eau pendant fix ou fept heures , on fera enfuite bouil- 
lir Pinfufion jufqua diminution de la quatrieme partie, 
on Îa coulera avec expreflion , & l’on y mêlera du fucre 
blanc à la quantité de deux livres & un quarteron, on 
clarifiera le mélange avec un blanc d'œuf, & après l'a- 
voir pañlé par un blanchet, on le fera cuire jufqu’à 
confiftance de {yrop. 

Il eft bon pour latoux , pour les maladies de la poi- 
trine , & pour les maux de rate. On en prend à cuil- 
lerée, & l’on en mêle dans les juleps , dans les émul- 
fions , dans la ptifane. 

Nora. La meilleure méthode pour faire le bon fyrop de ca- 
pillaires , eft de faire venir la conferve decapillaires des 
pays chauds , comme du Languedoc, de la Provence, 
& de l'employer pour la compofition de ce fyrop; car 

| comme l'herbe a fermenté avec le fucre dans la con- 

| ferve , le détachement de ces principes fe fait aifément 
pour le fyrop. | EUR 

On prendra donc une livre de conferve de capil- 
Jaires du Languedoc, on la mettra infufer chaudement 
dans quatre livres d'eau commune pendant quatre ou 
cinq heures , enfuite l’on coulera l’infufion avec ex- 
preflion , on y mêélera trois livres de fucre blanc, on 

- clarifiera le mélange avec un blanc d'œuf, & on le fera 
cuire en confiftance de fyrop. 

Le véritable fyrop de capillaires doit avoir une cou- 
leur rougeätre & un goût de capillaires très aifé à dif- 
tinguer. Ce fyrop eft bon pour les maladies de la poi- 
trine , parcequ'il adoucit l'humeur âcre qui y tombe, 
il excite le crachat, On le donne mêlé avec de l’huile 
d'amandes douces aux enfans. ï 

Nota. On peut rendre le fyrop de capillaires plus teint & 
pue peétoral, en augmentant la quantité des capil- 

aires qui entrent dans fa compoñition , & en y ajou- 
tant une once & demie de réglifle mais il en fera un 
peu moins agréable au goùt. On peutauffi y employer 
les cinq efpeces de capillaires , & même la langue de. 
ecrf, connu du vulgaire fous le nom de Scolopendre , 
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ou bien n’y en mettre que d’une ou de deux Eee de 
+ | x cs 
il eft aflez indifférent de quelles efpeces de capillai- . 
res on empreint le fyrop ; car elles ont toutes une vertu 
femblable. 

SyrOP de Certfes appellées Aigriottes. On prendra 
des cerifes appellées aigriortes avant leur parfaite ma- 
turité, on les écrafera dans un mortier de marbre, on 
en tirera le fuc, qu’on laiffera dépurer au foleil pen. 
dant deux jours; on le filtrera | on y mélera un égal- 
poids de fucre blanc dans un plat de terre verniflé , & 
on fera cuire le mélange en fyrop. 

Il rafraïîchit, il défaltere , il eft bon pour les fébri- 
citans , & pour tempérer la bile ; on le prend en julep 
avec de l'eau. La dofe eft depuis demi-once jufqu’à deux 
onces. PAT 

SyrOP de Chicorée fimple. On le peut faire avec le 
fuc de la chicorée fauvage dépuré & le fucre blanc, 
parties égales , qu'on fera cuire en confiftance de 
fyrop. 

Il eft apéritif, & purifie le fang, 

SyrOP de Chou rouge, Prenez une pomme de chou 
rouge groffe comme la forme d’un chapeau | rompez- 
en toutes les feuilles par morceaux , mettez-les dans 
une cruche de terre contenant deux pintes, que vous 
emplirez d’eau de riviere , bouchez-la bien par deflus 
avec feptou huit demi-feuilles de papier bien ferrées & 
bien liées , enforte qu'il n’y entre point d'air, mettez- 
la devant un feu médiocre environ cinq quarts-d’heure , 
paflez le tout au travers d'un linge blanc fans prefler , 
mettez la colature dans une bafline de cuivre avec uné 
livre de bon miel de Naärbonne fur un feu médiocré 
de chatbon , écumez bien jufqu’a ce que le fyrop foic 
parfait, dontil ne reftera qu'environ un bon demi. 
feptier & demi, mefure de Paris, qu'il faudra conferver 
dans une bouteille de verre double ou de grès qu'on 
bouchera bien, 

Il eft très bon pourles maladies de la poitrine & d 
poumon. Il faut, avant que de commencer à en ufer, 
{e purger le jour de dévant avec un quarteron de cafle 
en bâton, que le malade fucera entierement , l'ayant 
fendu par la moitié, Le lendemain il prendra à jeun 
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une cuillerée à bouche dudit fyrop, &1l fera après 
deux heures fans rien prendre, & autant deux heures 
après le fouper , coñtinuant ainfi foir & matin jufqu’à 
guérifon. Pendant l'ufage de ce fyrop , il ne faut point 
ufer d’autres remedes, ni lavement , ni faignée, ni 
médecine. Il en faut faire provifion pendant que les 
choux rouges fubfiftent. | 
SyrOP de cing racines. On choïfira des racines d’a- 
the, d’afperge, de petit houx, de fenouil & de perfil, 
de chacune deux onces,, les plus grofles , les mieux 
nourries , récemmeut:tirées de la terre ; on les net- 
toicra , on les mondéra , on les coupera par morceaux, 
& on les fera bouillir dans deux pintes & demi-feptier 
d'eau à diminution du tiers, on coulera la décoétion & 
on l'exprimera : on y mêlera deux livres & un quarte- 
ron de fucre, on clarifiera le mélange avec un blanc 
d'œuf, & onle fera cuire dans un vaifleau de terre 
vernifléc avec le fucre jufqu'à confiftance d'opiate , on 
y méêlera alors huit onces de vinaigre , & fur un petit 
feu , on réduira le tout en fyrop: : © "1. : 
M.Lemeri cft d'avis de retrancher le vinaigre de 


cette compofition 3 parcequ'il eft aftringent , & qu'il 


ne convient gueres dans:un {yrop apéritif. 

IL eft eftimé bon pour lever les obftruétions du foie, 
de laratc, du méfenteie; il excite l'urine: on le donne 
aux hydropiques , aux ,graveleux , &: dans toutes les 
autres maladies caufées par des opilations. La dofe eft 
depuis demi-once jufqu’a deux onces. 

..SyrOP de Citron , ou de Limon. Qn'aura des ci- 
trons ou des Jimons des plus: fucculens ; on en fépa- 
xera l'écorce ; on écrafera le dedans dans un mortier 
de marbre avec un pilon de bois, on les laifflera digé- 
rer à froid cinq ou #x heures, afin.que leur vifcofité 
fe raréfie , on les exprimera pour en tirer le fuc , of 
les mettra dans des boutcilles , & on l’éxpofera quel- 
ques jours au foleil -pour le faire dépurer, & on le 
filtrera enfuite ; & l'ayant mélé.avec le double de fon 
poids de fucre fin dans un plat. de terre verniflé , on 
mettra le mélange fur un petit feu pour faire fondre 
le fucre , &le fyrop fera achat , onl'écumera , & on 
le coulera. | 
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Il eft cordial &'rafraïchiffant : oh 1e donne pour. 
réfifter à la corruption des humeurs, & pour les vers, 
La dofe eft depuis demi-once jufqu'à une once :& 
demie. On en mêle dans les potions & dans les juleps. 
: Une cuillerée ou deux battues d’un pot dans un autre 
dans un bon verre d'eau , c'eft ce qu’on appelle Limo- 
zade, RE 

SYROP de Citron , ou de Limon préparé fans feu. On 
peut faire ,ce fyrop en coupaut le fruit par tranches, 
faupoudrant les tranches de fucre pulvérilé, & les met- 
tant fur un tamis renverfé qu’on pofera dans une gran- 
de terrine , on placera le tout à la cave, ou en un au. 
tre lieu humide , il coulera dans la terrine un fyrop qui 
aura les mêmes vertus que le précédent. 7 

SYROP de Coquelicot , ou a rouge, On prepdra 
trois quarterons de fleurs de coquelicot nouvellement 
cucillies , on les mettra dans un pot de terre verniflé , 
on verfera deflus trois chopines d’eau de fontaine 
bouillante, on couvrira le pot, & on laiffera la ma 
tiere en digeftion feptou huit heures chaudement , on 
fera bouillir l'infufion légerement , on la coulera avec 
expreflion , &-on y mettra tremper fur des cendres 
chaudes de nouvelles fleurs comme auparavant pen- 
dant un pareil tems, on fera Je refte comme la pre- 
miere fois , on mélera dans l’infufion coulée trois li- 
vres de fucre blanc , & deux onces de miel écumé, on 
clarifiera le mélange avec un blanc d'œuf, & on le 
fera cuire en fyrop. 

Il eft propre pour épaiflir les férofités trop fubriles , 
pour faire cracher : on s’en fert pour le rhume, pour 
l'efquinancie, pour la pleuréfie, pour la phthifie, pour 
le crachement de fang ; il provoque un peu le fomimcil 
& la fueur. La dofe eft depuis demi-once jufqu’à une 
once & demie, 

SyrOP de deux racines. On choïfira les racines de 
fenouil & de perfil , de chaque quatre onces dans leur 
vigueur , & nouvellement tirées de terre , on les mon- 
dera , on les coupera par petits morceaux, on les fera 
bouillir doucement dans trois livres & douze onces 
d'eau commune jufqu’à diminution de la moitié, on 
coulcra la décoétion avec exprefion, & on y mélera 
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une livre & demie de fucre, on claïifiera Le mélange 
avec un blanc d'œuf, & on le fera cuire en fyrop. 

Il eft propre pour exciter l'urine , & pour lever Îles 
obitructions. La dofe eft depuis demi-once jufqu'à deux 
onces. | | 

SyroP de fleurs de Genêt fimple. On le fera avec le 
fuc des fleurs tiré par expreflion & le fucre blanc , 
parties égales. | 

Il eft apéritif, & ‘propre pour lever les obftruétions 
de la rate & du mefentere ; il fortifie le cœur & l'efto- 
mac; on en donne aux mélancoliques. La dofe cft 
depuis demi-once jufqu’à une once & demie. 

Syrop de fleurs de Pécher fimple. On écrafera dans 
un mortier de marbre deux livres de fleurs de pêcher 
nouyellement cueillies , on les mettra dans un pot de 
terre verniflé , on verfera deflus quatre pintes d’eau 
toute bouillante , on couvrira le pot , & on laiffera la 
matiere en digeftion pendant douze heures , on la fera 
bouillir légerement, on la coulera avec forte expref- 
fion, on fera dans la colature trois ou quatre pareil- 
les infuñons de nouvelles fleurs de pêcher , les cou- 
Jant &c les exprimant comme devant; enfin-dans la der- 
niere colature , on mêlera huit livres de fucre blanc, 
on clarificra le mélange avec un blanc d'œuf, & on le 
fera cuire en fyrop. 

fl purge doucemaet , principalement les férofités , 
c'eft pourquoi on l’eftime pour purger le cérveau , 
il eft propre aufli pour les obftruttions ; pour les 
vers. La dofe eft depuis demi-once jufqu'àa deux 
onces. 4 

Il nes’agit, pour faire l'infufion des fleurs de pé- 
cher , que d'empreindre l’eau autant qu'elle peut l'être 
de leur fubftance | & l’on reconnoîtra que. cette infu- 
fion eft affez forte , lorfque les fleurs en fortiront pour 
le moins aufli teintes qu’elles y étoient entrées”; 1l fe- 
roit inutile alôrs d’y en empioyer davantage , parceque 
les pores de l'eau en étant remplis, ils ne pourroient 
plus rien recevoir. | 

On peut garder une partie de linfufion de fleurs, de’ 
pêcher coulée, dans des bouteilles de verre ou de grès, 
mettant un peu d'huile d'amandes douces par deflus 
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pour empêcher l'air d'y entrer, & quand on voudra 
faire Îe fyrop, on retirera l'huile avec du coton, on 
verfera par inclination la liqueur claire, on la filtrera ; 
&. on la fera cuire avec autant de fucre. Sien mélant 
le fucre avec l’infufion , on y ajoute quelques onces de 
conferve de fleurs de pêcher ; qu’on fafle un peu bouil- 
lir le mélange, qu’on le coule avec expreffon , qu'on 
le clarifie, & puis qu'on le fafle cuire, on aura un 
fyrop qui fentira l’amande, & qui aura autant de vertu 
que s’il avoit été faitau printems. 

On peut au lieu de l'infufion tirer le fac des fleurs de Nora. 
pêcher par expreffion , après les avoir fufifamment pi- 
lées dans un mortier demarbre , & ayant mêlé un égal 
poids de fucre avec ce fuc, clarifier le mélange & en 
faire un fyrop de fleurs de pêcher pour le moins auffi bon 
que le précédent. 

SyrOP de fleurs de Pécher , préparé [ans feu. 

Pilez & mélangez bien dans un mortier de marbre 
trois livres de fleurs de Pêchér , autant de fucre en pou 
dre ; ajoutez-y un demi - feptier d'eau commune , 
brouillez le tout pour en faire une conferve liquide, 
étendez un linge clair fur un pot de fayance ou de 
terre verniffé qui ait l'embouchure grande, liez-le au- 
tour du bord , & y faites une cavité dans le milieu ; 
mettez-y votre conferve , & la couvrez d'un autre 
linge , placez le pot à la cave , ou en un autre lieu 
humide, & l'y laiflez quelques jours, vous trouverez 
au fond du pot un fyrop de ficurs de pêcher qui aura 
bon goût , & beaucoup de vertu. On peut au lieu du - 
Jinge fe fervir d’un tamis propre, renverfé ; comme 
tout. le fucre n’aura pas été réfous en fyrop, on pourra 
faire bouillir dans de l’eau la conferve reftante , cou- 
ler la déco@ion , la clarifier, & la faire cuire en con- 
fiftance de fyrop; ce fera un fyrop de fleurs de pêcher 
ordinaire. 0 

- On peut encore faire un {yrop de feuilles de pêcher, 
en employant les feuilles les plus tendres de l'arbre au 
lieu de fleurs ; il aura la même vertu que l'autre, mais 
il fera un peu plus purgatif. ; 

Syrop de fleurs de Saule. Prenez fleurs & bouts des 

plus tendres des branches de faule , & feuilles d'or- 


‘ 
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ties , de chaqgnetrois poignées , fommités de ronce 
ou de framboifier , & de Burfa Paforis , de chaque 
une poignée ; on fera bouillir le tout dans quatre li- 
vres & demie d’eau diftillée de faule jufqu’à confomp- 
tion du tiers de l'humidité , on coulera la décoction , 
on y mélera une livre & demie de fucre blanc, on cla- 
rifiera le mélange avec un blanc d'œuf, & on le fera 
en fyrop. 

Il eft propre pour arrêter les cours de ventre, le cra- 
chement de fang & les autres hémorrhagies. La dofe 
eft depuis demi-once jufqu’à deux onces. On s'en fert 
auffi dans les gargarifimes. d | 

SYrROP de ns de Soufre, Prenez quatre onces de 
fleurs de foufre., une pinte de bonne cau-de-vie , une 
livre de fucre ; mettez les fleurs de foufre dansune ter- 
rine de terre verniflée ; mettez la terrine fur un four- 
neau avec un feu doux ; remuez la matiere avec une 
cuiller d'argent pour l'échauffer également ; lorfque 
vous verrezque le foufre commencera à rouflir , & à 
vouloir s'attacher, verfez-y pet à peu l’eau-de-vie en 
remuant pour bien délayer la matiere , & l'empêcher 
de fe former en pierre ; faites bouillir le tout pendant 
un bon quart-d'heure | pour bien tirer la teinture du 
foufre ; paflez le tout à travers un linge bien ferré, 
remettez la liqueur fur le feu , ajoutez-y le fucre , & 
faites cuire en confiftance de fyrop un peu épais, que 
vous garderez dans une bouteille bien bouchée. 

Il eft merveilleux pourla poitrine , pour la difhculté 
de refpirer , & les vents de l'eftomac. On en prend le 
matin une cuillerée à jeun, ne prenant rien que deux 
heures apres. Le foir on en prend autant deux heures 
après le fouper , &on continue aiufi foir & matin juf= 
qu'a guérilon. On a guéri par ce moyen des malades 
défefpérés. FAN 

Syror déffleurs de Tufillage fimple. On mettra dans 
un potdeterre verniffé dix-huit onces de fleurs de pas 
d’afne récentes , cucillies dans leur vigueur, & mon- 
dées de leurs queues, on verfera deffus fix livres douze 
onces d’eau de fontaine toute bouillante , on couvrira 
le pot ; on laïffefa le ront en macération pendant douze 
heures, on fera bouillir enfuite légerement l’infufon , : 

on 
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en fa Coulera avec expreffion, & on la verfera toute 
chaude fur une pareille quantité de nouvelles fleurs , on 
laifera digérer la matiere comme devant, on la fera 
bouillir, on/la coulera , & on l'exprimera ; on mélera 
trois livres de bon fucre blanc dans la colature., on 
clarifiera le mélange avec un blanc d'œuf, & l'ayant 
pailé par un blanchet , ou par une chauffe de drap; on 
le fera cuire en fyrop. À 

Il eft propre peus la toux , & pour les maladies de 
la poitrine , afthme. On en prend à la cuiller, & l’on 
en mêle dans les juleps. 

On pourroit encore faire Îe fyrop de tuflilage avec 
la conferve des mêmes fleurs qu’on auroit mile trem- 
per dans de l’eau , en y ajoutant du fucre. F 

Le {yrop de fleurs de pied de chat fe prépare comme 
_ celui de fleurs de tuflilage. 

SxroOP de fleurs d'Oeillets fimples. On prendra des 
œillets bién rouges & bien odorans nouvellement 
cucillis | on les mondera de leur partie herbeufe & 
blanche , retenant feulement la partie purpurine , on 
en mettra deux livres dans un pot de fayance ou de terre 
verniflé , & l’on verfera deflus fixlivres d’eau toute 
bouillante ; on couvrira le pot, & on laiflera la ma- 
ticre en digeftion dix ou douze heures | enfuite l’on 
fera bouillir l’infufñon légerement, & on la coulera 
avec expreflion , on y mettra tremper autant de nou- 
velles. fleurs d'œillets comme devant , & on fera le 
refte auffi conime devant : on aura par ce moyen une 
forte teinture d’œillet , on y mélera quatre livres de 
bon fucre , on clarifiera le mélange avec blanc d'œuf; 
& après l'avoir pafñlé par un blanchet, on le fera cuire 
doucement en confiftance de fyrop, qui fera fort agréa- 
ble au goût. 

Il eft bon pour fortifier l’eftomac , pour réjouir le 
cœur & le cerveau , pour réfifter au venin , pour chaf- 
fer par tranfpiration les mauvailes humeurs. On le 
donne pour la efte , pour la petite vérole , pour les 
fievres malignes , pour l’épilepfie. La dofe eft depuis 
demi-once jufqu’à une once. 

Si on faifoit bouillir dans le fyrop clarifié fur la y, 
fin de la coûtion , deux ou trois re de gérofles 

m 
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concaflés, & enveloppés dans un nouet de linge 
clair, le fyrop feroit plus odorant , & aufli plus cé- 
phalique. | 

Syrop de Fraifes fimple, Pour tirer aifément le fuc 
des fraifes, il ne faut pas attendre qu'elles foient trop 
mures, car alors elles Eu vifqueufes , mais il faut les 
prendre dans le commencement de leur maturité ; on 
les écrafera dans un mortier de marbre, on les laiffera 
trois on quatre heures en digeition à froid, afin que 
leur vifcofité fe raréfie , puis on les exprimera , on 
fera dépurer le fuc dans une bouteille au foleil , & 
on Le filtrera ; on mêlera ce fuc dépuré avec un égal 
poids de fucre fin dans un plat de terre, on le mettra 
fur un feu médiocre pour en faire confumer l’humidité 
jufqu’a confiftance de fyrop ; l'écumant de tems en 
tems à mefure qu'il cuit. 

Il réjouit le cœur , il fortifie l'eftomac, il purifie le 
fans , 1l excite l'urine. La dofe eft depuis demi-once 
jufqu'a une once & demie, 

a s . \ \ 
Nota. Le fyrop de framboifes , qui poflede à peu-près les 
mêmes vertus que celui de fraifes , fe peut préparer de 
la même maniere que lui. 

SyrOP de Fumeterre fimple. On cueillera de la fu- 
meterre dans fa vigueur , on la pilera dans un mor- 
tier, & on l’exprimera à la preffe pour en tirer le fuc, 
on clarifiera ce fuc en le faifant bouillir un bouillon, 
& le paflant par un blanchet ; on mêlera enfemble par- 
ties égales de ce fuc dépuré & de fucre blanc, on fera 
bouillir le mélange à petit feu dans un plat de terre 
jufqu’à confiftance de {yrop , l'écumant de tems cn 
tems. 

I! eft propre pour la galle , pour les dartres, pour 
exciter l'urine ; il purifie le fang. La dofe cft depuis de- 
mi-once jufqu'à une once & demic. 

SyrOP de Genievre, On prendra quatre livres de 
baies de genievre noires cueillies dans leur maturité, 
on les fera cuire dans un feau d'eau jufgu'a ce qu’elles 

‘tombent au fond, & qu’elles fe puiflent écrafer faci- 
lement fous les doigts , enfuite on les paflera dans un 
linge qu'il ne faudra pas trop exprimer , on mettra la 
colature fur le feu pour l'y faire réduire par coction 
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àttois chopines ; ‘dans lefquelles oh mettra un quar- 
teron de fucre, & on fera cuire le tout doucement en 
confftance de gelée ; ce qu’on connoîtra en en jettant 
fur une afliette | & on la confervera dans des pots .de 
fayance & de verre. | ES 
Ileftcordial , propre au mal d'eftomac foible & ré- 
froidi, aux indigeftions , à la colique venteufe, à la 
gravelle, à l'épilepfie , & aux autres maux auxquels le 
genievre cft propre. La dofe eft d'une demie cuillerée 
qu'on délaie dans un demi verre d'eau, qu’on avale le 
matin à jeun, ne mangeant que deux ou trois heures 
après. On en peut préndre une fois ou deux chaque 
femaine. Fr. 
Syrop de grande Confoude fimple. On peut préparer 
ce {yrop en faifant une forte décoction de racines de 
grande confoude , y mêlant un poids égal de fucret, 
& faifant clarifier & cuire le mélange en confiftance 
de fyrop. e 
Il eft bon pour arrêter le crachement de fang , & les 
autres hémorrhagies ; il fortifie les poumons & Ja poi- 
trine , il modere les cours de ventre. La dofeeft depuis 
demi-once jufqu’à une once & demie. | 
SyrOP de Grenades aïgres. On le fera comme le 74 
premier fyrop de Berberis décrit ci-devant à la page 
36. | 
Il réjouit le cœur , arrête le vomiflement , le flux 
de ventre & les hémorrhagies ; il défaltere en rafrai- 
| chiffant, La dofc eft depuis demi-once jufqu’a une once 
| & demie, On peut en préparer un fyrop fans feu, 
: comme le fecond fyrop de Berberis , ci-devant décrit 
| page 536. | | 
_ Syvrop de Grofeilles rouges. On écrafera des gro- 
 feilles rouges dans un mortier , on en tirera le fuc 
| par expreflion , dont on emplira des bouteilles juf- 
qu'au col , on mettra deflus de l'huile d'amandes 
: douces à la hauteur de deux travers de doigt, on bou- 
! chera les bouteilles , & on laiflera dépurer ce fuc quin- 
Ze ou vingt jours , ou jufqu'a ce que les féces fe 
» foient précipitées au fond , & qu'il foi bien clair , 
* on le re alors par le papier gris, le verfanr dou- | 
cement par inclination, on le pelcra, ir le mélera 
| € mij 


Fe le double de fon poids de fucre blanc dans un plat 
de terre verniflé , on placera ce plat fur un petit feu 
pour faire fondre le fucre, & alors le fyrop fera fait, 
on l'écumerä , on le coulera , & on le gardera. 

Il eftaftringent , rafraïîchiflant , il réjouit le cœur. 
La dofe: eft depuis demi-once jufqu’à une once & 
demie. 

Syror de Houblon fimple. On le prépare avec par- 
ties égales de fuc de houblon dépuré & de fucre qu’on 
fait bouillir enfemble jufqu'a une confiftance raifon- 
nable de fyrop. 

Il purifie le fang , il appaife les effervefcences , il 
excite l'urine. La dofe eft depuis demi-once jufqu’a une 
once & demie. ° | 

Syropr de Jaunes d'œufs. On fcra durcir douze œufs 
frais, on en tirera les jaunes , qu’on pilera dans un 
mortier de marbre, avec quatre onces d'eau rofe , juf- 
qu’à ce qu'ils foient en pâte ; on fera fondre une livre 
de bonne caflonnade ; étant fondue on ajoutera petit à 
petit de ce fyrop avec les jaunes d'œufs , en remuant 
‘jufqu’à ce que tout le fucre fondu y foit entré & incor- 
poré , puis on jettera le tout dans une bafline ; on l'y 
fera prendre un bouillon , & on coulera le tout par un 
linge claire | & on fera cuire la colature en confiftance 
de fyrop. 

IL eft bon pour les pulmoniques. La dofe eft d’une 
cuillerée le foir , deux heures après le fouper. 

SyrOP de Joubarbe fimple. On pilera de la grande 
joubarbe dans un mortier, on la laiffera quelques heu- 
res en digeftion à froid, on l'exprimera , on dépurera 


le fuc , le faifant bouillir légerement, & le paffant : 


plufieurs fois par un blanchet , on en mêélera trois 
parties avec deux parties de fucre blanc , & par un feu 
médiocre on les fera cuire en fyrop. 

11 tempere les ardeurs de Venus , il calme le trop 
grand mouvement des humeurs , il éteint la foif: on 
en donne dans les fievres ardentes , dans les fécherefles 
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de bouche, & dans les humeurs, La dofe eft depuis : 


demi-once jufqu'a une once. 7 RE 
Pour faire un fyrop de joubarbe compofé , on dif- 
fout une dragme de fel ammoniac pulvérifé fubtile- 
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ent dans une livre de {yrop de joubarbe fimple, On 
leftime pour calmer l'ardeur de la la fievre , pour dé- 
faltérer , pour les inflammations de la gorge. Ia dofe 
cft la même que celle du fyrop fimple, c’eft=à-dire , de- 
puis demi-once jufqu’a une once, 

SYROP de Jujubes fimples. On le fait avec une forte 
décoétion de jujubes & de fucre blanc en parties 
égales. 

Il eft propre pour épaiflir les férofités, ou les autres 
humeurs trop fubriles & trop âcres qui tombent {ur 
les poumons ; il provoque le crachat ; il fait mürir la 
toux : on le donne dans les pleuréfies, dans l’afthme, 
& aux autres fluxions de poitrine. La dofe eft depuis 
demi once jufqu’a une once & demie, 

__ Le fyrop de Dattes fe peut aufli préparer de la mêm 
maniere. 

SyrOP de Lierre de Terre. Comme le lierre ter- 
reftre eft peu fucculent , on auroit de la peine à en 
tirer Le fuc fans y ajouter quelque liqueur. Après avoir 
pilé exaétement au mois d'Avril ou de Juin ,, neufou 
dix poignées de lierre terreftre dans un mortier de mar- 

‘bre, on les humeétera avec neuf où dix onces d'eau 
diftillée , ou de forte décoétion de la même plante, 
ou à fon défaut d'eau commune chaude , on couvrira 
le mortier , & on laiflera la matiere en digeftion dix 
ou douze heures , puis on l’exprimera , on dépurera 
le fuc exprimé en le faifant bouillir un bouillon, & 
le paffant deux ou trois fois par un blanchet, on pe- 
fera ce fuc dépuré , on le mêlera avec un poids égal 
de fucre blanc ,.& par un petit feu on fera cuire le 
mélangé en fyrop. | RUN 

Il eft propre pour les maladies du poumon & de la 
poitrine, quand elles procedent d’une pituite crafle qui 
tombe deflus, car il déterse & confolide, IL eft bon 
pour l’afthme , poux lever {es- obftruétions de la rate, 
du foie , & du méfentere; c'eft auffi un fudorifique. La 
dofe eft depuis demi-once,ju{qu’à deux onces. af 

Ceux qui ne fe contentcront pas de l'humeétation 
des herbes, pourront employer dans la: compofition 
de ce fyrop deux parties de fuc de l'herbe fur une partie 
de fucres : RES Ta LORS 

de M m ü} 
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Me fyrop de Méliffe fe fait de fa même maniere que 
celui de lierte de terre, | 

SyROP de Longue vie , ou de Calabre. On pilera dans 
un mortier de marbre avec un prlon de bois une bonne 
quantité de mercuriale nettoyée de toute ordure , on 
pilera aufli féparément de la buglofe & de la bour- 
rache , & on ticera les jus fous:la preffe aufli féparé- 
ment , on prendra huit livres de jus de mercuriale à 
bon poids, deux livres de celui de buglofe, & autant 
de celui de bourrache aufli à bon poids, on les fera 
bouillir enfemble , & on les écumera jufqu'à ce qu’il 
ne refte plus que le clair; il faut mettre le poids fort 
de ces jus , parceque lécüme les diminue; les jusérant 
_écumés on les paflera par un linge ; & on les mettra 
dans une bafline netre a douze livres de miel de 
Narbonne , ou de miel blanc aufli écumé ; on aura 
mis vingt quatre heures auparavant infufer fur les 
cendres chaudes quatre onces de‘ racines: dé grande 
gentiane , & demie-livre dé racines de flambe de jar- 
din coupées par tranchés bien minces dans trois cho= 
pines du meilleur vin blanc qu'on aura fouvent remué 
pendant les vingt-quatre hewñres d’infofion ; on Îles 
pafiera dans un linge fans exprefliôn, &'on .metra la 
colature dans la bafline avec les jus d'herbes &le miel 
écumépour les faire cuire enfemble fur le feu jufqu’a 
confiflance de fyrop. QU de tai 

Il'entretient en fanté ceux quil en ufent, ne fouf. 
frant'aucuné corraption dans le éoips', laquelle il fait 
évacuer par le bas. Ileft très bon. contre les maladies 
de langucur' contre la goutte , il difipe les chaleurs 
d'entrailles , il rétablit le poumon nralade , dont il'eft 
fort ami $ il'eft bon pour les douleurs d'eftomac ; la 
fciatique , le vertige ; les migraines , pour les oppref- 
fions | éngagernens , ou ou autre mal de.poitrine, d’ef- 
tomiac , hurnes où on touife , & maux de la rate qu’il 
purge. La dofe eft d’une: cuillerée tous les matins à 
jeun. Il le faut compofer au mois d'Avril ou de Mai, 
où au môi$ de Septembre , quand les herbes ont plus 
de véttu 5 mais 16 printems vaut mieux que l'au- 
litre CR RUE te ibn A5 

SxroP de Mercuriale fimple. On le prépare comme 

qut f 4 
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le fyrop de Fameterre décrit ci-devant page 522. 

Il lâche le ventre , il purifie le fang. La dofe eft 
depuis une once jufqu’à trois. On le fait cuire à très 
petit feu , afin qu'il fe fafle moins de diflipation du fel 
cffentiel. nel 

Syror de Müres fimples. On écrafera des mûres 
de jardin dans un mortier de marbre , on les laiflera 
digérer fepr-ou huit heures à froid , puis on exprimera 
le fuc au travers d’un linge , on mélera ce fuc avec 
un égal poids de fucre fin, & l'on fera cuire ce mé- 
lange en {yrop 3; c’eft ce qu’on appelle Diamo*um cuné 
Saccharo. 

ILeft bon pourtles maux de la bouche & de la gorge ; 
on en mêle dans les gargarifmes., on en prend aufli à 
cuillerée pour le rhume. À 

On peut préparer de la même maniere le fyrop de 
muüres fauvages ,. qui croiflent fur les ronces , appellées 
yulgairement Müres de Renard. 

J eft bon pour les maux de gorge, & pour arrêter 
la dyffenterie. Si on laifle dépurer le fuc au foleil, & 
qu'on le paffé enfuite par un blanche ; le fyrop en fera 
plus beau & moins épais. 

Syrop de Nénufar fimple. On prendra des fleurs de 
nénufar blanches , nouvellement cueillies, on en fé- 
parera les feuilles du miliéu les plus blanches & les 
plus néites, dont on mettra deux livres dans un pot 
de terre verniflé , on verfera deffus quatre pintes. & 
demie d’eau bouillante ; on couvrira.le pot ; on laif- 
fera la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heu- 
res , enfuite on la fera bouillir légerement , on la cou- 
lera avec expreflion , on metträ dans la liqueur coulée 
toute chaude autant de nouvelles fleurs de nénufar 
que devant , on les laiffera en macération, on fera 
bouillir l'infufion, on la coulera avec expreflion ; on 
y mélera quatre livres de fucre , on clarifiera lé mé- 
ange avec un blanc d'œuf , & on le fera cuire en 
fyrop. 

… Iltempere la chaleur des entrailles , & en incraffant 

les humeurs trop fubriles , il provoque le fommeil ; 1l 

calme les ardeurs de Venus , il modere les cours de 

ventre qui viennent des fels âcres & di , ilarrète 
m iv 
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les hémorrhagies. La dofe eft depuis demi-once jufqu’à 
une once & demie. 

Syror de Nerprun. On prendra beaucoup de baies 
müres de nerprun , on les écrafera dans un mortier 
de marbre , on les laiflera quelques heures en digef- 
tion , puis on les exprimera, on fera dépurer le fuc 
en le laïffant repofer dix ou douze heures en un lieu 
chaud , & le féparant de fes féces par inclination, on 
en mélera fix livres avec quatre livres de fucre, & 
demie-livre de miel écumé ; on fera cuire le mélange 
à petit feu jufqu’à confiftance de fyrop , on y ajoutera 
fur la fin de la cuite demi-once de canelle, & deux 
dragmes & demie de maftic concaffés & enveloppés 
dans un nouet de linge , qu'on laiflera toujours trem- 
per dans le fyrop. 

Il eft fort purgatif , il évacue principalement les 
férofités. On en donne aux goutteux , aux hydropi- 
ques , pour le tenefme, à ceux qui ont des obftruc- 
tions, La dofe eft depuis deux dragmes jufqu'a une 
once & demie. Il faut manger auflitôt qu'on Pa pris, 
pour empêcher qu’il ne caufe des tranchées. 

SyroP de Noix de Méfué. On pilera bien dans un 
mortier des noix vertes, on les laiflera un jour en di- 
geftion , puis on les mettra à la prefle, on fera bouillir 
Tégerement le fuc fur le feu , afin que la partie crafle 
s’en fépare , on la paffera enfuite par ‘un blanchet ; on 
en mélera quatre livres avec deux livres de miel écumé, 
ê&c on fera cuire le mélange en fyrop. 

Il eft propre pour les fluxions qui tombent du cer- 
veau fur la poitrine , pour l'efquinancie , pour exciter 
la fueur & le crachat."La dofe eft depuis demi-once 
jufqu’à une once & demie. 

H ne differe du rob de noix qu’en confiftance. 

SYROP de Pavot blanc fimple , dit Diacodium. On 
incifera par petits morcéaux deux livres de têtes de pa- 
vots blancs nouveliement. cueillies dans leur maturité, 
& une livre de têtes de noirs, on les mettra dans un 
pot de terre verniflé , on verfera deflus quatre pintes 
d’eau de fontaine bouillante : on couvrira le pot, & 
on laiffera infufer la matiere vingt-quatre heures, on 
le fera bouillir enfuie doucement jufqu’à diminution 
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_ de la moitié de l'humidité , on coulera la déco@ion 
avec forte expreflion , on y fMélera trois livres de fu- 
cre : on clarifiera le mélange avec un blanc d'œuf, & 
par un feu modéré on le fera cuire en fyrop. | 

Il eft fomnifere , ie pour adoucir les âcretés de 
la gorge & de la trachée artere ; il appaife les douleurs, 
il arrête les fluxions , la toux , Le crachement de fang , 
la dyflenterie, On le donne dans toutes les occafions où 
il eft befoin d’afloupir & d'arrêter le mouvement des 
humeurs. La dofe eft depuis demi-once jufqu'à dix 
dragmes, Si on n’a point de pavot noir, on peut com- 
poter toute la dofe de blanc. 

Plufieurs font fécher à demi les têtes de pavot avant Nora. 
que de les employer pour le fyrop, afin qu'il fe con- 
ferve mieux ; car l'humidité vifqueufe qui fe rencon- 
tre dans ces têtes vertes , fait fermenter le fyrop. Une 
feule infufion fuffit ; mais fi dans le befoin on compofe 
le fyrop avec des têtes de pavot feches , il en faut faire 
deux ou trois bonnes infufions. Il eft aflez inutile d’em- 
ployer la graine dans l’infufion , parcequ’elle a très peu 
de vertu narcotique. 

SxrOP de Plantain. Prenez racines récentes de 
plantain , quatre onces ; femences de plantain , une 

once, on les concaffera , on les fera bouillir douce- 
ment dans une livre & demie d’eau de plantain diftil- 
lée jufqu’à diminution d'environ le tiers de l'humidité, 
on coulera la décoétion avec expreflion, on y mélera 
une livre & demie de fuc de plantain tiré récemment 
par expreflion, & trente onces de fucre blanc , on cla- 
rifiera le mélange avec un blanc d'œuf, & on le fera 
cuire en fyrop. 

Il eft propre pour arrêter Les cours de ventre , les hé- 
morrhagies , les gonorrhées. La dofe cft depuis demi- 
once jufqu’à deux onces. 

Cette coinpofition de fyrop renferme les qualités de 
toutes les parties du plantain 3 & c'eft affurément la 
meilleure qu’on puiffe donner. 

La méthode ordinaire de faire le fyrop de plantain, 
eft de faire bouillir enfemble parties égales de fuc de 

… plantain dépurée, & de fucre blanc , jufqu’à confiftance 
. raifonnable. G 
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. Decette maniere on peut préparer Îés fyrops d'arrête 
bœuf, de pulmonaire & de renouée. 

SxrOP de Pommes fimple. On rapera des pommes de 
reinette , on les Haiflera dix où douze heures en digef- 
tion à froid ; puis on les exprimera, on mettra le fuc 
dans des bouteilles de verre, on l’expoféra au foleil 
jufqu'a ce qu’il foit clair & dépuré; ou s’il ne fait point 
de foleil | on emplira des bouteilles dudit fuc juf- 
qu’au col , puis on y verfera de l'huile d'amandes 
douces à la hauteur d’un doigt ; on les bouchera , 
& on les laifera en repos jufqu'a ce que le fuc foit dé- 
puré, on filtrera alors par un papier gris ; on le pe- 
fera , & on le mélera avec un égal poids de fucre fin 
dans un plat de terre verniflé , & par un petit feu l’on 
fera cuire le mélange en l’écumant jufqu'à confiftance 
de fyrop. 

HI eft cordial , peétoral , lientérique , propre contre 
la mélancolie, La dofe eft depuis demi-once jufqu’à uné 
‘once & demie, 

Syror de Pommes fimple préparé fans bouillir, On fe 
contente quelquefois, pour faire le fyrop de pommes , 
de mettre fondre fur un feu modéré deux parties de fu- 
cre fin en poudre dans une partie de fuc de pommesbien 
dépuré fans les faire bouillir. 

Syvror de Pommes fimple préparé fans feu. Mettez 
dans un grand plat de fayance ou de terre verniflé un 
tamis de crin découvert , arrangez dedans lit fur lit des 
ponimes de reinette coupées en tranches minces , & bien 
faupoudrées de fucre fin; couvrez le tout d’un linge dé= 
lié , mettez-le à la cave, ou en un autre lieu humide, 
& l'y laiflez trois ou quatre jours ; après lefquels vous 
trouverez dans le plat du fyrop qui aura découlé par 
défaillance, parceque l'humidité des pommes & celle 
du lieu auront liquéfié le fucre. 

Ce fyrop eft fort agréable au goût : il doit être 
meilleur que les autres, parcequ’il n’a reçu aucune im- 
preflion du feu , mais il ne fe garde pas tant ; aufli ce 
qu'il y a de commode , eft qu'on le peut préparer en 
tout tems fort facilement. ! 

SyROP de Pourpier fimple. On peut préparer ce fy- 
rop çn mêlant parties égales de fuc de pourpier dépuré 
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& de fucre, &;,faifant cuiré le mélange doucement 
jufqu’à confiftance requife, 

Il eft propre pour défaltérer, & pour calmer le trop 
grand mouvement des humeurs dans la fievre, pour 
les duretés du foie, pour tuer les vers. On en ufe à 
Ja cuiller. 

SyROP de Quinquina. On prendra de bon quitiquinæ 
qu'on pulvérifera groflierement , on en mettra demie: 
hvre dans un pot de terre verniflé , on verfera deflus 
deux pintes de vin blanc, qui tire mieux la vertu du 
quinquina que les autres diflolvans , on couvrira le 
pot, & on les placera en digeftion au bain-marie, ou 
autre lieu chaud pendant trois jours | agitant de tems 
entems la matiere, on fera enfuite bouillir doucement 
Finfufion dans le même pot jufqu’à diminution du 
quart de lPhumidité , on coulera avec expreffion , on 
y mélera trois livres de fucre blanc, on clarifiera le 
mélange avec un blanc d'œuf , & onle fera cuire en 
confiftance de fyrop dans un vaifleau de terre plutôt 
que dans une bafline , pour éviter l'impreflion du cuivre 
qu’il pourroit prendre, 

C'eft un fébrifuge , il arrête toutes les fievres inter- 
mittentes. La dofe eft depuis demi-once jufqu’à deux 
onces, On peut le délayer dans un verre d’eau de pe- 
tité centaurée , quand on le veut faire prendre au 
malade. 

On ne doit point s’en fervir qu'après avoir bien 
putgé le malade, & fait les faignées néceflaires, par- 
cequ'il fixe les humeurs. Ilen faut donner trois où qua- 
tre fois par jour , & en continuer lufage au moins 
quinze jours. | MA À 
"AUTRE. Faités bouillir deux onces de quinquina 
pulvérifé , dahs trois demi: feptiers d’eau jufqwà la con- 
fomption de l'éau , que vous coulerez en exprimant un 
peu ; faites rebouillir le mafc dans trois autres demi- 
feptiers d’eau , comme devant , jufqu’à RH tR 
de la moitié, coulez comme la premiere fois; faites 
encore rebouillir ce marc une troifieme fois avec trois 
autres demi-feptiers d'éau & un grand verre de bon 
vin , & coulez comme les deux prémiceres fois 5 mèt- 
vez vos trois colatures' dans sun même vaiflcau; & ÿ 


| 
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ajoutez une livre de fucre commun, faites bouillir 1e 
tout enfemble jufqu'a diminution du tiers, & vous 
aurez une efpece de fyrop à demi fait feulement , par- 
cequ'on ne le fait pas pour être gardé longtems. 

On en fera prendre dans les fievres intermitten- 
tes deux cuillerées trois ou quatre fois par jour loin 
du repas, ayant fait auparavant faigner & purger le 
malade, 

Syror de Raves fimple. On peut préparer ce fy- 
rop avec le fuc des raves & le fucre blanc, parties 
égales. 

Il a beaucoup de vertu pour la gravelle. La dofe eft 
depuis demi-once jufqu'à deux onces. 

Syror de Réoliffle compofé. Prenez racines de ré- 
glifle , deux dragmes ; de tuflilage & d’aunée , de: 
chaque une once & demie ; d’iris de Florence , une 
once ; de feuille de pulmonaire, de marrube blanc, 
de fcabieufe , d’hyflope & de véronique, de chaque une 
poignée ; dattes , jujubes , figues , de chaque dix en 
nombre ; femence d’ortie, demi-once ; on coupera 
& on caflera les racines, & on les fera bouillir dans 
quatre livres & demie d'eau commune environ demie- 
heure , on y ajoutera les fruits ouverts, la femence 
d’ortie pilée, & les herbes incifées, on continuera de 
faire bouillir la décoction jufqu’a diminution de la moi- 
tié de l'humidité , on la coulera avec expretlion , on y 
mêlera deux livres & un quarteron de fucre:blanc, on 
clarifiera le mélange avec un blanc d'œuf ; & après l'as 
voir paffé par un blanchet , on le fera cuire en fyrop 3: 
lorfqu’il fera prefque réfroidi, on y mêlera exactement 
une dragme d’eilence d’anis. Hitrc 

Ce fyrop eft vulnéraire ; ileft propre pour l'afthme, 
pour nettoyer les ulceres du poumon , pour exciter le 
crachat, pour fortifier le cerveau , la poitrine & l'ef- 
tomac La dofe eft depuis demi-once jufqu’à une once 
& demie, , | 
 Syrop de Rofes pâles fans feu. Prenez des rofes pà- 
les, qui font les communes des jardins, cucillies avant 
le lever du foleil , faites-en un lit de feuilles épais de 
quatre doigts dansun vaifleau de verre , puis mettez-y 
un lit de fucre en poudre ; felon la quantité des rofes ; 
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Île jour fuivant remettez deffi tre li 

j ez deflus un autre lit de fucre, & 
continuez ainfi de jour en jour jufqu'à ce que le pot 
{oit rempli ; & quand le fucre aura entierement con- 
fommé les rofes , le fyrop fera fait ; étant achevé, il 
faut tirer tout le clair , & le conferver dans une bou- 
teille de verre bien bouchée, 

Heft purgatif. La dofe fera de, deux cuillerées le 
matin , priles feules, ou dans un bouillon. Cette pur- 
gation eft fans douleur , & foulage extrêmement. 

On fe fervira du marc pour en faire un excellent Ratafa 
roflolis ou ratafiat , en mettant dedans de bonne eau- 4° Rotes 
de-vie ; & pour lui donner un goût de mufc, & le ren- pâles. 
dre parfait , mettez-y un grain de mufc, & un grain 
d'ambre gris. | 

Sxrop de Rofes pâles, folut'f. On prendra des ro- 
fes pales fimples , nouvellement épanouies , & cucil- 
lies le matin avant le lever du foleil, on les mon- 
dera de leurs pédicules & de leurs calices, on les pilëta 
dans un mortier de marbre , & les ayant laiffées quelques 
heures en digeftion , on les exprimera pour en tirer le 
fuc, qu’on laiffera rafleoir ou dépurer au foleil, ou dans 
un auttæ lieu chaud, on le verfera par inclination 3 & 
l'ayant paflé par un blanchet , on le mélera avec un 
poids égal de fucre fin, on en fera évaporer l'humidité 
par un petit feu jufqu’à confiftance de {yrop. 

La méthode de tiresle fuc de rofes pour faire le {y- 
rop ci-deflus , eft phil & meilleure que celle des 
infufons, parcequ’onvne fait point difliper les parties 
volatiles de la rofe dans lefquelles confifte fa qualité. 

On peut garder le fuc des rofes dans des bouteilles , 
mettant un peu d'huile d'amandes douces deflus , & pré- 
parer le fyrop quand on voudra, 

Il purge les férofités & les autres humeurs douce- 
ment en fortifiant l’eftomac. La dofe eft depuis demi- 
once jufqu'à deux onces. à 

Le [yrop de rofes mufcates & celui de fleurs d’acacia à... 
fe peuvent faire de la même maniere,  , | 

Le premier eft plus purgatif que celui de rofes pâ- 
‘les, principalement quand on le fait aux pays chauds , 

. où les rofes mufcates ont beaucoup plus de force qu'ail- 
FORUM ES die 
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Le fyrop d’acacia purge fort doucement , il purifie 
le fang. La dofe eft de deux onces, 

On peut aufli faire un fyrop de rofes pâles fans feu , de 
la même maniere que celui de fleur de pêcher fans feu , 
décrit ci-devant, page 543. 

SyrOP d'Eryfimum fimple. On peut préparer ce fy- 
rop avec une forte décoétion , ou avec le fuc de cette 

lante & le fucre blanc, parties égales. 

left bon dans l’afthme pour tirer le mucilage des 
poumons , dans l’enrouement , & dans la toux invété- 
rée. La dofe eft depuis demi-once jufqu'a deux onces, 
mélé dans la ptifane pectorale. ; 

SyroP de Scolopendre , ou Langue de Cerf fimple. 
On le peut faire avec une forte décoction de la plante 
& du fucre, parties égales. 

Il a à peu près la"même vertu que le fyrop de capil- 
laire ordinaire, 

Syror de Tabac fmple. On incifera de la nicotiane 
outabac mâle cucillie dans fa vigueur , on la pilera 
dans un mortier de marbre exactement , on la laïflera 
en digeftion à froid trois ou quatre heures, puis on 
l'exprimera pour en avoir le fuc, onle dépurega en le 
faifant bouillir un bouillon , & le paflant plufeurs fois 
par un blanchet, on pefera le fuc dépuré , on y mé- 
lera un poids égal de fucre , & l'on fera cuire le mé- 
lange à petit feu , l'écumant.déltems en tems , jufqu’a 
confiftance de fyrop. | . 
. Ileft un peu vomitif; ofMslen fert pour l’afthme, 
pour purger le cerveau & leftomac , pout lever les obf. 

tructions de la rate. La dofe cft depuis trois dragmes 
jufqu’à une once. On l'applique fur les vieux ulceres, 
* & il les déterge fans douleur. 

SyroP de Werjus de grain, 1] fe fat comme le fy- 
rop de cerifes appellées Aigriortes , décrit ci-devant, 
page 539. | 

Il eft rafraîchiffant , il arrête le vomiflement , il tem- 
pere la bile, il excite l'appétit. La dofe eft depuis de- 
mi-once jufqu'à une once & demie. 

On ne doit jamais fe fervir de vaiffeaux d’airain pour 
faire les fyrops aïgres, de peur qu'ils n’en tirent un verd 
de gris. | à 


Li 
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SYRO» de Winaigre fimple. On mettra dans “4 


de terre vernillé deux parties de facre en poudre, & 
une partie de vinaigre blanc ou rouge , qui fera auf 
bon, pourvu qu'il foit bien clair ; on pofera le plat 
fur le feu , & quand le fucre fera fondu , le {yrop fera 
fait, onl’écumera , & on le coulera. 

Il eft propre pour rafraîchir dans les flevres ardentes 
il défaltere , il arrête le crachement de fang, & les au 
tres hémorrhagies, 1l réfifte augvenin. La dofe eft de- 
puis demi-once jufqu’à une once. 

SYROP de Wiolettes fimples. On mettra dans un por 
de terre verniflé deux livres de belles violettes fimples 
nouvellement cueillies & mondées , on verfera dellus 
quatre livres d’eau chaude , on couvrira le pot, & on 
laiffera la matiere huit ou neuf heures en digeftion , on 
fera chauffer l’infufion au bain-marie , on la coulera 
avec forte expreflion , on y mettra infufer comme des 
vant, une pareille quantité de violettes, on coulera 
& on exprimera fortement cette feconde infufion, on 
Ja laïffera repofer trois ou quatre heures , on la verfera 
parinclination pour la féparer de fes féces, on la paf- 
fera, & on la mélera avec le double de fon poids de 
fucre fubtilement pulvérifé dans une bafline d’étain, 
ou dans le même pot de terre, on pofera le vaifleau 
fur un bain de vapeur, c’eft-à-dire, fur un pot à demi 
rempli d’eau boutllante , & on remuera le mélange avec 
une cuiller d'argent jufqu’a ce que tout le fucre foic 
diflous , alors on le coulera & on le gardera. 

On le donne pour rafraîchir & humeéter la poitrine, 
pour épaiflir & adoucir les humeurstrop âcres, pour 
tempérer la bile, pour défaltérer dans les fievres ar- 
deñtes, dans le rhume, La dofe eft depuis demi-once 
jufqu’a une once. , 

Le {yrop- de fleurs de Cyanus , ou bluet, fe peut 
préparer de la même maniere. 

Les premieres violettes qui paroiffent font les meil- 
lcures , parcequ'’elles perdent de leur beauté à mefure 
que la faifon avance ; il les faut cueillir en beau tems, 
& les mettre dans un linge mouillé d’eau fraîche, afin 
de les conferver en leur beauté jufqu’à ce qu'on les ait 
mondées, & qu'on les emploie. 
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Syrop de Viperes. On prendra deux oônces de ra= 

cines de fquine , autant de fantal rouge, & fix onces 
de falfepareille, on mettra le tout en petits morceaux, 
on le fera infufer pendant vingt-quatre heures dans huit 
pintes d’eau de fontaine dans un vaifleau de terre bien 
bouché , on y ajoutera enfuite huit viperes préparées 
felon l’art , trois onces de racines de grande Snbte à 
& trois poignées de fommités de millepertuis , on fera 
cuire le tout à feu doëx & lent jufqu’a la confomption 
de la moitié de l'eau, on le pañlera avec expreflion 
fous la preffe , on ajoutera à la colature quatre livres 
de fucre & vingt-deux grains d’ambre gris, & on fera 
un fyrop felon l'art, de confiftance moyenne , qu’on 
aromatifera avec un peu de canelle. 

o La maniere de préparer ce fyrop a été tirée d'un 
manufcrit grec, qui eft dans la bibliotheque de M. le 
Duc de Savoie. Un Officier attaqué d’un tremblement 
de tête , de goutte , de rhumatifme , & autres reftes 
de vérole , a été guéri de tous ces maux en ayant pris 
deux onces le matin , & un bouillon quelque tems 
après pendant quinze jours ou trois femaines au prin- 
tems & à l'automne. Un autre Officier a pareillement 
été guéri par l’ufage de ce fyrop d’un tremblement de 
tête invétéré depuis cinq ans , & d’un rhumatifme 
quafi par tout le corps, & en ayant continué l’ufage , 
a repris fon embonpoint, Un autre Homme qui avoit 
un ulcere dansla veflie depuis longtems, fentant de 
grandes douleurs en urinant , & jettant du pus, après 
avoir ufé inutilement d’une infinité de remedes , a été 
guéri par l’ufage de ce fyrop continué pendant huit 
jours. 

Le fyrop d'ofeille fe peut faire de la même maniere 

que celui d’alleluia décrit ci-devant , page 535. 

SyrOP d'Yeble fimple. On peut faire ce fyrop avec 
parties égales de fuc d'yeble dépuré , & de fucre que 
l'on fera cuire enfemble, 

Il purge les férofirés par les felles & par les urines: 
on Fe pour les hydropiques , & pour les gout- 
teux. La dofe eft depuis demi-once jufqu’à trois. 

SyroOP émétique fébrifuge de M. du Bé. Prenez deux 


onces de chairs de coings coupés par tranches, une 
once 
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shce de racine de fouchet & une dragme de canelle, 
‘eoupez , pilez , & faites bouillir dans une livre & de- 
mie de vin blanc & d’eau; l'expreflion faite , vous ferez 
infufer durant vingt-quatre heures fur les cendres chau- 
des une once de verre d’antimoine fubtilemenr pulvé- 
rifé , que vous aurez lié dans un nouct de linge , & fur 
icelui un nouet de papier ; ayant Ôté le nouct, vous 
ajouterez demie-livre de fucre pour en faire un fyrop 
felon l'art. we 

Il purge doucement & fans violence ; parceque les 
deux nougts dans lefquels Le verre d’antimoine eftenfer. 
mé, émouflent fon acrimonie, & rallentiflent fon ac- 
tivité. On le donne aux enfans depuis deux dragmes 
jufqu’à demi-once , & aux adultes, depuis une once 
jufqu’à une once & demie. Il guérit par expérience la 
_ fievre quarte , quand il eft donné avec l'infufion de 
féné dans une décoétion convenable cinq heures avant 
l'accès ; comme aufli quandil eft donné dans l’inter- 
miflion. des fievres tierces & quotidiennes , longues, 
qui ne cedent point aux remedes ordinaires, Il purge 
les enfans des vers qui les rongent, & par ce moyen 
guérit les douleurs & les convulfions qui en dépendent, 
ou de quelqu’autre matiere putride. 11 à fouvent chaffé 
ce grand ver plat appellé Tæœnia , qui caufoit l’un & 
l'autre fymptome. 

. SyroP Laxatif. On prendra une once de feuilles 
de féné de Levant bien mondées , trois dragmes de 
canelle fines un peu concaffées , on les fera infufer 
dans uné bonne pinte d’eau de fontaine fur les cen+ 
dres chaudes, l’efpace de trois heures dans un pot de 
terre neuf bien couvert , on fera prendre quinze ou 
vingt bouillons au féné , on coulera par une éra- 
mine ou linge bien net, on mettra dans la colature 
deux douzaines de bons pruneaux lavés, & enfuite 
infufés dans du vin blanc durant l’efpace de l'infufion 
du féné , c'eft-a-dire, pendant trois heures; on les 
fera cuire , ajoutant fur la fin de la cuite dfits 
pruneaux , quatre onces de fucre fin , laiflant cure le 
tout jufqu'à ce que le jus des pruneaux foit en confif- 
tance de fyrop , que vous conferverez pour le be- 
foin, 

N no 
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La dofe eft de deux cuillerées le matin à jeun ; & 
demie heure après le bouitlon. n 

Syror mugiftral hydragogue de M. du Bé. Prenez 
une once de racine de flambe à fleur violette | de 
mi-once de moyenne écorce de fureaur, & une once 
de tendons d'yeble , que. vous ferez bouillir dans 
trois demi-feptiers d'eau jufqu'a ce que la décoétion 
fevienne à une chopine, & après lavoir paflée, vous. 
ferez bouillir & écumer une livre de miel , ajoutant 
fur la fin deux onces: de, fuc de racines de flambe , & 
deux dragmes de canelle ou de racines de feuchet en 
poudre pour faire un fyrop magiftral qui fera réfervé 
pour l’ufage. at 

Il purge les férofités , & guérit les hydropifies. La 
dofc eff de trois onces à chaque prife deux ou trois fois 
la femaine avec un verre de vin blanc , ou une dé- 
coûtion de racines de chiendent, dans laquelle par fois 
vous ferez infufer deux dragmes de féné. 

Syror pour les hémorrhagies. On fera cuire enfem- 
ble parties égales de fuc de millefeuille dépuré & de 
fucre blanc en confiftance de fyrop. 

__ Ileft bon pour arrêter toutes. fortes d'hémorrhagies 
foit par haut , foit par bas , aux femmes , & autres. 

SyrOP pour les maladies de la rate, Prenez douze 
onces de fuc de büglofe , neuf onces de fuc de pom- 
mes de reinette ou de courpendu., quatre onces de fuc 
de houblun , quatre onces de fuc de. fumeterre ; ayant 
dépuré tous ces fucs ; on les fera boyillir avec une 
Hvre de fucre fin plus on moins, en forme de fyrop, 
felon qu'on le veut garder, 

On en prendra deux fois chaque femaine deux cuil- 
Icrées le matin à jeun, & un bouillon par deflus, ne 
mangeant que deux heures après. É 

SyroOP pour les wieilles Fluxions ; Toux & Rhumes. 
Faites fondre dans un pot de terre à manche aufli large 
-par haut que par bas unelivre de fucre en poudre dé- 
liée fans cau , étant fondu., faites-y, diffoudre deux 
onces de fleurs de foufre , lequel étant fondu & bien 
incorporé avec le fucre ; vous le retirerez de deflus 
le feu, &le jerterez fur le dos d'une platine ; y. étanc 
réfroidi vous le retirerez , & le mettrez en poudre, & 
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ajouterez les blancs de douze œufs durcis coupés de 
a grandeur & grofleur d’un dez à jouer, & vous met: 
trez le tout dans un linge claire dans une cave , OÙ 
autre lieu frais , & par deffous une terrine pour rece- 
voir ce qui en coulera , le preflanc même quelquefois ; 

. & quand cela fera diffout enticrement , vous en ferez 
prendre au malade une cuillerée foir & matin, en fe 
Icvant & en fe couchant. 

SYROP. Royal, ou Julep Alexandrin. Si on veut 
faire le Julep Alexandrin , il faut fimplement mettre 
fondre deux onces de fucre blanc pulvérifé dans trois 
onces d’eau rofe diftiliée ; ‘mais fi on le veut préparer 
en fyrop , il eft néceffaire de faire cuire le mélange 

» en confiftance requife : or comme en bouillant , la par- 
tie volatile , odorante & effentielle de l’eau‘rofe fe dif- 
fipe, Le fyrop n'a pas plus de qualité que s’il avoit été 
fair avec de l’eau commune ; c’eft pourquoi je ferois 

d'avis, dit M. Lémery, que quand on veut préparer ce 
fyrop, on fe contentât de mettre fondre fur un petit feu 

) dans une partie d’eau rofe deux parties de fucre, ce 
fyrop feroit fait fans bouillir | & il feroit empreint de 

 1a vertu de l’eau rofe. | 

Le Syrop Royal, ou le Julep Alexandrin , eft propre 

» pour fortifier le cerveau, le cœur, la poitrine & l’efto- 

mac: on les donne aufli dans les cours de ventre , dans 

- les hémorrhagies, La dofe du fyrop eft depuis demi-on- 

? ce jufqu’à deux onces , & celle du julep eft depuis une 

» once jufqu’a quatre. 

} - Syrop /corbutique du P. La Foreff. Prenez  fucs de 

» Cochlearia & de Beccabunga dépurés, de chaque trois 

» livres , & deux livres de bon fucre blanc , pour en 

: faire un fyrop fuivant les regles de l’art ; on peut y mé- 
ler, fi on veut, du fuc de creflon d'eau. | 

» Ileft fort avantageux dans les mafadies fcorbuti- 

» ques , le donnant loin des repas depuis une cuillerée 

- jufqu’à deux. | a 
 Syroprs , maniere de les clarifier. On met dans une 

- bafline un blanc d'œuf , & trois ou quatre onces de 

» Ja liqueur qu'on veut clarifier ; mais il ne faut pas” 
“qu'elle foit chaude , car le blanc d'œuf fe cuiroit 3 


| | de 
» on les bat enfemble quelque tems avec des verges, & Ë 
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Îe tout fe convertit en écume , on ajoute par deflus ke 
fucre & le refte de la liqueur , on fait bouillir le mé- 
lange fur le feu quelques bouillons , afin que le blanc 
d'œuf, qui eft vifqueux , fe charge de la crafle qui eft 
dans le fyrop , & fe fépare aux côtés de la bailine ; 
quand on voit que le fyrop qui bout au milieu eft bien 
clair, onl'écume , & on le pafle par un blanchet, ou 
par une chaufle d’hypocras ; on fait enfuite cuire le 
fyrop clarifié jufqu'à confiftance requife , l'écumant 
encore de tems en tems , s’il eft befoin. HA 
Quand on a plus de trois livres de fucre à clarifier, 
il eft à propos d'y employer plus d'un blanc d'œuf ; 
car on doit y en mettre à proportion de la quantité du 
fucre, 


T 
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pere , Où NiIcOTIANE ( T'abacum , five Nico- 
tiana ) eft une plante originaire de l'Amérique , mais 
qui croît fort aifément en France , dont la femence y 
a été apportée par M. Nicot, Maître des Requêtes, 
Ambatladeur du Roi de France François II, auprès de 
Sébaftien, Roi de Portugal en 1560 , en ayant eu la 
communication pat un Portugais Officier de la Maifon 
Royale , lequel M. Nicot la préfenta au Grand Prieur 
de France à fon arrivée à Lisbonne, & puis à fon re- 
tour en France à Catherine de Médicis , Mere du Roi, 
& tous trois l'ayant mife en réputation par les expé- 


_xiences qu'ils en firent , elle fut nommée Nicoriane , 


l'Herbe du Grand Prieur , & l'Herbe à la Reine. Il y 
a trois efpeces principales de tabac; favoir, le mâle 
qui eft à feuilles larges & à feuilles étroites, & la fe- 
melle qui a les feuilles prefque rondes , & les fleurs 
d'un jaune verdätre ; au lieu que celles du mâle fonc 
de couleur purpurine, & plus longues, & a des tiges 
beaucoup plus hautes que la femelle. Toutes les trois 
efpeces font d'ufage ; mais néanmoins on fe fert plus 
communément du mâle , tant intérieurement qu’exté- 
ricurement ; cat la femelle ne fert qu'a l'extérieur , & 
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lots feulemént qu'on la fpécifie ; au lieu que quand 3 
| quand on 
parle du tabac fimplement , on entend les deux ef. 
peces du mäle dont on fe fert à faire le tabac en 
corde & en poudre, Les feuilles de tabac .font chau- 
des & deflicatives en un plus haut dégré érant féches, 
que fraîches ; abfterfives , incifives, réfolutives , AVEC 
un peu d’aftrition ; elles réfiftent à la corfuption , , ! 
font éternuer , cracher & vomir ; elles font anodines ; 
trés vulnéraires , & ufitées pour le plus fouvent en 
dehors ; car les feuilles vertes du tabac mâle pilées & 
appliquées , jus & marc; font bonnes à toutes plaies, 
ulceres , écrouelles , gangrenes , Nol me tangere , ul- 
cere, galle ouverte , teigne , dattres, contufions mé- 
me invétérées , piquures de vive , rougeurs du vifage, 
‘piquures venimeufes , & brulures. En hiver, au dé- 
faut des feuilles vertes, on peut fe fervir utilement aux 
maux ci-deflus de l'huile d'olive dans laquelle on 
les aura fait bouillir en automne , quand elles font 
dans leur force & leur maturité, Le tabac donné in- 
térieurement, eft un violent vomitif propre pour dé- 
raciner les fievres intermittentes opiniâtres, & les autres 
maladies femblables, mais on n'en doit donner qu’a- 
vec beaucoup de circonfpe@ion. L’ufage du tabac eft 
contraire aux jeunes gens & aux bilieux. Fumer le foir 
empêche de pifler la nuit. L'onguent de tabac de 
Joubert , eft excellent contre les écrouelles. Le fuc de 
tabac mâle mêlé avec la poudre de dépouille de fer- 
pent en forme d'injeétion, guérit les ulceres fifluleux 
d'une maniere admirable ; ou bien on prend du fug 
d'écrevifles avec des feuilles de tabac & la poudre de 
dépouille de ferpens qu'on mêle enfemble pour appli- 
uer fur les fiflules. La fumée de tabac , quoiqu'abu- 
Îve , cft pourtant falutaire dans plufeurs maladies du 
nez & de la gorge ; favoir le Coryza , la rélaxation de 
Ja luette , l'inflammation de la gorge , & les affec- 
tions cathatreufes. Au défaut du rabac mâle, on peut 
fe fervir du tabac femelle pour les maux externes , 
“quoiqu'il n'ait pas tant d'efficacité, De plus fes feuilles were, 
‘mifes dans la décoction des clyfteres , font fingulieres du Tabac: 
pour les dyffenteries. Son huile préparée avec égal femelle. 
poids de fon jus & d'huile d'olive bouillis enfembre 
Nanuj 


566 | TAB 
a la cofomption du jus , eft fpécifique contre Îles 
chancres des mammelles & des autres parties. Son fuc 


appliqué eft fingulier à la teigne , ayant auparavant 
_xafé la rêce du malade. Ce même fuc mêlé: avec graifle 


humaine, & appliqué , appaife la douleur & l’inflam- 
marion des gouttes ; mais cette plante prife intérieure- 
ment purge avec trop de violence, £'eft pourquoi on 
s’en abftiendra. Cette herbe eft contraire aux poux, & 
principalement aux puces qu’elle tue, ce qu’on pêut 
éprouver fur les chiens , car auflitôt qu'on les a frottés , 
foit de l'herbe , ou de fon fuc , elles quittent auflitôt 
prile , & tombent en bas. | 
TABLETTE ( T'abella medica ,' feu Lamella medica } 


. ef un éleétuaire folide, ou une compofition de quel- 


ques drogues réduites à fec, qu’on taille en forme de 
petites tables, ou quarrés. On difiout dans du fucre , 
des poudres, des condits , des confections des fruits 
pilés, des huiles, des fels & des efprits dont on fait 
des tablettes, comme celles du jus de réglifle pour le 


rhume. 


TABLETTES de Guimauve. On fera bouillir dans de 
l'eau des. racines de Guimauve bién netres jufqu’'a ce 
qu'elles foient molles, on les. féparera de leur décoc- 
tion ; on les écrafera dans un mortier de marbre , on 
les pallera par un tamis renverfé pour en avoir lapulpe, 
on fera cuire dix-huit onces de fucre fin dans fix ou 
fept onces d'eau rofe , jufqu'a confiftance d'éleétuaire 
folide , on y mélera alors hors du feu quatre onces de 
pulpe de guimauve avec'un biftortier, on remettra la 


_bafline fur un trèspeit feu pour faire defiécher la ma. 
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ticre , l'agitant toujours ; & quand elle aura une con- 
fiiance raifonnable , on la jettera fur un papier huilé 
d'huile d'amandes douces , ou l’éténdra avec un biftor- 
tier., & on la coupera en tablettes. 

On peut fare un fyrop de guimauve de la décottion 
fufdite avec poids égal de fucre. 
. Les tablettes de guimauvé font propres pour adou-- 
cir & émoufler les âcretés de la toux , pour épaiflir 
les férofités qui tombent fur la poitrine , pour faire 
cracher. On en met fondre une tablerte dans la 
bouche. 


.* On peut faire des tablettes de guimauve fans feu Not, 
avec le fucre pulvérifé qu'on réduit en pâte dans, un 
mortier de matbreavec une fuffifante quantité de pulpe 
de racines de guimauve , dont on forme des pañtilles 
ou des rotules , & on les fair fécher, 

Taszerres de Sucre Rofat. On mettra trois quarte- 
rons de facre groflierement pulvétifé dans une baffine 
avec un quarteron d'eau rofe, on le fera cuire à petit 
feu jufqu'à confiftance d’éleétuaire folide , on le rétirera 
alors de deflus le feu, ‘8& quand il fera à demi réfroidi, - 
on le vetfera fur un marbre , où on aura épars de 
J’'amidon en poudre fubtile , on étendra la matiere en 
lévantlemarbre de côté & d'autre, puis on la coupera 
en tablettes. … 

Elles font propres pour déterger | & pour adou- 
cit la poitrine , pour exciter le crachat , pour for. 
tifier le cœur, La dofe eft depuis une dragme jufqu’à 
fix. 

Quand on veut faire du fucre rofat en poudre pour sucre 
mêler dans de lait qu’on fait prendre aux malades , il Rofat, 
fufit de-mettre du fucre en poudre dans un plat deterre 
verniflé, de l’arrofer plufieurs fois d'eau rofe , & de le 
faire fécher à chaque fois fur un peu de feu, en le re- 
muant inceflamment avec un biftortier. 

TasLerres de Tuffilage. On prendra des feuilles de 
pas d'Afne cueillies dans leur vigueur , on les pilera 
bien dans un mortier de marbre , & -on en tirera le fuc 
à la prefle , on dépurera ce fuc en le faifant bouillir un 
bouillon , & le paflant par un bjanchet ; on diflou- 
dra fur le feu deux parties de fucre blanc dans une 
partie de ce fuc dépuré , & on le féra cuire en confif- 
tance folide , on retirera alors la matiere de deflus le 
feu : & quand elle fera à demi réfroidie, on la verfera 
far un marbre où on aura épars de l’amidon en poudre 
fubtile , elle fe condenfera en s'étendant, on la cou- 
pera en tablettes , qu'on gardera dans une boîte en 
lieu fec. | 

Elles font propres pour adoucir les âéretés de la poi- 
trine, & pourexciter Le crachat ; où en met fondre une 
tablette dans La bouche, : | 

TABLETTES déurériques, Prenez racines d'arrète- 

N n iv 
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bœuf , de chardon Roland , de fenouil , de petit 
houx & de perfil, de chaque demi-once, des femen- 
ces de grande bardanne & de grémil, de chaque deux 
dragmes ; faites la déco@ion de tous ces fimples dans 
unc livre & demie d’eau de raifort, coulant enfuite & 
faifant cuire artiftement la colature avec fix onces de 
bon fucre , pour en former des tablettes du poids de 
deux dragmes, 

Les graveleux , & ceux qui font fujets à des difficul- 


. tés d'ufine | peuvent ufer avantageufement de ces ta- 


Nota. 


blettes en en prenant une ou deux à la fois le matin à 
jeun , & en continuant l’ufage. | 

TABLETTES pectorales de M. l'Abbé Gendron. On 
fera bouillir douze onces d'orge entier dans une fufh- 
fante quantité d'eau commune , jufqu’à ce qu'il foit 
crevé , alors on ajoutera dans la décoétion quatre onces 
de raifins mondés de leurs pepins , trois onces de réglifle 
ratiflée & concaflée, une once de femence d’anis , & 
quatorze clous de girofle concaflés ; quand le tout fera 
{ufifamment cuit, on coulera la décoétion avec forte 
expreflion , on fera cuire dans la colature une livre & 
detnie de fucre blanc , à petit feu , jufqu’à confiftance 
d'élettuaire folide , & onremuera la matiere inceffam-* 
ment avec une fpatule de bois dès qu'elle commencera 
à s’épaiflir, de peur qu'elle ne s'attache au fond de la 
bafline , on la verfera fur un marbre , ou fur un pa- 
pier huilé d'huile d'amandes douces , & on l’étendra 
avec un biftortiet aufli huilé, puis on la coupera en 
tablettes , qu'on gardera dans une boîte dans un lieu 
{ec. 

Elles font propres pour faire mürir le rhume, pour 
adoucir l'âcreté des {érofités qui tombent du cerveau , 
pour exciter le crachat. La dofe eft depuis une dragme 
jufqu’a demi-once, | 

Ces tablettes font difficiles à faire , à caufe de la 
grande quantité de mucilage que donne l'orge crevé ; 
car ce mucilage , s'épaififlant par la cuite , s'attache 
facilement à la bafline, &fe brule, file feu y eft un 
peu trop fort , où fi l'on manque à remuer la matiere 
comme il faut, 


Quand on ufe de ces tablettes , il eft bon de les 
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laiffer diffoudre doucement dans la bouche, afin que 
leur mucilage arrofe & humecte infenfiblement les con- 
duits qui vont à la poitrine. 

TABLETTES peciorales pour la toux. Prenez une 
once de pulpe .de racines de guimauve , iris de Flo 
rence en poudre , de réglifle ratiflée, de chaque deux 
dragmes , fleurs de foufre, deux fcrupules , fleurs de 
benjoin , un fcrupule , bon fucre huit onces | formez 
cet tablettes avec du mucilage de gomme adragant , 
fuivant l’art, 

Elles foulagent beaucoup ceux qui ont la toux: 
on en prend la moitié d’une à la fois loin des repas 
à toute heure du jour ou de la nuit qu’on eft preffé de 
Ja toux. 

TasLettes pour les Hernies ou Defcentes. Prenez 
racines de grande confoude , une once; rofes feches 
mondées de leurs onglets, bon maftic, corail rouge 
préparé, fang de Dragon , de chaque deux dragmes, 
fucre candi , douze onces ; faites une poudre du tout 
& l'incorporez avec du mucilage de gomme adra- 
gant pour en former de tablettes du poids de deux 
dragmes. 

On les recommande beaucoup pour fortifier les par- 
ties de ceux qui font fujets à des defcentes, pourvu 
qu'ils fe fervent de bandages néceffaires. On en peut 
prendre une à la fois à toute heure loin des repas, & en 
continuer l'ufage. 

TABLETTES pour tuer les vers. Prenez de bonne 
rhubarbe , des femences mondées de citron , de 
pouspier , de choux, de genêt , & de poudre à vers, 
de chaque trois gros, deux gros de mercure doux, 
& une livre de fucre Royal, réduifant le tout en pou- 
dre fubtile 3 & l’incorporant avec du mücilage de 
gomme adragant tirée avec de l'eau de fleurs d'oran- 
ge , dont on fera des tablettes du poids d'environ 
une dragme, qu'on mettra fécher à l'ombre pour l'u- 
fage. te: 

On en donnera une ou deux aux enfans le matin à 
jeun , & crois ou quatre à la fois aux perfonnes plus 
avancées en âge. Elles font mourir les vers de l'eito- 
mac & des inteftins ; on les peut prendre en to';ce fai- 
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fon ; mais le fuccès en eft beaucoup meilleur, f on 
choifit pour cela le déclin de la lune ; & priricipalement 
les trois derniers jours. | 
. TABLETTES. vomirives, Prenez tartre émétique, 
‘séglifle ratiflée , amidon , de chaque deux onces , 
fucre blanc, fix onces ; on pulvérifera fubtilement les 
ingrédiens chacun féparément ; on les mélera exacte- 
ment enfemble dans un mortier de marbre; on les 
incorporera avec ce qu'il faudra de mucilage de gomme 
adragant pour en faire une pâte folide , on la battra 
Jongtems avec un pilon de bois , puis on en formera 
de petites tablettes ou rotules , pefantes chacune de- 
mic,dragme. aus 
Elles purgent doucement par le vomiffement , & 
quelquefois par les felles. La dofeeft depuis une ta- 
blette jufqu'a deux ; fi le remede excitoit un vomifle- 
ment un peu trop violent, il faut donner au malade 
quelques. cuillerées de bouillon gras ou d'huile d’a- 
mande douce. | 
Tamarins. (Tamarindi ) font une efpece de pru- 
neaux , qu'on appelle vulgairement Dattes acides , qui 
viennent fur un arbre grand comme le frêne , qui croît 
en plufieurs lieux des Indes ; en Cambaïa, en Guza- 
rate , au Sénégal. Les Indiens féparent les tamarins de 
leur écorce après les avoir fait fécher , & nous les en- 
Ehoix, Voient entaflés en mafle Les uns fur les autres. Il les faut 
choifir récens, en pâte affez dure, moëlleux , noirs, d'un 
goût aigrelet agréable , d'une odeur vineufe , qu'ils 
paient point été encavés ; on connoîtroit s'ils avoient 
été gardés à la cave par leur confiftance trop liquide, 
par une odeur qu'ils auroient prife , & par leurs femen= 
Vertus. ces qui fe feroienr gonflées. Ils font déterfifs , légere- 
ment laxatifs & aftringens ;' ils calment par leur acidité 
le trop grand mouvement des humeurs, ils moderent 
la fievre , ils rafraîchiflegt , ils défaltérene, ils purgent 
doucement la bile-& les urnes récüites. La dofc eft 
depuis demi-once , à une once , & en décoétion depuis 
deux onces jufqu'à trois. La décoction de tamarins 
cft un fouverain remede dans les fievres tierces en 
forme de potion ou de julep ; &°même dans les fievres 
malignes ; quand il faut lâcher le ventre, pour lors on 
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es peut diffoudre dans du petit lait. La dofe eft d’une 
once de tamarins ou fix dragmes de pulpe qu'on met 
cuire dans du petit lait, on en faitavaler la colature,, 
il n’eft point de- meilleur laxatif dans!les fievres arden- 
tes ; tierces & malignes. 

TamaAris ( Tamarix , five Tamarifcus ) eft un arbre 
de moyenne: hauteur , qui croît principalement aux 
pays chauds, comme au Dauphiné , au Languedoc, 
proche des rivicres , & aütres lieux humides. L'écorce 
de la racine du tamaris eft la partie la plus ufitée en 
Médecine ; elle eft chaude & deflicative , atténuante, 
apéritive , abiterfive , aftringente , diurétique & fplé- 
nique ; car elle remédie efficacement aux affettions de 
la rate aufli bien que l'écorce de frêne ; & on a cot- 
tume de Îles ordonner conjointement pour rétablir les 
fonétions de ce vifcere. On aflure que de boire dans 
une tafle de tamaris, eft un remede +préfervatif, & 
même curatif-pour tous les maux de rate, On prend 
ordinairement fix onces d’écorce du bois de tamaris &c 
de la racine de frêne ou de tamaris, qu'on fait cuire 
dans fix pintes d'eau commune jufqu’a la confomption 
de la moitié; & cette décoétion bue , feule, ou avec 
‘du vin , eft fort eftimée contre les affetions catharreu- 
fes , la goutte & l'hydropifie, à quôi elle eft très falu- 
taire 3 imaïs il faut avoir foin que F ventre demeure 
Jibre; enfin le tamaris a les vertus dulfrêne , excepté la 
faculté/vulnéraire. ss 

TANAISE, cou TANAISIE ( T'anacerum , five Atha- 
mafia ) eft une plante qui a une ‘odeur forte , défagréa- 
ble, & d'un goût amer ; elle croît le long des chemins, 
dans les champs , proche les haies, dans les jardins. 
Elle eft chaude, defficative , incifive , difcuflive , vul- 
néraire, utérine & néphrérique. Son principal ufage 
eft contre les vers, les tranchées du ventre, Le calcul, 
J'impureté des reins & de la veflie, & contre les vents’, 
l'hydropifie, la jaunifle , & les pales couleurs. Les feuil- 
és & les fleurs s’emploient en décoétion ou €n infu- 

-fion : on donne la femence ou l'eau diftillée de la 
-planté pour chaflerles vers. Le fuc de la plante eft bon 
pour les gerfures des mains , pour les dartres , & pout- 
la tcigne. Pour le rhumatifme on mer les feuilles dans 


$72 TAR 

de lefprit de vin enflammé, & on en frotte {a partié 
malade ; ou bien on fait diftiller les tendons de la ta- 
naïfie avec de l'eau-de-vie après les avoir laiflé macé- 
rer dedans pendant quelques jours : l'efprit qu'on em 
tire cft pénétrant ; il en faut fouvent bafliner les par- 
ties atraquées de ce mal , les couvrir avec des linges 
chauds , & même en faire boire deux ou trois cuille- 
rées par jour. 

Tarc , où GouDRoON eft employé ordinairement 
pour goudronner les navires ; c’eft pourquoi on l'appelle 
en latin Pix navalis ; nous employons en fa place la 
poix noire. Le goudron eft déterfif, réfolutif, deflica- 
tif ; on s’en fert pour guérir les dartres, pour les plaies 
des chevaux , pour la galle des moutons. 

TARTRE ( J'artarum ) eft une matiere dure, pier- 
reufe ou crouteufe qu'on trouve attachée contre les 
parois intérieures des tonneaux de vin. Il y a deux ef- 
peces de tartre, un appellé rartre blanc , qui fe tire 
du vin blanc , & l’autre rartre rouge, qui fe rire du 

Choix. vin rouge. Le blanc eft plus pur que le rouge. Il en 
Faut choifir les morceaux affez épais , pefans , faciles 

a cafler , de couleur grife-blanchätre ou cendrée , nets, 
eriftallins & brillans en dedans , d’un goùt aigrelet 
agréable, Le tartfe rouge fe fépare en gros morceaux 
épais ; ils doivent être choifis nets, fecs , rougeàrres, 
pefans; il à le même goût que le blanc , & onentire 
Vertus. Jes mêmes principes. Tous les tartres de vin font apé- 
ritifs, & un peu laxatifs , ils levent les obftructions , 

ils excitent l'urine, ils calment la fievre., ils diflolvent 

les glandes. On n'emploie gaeres le rartre rouge inté- 
rieurement , mais on {e fert fouvent du tartre blanc & 

du criftal de tartre. La dofe et depuis demie dragme 
jufqu'à trois dragmes. La crême de tartre atténue, 
ancife, déterge les humeurs crafles , pituiteufes, & mé- 
Jancoliques; aufli fon ufage eft très fréquent dans les 
obftructions du méfentere , du foie , de la rate & des 
reins, & dans les fievres intermittentes. La dofe eft 

Huile d'une dragme dans un bouillon ou autre liqueur. Pour 
He faire l'huile de tartre par défaillance, mettez du tar- 
faillan- tre calciné à la cave dans un petit fac de drap ou de 
ce toile, que vous fufpendrez , mettant un vaifleau def- 
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fous pout recevoir la liqueur qui en diftillera , ou bien 
diflolvez votre tartre calciné dans de l’eau commune , 
filtré & coagulé ; c’eft un excellent remede dans les 
dartres , les ulceres , la teigne , la galle , & les 
autres affections femblables, On fait plufieurs autres . 
préparations avec le tartre qu'on peut voir dans la 
Pharmacopée de Schroder , & dans la Chymie de M. 
Lémery. ; 

TEINTURE ( Colorum extraëlio) eft l'extraétion ou 
féparation qu’on fait de la couleur d'un ou de plufieurs 
mixtes , & limpteflion qu’elle fait dans quelque liqueur. 
ou menftrue propre, qui emporte une portion de leur 
plus pure fubftance ; car elle quitte fon propre corps 
en fe diflolvant , & s’unit aux menftrues pour leur com- 
muniquéer fa couleur & fes vertus. 

. TEINTURE de fleurs de Millepertuis. Prenez une cho- 
pine de bonne eau-de-vie , que vous mettrez dans une 
bouteille dé verre double avec deux bonnes poignées de 
fleurs ou boutons de millepertuis , vous la boucherez 
bien , & vous l’expoferez au foleil , ou dans un lieu 
chaud pendant cinq ou fix jours, ou plus longtems, 
vous paflerez le tout par un linge avec te exprefion, 
puis vous mettrez dans la colature de nouvelles feurs 
ou boutons de millepertuis ; vous réitérerez l'infolation 
& l’exprefhion jufqu’à trois fois, & vous garderez la 
liqueur après la troifieme expreflion dans une bouteille 
de verre double bien bouchée pour le befoin. 

Elle eft bonne pour la colique, on en avale une ou 
deux cuillerées dans la douleur ; elle eft aufi bonne 
pour les plaies & les ulceres, tant internes qu’externes; 
& lorfqu'on a quelque plaie ou ulcere où il y a de la 
chair morte & baveufe , il ne faut que tremper de la 
charpie dans certe liqueur qu'on applique deflus, & en 
peu de tems elle les nettoiera , & les guérira; pour les 
rhumatifmes , fciatique , & humeurs froides , illes faut 

frotter de cette teinture, après avoir fait difloudre de- 
* dans un peu de camphre. | 

_TeiNTURE de Rofes, Prenez une once de rofes 
. rouges feches , mettez - les infufer dans crois livres 
d’eau rofe ou de fontaine tiede , ajoutez-y deux drag- 
pes d'efprit de viol ou de. foufre, exprimez & fil- 
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trez le tout , s’il efE néceflaire. : Ro LE 
TEINTURE de Rofes , aftringentes. On mettra derii 
once de belles rofes rouges féches dans un pot de fayan- 
ce, ou de terre verniflé, on verfera deflus trois demi- 
feptiers d'eau bouillante , on couvrira le por , & après 
une heure d’infufion , on le découvrira , & on verfera 
dans la liqueur goutte à goutte une demie dragme d’ef- 
| prit de vitriol , en même-tems elle prendra une belle 
couleur rouge ; on remetra lé couvercle fur le pot, & 
on laiffera la matiere encore trois heures en infufion , 
puis on la coulera, & ce fera /a ceinture de rofes ; on y 
peut méler du fucre ou du fyrop de rofes féches pour la - 
rendre plus agréable. | 

Elle eft propre pour arrêter les diarrhées , la dyffen- 
terie, le Sr a de fang , & les autres hémorrha= 
gies. On la prend en maniere de ptifane un verre à cha- 
que fois. À 

Nora. Si on met infufer les rofes dans une déco@ion de 
raclure de corne de cerf faire en eau ferrée, elle fera 
plus aftringente, On y peut aufli ajouter des balauftes , 
ou de l'écorce de grenade. Au défaut de rofes féches , qui 
font plus aftringentes , on peut fe fervir de rofes ré- 
centes, Cette teinture ne peut être confervée qu'un jour 

ou deux enété, & deux ou trois en hives. 

TrINTURE T'hériacale, On peur tirer la teinture de 
quatre ou cinq onces de thériaque , les mettant tremper 
pendant quelques jours dans douze ou quinze onces 
d'efprit de vin , puis on filtrera la liqueur. 

La dofe de cette teinture fera depuis un fcrupule juf- : 
qu’à deux dragmes. | 

TENCHE ( Tincha ) eft un poiflon d'eau douce fort 
connu dans les poiflonneries & dans les cuifines , qui 
naît dans les eaux marécageufes , il vit de bourbe, La 
tenche fendue & appliquée entiere fur les pouls des 
mains , & aux plantes des pieds, diminue la chaleur 
de la fievre , & détourne le venin peftilentiel , on en 
applique auffi contre la douleur de tête & la goutte fur 

Nota. les parties affigées. La vertu de la tenche eft céle« 
lebre pour la cure de la jauniffe ; on l’applique de diffé- 
rentes manieres : les unsla mettent fur le nombril , &c 
l'y laiffent jufqu'à ce qu'elle meurs ; les autres fui la 

Ca 
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» plante des pieds ; lesautres fur la rate 3 mais la meilleur 

. maniere ft de l'appliquer fur la région du foie , & de ly 
 laïffer toute la nuit , le matin ontrouve le poiflon jaune 
 & enflé du côté qu'il a été appliqué, & le mal eft guéré 
» furement. Mœbius affure que ce remede lui a bien réf 
toutes Îes fois qu’il a appliqué la tenche fur lenombril à 
. ou fur le foie. Le fiel eft recommandé contre les affec= 
{ tions des oreilles. La pierre qui fe rencontre dans la tête 
» a les mêmes vertus que celle de la tête de carpe. 

… . TÉRÉBENTHINE ( T'erchenrkina ) eft une réfine fi- 
» quide, ou une liqueur vifqueute , gluante , réfincufe , 
“huileufe , claire, tranfparente , ayant la confiftan- 
. ce & la qualité des baumes naturels, On emploie 
dans la Médecine deux fortes de térébenthine 5 la 
“premiere cit appellée rérébenthine de Chio 3 parce 
. qu'elle coule par des incifions qu'on fait au tronc & 
aux grofles branches du térébinthe qui croit dans 
cette ile; c'eft la pluseftimée, la plus chere , mais 


doit la choiïfir nette, tranfparente, de couleur blan- 
che-verdâtre , ayant peu d'odeur, d'un goût prefque 
infipide. On l'emploie dans la thériaque ; on la fabf- 
vitue à la térébenthine de Chypre, parcequ'on n'en 
» apporte point de ce pays. La feconde efpece de téré- 
- benthine cit appellée rérébenthine claire qui eft beaucou 
» plus liquide, plus belle & plus odorante que la précé- 
) dente : elle fort fans incifion & par incifion du téré- 
Lbinthe , du méleze, du pin , du fapin & de quelqu’au. 
btres arbres qui croiflent aux pays chauds. Celle dont 
. nous nous fervons nous eft apportée du Dauphiné , du 
» Forcft , des bois de Pilate. La térébenthine qui fort fans 
“incifion ft appellée par les payfans du Dauphiné Bijon ; 
- c'eft une efpece de baume qui a une confiftance , une 
couleur , & des vertus approchantes de celles du bau- 
)me blanc du Pérou ; mais parcequ’elle naît proche de 
“nous. & qu’elle eft aflez commune, on n'en fait pas 
beaucoup de cas. La térébenthine qui fort par incis 
+ fion eft appellée vulgairement sérébenchine de Venife, 
quoiqu'elle n'en vienne point, mais on en apportoit, 
autrefois de ce pays-là ; elle et la plus en ufage dans 


selle eft rare ; fa confiftance eft épaifle , affez dure. On Choix; 


la Médecine. Il faut la choifir nette, claire , belle , Citoix: 
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blanche , tranfparente, de confiftance de fyrop épais ; 
d'une odeur forte , & aflez défagréable, d'un gout 
Vertur. amer. Les térébenthines font fort apéritives , propres 
pour la pierre , pour la colique ND pour les 
ulceres du rein & de la veflie, pour les rétentions d'u- 
rine , pour la goutte. On en prend par la bouche , & 
l'on en mêle dans les lavemens. La dofe par la bou- 
che , eft depuis demie dragme jufqu’à une dragme dans 
du pain à ee , où dans un jaune d'œuf, elle donne 
à l'urine une odeur de violette , & elle-excite quelque- 
fois dés douleurs de tête , on en met deux ou trois 
dragmes dans un lavement. Quant à l’ufage externe, la 
térébenthine eft un vulnéraire fingulier, & il n’eft 
gucres d'emplâtre ni d’onguent où elle n'entre , à quoi 
la térébenthine vulgaire eft même plus ufitée que celle. 
de Venife , dit Ettmuller ; elle guérit promptement , 
_furement & agréablement les plaies, quand on ne 
feroit que la fondre , & la verfer feule deflus. 

TERRE SIGILLÉE , OU SCELLEE ( Terra figillata ) 
eft une efpece de bol, ou terre graiffeufe , argilleufe, 
feche , tendre, friable, tantôt jaune , tantôt blanche. 
rougeâtre , infipide ou aftringente au goût. On la pre. 
noit autrefois en l’ifle de Lemnos , mais il en vient pré- 
fentement de Conftantinople , d'Allemagne , de Blois, 
& de plufieurs autres lieux , formée ordinairement en 
petits pains ronds , gros comme le bout du pouce, 
arrondis d'un côté , & applattis de l’autre par un cachet 
gravé de quelques armes , ou certaine figure que les 
Princes des lieux où on les prend y ont fait mettre; 
c'eft la raifon pourquoi on l’a nommée terre figillée 

Choix. ou fcellée. On doit la choifir douce au toucher , ar- 
gilleufe , friable, de couleur blanche rougeñtre , qui 
Vertus, s'attache à la langue, & s'y fufpend. La terre figillée 
eft deflicative , aftringente, alexipharmaque , réfolu- 
tive , elle/dilate le fang , & pouffe par les fueurs. Son 
principal ufage eft dans la fievre maligne, la pefte, 
la diarrhée , la dyflenterie, les morfures des bêtes ve- 
nimeufes, les hémorrhagies , les gonorrhées , les fleurs 
blanches , & le vomiflement. La dofe eft de de- 
mi-{çrupule jufqu’à deux fcrupules, On s'en fert auf 
RE extérie ureme 
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extérieurement pour arrêter le fang ;: pour deflécher Leg 
aies, pour mondifier les plaies empoifonnées, & les 
iquures de bêtes venimeufes , pour purifier & confo= 
Fr les ulceres chancreux & malins. La terre de Vé- 
téravie approche des vertus de la Lemnienne, n'étant 
ni moins fudorifique, ni moins aftringente ; à l'égard 
de l’axonge du Diet qui eft la terre Stigienne , l'ex 
périence a fait voir qu'étant donnée toute crue com- 
me elle fort de la mine , elle guérifloit l'épilepfie 8 
les philtres, La prife eft de demic-dragme jufqu’a deux Notéi 
dragmes. | | ete, 
THALITRON ( Sophia Chirurgorum , five Nafturtium 
Jylveftre tenuiffimè divifum) eft une plante qui croît 
haute d’un pied & demie, branchue en forme de petit 
arbre , dont les feuilles blanchâtres font découpées 
très menu. & qui porte une graine rougéâtre fort dé- 
liée , enfermée dans, des goufles gueres plus grofles 
qu'une épingle , mais plus longues. . Elle croît aux 
lieux rudes ,‘pierreux,, fablonneux ; incultes. Le thaa 
litron eft d'un goût un peu aftringent , mais âcre , & 
qui approche de celui de la moutarde ;: il eft vulné- 
faire , aftringent , déterfif & fébrifuge, Le fac , læ 
conferve, & l'extrait des feuilles & des fleurs font pro 
pres pour le crachement de fang & pour le fux im 
modéré des hémorrhoïdes. On en vend la graine à Paris 
chez les Graineuers fous le.nom de thaltron , qui eft. 
éprouvée pour les:fievres: tierces & quartes & même 
continues, donnée les jours de crife , pour arrêter les 
diarrhées, les dyflenteries, les flux hépatiques , les. 
- pertes de fang , & les fleurs blanches des femmes : on 
la donne .écrafée avec la pointe du couteau , depuis 
demie-dragme jufqu’à une dragme ; favoir pour les 
fievres rierces & quartes dans un œuf cuit mollet au 
dieu de fel deux heures avant le friffon , obfervant que 
le malade wait .bü ni mangé deux heures auparavant 
la.prife , & loit aufi deux heures après fans boire ni 
manger. Ileft bon qu'il ait été faigné , & aie pris 
quelques lavemens. avant, que d’en ufér., pour tous 
les flux de,ventre, de fang, & autres:.on.la donne 
. dans du potage, ou dans du vin rouge, s’il n'y a point 
» de fievis, où dans ua œuf cuit mallet , étant deux 
| Qc 
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heures devant 8 après la prie fans rièn prendre, On 
s’én ferr aufli pour es hérniés 3 elle tue les vers ; on 
la peut donner dans une pomme cuire , où dans du 
vin , où dâñs de la bouillié aux énfans à là mam- 
melle, L'eau où l4 planré a imacéré à froid, à lés mêmes 
vertus, Cette graine eff boniie aufli pour les hémottha- 
gies. , tant du ñez que des plaïes, on l’applique écra- 
fée fur cellesci ; & on én attire par le nez en forme 
de tabac pour en arrêter le fans , ferrant ün pèw la 
farine ‘avec le doigt pendant quelque efpace de téms, 
Nota, La plante broyée & appliquée guérit les bleffures & 
tes ulcères même invétérés & malins , & elle éft oûtre 
cela bonne à réféüdre le fang erumelé & épanthé fur 
les régumens qu'elle fait évaporer en l'atirant à la 
furface. ,: | 

THé (Thé Sinenfuim , five Tia Japonenfibus ) eft 

une très petite feuille qu'on nous apporte feche de la 
Chine ; du Japon ; de Siam 3 elle croit à uñ petit ar- 
brifleau , d'où on la cuéille aû printems pendant qu’el+ 
le eft eñcoré petité & rendre: Cet arbrifleau croît éga- 
lëment bieh en térre graile & enterre maigre. H faut 
Choix: choifir le thé récéènt , en petites feuilles éntieres , 
vertes, d'üné odeur & d'un goût de violètte , doux 
& âcréable. 11 doit être gardé dans unê bouteillé , ou 
dans une boîte bien fermée ; afin dé conferver fon 
Odeur en quoi confifte fa vértu. On en met infufer 
chaudeicht pendant demie-heure deux pincées , ou 
” environ üñe dragmé dans uné livre d'eau ; & l'on prend 
Pihfufon toute chäude ävec du fucre en plufieurs pri- 
Vertus. fes à la cuiller. Cette décoétion eft cftimée contre plu- 
| fieurs maladies , fpécialement contre Pindigeftion , les 
érhdités, & les autres vices fémblables de l'eftomac 3 
ele rémédie par conféquenit au mal hypocondriaque qui 
a fa lourcédahs l'éflomac. Ceux qui boivent Pinfofion 
duthé ne font peint fajets à là pierre , au fable des 
reins ou dé la veflie ; parceque cette boiflon-confüme 
& précipite l'acide dés premieres voies qui en eft l'au- 
teur ; elle préfétve par la même raïfon de là goutte 
qui eft une maladié inconnue à ceux du Japon & de là 
Chine. Le thé ft mn excellent céphahiqué ; il ôte 
l'affoupitfément & 1e vertige, & fortifie fur-tout 1a 
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. mémoire, il fait veiller ; & bien loin de fatiguer lef= 
_ ptit, il le délaffe ; & les Marchands qui ont beaucoup 
» de lettres a écrire, aflurent qu'ayant bù du ché, ils 
. paflent volontiers les nuits à écrire fans dormir. 
THÉRIAQUE D'ANDROMAQUE , Jes vertus & Jon ufa- 
ge. Cette compofition , qu’on trouve en tout tems chez 
les Apoticaires , étant trop longue & trop difficile à 
préparer pour être décrité ici , on s’eft contenté d'y 
marquer les maladies à la guérifon defquelles M. Cha- 
ras l’a vu employer avec fuccès 3 voici comme il ser 
explique dans Le dernier Chapitre du Traité qu’il a don-. 
né au Public touchant la préparation & les vertus de cet 
» excellent Antidote, Je vais dire fuccintement un bon 
: nombre de maladies pour le(quelles on à accoutumé de 
fe fervir de la thériaque avec un heureux fuccès, & 
dont je puis dire avoir été moi-même !e témoin , & 
» d'en avoir vü plufieurs expériences. | 
Quoique le climat du Languedoc & de la Provence 
foit fans contredit beaucoup plus chaud que celui de 
Paris, néanmoins l'ufage de la thériaque y eft très 
» familier. Les pay{ans , & même les perlonnes de toute 
» condition, fe fentant attaqués d'accès de fievres , de 
» rhumies , de foiblefles d’eftomac , d'indigeftion ; de 
» maux de cœur ; de coliques ; ou d’autres douleurs in- 
\ rernés , même les femmes pour les maux de matrice, 
» en favént par longue tradition les effets | & fans de- 
à mäñder confeil , ont accoutumé d'en prendre par deux 
* où trois matins confécutifs Le poids d’une dragme à la 
» fois avec la pointe d'un couteau , & prennent deux 
: déigts de vin par-deflus, Is s’en fervent communé- 
ment contre les vers des petits enfans & des grands, 
“ rant prife par la bouche , qu'en l’appliquant fur l’efto- 
mac étendue fur la peau en forme d'écuflon. Ils en 
prennent pour préfervatif contre la pefte le poids de 
. demi gros, & pour reméde curatif au poids d’un gros, 
. même.de deux dans du vin ou dans dés eaux ou dé-: 
- coétions cordiales. Ils l'appliquent en forme d'emplà- 
tie fut les bubons & fur lescharbons , & même fur les 
- cloùs ou petits entrax qui ärrivent en tout tems, Ils 
» reconnoiflent aufli que prile par la bouche, elle poufle. 
« Je vénin en dehors, én fortifant le cœur & routes les 
| Oo ij 
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parties nobles | & qu'étant appliquée elle tire le venin 
a foi, s'en rend maïîtrefle , & aide même à avancer la 
formation du pus. Ils s'en fervent auffi en application 
fur les pouls des bras , & fous la plante des picds con. 
Nora. tre les accès des fievres, Ils s’en fervent contrela coli- 
que des petits enfans , & leur ,en donnent quelquefois 
dés leur naiffance la groffeur d’un pètit pois, ou davan- 
tage , fuivant l’âge de l'enfant, réitérant fouvent le 
mème remede, & tout autant de fois que le mal re- 
vient. Ils en donnent avec fuccès à leurs chevaux , à 
leurs bœufs , à leurs moutons , à leurs chiens , à leurs 
chats, & même aux poules & aux pigeons , & généra-. 
lement à tous leurs animaux domeftiques ; & pour dire. 
touten peu de mots , ils en font comme une [elle à.tous 
chevaux : de [orte que fouvent avec la feuie thériaque , 
ils fe guériflent eux & leur bérail de diverfes maladies 
dont peur-être ils auroient bien-eu.de.la peine de fe ga- 
rantir pat d'autres remedes. 

Les Médecins connoiflent tout- autremente les vertus 
de la thériaque; car joignant la théorie à la pratique, 
ils favent bien mieux jufqu’ou fe peuvent étendre fes: 
effets: Ceux qui ont coutume d'en ordonner, ont: 
fufifamment reconnu fon utilité pour beaucoup de 
maladies , &c entr'autres contre routes fortes, -de poi- 
fons , prife par la bouche , contre toutes morfures & 
contre routes piquures de bêtes venimeufes intérieure-, 
ment & extérieurement , contre. la morfure des che- 
vaux , & mème des chiens enragés , contre toutes. for- 
tes de peftes & de fievres peftilentielles , & contre tou-: 
tes maladies épidémiques.; pour arrêter l'effet d'un. 
amédicament purgatif, contre la fievre quarre, contre, 
les vers, & contre toûte pourriture; contre la diar-* 
rhéc , la dyflenterie, la liencerie,, le miferere , ie cho=s 
lera morbus , contre toutes coliques , contre toutes, 
froideurs, toutes foiblefles | & tous dévoiemens d’ef- 
romac & des.inteftins ; contre toutes ventoftés , car 
dialgies , convulfions , épilepfies , paralyfies , apo-.. 

” plexies , & contre toutes. maladies du cerveau caufées 
de froideur ,: prife intérieurement. & appliquée extésM 
rieurement; fur-tout le long de l'épine du dos ; contre 
les douleurs des jointures , contre les. ide de dl 
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veflie, contre les inquiétudes & les infomnies, contre 
les tumeurs froides & les contufons , contre l’hydro- 
pifie & la jauniffe, contre toutes paflions hyftériques ; 
& enfin contre un fi grand nombre de maladies , qu'il 
feroit très difficile de les pouvoir toutes raconter, pour 
la guérifon on pour le foulagement defquelles la thé- 
riaque produit des effets merveilleux , en ayant vù 
moi-même une infinité d'expériences en divers tems , 
en divers lieux , & fur une très grande quantité de 
perfonnes de tout fexe & de tour âge. Pour toute con- 
clufion, je ne faurois aflez exalter les verttus de notre 
thériaque | & je trouve que é’eft à fort jufte titre 
qu'on lui a donné le nom de Reine de toutes les com- 
pofitions. Je foufcrirai aufi très volontiers en tout 
“'tems à ceux qui reconnoîtront la thériaque fidelemenc 
& artiftement préparée , pour le meilleur & le plus uni- 
verfel remede que la Médecine Galénique ait jamais 
inventé, J'ai rendu à la vérité les témoignages qui font 
de ma connoiflance , & je n'ai parlé que des expérien- 
ces que j'ai vues. 

THÉRIAQUE DE MÉSUÉ compofée de quatre drogues, 
dite Diateffaron, Prenez racines de gentiane & d’arif- 

toloche ronde , baies de laurier & mytrhe, de cha-. 
que deux onces, miel blanc écumé , & exgrait de baies 

. de genievre, de chaque trois quarterons ; $, pulvérifera 

la myrrhe à part & les. trois autres ingrédiens enfem- 
ble , on mêlera les poudres , & on les incorporera dans 

le miel, &'l'extrait de genievre , on agirera quelque 

tems la matiere avec un biftortier , & on gardera cet 

électuaire dans un pot bien bouché. On l'appelle Thé- 

riaque des Pauvres, parcequ'elle fe fait à peu de frais, 

& en peu de tems. Si on n'a point d'extrait de genie: 

vre, on mettra une livre & demie de miel, 

Elle eft fort propre contre les maladies contagieufes, 
les poifons & les morfures des bêtes venimeufes, con- 
tre l’apoplexie , convulfions , toutes maladies froides 
- du cerveau , comme aufli contre les vers, pour forti- 
fier l'eftomac , & ouvrir les obftruétions de tous les 
vifceres, contre la colique. Hoffman dit que par fon 
“ufage , il a guéri un vicillard, qui, enfuite d'une apo- 
plexie , étoit devenu paralytique , fur-tout de la langue, 
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efpeces ; caril yalcthym de Candie, qni eft celui de 
Diofcoride , appellé en latin s4ymus capitatus., & le 
thym vulgaire qu’on cultive dans les jardins, à feuil- 
les larges, & à feuilles étroites, Le thym et chaud 
& Seb d'une faveur un peu âcre, atrénuaut , in 
cifif & difcuffif; il fornifie le cerveau , il atténue la 
pituite. Son principal ufage eft dans les affc@ions tar- 
tareufes des poumons ; comme l’afthme , latoux , pour 
da colique venteufe | pour exciter l'appétit , aider à 
la digeftion. IL convient extérieurement aux tumeurs 
froides , aux contufons des yeux , aux douleurs de la 
goutte ; & à la paralyfie. Le meilleur thym eft celui de 
Crete ou de Candie ; mais ils eft rare en ce pays, & 
fort dificile à élever. 

Tizrau , ou Ticceur ( Tilia ) eft un bel arbre dont 
il y a deux efpeces, favoir le mâle à feuilles larges , & 
la femelle à feuilles plus étroites. Les tilleuls deman- . 
dent une terre grafle , on les cultive dans les jardins, 
dans les allées. Le mâle eft ftérile, & non-ufité, & on 
fe fert de la femelle qui porte des fleurs & de la graine. 
Les fleurs de tilleul font chaudes , deflicatives, de par- 
ties ténues , difcuflives & céphaliques. Leur principal 
ufage eft dis l'épilepfe, le vertige & l'apoplexie. Les 
feuilles & l'écorce deffechent , repercutent, & pouf. : 
feat par les urines. Schroder à vu une femme cachectique. 
parfaitement guérie par l’ufage d'une décoétion d'écorce 
de tilleul dans du vin. Le mucilage tiré de la même 
écorce eft bon contre la brulure & contre les ulceres. 
.La femence remédie à la dyflenterie , à toutes fortes 
de flux , & à l’hémorrhagie du nez étant mife dedans, 
Le bois, réduit en charbon, & éteint dans du vinaigre , 
réfout puiflamment le (ang grumelé. Les feuilles de 
tilleul entrent ordinairement dans les nouets & les po- 
tions céphaliques Ses feuilles , appliquées fur les tu- \ 
meurs des pieds, fervent à les diffoudre. Leur décoc- 
tion fert contre la douleur du tencfme , appliquée en 
forme de fomentation à l'anus avec des linges dog- 
- bles ; elle reffsrre en même tems le ventre , & ôte l’en- 
..vig d'aller fréquemment au fiége, Le guy de tilleul 


Ta se: 
n'<ft pas moins anti épileprique que celui du coudrier. 
(Tisane À Prifana ) eff une potion rafraichiffante 
flie d'eau bouille avec de l'orge & de la 16e ÿ on 
y ajoute quelquefois du chiendent , del'ofcille , ‘du fé: 
né pour la rendre laxative & purgative. | 
CTiSANE apéritive. On netroiera , & on écrafera des 
racines de DER , de guimauve & de frailier, de 
chaque demi-once , on les éoupera par petits morceaux, 
& on les fera bouillir dans rois chopines d'eau jufqu'à 
Ja diminution du quart , on verfera la décoction: bouils 
Jante dans une terrine où l'on aura mis demi-once de 
réglifle ratiflée & bien concailée , on Ja laïflera réfroi. 
dir , & on la‘coulera, | | 
Elle.eft propre pour faire uriner, pour adoucir les 
acretés des reins & de la veflie; on s'en fert pour le 
boire ordinaire. On peut ajouter, quand-on le trouve 
à propos, une dragme de criftal minéral , où d'autre 
fel apéritif, fur chaque pinte de la nifane, pour qu'elle 
foit plusdiurérique, ES EL 
TIsANE affringente. On nettoiera deux onces d'orge 
“de fes ordures, one lavera , & on le mettra bouillir 
dans deux pintés & demi-feptier d'eau avec une once 
de raclure de corne de cerf , & demi-once de racir 
ges de tormeruille concailées ; après demie - heure de 
coton, on y. ajouteraune poignée de fruit d'épine- 
vinette , on fera bouillir encore la liqueur environ 
ün quaït-d'heuyre, puis on la laiflera réfroidir, & on le 
coulera, | | 
_ Elle eft bonne pour arrêter le cours de ventre , les 
hémorrhagies 3 on s'en fert pour le boire ordinaire, 
Ceux qui aimeront la réglifle pourront en ajouter 
dans certe tifane , & pour [a rendre plus aftringen- 
te, la faire avec de l'eau ferrée en place d'eau com- 
mune. 


. TISANE commune, On nettoiera une poignée d'orge 
de fes impuretés , on le lavera dans de l'eau , puis 
l'ayant Jaïffé écouter, on le fera cuite dans trois cho- 
pines d'eau jufqu'à Ja diminution du tiers, on verfera 
certe décoétion toute bouillante dans une terrine ott où 
aura mis demi-once de réglifle ratiflée & bien con- 
çailée, on La laïlfera réfroidir, & op laçoulera. 
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Elle defaltere , elle rafraïchit, elle adoucit l'äcretë 
des'humeuts , ellé tempere la fievre , elle modere le 
rhume ; on en donne aux malades pour leur boire or- 
dinaire. 

On peut rendre la tifane citronnée en mettant trem- 
per avec la régliffe un citron coupé par tranches. Quel- 
quefois on y ajoute aufli quelques grains de corian- 
dre, & un petit morceau de canelle. Si l'on veut que 
Ja tifane foit un peu apéritive | on emploie en place de 
l'orge la racine de chiendent ; on y mêt même bien 
fouvent l’une avec l’autre. On peut rendre la tifane 
plus pectorale en y ajoutant des jujubes, des raifins , 


‘des pommes , &c. 


TisaNE contre la goutte, la fciatique , & le rhu- 
matifme. Prenez polypode de chêne , hermoda&es, 
efquine , falfepareille, de chaque quatre onces, bois 
de gayac , fix onces ; concaflez les hermodades, & 
mettez les autres drogues par petits morceaux , ayant 
un vaifleau aflez grand , & Îles mettez dedans avec 
neuf pintes d’eau & trois pintes de vin blanc , & faites 
bouillir jufqu'à la diminution du quart , puis pañlez & 
remettez {ur le marc fix pintes d'eau & deux pintes de 
vin , & faites bouillir comme deffus. | 

Buvez de cette décoétion le plus que vous pourrez ; 
car plus vous en boirez, & plutôt vous guérirez. Il 
cn faut ufer durant quarante jours , & pendant ce 
tems-fa s’abftenir de bouillons , potages , falades , lai- 
tages, & fruits, & ne boire aucune autre boiflon. L'on 
peut manger de toute viande, mais la rôtie eft la meil- 
leure. Lé quatrieme jour il fe faut purger légerement. 
En ufant de la forte, il n’y a fluxion de goutte , ni 
fciatique , & grand rhumatifme dont on ne guériffe, 
Les douleurs de la goutte ceflent en huit ou dix heu- 
res , ou plutôt, fi vous en buvez beaucoup , ilnerefte 
que foibleffe à [a partie. Cette tifane ne purge que par 
les urines. + tn 

-TisANE contre le rhume & la toux. Mettez deux 
pintes d'eau avec de la réglifle coupée fort menu, 
dés figues & du pas d’afne à volonté ; & quand cette 


“gau fera réduite à la moitié , tirez-la du feu pour la 


boire réfroïdiç aux repas , & hors des repas, Si la coux 
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eff feche ; il ne faut point boire de vin. 


#TisANE contre l'hydropifie. Prenez deux ou trois 
racines de fougere mâle , ratiflez-les, & les coupez par 
aiguillettes comme de la réglifle , faires-les bouillir 
dans deux pintes d'eau à diminution du quart , vous 
aurez une tifane rouge dont vous prendrez le matin un 
verre , & autant trois autres fois pendant la journée ; 

ourvu .qu'il y ait trois heures d’incefvalle du manger 
à la prife, 

AUTRE contre l'hydropifie. Il faut prendre deux 
onces de racines de petit houx ; les mettre bouillir 
avec quatre pintes d’eau de riviere , & réduire à une 
chopine , mettre deux gros de féné dans un pot , & 
verfer la décottion fur le féné toute bouillante , la 


 laiffer infufer jufqu'au lendemain , &c en donner un 


verre à boire à jeun, & l’autre moitié le lendemain. 
Si le malade n’eft pas guéri , il faut réitérer le re- 
mede. | 

TisANE laxative. Faites bouillir dans une pinte d’eau 
une once , ou fix dragmes de réglifle ratiflée & con- 
caflée , l’écumant bien, & quand elle ne jettera plus 
d'écume , retirez le coquemar du feu, & y mettez in- 
fufer toute la nuit demi-once de féné , & une dragme 
de femence de fenouil verd enfermé dans un nouet 
de linge blanc & délié , un peu au large ; le lendemain 


. matin coulez le tout , & en prenez à chaque prife 


un bon verre , & deux heures après , fi vous voulez, . 
un bouillon maigre. Si vous fouhaitez la tifane plus 
forte , ne mettez que trois demi-feptiers d’eau au lieu 
d'une pinte. 

TisaANs pour fe garantir de la gravelle. 1] faut 
prendre de la graine de turquette avec de la graine 


: de lin , autant de l’une que de l’autre , environ de- 


mi-once, à demi concaflée , une bonne racine de gui- 
mauve , & une de celle de chardon Roland , les 
faire bouillir dans deux pintes d'eau , & réduire à trois 
chopines, ” 

On en prend un verre le matin à jeun , & quand le 
mal eft très violent , un autre verre le foir en fe cou- 
chant : cett: tifanne eft très bonne, d 

Tisane* purgative. Prenez deux dragmes de féné, 
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demi-once de ceriandre, demi-once de réglifles, & des 
mi-once de rofes de buiffon; mèttez tremper le tout 
le foir dans une pinte d'eau froide, 8 le lendemain 
matin le paflez par un linge blanc | & en prenez un 
verre en.vous levant , & ne mangez de deux heures 3 
& après le diner, prenez-.en autant aprèsla digeftion , 
& un troifieme verre en vous couchant, :: © + : 
TORMENTILLE ( Tormentilla , five Heptaphyllum ) 
eft une plante dont il y a deux efpeces ; favowr la fau 
vage , quieft une éfpece'de quintefeuille, & qui ctoît 
dans les bois aux lieux fabloncux , & aufli aux lieux 
herbeux & humides , & celle des Alpes & des Pyrenées : 
elle differe de la premiere, en ce que fes feuilles font 
pue grandes , & (a racine eft plus grofle : on nous 
‘envoie feche pour être employée en Médecine, On 
Choix. doit choifir cette racine récente, bien nourrie , grofle 
à peu près comme le pouce , nette, entiere , mondée 
de {és filamens , compacte, bien féchée , de couleut 
brune en dehors, rougeâtre en dedans, d'un goût af- 
Vertus tringent. La racine dé tormentille cft deflicative fans 
beaucoup de chaleur , aftringente , vulnéraire , dia: . 
horétique & alexipharmaque. Son principal ufage eft 
a la pefte , & les autres maladies malignes accom- 
pagnécs de la dyffenterie | de la diarrhée, ou de l'hé- 
morrhagie fréquente du nez , d'autant qu'elle réfifte 
d'un côté à la malignité , & arrête de l'autre Le mouve- 
ment vicié du fang & des autres humeurs, & elle eft 
la plus ufitée de tous les végétaux dans tous les flux de 
ventre & de matrice, comme aufli dans le crachement 
de fang ; elle réfifte au venin & au poifon avalé; on a. 
mêle dans les remedes cordiaques , & elle eft bonne . 
pour les plaies, Hd 
TREFLE MUSQUE , où LOTIER oporANT ( Lotus 
hortenfis odoratus ) eft une plante qu'on feme dans les . 
jardins, dont les tiges font hautes d'un pied & demi , 
portant des feuilles difpofées trois à trois comme iles 
autres trefles , mais plus blanchâtres, & dont.les fleurs 
font bleues pour l'ordinaire ; car il y a une çfpece 
qui les a blanches. La plante périt tous les ans , mais 
elle  refeme d'elle-même, quand on laiffe mütir law 
femence [ur le pied. Le lotier eft tempéré Mdellicæif , 
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digeftif, abfterfif, ‘alexipharmaque , anodin, diuré- 
. tique & vulnéraire. Son principal ufageeft dans la pleu- 
réfie , la dyfurie , il entre dans les potions alexiphar- 
maques & vulnéraires , dans les maladies où le fang eft 
grumelé ; d'eau ditillée eft ophralmique , & éclaircit 
la vue , & le fuc de l'herbe , diftillé dans les yeux, en 
cfface les taches. L'huile préparée par infufion , prin- * 
cipalement de fes fleurs , expolée au foleil comme celle 
de millepertuis , eit très vulnéraire & falutaire contre 
les vieux ulceres qu'elle nettoie & cicatrife, propre aux 
plaies récentes , aux contufons, aux hernies des en- 
fans , & pour appaifer l'inflammarion des tumeurs, & 
la douleur des hémorrhoïdes. L’herbe feche, mife par- 
mi les habits, les garantit des vers. 

TRITURATION & PULVÉRISATION DE PLUSIEURS 
DROGUES. Il eft néceffaire de pulvérifer les ingrédiens 
fecs qui entrent dans les compofitions de Pharmacie, 
.non-feulement afin qu'ils s'y mélent plus facilement, 

& plus exatement , mais auf afin qu'ils puiflent 
mieux communiquer leur vertu , quand ils font dans le 
corps. à 

Quand on veut mettre les gommes en poudre, il Gome 
eft néceffaire d'oindre le fond du mortier & le bout du M$: 
pilon de quelques gouttes d'huile d'amande douce , ou 

‘d'autre huile , autrement les gommes s’attachent au 
mortier , & l'on a de la peine à les pulvérifer, excepté 
pourtant les fuivantes, 

Quand on veut mettre en poudre des gommes  Gome 
Adragant & Arabique , il faut avoir auparavantmes A 
chauffé le mortier avec des charbons allumés , afin éragant 
que cette chaleur fafle diffiper une humidité fuperfue Che 
qui eft dans ces gommes , & qui en empêche la pulvé- 
rifation. à 

Quand on veut mettre en poudre le mañic, il faut Mañic, 
auparavant humecter Le fond du mortier & le bout du 
pilon d'un peu d'eau , autrement il s’atracheroit. 

Quand on veut mettre en poudre des matieres aro- Canelle, 
matiques bien feches, comme la canglle, les fantaux, EL pe $ 

. il faut les arrofer de quelque eau appropriée à leur 
vertu, pour empêcher la diflipation qui fe feroit du 
plus fubiile de leurs parties. 
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.Colo- Quand on veut pulvérifer la Coloquinte, il faut l'ai 
TPE voir auparavant frottée ou ointe d'huile rofat ; car au- 
trement il s’échapperoit beaucoup de fes parties qui 
rempliroïent le lieu d’amertume, | 
Euphor- , Quand on veut mettre en poudre l'Euphorbe , les 
Mr can- Cantharides , l'Ellébore blanc , il faut les humecter de 
Ubu quelques gouttes de vinaigre, ou d’une autre liqueur 
blanc. appropriée ; car fion ne prend cette précaution , l’ar- 
tifte eft fort incommodé des particules volatiles de 
ces matieres, qui , étant agitées pat le pilon , volti- 
gent , & entrent dans le nez & dans les yeux , & 
par leur âcreté, font pleurer & éternuer extraordinai- 
rement. | 
Safran, Quand on veut mettre en poudre le Safran , les Ro- 
re » fes & plufieurs autres fleurs qui confervent toujours 
quelque humidité aqueufe , quoiqu’elles paroiffent fé- 
ches , il faut les faire fécher très doucement entre deux 
papiers au foleil, ou au feu , autrement on auroïit peine 
à les mettre en poudre. 
Opium, On ne peut pas bien mettre en poudre féparément 
Acacia ;l'Opium , l' Acacia , V'Hypociftis , le fuc de réglifle = 
EC Je Galbanum, l'Opopanax , le Sagapenum , V' Affa fœti- 
da ; mais quand ces drogues font mélées avec des 
ingrédiens fecs d’une autre nature en grande quanti- 
té, l’on en vient à bout : ilen eft de même à l'égard 
äes Amandes , des Semences froides , des Avelines , 
des Pignons. | 
Criftal, Quand on veut mettre en poudre le Cryftal, les 
Cailloux Caïlloux , & les autres pierres de pareille dureté , on 
doit les avoir auparavant plufieurs fois rougies au feu , 
& éteintes dans de l'eau pour les’attendrir , autremen 
il feroit bien difficile d'en, venir à bout. 
Talc de Quand on veut pulvérifer le Talc de Venife , il faut 
Venife. l'expofer environ demi quart d'heure à un grand feu 
de flamme, puis le piler dans un grand mortier de 
fer qu’on aura prefque fait rongit au feu. | 
Cêtnes , Quand on veut pulvérifer des Cornes , des Ongles , 
Ongles , l’Agaric , la Moix vomique ; il faut les avoir au- 
sh PE rapées , puis les piler dans un mortier de 
métal. 


Quand on veut pulvérifer Ie Plomb, l'Etaim , il faut 
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: les mettre en fufon dans un plat de terre, puis les re- Plombs 
“muer toujours fur le feu avec une fpatule demi-heureEtaim- 
ou une heure , ils fe réduiront en poudre. On peut 

encore jetter ces métaux fondus dans une boîte de bois 

frottée au dedans de craie , couvrir la boîte , & l’a- 

giters: je 

Ileft néceffaire de battre fortement plufieurs ma- pes 
tieres qu'on veut pulvérifer, commé le Bois , les RA-RACints" 
cines , les Feuilles , les Semences, les Fruits , les Cor-&c. 

nes , les Os; mais plufieurs autres ne doivent être que 
broyées , comme l'Aloës, la Sçcammonée , les Terres 
J’Amidon, 

Les Sels , & les autres matieres âcres & corrofi- sels & 
Yes , doivent être mifes en poudre dans les mortiers Matieres 
de verre , ou de marbre , ou de pierre ,, pour éviter âcres. | 
l'impreflion qu'il pourroient recevoir d'un mortier de 
métal. 

. TrocisQuE ( Trochifcus , Paftillus ) eftune com- 

pofition feche , dont les principaux médicamens font 
mis en poudre fort fubtile , puis étant incorporés avec 
quelque liqueur, comme eaux diftillées, vin , vinai- 
pre , mucilage-, font réduits en une mafñle , dont on 
PE de petits pains , auxquels on donne tel figure qu’on 
veut , & qu'on fait fécher à l'air, loin du feu , & à 
l'ombre. On faït des trochifques purgatifs , des apéri- 
tifs , des confortatifs, des altératifs , &c. 

TRrocHISQUES Béchiques ‘noirs, Prenez fucre candi ; 
trois quatrerons , fuc de réglifle, quatre onces , orga 
mondé , amidon , dé chaque une once, iris de Flo- 
rence , gomme arabique & adragant, de chaque de- 
mi-once ; on pulvérifera enfemble l'orge mondé & 
l'iris de Florence, d’une autre part on mettra en pou- 
dre le fucre candi & l'amidon , d'une autre part les 
gommes dans uu mortiet chaud , on mettra diffoudre 
dans une écuelle de terre fur un petit feu le fuc de ré- 
glifle, ou plutôc l'extrait de réglifle, avec du muci-”’ 
lage de racine de, guimauve ; on fera confumer lhu-. 
midité de la diflolution jufqu’à confiftance de miel, 
alors on y mêlera les poudres , on battra le mélange 
dans un mortier Pan faire une pâte folide , dont on for 
mera des trochifques, | * 
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Is font proptés pour âtrénuer & délayer fa pituite, 
pour aider la refpiration , pour exciter le crachat, pour 
adoucir les âcretés de la poitrine, & dé la trachée-ar- 
re, pour le rhume; on en laïfle fondre doucement 
dans la bouche, 

 TrocHisques Béchiques rouges. Prenez fucre candi 
rouge, cinq oùcesÿ bol d'Arménie, uné ofce , ami- 
don ; demionce , iris de. Flotencé & gomme arabi- 
que, de chaque une dfagme ; on pulvérifera enfemble 
le facre candi , le bol & l'amidon ; d’une aûtre part, 
oh pulvérifera l'iris, d'une autre part, la goinme ara- 
bique ; on mélera les poudres, & avec une fufflante 
quantité d'extrait de pavot rouge , où coquelicot épaifls 
en confiftance de [yrop , on fera uñe mafñle folide, dont 
on formera dés trochifques. 

ls font propres pour arrêter les catharres caufés par 
des humeurs fubtiles ou féreufes , pour le crachement 
de fang. La dofe eft depuis demie dragme jufqu’à une 
dragme & demie. 

Les trochilques béchiques blancs, font le fuc deré- 
gliffe blänc décrit ci-devant, page s25i 

Trocuisques Crrins, Prenez cetufe lavée, deux 
onces , tuthie préparée, une once, fafran, deux drag 
mes, Somme adragant , deux dragmes , Obpium , une 
dragme ; on mettra fécher par une lente chaleur le fa- 
fran entre deux papiers , & on le réduira en poudre’ très 
fabtile ; d'une autre part on pulvérifera la gomme 
adragant dans un mortier nue à , On"mélera les pou- 
dres avec la cérufe & la tuthie préparées , on liqué- 
ficra avec un peu d'eau de pluie fur un petit feu l'O- 
pium coupé par petits marceaux dans uné écuclle de’ 
terre, on le mélera dans un mottiér avec les poudres , 
battant bien le tout enfemble , & y ajoutant ce qu'il 
faudra d’eau de pluie pour faire une maffe folide , dont: 
on formera de petits trochifques. | 

lis font bons pour les ophtalmies violentes , pour 
les ulceres des yeux , pour calmer la douleur , on 
s'en {erten collyre, on en duffout une dtägime dans 
quatre ou cinq onces d'eau de plantain ou d'eu- 
phraile. bd. 

Trocmisques d'Arfénic: On pülvérifera enfembie 
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quatré onces d'arfénic blanc | & demi-once de fubli- 
mé _corrofif dans un moïtier de märbre où de pierre ; 
_en-incorporera la | avec du mucilage\ de gomme 
adragänt pour en faire une pâte, dont on formera des 
trochifques: : | 
: Is font propres à manger & à confumer les excroif- 
fances de chair fans beaucoup de douleur, On peut s'en 
_ fervir pour les cors dés pieds; on les applique entiers, 
ou en poudre. | : 

TrocHisques de Balaufles: Prenez balauftes , une 
once, rofes rouges ; bol d'Arménie, gomme arabis 
que ; de chaque demi-once , acacia , trois dragmes : of 
pulvérifera enfemble les balaultes &. les rofes, d'une 
autre part le bol:, d'une autre part la gomme arabi- 
qie ; on liquéfieta l'acacia avec un peu d’eau rofe fur un 
petit feu, on le mélera avec les poudres dans un mor: 
ter; avec ce qu'il faudra de mucilage de gomme adta- 
gant tiré en eau fofe ; onien fera uné maffe felide, 
dont on formera des trochifques. 

Ils font propres pour arrêter les coûrs de ventte , les 
_ hémorrhagies. La dofe eft depuis un ferupule jufqu'à 
_ mhe dragme & demie. - 

TROCHISQUES de baies de Sureau: On prendra des 
grains de fureau bien müis, nouvellement cueillis , on 
les écrafera dans un mortier de marbre avéc un pilon 
dé bois , on en tirera ke fuc par expréflion ; on mélera 
däns ce fuc de la farine de feigle autant qu'il en fau: 
dra pour en faire une pâte ; dont on formera des tros 
ÉaRe où de petits pains, on les mettra cuire dâns 
le four jufqu'à ce qu'ils foient durs comme du bifeuie 
dont on fe fert (ur mer, on les retitera alors, on les 
| réduira en poudre, on les remettra en pâte avec du mé 
me fuc , oh les former , & onlés remettra cuire com 
me devant ; ce qu'on réitérera jufquw’à tfois fois ; puis 
où gardera ces trochifques } ou petits pains dans un liew 
fec pour le befoin. . Said en s 
- Hs font fort propres pour arrêter la dyffenterie & 
les autres cours de ventre ; foibleffe & dévoiemens 
d'efonac. La dofe eft depuis demie dragme jufqu'à 
deux dragmes ; qu'on prend le matinà jeun dans un 
peu de vin ; dans lequel on aura fait tremper cette pou 
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dre pendant la nuit, ou dans quelque eau ou décoc* 
tion aftringente. On peut aufli la prendre en bol dans 
quelque {yrop , dans un œuf frais, ou dans quelque 
confiture aftringente, ne mangeant que trois heures 
après la prife ; on réicere jufqu’a guérifon. Schroder en 
donne demie dragme avec une dragrne de poudre de 
mufcade, 

TrocHisquEs de Soufre & de Tuthie, Prenez tuthie 
préparée , demi-once , foufre vif, camphre & gomme 


adragant , de chaque une dragme ; on pulvérifera fé- 


parément le foufre vif, le camphre & la gomme adra- 
gant, on mélera les poudres avec la tuthie préparée 


& avec une quantité fufhifante de mucilage de gomme 
adragant tiré en eau rofe , on fera une mañle folide , 


dont on formera des trochifques , que l'on mettra fé- 
cher à l'ombre. 


Ils font propres pour emporter les taches de la peau } | 


pour deflécher les dartres , les éréfipeles. On en diflout 
une dragmie dans quatre onces d’eau , & l'on en fo- 
mente la partie malade. 

TROCHISQUES détergens, Prenez verd-de-oris’, trois 


onces & demie, fel ammoniac , encens , & alun de 


roche , de chaque une once ; on pulvérifera enfemble 
l'alun & le fel ammoniac, d'une autre part on mettra: 
en poudre le verd-de-gris , d’une autre part l’encens 
on mélera les poudres, & avec ce qu'il faudra de vin 
rouge on fera une mafñlc , dont on formera des trochif- 
ques , qu'on confervera en lieu fec. | 

Ils font propres pour nettoyer les vieux ulceres } 
on les applique feuls, en poudre , ou diffous dans 


quelque liqueur appropriée , ou mêlée dans un on- 


uent. | 33 
F TrocHisques de Wiperes. On À reste des viperes 
bien nourries , & des plus vigoureufes , on en coupera 
la tête , on les écorchera, on en féparera les entrail= 
les , on mettra fécher les troncs , les foies & les cœurs , 
les attachant féparément à des ficelles, & les pendant 
au plancher , onles coupera enfuite par petits mor+ 
ceaux, & on les mettra enfemble en poudre fubtile , 
on réduira la poudre en pâte dure dans un mortier de 
marbre ayec une quantité fuffifante de mucilage de 


gomme 
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Borme adragant préparé dans du vin d'Efpagne , puis 
On formera des trochifques , qu'on fera fécher à l’om- 
bre; & afin de leur donner une bonne odeur , & d’em- 
pêcher que les vers ne s'y engendrent, on les oindra dé 
quelques gouttes de baume du Pérou. Det 
Ces trochifques font propres contre toutes. les ma- 
ladies où il ya de la malignité , ils chaffent par la 
tran{piration les mauvaïifes Ge , ils réfiftent à 
la pourtiture , ils purifieng le fang , & ils rérabliffent 
les forces. La dofe eft depuis demi fcrupule jufqu’a une 
dragime, NAT | 
Ces trochifques font différens de ceux d'Androma= 
que , & font beaucoup meilleurs. | 
_ TROcHisquEs d'Iris, On pulvérifera énfemble une 
once d'iris de Florence, & autant de poivre blanc ; 
d'une autre part on choïfira demi-once de omme am- 
Moniac en larmes, & onla mettra én poudre , on mé- 
lera les ingrédiens pulvérifés, & avec une quantité 
fufifante de vin blanc ‘on fera une pâte , dont on for- 
era des trochifques , qu'on mettra fécher." 
Ils font proptes pour téfoudre les obftrüétions dé 
la rate & du méfentere, & pour les pâles couleurs. 
. La dofe eft depuis demie dragme jufqu’à quatre fcru= 
pules. | 
 TROCHISQUES efCaroriques, On pulvérifera une oncé 
de Mercure fublimé avec autant de Minium fubtile- 
ment , & les ayant bien mélés , on les incorporera avec 
ce qu'il faudra de mucilage de gomme adtagant pouf 
en faire une pâte folide , dont on formera des trochif- 
ques longuets en petits bâtons ronds, | 
Ils font propres pour faire éfcarre ; on les appliqué 
fur les écrouelles , fur les excroiflances , ils n’ambu- 
ient pas beaucoup, & ils font aflez promptement leur 
effet, ils ne peuvent fetvir qu'extérieurement, 11 eft Nota 
bon d'humeéter avec un peu d'eau le bout du trochif- 
que, quand on veut l’appliquer ; afin qu’il pénetre 
plus vite. | 
_ TROCHISQUES pour le flux d'urine involontaire. On 
pulvérilera enfemble deux onces de myrtilles ; & au: 
tant de femence d'ofeille ; d’une autre part une once 
. d'ämidon , & d’une autre part une ôncé de gomms 
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arabique, on méêlera les poudres , & avec une fufi- 
fante quantité de mucilage de femence de P/yllium on 
compofera une mafle , dont on formera des trochifques 
qu'on fera fécher à l'ombre. 

Ils arrêtent le flux immodéré de l’urine en forti- 
fiant les conduits de la veflie ; ils font bons aufli pour le 
crachement de fang. La dofe eft depuis un fcrupule juf- 
qu’à unc dragme. 

TROESNE ( Liouffrum ) eft un arbrifleau qui croit 
aux licux rudes, & dansles haies. On fe fert en Mé: 
decine de fes feuilles & de fes fleurs , qui font blan- 
ches , & d'une odeur affez agréable. Le troëfne eft 
rafraichiffant , defficatif, aftringent , incifif, les feuil- 
les plus que les fleurs. On l'emploie contre les inflam- 

. Mations , la pourriture , & les ulceres de la bouche & 
‘de la gorge , contre la relaxation & la tumeur de la 
luette , ta laxité des gencives, pour le fcorbut en forme 
de gatgarifime. Foreftus eftime les mêmes gargarifmes 
pour les ulceres de la bouche , & il y ajoutele miel : 
ce remede fera meilleur fi on ajoute les feuilles de, fca- 
bieufe , furtout fi on veut fouder la folution de con- 
tinuité. L'eau diftillée du troëfne, dans quoi on dif- 
fout un peu de miel rofat , & quelques gouttes d’ef- 
prit de vitriol, ou de fel , eft merveilleule contre la 
ourriture des gencives, fymptome ordinaire du fcor- 
be Quatre onces du fuc ou de la décoétion des feuil- 
les & des fleurs du troëfne, prifes par verrées , arré- 
tent le crachement de fang , les hémorrhagies, & les 
cours de ventre, Les fleurs , expofées au foleil dans 
une bouteille de verre double bien bouchée , y met- 
tant un peu d'huile pour les empêcher de s’y fécher , 
fe pourriffent & fourniflent une liqueur ou baume ex- 
cellent pour guérir les écrouelles , & tous les ulceres 
pourris, ce quia été pratiqué en Italie par une femme 
avec beaucoup de fuccès , au rapport des Ephémérides 
de Leipfic. 

Tuie ( Tegula ) eft une terre formée en quarrée, 
applatie, & cuite au feu ; elle approche en dureté de 
la terre de grès, On s’en fert pour couvrir les maifons. 
Elle eft aftringeute | & propre pour arrêter le fans , 
étant pulvérifée & appliquée extérieurement. La pou- 
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de des tuiles & pots de terre qui ont fervi Pr Le à 
broyée avec du fort vinaigre , éteint toutes gratelles & 
démangeaifons de la peau , & puftules ; bien incor- 
porée avec dé la cire, & appliquée furles écrouelles , 
elles les fait venir, à fuppürations & mélée avec du 
miel , elle fert à blanchir & à nettoyer les dents, 
Turg81ITH ( Turpethum ) eft une racine d'une ef- 
pece de Convolvulus , longue , groffe , comme le doigt, 
réfmeufe, grife brune en dehors , blanchätre ou grile 
cendrée en dedans. On nous l’apporte des Indes , feche, 
fendue dans fa longueur eñ deux moitiés, & mondée 
de fon cœur, Cette plante croît aux lieux humides p 
proche de la mer , ‘en l'Ifle de Ceylan, en Surate , en 
Goa. On doit choifir le turbith pefant, bien mondé, 
réfineux , compadte, non carié , difficile à rompre, 
left châud, il purge les humeurs crafles & vifqueu- 
fes , ou la pituite, aflez vigoureufement des parties 
éloignées & des jointures , on le recommande par 
cette, raifon dans les maladies ‘chroniques , fpéciale… 
ment dans la goutte , dans la pituite qui nettoie l'efto- 
mac , dans la vérole, l'hydropifie , la lepre & la galle : 
comme il caufe des naufées & des vomiflemens , on le 
corrige avec le gingembre, le maftic, le poivre , la 
canelle , le fenouil. La dofe en fabftance eft depuis un 
fcrupule jafqu’à une demie dragime ; rarement jufqu’'à 
unc dragme. On le donne en infufion jufqu’à ‘crois 
dragmes au plus : il ne faut pas une liqueur vineufe , ni 
aqueufe ÿ parceque le turbith qui eft gommeux ne 
communique point fa vertu purgative à ces fortes de 
menftrues , il en faut un fpiritueux comme l’efprit de 
vin. L'effence ou l'extrait de turbith fe prépare par 
cette raïfon par le moyen de l’efprit de vin. Les efpe- 
ces diaturbith avec la rhubarbe fe donnent depuis 
demie dragme jufqu’à une drame, &c où diminue la 
dofe pour les enfans fujets aux vers ; car il n’y a point, 
après le mercure , de meilleur remede contre les vers 
que ces efpeces, qui font des vermifuges fpécifiques : 
onen forme des rablettes avec du fucre pour mieux 
tromper les enfans, M. Deidier , Docteur , Profefieur 
de Montpellier , ordonne cette racine dans la dylfen- 
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térie àla mêmedofe, & de la même maniere que f'Ipe- 
cacuañha. a 
Turare ( Tuhia ) eft une fuie métallique for- 
mée en écailles Voutées , ou en gouticres , de différen- 
tes grandeurs & grofleurs, dure, grife , chagrinée 
au deflus, & relevée de beaucoup de petits grains gros 
comme des têtes d’épingles , ce qui l’a fait appeller 
paï Îles Anciens Spode en grappe. Elle fe trouve atta- 
chée à des rouleaux deterre qu'on a fufpendus exprès 
au haut des fourneaux des Fondeurs en bronze, pour 
Choix. recevoir la Vapeur du métal, La tuthie doit étre choi- 
fie nette , en belles écailles , larges , affez épaifles, 
grenées , d’un beau gris-de-fouris en deflus , unies & 
d'un blanc jaunâtre en deflous , difficiles à cafler. Elle 
étoit autrefois apportée d'Alexandrie ; mais celle que 
nous employons en France vient d'Allemagne, de Sue- 
de , & de quelques autres endroits où l’on travaille à 
Vertus. la bronze, Elle eft defKcative, déterfive, propre pour 
les maladies des yeux, pour deflécher & cicatrifer les 
plaies , pour les hémorrhoïdés. On ne s’en fert qu’ex- 
téricurement après l'avoir broyée en poudre très fub- 
tile fur le porphyre. Il n'eft rien de meilleur pour les 
yeux que la tuthie, elle entre aufli dans les onguens. 
Celui nommé Diapompholigos eft bon pour la galle, les 
puftules entamées , les larmes involontaires, la lippi- 
tude , l'ophtalmie, &c. | | 


y 
| \ ACHE (Wacca) eft un grand animal à quatre 


pieds & à cornes , connu de tout le monde, Ses mam- 
melles font pectorales , étant prifes en bouillon. Son 
lait eft humeétant , peétoral , émoilient , rafraichi(- 
fant, reftaurant ; il adoucit les humeurs âcres du 
corps , il arrête les hémorrhagies, la dyflenterie, ayant W 
à éteint plufieurs fois dedans des cailloux, de l'acier , où 4 
du fer rougi au feu , on s’en fert intérieurement & ex- 
térieuremenc, IL faut boire le lait tout chaud , & au 


Cs 
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* fortit du pis de la vache à caufe que l'air le corrompe 
facilement, Comme il eft fort nourtiflant , il convient. 
dans l'atrophie, l'ééthifie & la pthtiñie où il fert d'ali- 
ment & dé remede , il eft fpécifique contre le fcorbut, 
& 1l Ie-guérit mieux qu'aucun autre réméde ; il eft bon 
aux ulcéres des parties internes , des reins, par éxém- 
ple, dü foie, &c. car il déterge le pus; par fa partie 
féreufe , il rempete l'acrimonic des pue Fe , & TACH - 
lite la confolidation dé l’ulcere par fa partie butireufe. 
Il eftbon dans le piflemenc de fang , la dyfurie & la 
frangurie, Durant l'ufage du lait on doit S'abftenir dé 
tout ce qui eft acide, de peur qu'il ne fe coagule dans 
IE corps ; on y ajoute dans cette vue du fucre , ou quel- 
que alkali, par exemple, le fel ammoniac, Le fucre 
€ft fi propre pour empêcher la coagulation du lair, 
qu'on n'en peut faire ni beurre n1 fromage, quand on 


y a mis un peu de fucre. Remarquez en général que 
fe lait éft contraire aux rateleux , aux maladies du 
foie , à l'épilepfie au vertige , a la fievré ; à Ta dou- 
leur de tête', aux hypocondriaques , & à,ceux dont les 
Vifceres font mal compofés. Le meilleur lait & le 
theilleur beurre font ceux de Mai, foit pouf l'ufage 
externe ; foit pour l'interne. On mêle du beufré frais 
avec des vi dans uñ,mortier , & ayant pile. le 
tout, on,en fait l'expreffion qu'on laife épaifüic ju 
qu'a confomption de l'humidité. Cé beurre d'écrevif- | 
di ch un-remcde fingulier contre Ja pthufié ,-contre 

les chutes & les exulcérations des reins, des païties uri- 
naires , & des autres parties internes. Le fromage mou 
adoucit les douleurs de la soutte , modere. la chaleur 
du foie : “& reméc ie.à la tameur du nombril dés en- 
fans, en formé dé cataplafme. La gaffe devache eft 
pepe à famollir, & àréfoudre, La moëlle eff, émol- 
fente , rélolutive,.nérvale, Sa fente eft réfolutive , 
rafraichiffänte ‘anodine”," propic pour. Îes tumeurs 
coflammées, pour les douleurs dé lasorgé,, pout les 
éiéipeles, PONS Ia pale pou Bédutés = pour 16 
nana ot A RO ABOURE s BOUT NS DAIANEE QE 
abeilles & des guépes, En: forme de partum elle re- 

médie à la chute. de là Matrice, On çn fait es cata- 
plafmes pour Les parties hydropiques, &* a Buétit tés 
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ganglions. Le fuc exprimé de la. fiente de vache ,. eft 
un excellent remede dans la colique & dans la pleuré- 
fie , il opere par les fueurs. On tire au mois de Mai par 
fa diftillation au bain-marie, ou de cendres, une eau 
appellée Eau de millefleurs , à caufe que les vaches en 
mangent une infinité dans cette faifon , qui rafraïchit 
& réfout , on la donne dans la colique néphrétique 
pour difliper le gravier, & les urines quand elles, font 
fupprimées ; elle s'applique auf. fur les parties dou- 
loureufes & fur les ulceres carcinomateux : cette eat 
cft auffi un fard excellent pour effacer les taches du vi- 
fage , & pour adoucir la peau. cs 
 VALERIANE ( Valeriana ) eft une plante dont il y. 
a deux efpeces principalés émployées dans la Méde- 
cine., favoir la grande valériane franche qu'on cultive 
dans les jardins , ayant des fleurs blanches , appellée 
en latin Waleriana hortenfis : Phu folio oluffatri 
Diofcoridis : la feconde efpece eft la grande välériane 
fauvage appellée en latin Waleriana fylveftris major » 
dont les fléurs. font à peu près femblables à celles de la 
précédente. La grande valériane francheeft chaude , 
défficative , atténuante , apéritive , alexipharmaque , 
fudorifique & diurétique. Son principal ufage eft 
contre la débilité de la vue, & la poudre de. fa racine 
qu'on : fait. fécher au foleil, prife, tous les matins, 
rétablit merveilleufement la vue dés vieillards, L'eau 
diftillée de toute la plante , racine, tige, & feuilles 
fur la fii de Mai, y eft encore bonne extériéurement 
en forme de collyre ou dé lotion pour guérit non-feu- 
lement l'ophralmie, mais même les taches, &'les taies. 
De plus ,. la valérian “lt bonne dans. la peite, Pafth> 
me, Ja picuréfie, l'obftruétion du foie , dela rate, 
des ureteres.contre Ja jaunifle , es vapeurs , les het- 
nies dobt on a guéri plufieurs. pérfônnes en. Jeur don- 
dant Chaque matin une dragme de poudre de la ra- 
cine, Les féuilles pilées & appliquées appaifent les dou- 
leurs dé tête, Corrigent la malignité des chatbons & 
des bubons, tirent les balles, les fleches, & les épi- 
nes enfoncéés dans la chair, &° mondifient les “ulcercs 
imvétérés.  Ettmuller ‘a expérimenté ‘que, cés mêmes 
feuilles fraiches étant Eds foie &, matin {ur Les 
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picds des goutteux enflés & enflammés , en appaifent la 


douleur. La racine de la grande valériane fauvage eft 


un des plus affurés remedes fpécifiques pour guérir l'é- 
pilepfe , dont Meflieurs Marchant & Chomel de FA- 
cadémie Royale des Sciences ont fait plufieurs cxpé- 
riences', après Fabius Columna qui dit l'avoir éprouvé 


fur plufieurs perfonnes & fur lui-même. Pour cet effet! 


il faut cueillir cette racine au mois de Mars avant 
qu'elle ait pouffé fes tiges, la faire fécher à l'ombre ; 
la: mettre en poudre , purger d'abord le malade, même 
avec le tartre émérique, s'il eft aflez grand & affez 
replet, enfuite lui donnertrois jours confécutifs à jeun 
depuis deini gros jufqu’à un gros & demi de cette pou- 
dre , fuivant fon age, dans une cuillerée de vin ou de 
late ;° ( M} Marchant la donne dans un verre de vin 
blanc ) ; on repurge le malade une feconde fois , &on 
Jui donne encore trois prifes de la poudre. M. Chomct 
a guéri par cette méthode plufieurs malades de diffé 
rens âges & de différens fexes£ un entr'autres âgé de 
douze ans qui tomboiîit depuis trois ou quatre ans deux 
ou trois fois par mois dans les mouvemens convulfifs, 
& auquel 1l étoit refté un tremblement continuel , le- 
quel eft guéri depuis plus de quatre ans fans aucun re- 
tour. : ©” QUES dANTMINID,, 20V4 890 

-'VELAR | Où TORTELLE ( Erefimum Tragi flofculis 
luteis ) eft une planté très commune‘ qui croît aux 
lieux: piérreux ; contre! les murailles, -&'aux autres 
lieux incultes , & lieux humides, Elle eft chaude , def- 
ficative incifive , déterfive , apéritive”, &° béchique. 
Son principal ufage eft de tirer le mucilage des pou- 
mons ,  &de remédier à la toux invétérée’: à l’enroue- 
ment, étatit prile en forme de ptifané faite avec les 


feuilles 8&c'les fleurs de cette plante , aüxquelles on 


joint la-régliilet; où: bien on fe fert du fyrop-fait avéc 
une force décodion ; où avec le fuc de ladite plañte , 


&idu fucreen parties égales. La femencé de l'Erefimum 
eft fpécifique pour l'afthme $ le fcorbut , 14 fuppreflion: 


d'urine &:la pierre. La prifeeft ‘d'üne dragme en pou- 

dre dans du vin blanc, ‘ou.dquelqu'autre véhicule ap- 

proprié. : Son ad externe cft contre ‘fes cancers & 

les tumeurs fquirrheufe ; on la pile dans un mortier de 
P p iv 
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plomb avec du miel en confiftance d’onguent, On fe. 
fert d’un mortier & d'un pilon de plomb. pour préparer 
ces: fortes d’onguens , à caufe que. Le plomb !abforbe 
l'acide qui Sr dans les cancers & les .fquirrhes., &c. 
ces onguens font toujours gris. recevant cette couleur 
Là du plomb dont il fe détache des parties qui s’uniffent 
à l'onguent. L | Gates are r es let 
- VERDET, ou VERD-DE-GRIS.( Ærugo, five sviride. 
aris ) eft une rouilure de cuivre qui déterge :puiffam- 
ment, qui confume les chairs bayeufes , atténue ,.ré- 
fout, dont on ne fe fertique dans les remedes exté- 
ricurs ; comme, dans les caux,, dans les onguens , dans 
les emplâtres dont on fe fert contre les vieux ulceres. &. 
les fiftules. de) ns il Née) 
VERGE D'OR. ( Virga aurea).eft une plante; dont jl: 
y a plufieurs efpeces différentes par la grandeur & lai 
largeur de leurs feuilles. Leurs tiges font-hautes de trois 
pieds ou environ, droites , ayant à, leur fommet..des 
fleurs. difpofées en épi ,- d'une couleur jaune. dorée... 
ce qui a fait: donner le nom deverge d’or à cetteplante. 
Elle croit aux lieux montagneux!, fombres , humides, 
dans lesbois. On fe fert.en Médecine des feuilles. &. 
des. fleurs de. cette. plante, Les unes & les autres font, 
chaudes & deflicatives, déterfives, aftringenres , vul- 
néraires tant intérieurement qu'extérieurement ; lixhon- 
tripriques & diurétiques. Leur ufage efk contre la diar= 
rhée & la dyfenterie, le,crachement de fang,, pour dé: 
terger le mucilage des reins & desurereres ,! guérir dal 
pourrirure des gencives, & raffermir les,dents qui bran: | 
lent, mondifier & guérir.les plaiès récéntes 8 -invéré 
rées., Données. en poudre;au poids. d'une d'agme dans; 
un ŒuË cuir ollet ,.ouinfufées du, foir au.matin dans, 
un, petit verre de vin blanc.ellés font éprouvées con . 
tre. la dificulté d'uriner,,: la gravelle.des-reins.8 dela: 
vefliegl&. Arnault. de Villeneuve prétend même que:la. 
prife étant continuée douze où quinze joursi, sellés bris 
fent la pierre dans la velie ;.&:la font. fortirs:8t.que, 
ces feuilles &cès fleurs piléés fraîches ;. & :appliquées. 
fur. dé.vicux -ulceres des jambes.,: les ontiguéris en, 
neuf jours d'application!,: les-renouvellant foir & ma. 
tin ce qu'il dit avoir vu, ASUS TU 0} STOEUE 2 
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+ VERMIGULAIRE,-Où PETITE-JOUBARSE ( Semperz 
vivum-rThinus vermiculariurn acre.) eft une petite jous 
barbe qui. jette quantité de petites branches fort mins 
ces, garnies de petites feuilles fucculentes ; prelqu'aufi 
épaifles que les longues ; les fleurs.qui {ont jaunes vicit- 
nent au bout des rameaux. Eleicroit fur les murailles, 
& dans les, lieux-pierreux 8 fabloneux. Elle eft fort 
âcre au goût., en quoi elle. differe d’une autre efpece 
qui lui refflemble :Mais-qui n'a point cette âcreté, Cette 
plante eft chaude «& fort deflicative..,. & d’une faveur 
beaucoup. plus àcre que celle, du. curage |, du raifort 
fauvage ,\& autres ‘plantes femblables ; à raifon de fon 
{el volaril âcre : elle.eft fpécifique dans le fcorbut & le 
mal hypocondriaque ; a quoi-le; Doéteur. Michaël. .re 


h da fauroit -aflez recommander. avec les autres Auteurs; 


elle purge; puiflamment! la -bile par en haut, Le füc 
avalé picote tellement le ventricule ; que le vomiffe- 
ment s'enfuit ;:c’eft par cette raifon qu'était pris avant 
l’acces des fievres, intetmittentes ,: il les guérit effiçace- 
ment, Ettmuller a oui dire.à un homme digne-de foi, 


- qué cettoherbe portée pendue,au cou durant neuf jours 


& nenf nuits, étoit.un amulette fébrifige éprouvé -& 
immanquable 4 &c.un, Médecin Jui a dit. qu'il avoit 
éprouvé certe, plante dans lès flevies invérérées,, qu'il 
avoit pilé l'herbe, avec. du vinaigre ; puis exprimé Je 
fuc,, : da H-avoit fait avaler un bon verre. avant l’ac- 
cès., qu'il avoit fait vomir.le fhalade ; & guéri parfais 
tement la fievre ; qu'il en avoit fait deux expéricncesr, 


- l’une furune fievre de douze femaines, & l’autre far 


une de fix: Les-fievrés {e guériffent quelquefois:-par dé 


… vomiflementi;) quelquefois par la fueur.ou! par l'ihfen 
…fible tranfpiration., Le füc par.expreflion., ou la décoc- 
* tion de; cette plante: en gargarifmeravec les autres rei 


“médes appropriés | guériflenc Jalaxité &la pourriture 


fcorbutique dés gencives ; parceque: lei fel-volatil âcte 


Hoptige lacide qui canfe ces: viceside gencives} qui 
ermiflentsaprès cela, | 22 aouer 'lonsinss 
LL VÉRONEQUE: REMELLE: BLATENE > ou VELVOTTE/; 


"(Veronica fœminais five Elatire, ).eft une planterqui 
pouffo une peuitexige qui {e-divife-en-plufieurs vêrges 


Igtêles > Velücs,wñpeuwrougeâtresg fexépandantà verres 
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Ses feuilles font femblables à celles de la véroni- 
que mâle, mais moins pointues , prefque rondes & ve- 
lues, d'ou Jui eft venu le nom de velvorte. Il yena 
une autre efpece que les Botaniftes appellent Elaine 
femelle , dont les feuilles font femblables à celles du 
petit liferon, mais plus petites ; la plante eft velue 
comme la précédente , & n’eft pas fi commune qu’elle. 
Elles croiflent toutes deux dans les éhamps entre les 
bleds. Les feuilles de la’ véronique femelle ou vel- 
votte , font très.ameres , & un peu ftyptiques. Cette 
plante eft adouciffante , déterfive , vulnéraire!, elle pu- 
rific le fang , & arrête le cours de ventre. Cefalpin l’ef- 
timoit pour les tumeurs fcrophyuleufes , & pour la lepre. 
On fait un baume de l'herbe de véronique femelle : où 
de la véronique mâle , expofée au foleil dans de l'huile 
d'olive, de lin, ou d'amandes douces ; ou au bäin- 
marie, ou en fiente de cheval bien chaude , dans cha- 
que livre duquel quelques-uns mettent une ‘once de 
vernis liquide , lequel éft fingulier fur rous autres bau- 
mes à toutes fortes de plaies & d'ulceres malins, mêmé 


pour la lépre ; &'un homme ayant un ulcere virulent. 


en facon de polybe au nez, de la guérifon duquel plu- 
fieurs Médecins & Chirurgiens des plus habiles de Paris 
défefpéroient , a été guéri par la feule application de 
ce baume , par des fréquentes potions de la décoction 
des feuilles de la véronique femelle , laquelle eft bonne 
aufli pour les fievres peltilentielles ,'ulceres des pou= 
mons ; opilations du foie & de la ra‘e ; & fouverainé 
en: clyfteres pour les dyflenteries. L'eau *diftillée au 
baïn-marie de fes feuilles & de fes rameaux pendant 
qu'elle eft dans fa force & vigueur, eft finguliere pour 
éteindre & arrèter le progrès du cancer des. maïnmel- 


les: , 8 le‘polype rampant ; en injeétion', ellemondifie 


& confolide: les plaies: , & defleche promptement les 
fiftules & tes ulceres malins ;  diftillée dans les yeux, 


elle defleche les larmes | & elle arrête les fluxions qui. 


caufent l’inflammation & l’éblouiflement. Appliquée 


avecrunc compreffe: fur/les dartres , gratelle*, rognc, | 


boutons, feu volagé feu S. Antoine 3 elle les defle- 
che 8 éteint en peu de tems , commeaufli toutes au 


wes infammations. Bue pendant quelques-jours., eilé 


VER 6o$ 
arrête tous rhumes , vomiflemens , flux de ventre, 
deffeche les eaux des hydropiques , appäife les dou- 
leurs de la colique , & guérit les flevres tierces & quar- 
te. Bue, & appliquée avec une comprefle en plufeurs 
doubles , imbue d'icelle , elle confolide la rupture & 
defcentes d'inteftin.8c de matrice , &:arrête routes for- 
tes de flux de fang ; en gargarifme avec un peu de vin, 
elle deffeche Les Te la bouche ; & gargarifée 
feule , elle eft finguliere à la défuxion fur la Le , & 
. à l'éfquinancie. Le fuc & la décoétion de fes feuilles 
font les mêmeseffets , quand elle n’eft pas encore trop 
defféchée par l’ardeur à foleil, On, peut ufer de fes. 


feuilles à la maniere du thé. Enfin cette plante a tou- .: 


tes les vertus de la véronique mâle, mais plus froi- 
. dement, +" ea fi 
- VÉRONIQUE MASLE RAMPANTE VULGAIRE ( Veroni- 
ta mas fupina & vulgatiffima ). eft une plante qui poufle 
Pneus tiges menues , longues ,. Es ; nouées , Ve: 
ues , ferpentantes.à terre ; ce feuilles naïffent oppofées 
lune à l'autie le Tong des tiges femblables à celles de 

runier , velues, dentelées en Jeurs bords , d’un goût 
amer & âcre. Ses fleurs foht difpolées en manieres épi 
comme celles du Camadris , ‘petites , de couleur bleua- 
tre, ou quelquefois blanches, mais rarement. Elle 
croit aux lieux rudes, fäbloneux , picrreux , fur le 
bord des taillis , celle qui fe trouve aux pieds des ché- 
nes eft la meilleuré, La véronique mâle eft chaude , 
deflicative , d'une faveur amere & aftringente , inci- 
five, vulnéraire par excellence, & fudorifique ; elle eft 
fort en ufage en la maniere du thé , auquel plufieurs 
la préferent 3 elle eft bonne dans l'érofion & l'obitruc- 
tion des poumons, du foie & de la rate, dans la gra- 
 velle, la rétention d'arine, & la colique néphrétique , 
dans la jaunifle, dans les maux de poitrine, dans la 
toux: feche, l'afthme, dans l'ulccre du poumon, le: 
crachement de fang, vertiges &affoupiflemens. On 
{6 fert de fon eau diftilléc ; on én ufe auf ef dé 


çoétion , & en fyrop, fait :avec égales pattes. de font 


teri 
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cacoèthes, Pput tous ces 
taillée ou de fa décoŒion , dont on baflinéles parties 
malades, & on Ha deflus les feuilles ; ou des 
éomprefles'en plufeurs doubles trempéces dedans, Sion 
veut s'inftruire plus à fond des vertus de’cette plante, il 
faut Lire le Traité qu’en à fait M. Francus , Médecin 
Allemand | imprimé à Leïpfick & à Coburg en 1700, 
ou à fon défaut celui qui fe vend chez Jean Boudot, 
rüe S. Jacques à Paris , intitulé le Thé de l'Europe, où 
les propriétés de la Véronique. dE aivestalrbées 
VERS DE TERRE ( Lüfnbrict terrent , five Vermes ter- 
rent } font des infeétes connus de tout le monde, qui 
Choix. s'engéndrent & fe nourriffent de terre.” Les meilleurs 
font ceux qui ont des ligues rougés autour du col en 
Vertus. forme de’ collier, Les vers de terre font très diuréti= 
ques , diaphorétiques , añodins , difeuflifs , émolliens , 
apéritifs , ils fervent à augmenter le lait aux nourrices , 
à confolider les plaies ; &"à rejoindre les netfs coupés. 
Leur principal ufage eft contre l'apoplexie , les convul- 
fôns', dañs les Autrés affe@tions des nerfs & des mul 
cles, dans les deux jauniiles, l'hydropifie, la colique ,. 
& fpécialement dans la goutte vague & fcorbutique, 
On les donne intériéurément & extérieuremient 3 1rnité- 
rieurement, en les écrafänt, & en les coulantparun 
Hihge avec du vin, ou bien.en poudre, après les avoir 
defléchés au four ; extéricurement , ils s'appliquent vifs 
fut les panatis où on les laifle mourir , & ils en appaï> 
fent merveilleufement 1a douleur infupportable. Leur, 
poudre, appliquée avec de la farine chaudement,: He 
paife fes'douleurs de la goutté. Lé.tems de prendrel es 
Vers detetre, eft le foir aprés la pluie ; car'alorsils fot: 
Nora. teht de fA'terré, & rampent fur l'herbe. Voyez ci-de= 
vant, page 236, au mot Huile devérs déterre $"en- 
core d'autres moyens d'en trouver dans le befoin. < Dah8 
les rétradions des membres & convulfions fco buttas 
ques , rien n'eft plus efficace que les vets , oi quoi S 
” prenne l'efprir de vers intérieurement , Soit qu'on 2p 


plique les vers pilés en forme de cataplafine, fur là 
partie, ou les vérstèut vifs, car La douteut celle auffi 
tôt qu'ils meurent deffus on peut auf mettre le ma 
ladc dans ün baïn ou défni-bain préparé aÿéc une ‘d 


VER TANT MERE 
coction de vers de terre, car ces bains font d'une:trés. 
grande cfcacité, La déco@ion de vers de rerreeft re= 
commandée pas Sennert AR dyflenterie , & elle ÿ, 

cft effectivement fouveraine,, La poudre de vers de 
terre eft aufli fouveraine pour. [a jaunifle, feule, ou 
mêlée avec les autres fpécifiques, parceque les. diuré- 
tiques conviennent fur-tout à cette tnalädie. La décoc- 
tion des vers avec la grande chélidoine, y eft bonne 
aufli , principalement fi on y ajoûte des baies de ge- 
nicvre pour augmenter la vértu diurétique des vers, 
Dans l'hydropife afcite, on ordonne la décoétion des 
vers de terre, avec les racines de fenouil & de perfil. 
Dans les affections de la goutte fcorbutique & non 
fcorbutique , le. fuc ou l'efptt de vers de terre, pris 
intérieurement, ou enduits, ou la décoction des vers 
appliquée en forme d'embrocation, font des merveil- 
les. Les vers de terre font falutaires aux contufons & 
aux plaies; & quand les nerfs font entierement cou- 
pés, Ja poudre de vers de terre bien lavés , & enfuite 
defféchés au four, mêlée avec une. portion de térében- 
thine , tenue fur la plaie pendant vingrjours, la guérit & 
réunit les nerfs parfaitement. La poudre de vers: feule 
avec l'huile de vers, produit le même effet. L'huile de 
vers de terre avec l'huile d’afpic ou de lavande étoit le 
remede de Barbette dans les plaies & les piquures des 
nerfs, En général, la poudre de vers de terte doiten- 
trer dans tous les remedes pour les plaies & piquures 
denerfs , ou des tendons, ainfi que la poudre d'yeux 
d'écrevifles , comme fpécifiques. Voici l'huile de Car 
pi & de Forcflus recommandée dans les bleflures des 
nerfs. Prenez demic poignée de fleurs de millepertuis , 
deux livres & quatre onces d'huile commune , mettez 
infufer & digérer les fleurs dans l'huile, ajoutez-y fix 
onces de térébenthine , une. once &.demie de poudre 
de vers deterre , &: un peu de fafran , mélez letout, 
ce remede eft excellent. Quand on parle de l'huile de 
vers , on entend celle qui fe fait par la décoction ; 
mais la liqueur préparée au four en cette maniere elt 
bien meilleure. On lave bien les vers, & on les efluie 
avec des étoupes , on les enferme dans un vaiffleau de 
verre qui ait lé col étroit, on Ile bouche bien, puis 
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on le met dans un morceau de pâte , & on met le 
tout au four pour l'en retirer avec le pain, onfiltre 
enfuite la liqueur , & on la garde pour l'ufage tant in- 
terne qu'externe, Elle eft admirable aufli-bien que la 
liqueur de Fourmis extérieurement contre la paralyfe , 
le tremblement , les plaies & les contractions fcorbuti- 
ques , fpécialement contre les douleurs de la goute, en 
ÿ ajoutant quelques grains de camphre, ou quelqu’au- 
tre fpécifique pour en augmenter l'efficacité. Les Ephé- 
mérides de Leipfick remarquent qu'il n’y a point de 
meilleur vulnéraire interne dans toutes les plaies , Îes 
contufons, les fraétures , & autres femblables , que 
l'huile de vers de terre , telle Na la prépare chez 
les Apoticaires; car prife deux fois chaque jour à la 
quantité de douze ou quinze gouttes dans quelque li- 
queur , non-feulement elle appaife les douleurs les plus 
— violentes , mais même elle ferme & guérit prompte- 
ment les plaies & les fraétures; ce qu'on a reconnu 
Nora, Par un très grand nombre d’expériences, Les Apoticai- 
res, pour la plupart, n’entendent point à faire l'huile 
de vers , dit Matthiole ; car ils mettent les vers dans un 
chaudron ou poële, & jetrant l'huile deflus, ils les 
fricaffent là dedans , de forte qu'il n'y demeure ni hu- 
meurs , ni fubftance : or il eft beaucoup mieux , con- 
tinue-r-il , de les mettre dans une phiole de verre avec 
de l'huile, au bain-marie ; car par ce moyen, fans qu'ils 
foient brulés , toute leur humeur demeure dans l'huile : 
certe huile ainfi préparée , & fur-tout quand les vers 
ont été mis en infufion en huile rofat, fert aux gouttes 
caufées de Auxions chaudes , oignant premierement la 
partie de certe huile , & y appliquant enfuite les vers 
cuits comme deflus , & broyés avec femblable poids 
de Triapharmacum , qui eft un médicament compofé 

d'huile , de vinaigre & de licharge. | 
VERVEINE ( Wervena) eft une plante fort commune 
qui croît le long des chemins, contre les haies , contre 
les murailles. Elle eft chaude , deflicative , d’une fa- 
veur amerc, aftringente , céphalique & vulnéraire. 
Son principal ufage eft dans la douleur , & les autres 
affections de la tête par caufes froides , dans les ma- 
fadies des yeux & de la poitrine ; la roux invérérée, 


. 
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* J'obftruction du foie & de la rate, la jaunifle, les 


maux de ventre & la dyflenterie, où la décoétion de. 
toute la plante eft un remede éprouvé ; elle brife & 


poule le calcul ,.& guérit les plaies. L'ufage externe 
€ft contre la céphalaloie, pilée & appliquée fur le front 
& fur les tempes, Les mêmes feuilles pilées | mélées 
enfuite avec la farine de feigle & des blancs d'œufs, 
le tout étendu fur des étoupes , & appliqué fur la par- 
tie, eft un remede fbrt éprouvé pour les maux de rate, 
& pour la pleuréfie : on applique aufli pour cette der- 
nicre maladie & pour le point de côté , les feuilles feules, 
fricaflées dans la poële avec un peu de vinaigre , ou 
amorties fur une pelle chaude avec fuccès. Foreftus a: 
guéri une douleur de tête extraordinaire , en pendant 
au col du malade de la verveire pilée & mife dans un 
fachet. L'eau diftillée de verveine eft très bonne pour 
les maladies des yeux, fur-tout dans l’inflammation. 
Le fuc de l'herbe éclaircit la vue, & nettoie les yeux. 


comme l’eau diftillée. Ce fuc nouvellement tiré eft pur- 


gatif, & il évacue particulierement la pituite , ainf 
que M. Lémeri l’a éprouvé plufieurs fois. La dofe eft 
depuis trois onces jufqu’à fix. 

Vesce ( Wicia) eft une plante qu'on cultive dans 
les champs, dans les jardins ; on fe fert de fa femence 
pour nourrir les pigcons ; elle eft aufli d'ufage en 
Médecine. Elle eft aftringente , épaifliffante , con- 
folidante , propre pour reflerrer le ventre étant man- 
gée. On en fait de la farine , qu’on emploie dans 
les cataplafmes pour amollir , pour réfoudre , pour 
fortifier. | 
. Vesse DE Loup ( Lycoperdon | five Fungus pulye- 
rulentus , diélus Crepitus Lupi ) eft une efpece de 
champignon rond, de diverfes groffeurs , carily en a 
de la groffeur de la tête , lequel eft blanchätre au com+ 
mencement , puis pale , & enfin jaune quand il eft fec. 
Il naït aux lieux fabloneux & humides , principale- 
ment après les pluies. Pour peu qu’on le prefle avec 
le pied en marchant deflus , il fe creve en pétant, & 
la poudre qui eft dedans s'envole en l'air rendant une 
mauvaife odeur. Il eft propre pour deflécher les ulce- 
res, Cette poudre, mêlée avec ua blanc d'œuf, & ap- 
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pliquée , arrête fur-le-champ toutes fortes d'hér 13 
rhagies ; foit des hémorrhoïdes , où des plaies! On pré- 
pare encore la veffe' dé’ loup en cette manier On en 
prend telle quantité qu'on veut, on-les arrofe en été 
peñdant quinze jours avec de Peau, dans laquelle on 

à fait difloudre du vitriol blanc , & chaque fois qu'on 
les en à arrofées : on les fait fécher au foleil , enfuite 
ôn les met en poudre , que l'on conferve dans un lieu 
fec pour arrêter les hémorrhagies externes dans le be- 
foin. Les Chirurgiens d'Allemagne ayant préparé les 
vefes de loup comme on vient de'dire , les pendent . 
éntieres à leur plancher ; & lorfqu'une veine confidéra 
ble eft coupé par un coup , par le moyeri de leur poudre 

u'ils introduilent dans la plaie , ou qu'ils appliquent 
frs la veine coupée , ils arrêtent le fang prefqu'en un 
moment , comme par firacle, 

-CYiene (Vitis vinifera ) eft un arbtiffeau dont il n'eft : 
pas néceffaire de donner la defcription pour le faire | 
connoître, On cultive fa vigne dans les pays chauds & 
tempérés, & il yen a de plufieurs efpeces. Les feuil< 
Jes de vigne récentes font rafraîchiflantes , & très af- 
tringentes ; l'ufage interne eft pour lecours de ventre ; » 
pour La dyffenterie, le pica., le vomiflement , le crache= 
ment de fang & les autres hémorrhägies ; on en boit le 
fuc, la décoction , ou la poudre des feuilles cueilhies en 
O&tobre, au poids d'une dragme dans un véhicule ap- 
proprié. L’ufage externe eft de rafraîchir & de modérer 
la douleyr de tête , dé procurer le fommeil en forme de 
lotions aux pieds ou à latte, La liqueur ou larme qui 
découle de la vigne ; quand on la taille au priatems 
dans lé rems de la feve, eft'apéritive, déterfive, pro- 
pre pour la pierre , pour la gfavelle , prie intérieure-w 
ment. Diftillée dans les yeux, elle guérit l’ophtalmiew 
& la rougeut de ces parties , les taies , lestoiles , & 
éclaircit la vue ; elle rémédie aux démangeaifons, fiou | 

les en lave après les ävoir frottées avec du nitre 5 elle w 
paife pour être confortative dans les fievres malignes. # 

En fe lavant de cette liqueur , on fe guéfit de la galle &c 
de toutes les infections de la peau. Quelques gouttes 

——…. verfées dans l'oreille guériffent la furdiré, Ce fuc, ex 

polé un an durant au folcil, s’épaifit en confiftance ‘4 À 
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miel , qui eft un excellent baume pour nettoyer & gué. 
tir toutes fortes de plaies & d’ulceres.. Le raifin verd, 
* ou le verjus de grain eft rafraîchiflant, déflicatif & af 
* tringent ; il excite l’appétit, il peur fervir aux fievres 
ardentes ,; & pour arrêter le cours de ventre , mais'il 
engendre un a indigefte, Le raifin mûr eft chaud & 
humide ; il enflamme l’eftomac d'abord, & engendre 
des crudités , des diarrhées & d’autres maladies (em 
blables. Le raifin fec eft meilleur à l’eftomac , caril 
donne de l'appétit, & lâche le vemre. Les raifins fecs 
ou pañlés, en latin Uvepafla , feu paffule, (ont ceux Ne: 
qui ont été defléchés à la chaleur du foleil, ce qui les 
rend plus doux, ou à la chaleur du four ,.ce qui leur 
donne un goût aigrelet Il yen a de trois fortes ; {4 
voir les gros , ou raiïfins de Damas; les médiocres , OU 
‘railins de Marfcille,.& les petits, ou raifins de Co- 
rinthe. Tous ces raifins font plus tempérésque chauds ; 
ils amolliflent & lâchent le ventre | émouffent l’acri- 
‘monie , font agréables à l'eftomac, au poumon , & 
au foie, & calment la toux 3 on les emploie dans les 
ptifanes peétorales, Les raifins. de Damas mondés de 
leurs pepins dans une infufion d’eau de fontaine , ou 
de quelqu'eau appropriée | donnent unie boiffon très 
agréable aux malades & très defaltérante-: on les monde 
de leurs pepins qui font très aftringens, & qui con- 
viennent aux vomiflemens & aux flux:de ventre , de 
fang & autres. On les torréfie pour les piler enfuire , 
dont on donne une dragme dans une liqueur convena- 
ble, ou bien on fait boire la décoétion des pepins con- 
caflés. Les farmens , ou le bois de la vigne, {ont fort 
apéritifs , . étant pris en décoétion, Le-marc du raifin 
après fon exprefhon ; après qu'on en a tiré le mor , eft 
_appellé en latin wracea. ; on l'amañle en un tas , afin 
_ qu'il fe fermente, & qu'il s'échauffe | on en envelo pe. 
alors les membres où tout le corps des malades de KA 
matifme , de paralyfie, de:goutte fciatique , pour -les 
y faire fuer, & pour fortifier les nerfs; mais il excire 
fouvent des vertiges par fon efprit fuiphureux qui monte 
à la tête. « 
Vin (Winum) eft le fuc des raifins mûrs tiré par. 
expreflion, & enfuite dépuré & exalté-par la fermen- 
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tation. Ileft appellé par Paracelle /e Sang de la terre ; 
& par Quercetan , le Prince des végétaux, & le plus 
vitriolé. Pour être bon il doit être vigoureux , & bien 
mûr. On fe fert pour les repas de trois fortes de vins, 
du vin blanc, du vin exp ou clairet , & du vin 
rouge ou rofé. Ils doivent être clairs, tranfparens , de 
belle couleur , d'une @deur réjouiflante , d’un goût bal- 
famique un peu piquant , mais agréable, tirant quel- 
quefois {ur celui de ta framboife , rempliffant la bou- 
che , & paffant doucement fans irriter le gofier , don- 
nant une douce chaleur à l'eftomac , & ne portant point 
trop vîte leurs efprits à la tête. Le vin blanc eft celui 
dont les principes font le plus en mouvement, & qui 
donne le plus de gaieté d'abord quand on l’abü, mais 
il eft fujer à excicer la douleur de tête ; il eft fort apéri- 
tif, propre pour faire uriner , pour la colique néphré- 
tique , pour la pierre , pour la gravelle , pour la mélan- 
colie, pour l'hydropifie. Le vin paillet tient beaucoup 
du vin blanc , mais il eft moins fumeux , & plus fto- 
macal. Le vin rouge eft le moins fumeux , le plus fto- 
macal, le plus nourriffant , & celui qui s’accommode 
le mieux ordinairement à tous les tempéramens ; il for 
tifie, il chaffe la mélancolie , il réfifte au venin , il 
chaffe les vents , il remédie à la gangrenne , il réfout ; 
il eft propre pour les contufions , pour les diflocations. 
Le vin de teinte eft un gros vin noir chargé detartre, 
qu'on tire de certains raifins noirs ; il n’eft pas bon à 
boire , fon goût eft ftyprique, ileft aftringent , forti- 
fiant , réfolutif, propre pour les cours de ventre, pour 
les flux d'hémorrhoïdes & de menftrues. On s'en fere 
pour faire l'extrait de Mars aftringent; on l'emploie 
auf extérieurement dans des fomentations aftringen« 
tes & fortifiantes 3 les Cabaretiers l'emploient pour 
donner couleur à leurs vins blancs. Le vin réfifte puif- 
famment au venin ; & on fait par expérience qu'un 
verre de bon vin bû le matin, eft un excellent préfer- 
vatif contre la pefte. Le vin bû pur guérir même les 
douleurs & les rougeurs des yeux ; témoin Hippocrate, 
Aphor. 31 , Se&t. 6. & Aphor. 46, Seë. 7. Borel 
Obferv. 77. Cent. 2, fait mention de crois hommes 


de qualité, aïigés depuis longrems de grandes dou+ | 
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Feurs aux yeux avec rougeur, à quoi tous lés temedes 
étoient inutiles , lefquels furent guéris par la boiffon 
du vin pur, Les Maté 
déléuthes du vin, font l'apoplexie, la paralyfe , la 
léthargie , les rhumatifmes & la goutte, On tire un 
cfprit de vin par la diftillation, qui a bien des vertus , 
sv appelle Eau-de-vie. L'éfprit de vin eft chaud & 
efficatif, pénétrant , incorrupuble ; il réfifte à La cor- 
ruption , il fait revenir les apopleétiques & les léthar- 
piques » auxquels on en donne üne demie cuillerée; on 
eur en frotte aufli les poignets, la poitrine & le vifa. 
ge il réfout extérieurement les tumeurs froides & {cor 
utiques, il empêche la coagulation du fang dans les 
contufions; & itréfout le fang caillé 3 il eft fpécifique 
contre l'éréfipele , & contre les autres inflammations 
- qui viennent de contufion , parcequ’il diflout le Eu 
& lui redonne la fluidité qu'il avoit perdue. Il défen 
de corruption les matieres qu'on y met infufer , & il 
guérit les plaies, la pleuréfie, en frottant d’icelui l’en- 
droit douloureux , les ulceres fordides , cacoëthes & 
malins, en les baffinant d'efprit de vin {eul , Où dans 
quoi on a mis infufer de l'aloës , de la myrthe , & d'au- 
tres drogues femblables ; il agit en pe l'acide 
putréfactif. L'efprit de vin camphré fe fait en diflol- 
Vant du camphre dans de Pefprit de vin re@ifié, lequel 
eft bon pour les rhumatifmes , gangrene, fphacele , 
éréfipele & la goutte. L'efprit‘ de vin eft bon auffi con- 
tre la brulure , il arrête l'hémorrhagie dés plaies très 
Pr'omptement, & a encore beaucoup d'autres vertus 
FRE €roit trop long de rapporter ici. Les vins les plus 
orts ne font pas ceux qui rendent le plus d'eau-de-vie ; 
On trouve mieux fon compte à faire diftiller du vin 
qui commence à fe pafler, que de celui qui eft parfai- 
tement bon au goût , non-feulement parceque l'un eft 
à beaucoup meilleur marché que l'autre, mais parce- 
que l'efprit de celui qüittend à fe gâter elt plus détaché 
& plus difpofé à être éhfevé par le feu que l’autre, Lorf. 
qu'on veut avoir de l'eau-de-vie dès la premiere diftilla= 
tion auf pure qu'elle le devient après les fuivantes , 
il faut jetrer du fel de tartre dans le vin > & donner 
enfuite un feu cr s lent, : | 
Q q ij 


ies qui fuivent les trop fréquentes 
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_Vinaicre ( Acetum ) eft une liqueur acide affez 
connue , elle fe fait par une feconde fermentation, de 

vin, qui diffout & raréfie fon tartre. Afin que le vin 
aigrifle promptement , il faut mettre le tonneau qui 

le contient en un lieu chaud, Le vinaigre eft différent 

en fubitance & en vertus, fuivancles matieres dont 
Nota. on le fait 3 car il s’en fait avec le vin, la bierre , le 
| pommé , Le poiré ,le miel, &c. Le plus ufité eft celui 
qui fe tire du vin, & celui qu'on doit prendre quand 

on ordonne fimplement le vinaigre, Comme 1l y a 
plufieurs fortes de vins , il y a pareillement plufieurs 
fortes de vinaigres , & les meilleurs font ceux du 
meilleur vin , qu'on peut regarder comme le Roi des 
végéiaux , &: celui qui contient le plus de vitriol. Le 
vinaigre ft d’une fubftance mixte , plus froide que 
chaude, & deflicative ; il eft de parties teques , pé- 
nétrant , atténuant, aflringent , réfiftantà la putré- 
faction, &' fudorifique. 1l eft propre pour les efqui- 
nancies , pour les hémorrhagies , pour les brulures ; 1l, 
approche de Ia nature du viriol , & il n’eft point de 
meilleur éorreif, pour corriger la chaleur des gom- 

mes & des fucs venimeux. C’eft un remede fouverain 
contre les piquures des ferpens, même des afpics. Il 

eft où rouge ou blanc, confervant la couleur du vin 

dont il eft fait. On peut faire du vinaigre fur-le- 
champ fuivant Schmuck, en mélant de la crême de. 
tartre avec de la lie de vinaigre , & verfant de l’eau 
fimple par deffus, qui fermente d'abord ,. & dégencre, 

en vinaigre. Dès le remside Galien, le vinaigre étoit 
recommandé comme alexipharmaque , & ayant la, 

n. vertu de rélifter au venin. On fait du vinaigre thé- 
fiaçal par Îa diflolution de la thériaque dans du vi-, 
naigre de vin, digérant le tout,a un feu lent , & le, 
filtrant, faivanr l'art, Ce vinaigre béfoardique eft un 
bon préfervatif contre la pefte. Sylvius s'eft garanti 
durant-deux péftes avec une fimple, cuillerée de vinai-n 
Gre de vin qu'il buvoit le mafia avant d'aller vifiter 
fi péftiférés. Le vinaigre compole , dans quoi on a mis 
infufer quelques fpécifiques contre la pete, vaut pour 


tant mieux que le fimple : ces fpécifiques font le Scor-u 
. dium , la Scorfonerc, le Pincesoxicum , la. Rue, LA 
dy hands 
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Zédoaire , le Gingembre, les Girofles, la Toimentille, | 
l'Angélique , l’'Aunée, & autres Simples femblables. 
On fait cette infufion à une ‘chaleur douce , puis on 
filtre la liqueur pour la dépurer. Le vinaigre fert 
fouvent de correétif contre les médicamens qui ont 
quelque qualité nuifible |, comme les purgatifs trop 
violens , & les fucs venimeux. Il eft nuifible aux gout- 
teux , aux hypocondriaques , fcorbutiques & mélan- 
coliques ; parcequ'outre qu'il conçoit facilement des 
cffervefcences , il exalte Pacide de ces fujets , c’eft-à- 
dire, le fuc mélancolique. Ée vinaigre eft merveil- 
Icux intérieurement contre toute forte de venin & de 
malignité, pour réfifter à la corruption , & rendre 
maigres les hommes qui onttrop de graifle, fur-tout 
‘le vinaigre fquillitique ou de rue , ou mélé avec de 
l'eau chalibée. L'ablée externe du vinaigre eft pour 
empêcher la corruption ‘des ulceres & fa gangrene, 
& pour diffoudre les humeurs féreufes & œdémateu- 
fes en forme de parfum, qui fe fait en jettant du vi- 
naigre fur un caillou ou fur une tuile rougis au feu. 
Le même parfum guérit les tumeurs dures & fquir- 
rheufes | & on applique du vinaigre fur la rate fquir- 
rheufe & endurcie pour découper le mucilage groflier , 
& defopiler. Pour arrêter le fang dans Mo fuote du 
nez, on fait recevoir la fumée du vinaigre mis dans 
un vaifleau fur un peu de feu dans lequel on a jetté 
du vitriol avec le vinaigre | ou on applique un linge 
trempé dans du vinaigre aux narines, ou à la nuque ; 
ou bien on en fait un cataplafme avec du bol d’Ar- 
ménie , ou bol commun , pour mettre fur Îe front, 
même fans linge; ce qu'Ettimuller dit avoir éprouvé à 
l'égard d'un Fébricitant. Un linge trempé dans du 
vinaigre appliqué au Scrotum , produit le même effet, 
& défenivre furement. Le vinaigre appliqué au nez, 
& pris intérieurement , convient aux affcétions fopo- 
reufes , & on en fait recevoir la fumée par le nez aux. 
léthargiques pour les réveiller ; & lorfqu’après avoir 
pris du Laudanium le malade dort trop longtems , on 
lui fait avaler du vinaigre , pour le faire éveiller. 
L'odeur du vinaigre , ou la liqueur enduite fur les 
tempes ; guérit la fyncope , fpécialement fi elle pro« 
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cede de {a difpofition du fang, & de la diffipation des 
tfprits dans le bain. Le vinaigre de muguet eft meil- 
leur qu'un autre en ce cas. On fait de l'oxycraten mé- 
Jant une cuillerée de vinaigre fur douze ou quinze cuil- 
lerées d'eau ; on s'en fert dans les lavèmens, dans les 
gargarifmes , dans les fomentatious. 

VINAIGRES Médicaux , ou Médécinaux, font des 
vinaigres remplis des fubftances , ou des vertus d'une 
ou de pluficurs efpeces de drogues médicinales. 

VINAIGRE contre la pefle. Prenez deux pintes du 

lus fort vinaigre blanc , ou rouge au défaut de celui- 
à, mettez-le dans un vaifleau de verre double avec 
une poignée de fel , autant de baies de genievre , une 
tête ou deux d'ail coupées par morceaux, une once de 
clous de girofle rompus en deux , une poignée de feuil- 
les de rue. & une once & demie de racines d'angé- 


lique coupée par morceaux , faites infufer le tout au 


foleil douze ou quinze jours, ou bien mettez-le dans 


Je four auflitôt que le pain en eft tiré pendant trois ou 


quatre heures. 

Il en faut prendre tous les matins une gorgée , s’en 
frotter le tempes , les narines & les mains ; fi l’on 
fe fentoit furpris du mal , en avaler deux cuillerées, 
& en mettre tiédir dans un plat, puis tremper dedans 
une comprefle , & l'appliquer fur la partie qui fera 
douleur , changeant la comprefle de quatre en quatre 
heures , qu'il faut jetter dans le feu avec la bande qui 
aura fervi à la contenir fur le mal. Si on n’a pas tous 
ces ingrédiens pour mettre dans le vinaigre, la feule 
rue peut fufhire au défaut des autres, lequel vinaigre 
a prélervé un Eccléfiaftique pendant le tems d'une vio- 
lente pefte , qui ne fe fervit point d'autre préfervatif 
pendant qu'il afliftoit les peftiférés, que de ce vinai- 
gre d'infufion de rue, dont il portoit toujours une pe- 
tite bouteille proche du nez pour en attirer la vapeur, 
& il obfervoit que quand il confefloit les malades , de 
faire mettre un téchaud plein de feu entr'eux & lui, & 
verfoit de temsen tems de ce vinaigre dans le réchaud, 
obféryant aufli , autant qu’il le pouvoit, de fe mettre 
au deflus du vent. 

VINAIGRE Rofat, On prendra de gres boutons de 
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Rofes rouges ou de Provins , dont on féparera avec 
des cifeaux la partie blanche couverte du calice, la- 
quelle on nomme l'onglet de la rofe, on fera fécher la 
partie rouge au grand foleil , fi faire fe peut , ou du 
moins à l'air le plus promptement qu'il feta pofhble, on 
prendra une livre de ces rofes ainfi féchées qu’on mettra 
dans une forte bouteille de verre , fur lefquels on ver- 
fera huit livres de bon vinaigre : & ayant bien bouché 
Ja bouteille , on l'expofera au foleil pendant quinze 
jours ou trois femaines , puis on coulera & on expri- 
mera bien le tout, & on verfera l’expreffion dans la 
même bouteille fur une livre de nouvelles rofes , après 
quoi on bouchera bien cette bouteille , & on l’expofera 
au foleil tout autant de tems que la pr:miere fois , puis 
on pourra couler le vinaigre en exprimant bien les rofes, 
& le garder pour s'en fervir , ou laiflér fi on veut les 
rofes dans le vinaigre , pour ne le couler qu’à mefure 
qu'on en aura LE 

Le vinaigre rofat eft autant ufité pour les alimens 
que pour les médicamens ; il incife , il see , il tem- 
pere , il réjouit, il donne de l’appetit , il provoque 
le fommeil étant appliqué fur le front , il émoufle 
l’acrimonie des fels fixes, & modére l'activité des vo- 
latiles ; il tue les vers, arrête les vomiflemens , ré. 
prime l’action des purgatifs , éteint les inflammations, 
aide à l'expectoration & à détacher la pituite, arrête 
les hémorrhagies pris intérieurement ; & appliqué ex- 
térieurement , il réfifte à la pourriture, & eft bon à 
fentir contre le mauvais air. On le mêle parmi plufieurs 
liqueurs , & même dans les linimens , dans des on- 
guens , & dans des emplatres. 

Le vinaigre rofat pourroit bien fervir d'exemple pour Note. 
plufieurs vinaigres compofés de fleurs , comme font 
celles d'œillet, de romarin , de fauge, de foucy, de 
fureau , de corne de cerf ; mais parceque ces fleurs 
n’abondent pas tant en humidité que la rofe , on peut 
fe pafler de la faire fécher , fur-tout des œillets, dont 
le meilleur pourroit fe diffiper, ou du moins on fe peut 
contenter de les fécher à moitié pour ne pas difliper 
Jeurs bonnes parties. 

VINAIGRE Surale, Ce vinaigre fe prépare éc 
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la même maniere que celui de rofes. 

Il eft propre pour incifer | pour déterger les phleg- 
més , pour exciter l'appétit , pour réfifter au venin. 
On s'en fert plus dans les alimens que dans les re- 
medes. 

Nota Quelques-uns font aufli de la même maniere du 
vinaigre de feuilles d'eftragon & de fleurs de capuci- 
ne. On confit aufli en vinaigre en manieres de capres 
les boutons des fleurs de capucine, & ceux des fleurs : 
de genêt, qu'on mange enfuite en falade comme les 
capres. | | 

Vins Médicaux , ou Médicinaux , font.des vins 
empreints des fubftances & des qualités d’une ou de 
plufieurs efpeces de drogues qui fervent en Médecine. 
Pour les faire promptement | on jette dans un vafe 
de terre ou de verre les drogues bien féchées , hachées 
menu , & concaflées ; ou bien on les enferme dans un 
fachet de toile qu'on met dans ce vale, puis on verfe 
le vin deflus, on couvre le vaifleau, & on le laifle 
quelque tems en lieu chaud, puis on le coule, on en 
Ôte le fachet, & an ie garde pour le befoin. Ainfi on 
peut faire des vins purgatifs , mais il en faut faire peu 
a la fois, parcequ'ils perdent bientôt leur vertu , & 
font fujets à fe oûter. | 

“VIN Chalibé. Prenez deux onces de limaille d'acier, 
infufez-les l'efpace de deux ou trois nuits en lieu chaud 
dans deux pintes de bon vin blanc, y ajoutant une poi- 
gnée de la plante entiere de la grande éclaire , l'herbe 
de fraifier & de petite abfinthe, de chaque une pincée, 
de canelle, deux dragmes , coulez-le à mefure que vous 
en prendrez, 

Ce vin a réuffi plufieurs fois pour la jaunifle après les 
purgations convenables. | 

Vin contre la génération de la Pierre. X] fau pren- 
dre des racines & des feuilles de quintefeuille; des ra- 
cines de chiendent, de fenouil & de pertil, de cha- 
que une poignée , & les ayant fait fécher à l'ombre , il 
les faudra mettre au tems des vendanges dans un petit 
tonneau bien net, & mettre par deflus du moût de rai- 
fin blanc du plus fort autant qu'il en faudra , felon la 
quantité des herbes & des racines : or après que Le vin 
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aura bouilli, & qu'il ne bouillira plus , quelques jours 
après on le mettra dans un autre vaifleau , jettant les 
matieres qu'on y aura fait bouillir | defquelles le vin 
aura tiré la vertu , pour en faire boire à ceux qui fonc 
fujets à la pierre , une ou deux fois la femaine, la 
‘quantité de trois ou quatre onces, eu égard à l'âge & à 
la complexion du malade, | 

‘AUTRE contre la Pierre & la Gravelle. Mettez douze 
ou quinze livres de cerifes aigres mondées de leurs 
queues & de leurs noyaux dans un demi muid de bon 
‘vin blanc avec les mêmes noyaux concaflés, bouchez 
bien le tonneau ; & un mois après le fruit ayant com- 
muniqué au vin fa qualité rafraichiflante & apéritive , 
on pourra alors commencer d'en ufer. 

Il tempere les reins , vuide les fables , les glaires, & 
les petites pierres : on en peut prendre un bon verre 
tous les matins. 

AUTRE contre la Pierre & la Gravelle. Prenez baies 
d'alkékenge , fruits rouges d'épine blanche appellés 
Senelles , de chaque une livre, racines de chardon à 
cent têtes nettoyées , racines d’arrête-bœuf & de petit 
houx, de chaque une poignée ; au tems des vendan- 
ges , prenez un baril contenant environ quarante pin- 
tes, dans lequel vous méttrez les drogues ci-deflus , 
après avoir concailé les graines , & fendu & coupé en 
petits morceaux les racines, puis vous le remplirez 
avec du moût de raifin blanc , que vous laiferez bouil- 
Jir à la maniere des autres vins, & enfuite vous le rem- 
plirez encor: , & le boucherez bien pour vous en fer- 
vir au befoin, 

Il fait fortir des reins des phlegmes, du fable & des 
pierres , ainfi qu’on l’a éprouvé. La dofe eft un verre 

le matin à jeun deux ou trois fois la femaine , & 
continuer quelque tems, ayant avalé auparavant en- 
viron gros comme une châtaigne de bon beurre 
frais. 

Vin d'Abfinthe. On aura au tems des vendanges 
un petit tonneau d'environ cinquante pintes de Paris, 
on yfera entrer par la bonde un fafcicule de fommités 
d'abfinthe cveillie dans fa vigueur , & féchée, & trois 
onces de canelle concaflée , on remplira Le tonneau de 
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moût ou fuc de raifins blancs mûrs nouvellement ex- . 
primé, on placera le tonneau à la cave fans y mettre 
la bonde , & on laiflera fermenter la liqueur ; quand la 
fermentation aura fini, on remplira le tonneau de vin 
blanc , parcequ'en bouillant il s'en fera perdu, on le 
bouchera bien ; & quand on voudra avoir du vin d'ab- 
finthe , on en tirera par une fontaine à l'ordinaire, 

Il fortifie l’eftomac, il excite l'appétit, il tue les 
vers , il guérit la colique venteufe , il abbat les va- 
peurs 3 mais {on trop fréquent ufage affoiblit la vue , 
ainfi que M. Boyle le rapporte d’un de fes amis. On en 
prend depuis une once jnfqu’à quatre. La dofe ordi- 
naire , eft un demi verre, & on continue l’ufage quel- 
ques jours. 

ViN de baies d’Alkékenge, On concafle des baies 
d'alkékenge , qui font müres au tems des vendan-. 
ges , on en met dans un petit tonneau de la grandeur 
qu'on fouhaite , on jette deflus du moût de vin blanc 

“’on laifle bouillir, & on fait le refte comme au vin 
barbe 

Si on n’a point de ce vin ainfi préparé , on peut 
dans le befoin piler huit ou dix baies d’alkékenge , les w 
faire infufer quelque tems dans un verre de bon vin 
blanc, puis faire bouillir le tout deux ou trois bouil- 
lons , le couler enfuite par un linge en l'exprimant un 
peu, & ayant adouci la colature avec un peu de fucre, 
le faire avaler au malade. Arnault de Villeneuve dit 
avoir vu guérir avec cette potion une fuppreffion d'u- 
rine de quatre jours, le malade étant abandonné , & 
a l'extrémité, 

Le vin de baies d'alkékenge eft éprouvé contre la 
difficulté d'urine , & la rétention d'icelle , & 1} ne man- 
que pas de la faire fortir avec beaucoup de gravelle, s'ill 

ena ; & pluficeurs perfonnes fujettes à la gravelle &. 
a la pierre, en ayant ufé, ont été heureufement déli- 
vrées des grandes douleurs qui les tourmentoient con" 
tinuellement ; elles ufoient de ce vin à la nouvellem 


] à auparavant été purgéesn 
une , OU un peu après, ayant aup p À 


avec du Séné , de la cafle, mêlée avec de la rhubarbe :" 
fila maladie eft invétérée , comme aux vicillards, L. 
faudra en ufer plus longtems, $ 
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Vin de Buglofe. On met tremper dés racines de 
buglofe bien nettoyées dans du vin jufqu’à ce qu’il en 
ait attiré la faveur & la vertu, & on en boit à {a boif- 
fon ordinaire. 

IL eft bon contre la palpitation de cœur , & autres 
maux d'icelui, il purifie le fang , il guérit la rogne , 
& autres infections de la peau , il fortifie les efprits, 
réjouit le cœur, & chafle par les urines fes humeurs 
mélancoliques & brulées , il délivre le cerveau dés 
fumées & des vapeurs épaifles qui le troublent, & cau- 
{ent la triftefle, & fait revenir les furieux dans leur 
bon fens , au rapport d'Arnault de Villeneuve, qui 
ajoute que le fuc de bourrache ou de buglofe clarifié , 
& bü avec autant de vin tous les matins , eft très bon 
aux maux ci-deflus. 

On peut faire aufli plufeurs autres vins médicinaux 
pour diverfes infirmités , en faifant bouillir des dro-- 
gues appropriées dans le moût au tems des vendan- 
ges, ou les faifant bouillir ou infufer en lieu chaud 
dans du vin jufqu'a ce qu’elles lui aient communiqué 
leur vertu. 

ViOLter, VIOLETTE DE Mars ( Viola Martia pur- 
purea) eft une plante qui eft très connue, & qui croît 
à l'ombre le long des chemins, des haies , des murail- 
les , on la cultive aufli dans les jardins; on fe {ert en 
Médecine de fes feuilles , de fa femence, & principale- 
ment de fes fleurs | dont on fait un fyrop qui eft d'un 
grand ufage. 1lles faut choifir fimples , nouvellement 
cucillies , humectées de la rofée, hautes en couleur, 
odorantes ; elles paroiflent ordinairement dans le mois 
de Mars , d’où on les appelle violettes de Mars ; ces 
fleurs récentes font rafraîchiflantes & humides; les {e. 
ches font moins réfrigératives | mais deficatives , 
émollientes , laxatives, cordiales , pcétorales, Leur 
ufage eft de tempérer la bile, fur-tout la noire, de 
modérer la chaleur des fievres, & la douleur de tête 
qui s’en enfuit , de remédier à la toux ; à l'âpreté du 
gofier , aux catharres acrimonieux , à la pleuréfie | & 
de purger doucement. La poudre de violettes feches, 
prite au poids d'une dragme, purge & jâche le ventre 
puifamment , au fcntiment de Potier. Ces fleurs font 
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du nombre des quatre cordiales ; les trois autres font 
celles de bourrache, de buglofe & d’œillet ; les Mo- 
dernes y ajoutent la fleur de foucy pour la cinquieme, 
* Le fyrop folutif de plufieurs infufions de fleurs de vio- 
lette dans de l’eau , poflede Les vertus ci-deffus mar- 
quées, purge le ventre & eft fingulier dans l’exulcé- 
ration des reins, ainfi que la teinture , laquelle fe doit 
tirer avec l’eau même de violette , fuivant Schroder. 
Les fleurs de violier font en ufage extérieurement dans 
les lotions , les cataplafimes, les clyfteres, & autres 
‘ remedes femblables ; car elles font émollientes, hu- 
mectantes , réfolutives. La femence de violette eft pur- 
gative ; & outre cela elle poffede la vertu fpécifique de. 
purger les reins , & de poufler les urines & le calcul, 
Les émulfions de cette femence avec de l’eau de véro- … 
nique font un fpecifique éprouvé dans toutes fortes d’I/: 
churie , foit qu’elle procede du fable , des glaires , ou 
de quelqu’autre caufe. Henri de Héers atexpérimenté 
ces émulfions à l'égard d'une grande Tfchurie furvenue 
à un ivrogne ; il y ajoutoic quelques goutes d’efprit de 
vitriol. Dans le commencement de la colique néphré- 
tique , ou il eft bon de tenir le ventre libre, on fait une 
-émulfion de trois dragmes de femence de violette dans 
de l’eau de violctte qui purge les reins en pouffant le 
fable par les urines, & purge en même tems le ventre. 
La fémence de violette pulvérifée , réduite avec le fuc | 
de véronique & le fucre en forme d’électuaire , produit 
les mêmes effets. La dofe de cette femence eft depuis 
une dragme jufqu’à trois. 

ViORNE ( Uematitis fylveftris latifolia , five Viorna 
vulgi) eft une plante qui poufle comme la vigne des 
farmens gros , rudes, plians, s'attachant aux plantes 
& aux arbrifleaux voifins. Toute la plante a un goût 
âcre & brulant ; elle croît aux bords des chemins, en- 
tre les épines & les buiflons ; on s'en fert pour lier lesM 
bottes d'herbes. Elle eft incifive , raréfiante , réfolu-w 
tive, propre pour la gratelle employée en décoétion ;. 
appliquée fur les vieux ulceres , elle nettoie & faitrom- 
ber les chairs pourries ; &, felon Diofcoride , fes feuil- 
les étant pilées & appliquées fur la lepre, elles La gué-t 
riflent, 
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“Virere ( Wipera) eft une efpece de’ ferpent qui fort 
vivant du ventre de fa mere. La vipere eft plus veni- 
meufe que les autres ferpens, & fa morfure eft mor- 
telle , fon n’y remédie promptement. Les Auteurs ne 
fent pas d'accord du lieu ou le venin de cet animal ré- 
fide. Il faut choifir les viperes groffes , bien nourries , 
amaflées au printems , quand elles ont dépouillé leur 
vicille peau , & qu’elles commencent à mavger la 
pointe des herbes , c'eft alors qu’elles font bonnes. 
Quant à leurs vertus , elles conviennent aux maladies 
malignes , & où il y a du poifon en général , & en par- 
ticulier aux fievres malignes & peftilentielles , lors’ 
même que le pouls femble faillir. Gallien rapporte 
deux guérifons de lépreux pour avoir bu du vin dans Choix, 
lequel les viperes avoient été fufoquées. IL n’eft rien 
de meilleur que l’ufage interne des viperes dans la galle Vertus. 
maligne; elles renouvellent la mafle du fang , & rajeu- 
niflent, pour ainf dire , le baume vital ; elles font très 
utiles aufli intérieurement à ceux qui ont des écrouel- 
les , & leur graifle ou huile leur convient extérieure- 
ment. Les cœurs & les foies de vipere font le fpécifi- 
que de la dyffentetie épidémique. La poudre de vipere 
eft nommée vulgairement Bézoard animal; chaque Au- 
teur la prépare différemment. La meilleure préparation 
eft , après avoir éventré & écorché les viperes , de les 
faire deflécher à la fumée de baies de genievre , pour 
les pulvérifer enfuite. On prend trois parties de cette 
poudre, fleurs de foufre, & myrrhe pulvérifée, une 
partie ou demie partie de chacune , on arrofe le tout 
de quelques gouttes d’huile de canelle, ou de bois de 
rofes | puis on a un Bé7oard animal excellent. Autre- 
ment , prenez des viperes bien lavées dans du vin de 
Malvoife , ajoutez-y du fel de: prunelle , & laiflez 
deflécher des viperes dans un lieu chaud jufqu’a ce 
qu'elles fe puiflent pulvérifer , après avoir pourtant 
fecoué tout le fel de prunelle ; ajoutez à cette poudre 
les foies & les cœurs de viperes pulvérifés , & arrofez 
le tout d’efprit de vin.pour le garder, On prend les vi 
peres en bouillon ou en poudre, La graifle de vipcres 
eft fudorifique’, réfolutive , anodine : on s'en fert. 
intérieurement & extérieurement, Donnée dans un 
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bouillon depuis huit jufqu’à douze gouttes, fa prife 
réitérée jufqu’à trois fois, & même davantage , s'il 
eft néceflaire , eft un excellent remede dans les fievres 
épidémiques ; mais il faut que cette graifle foit ré- 
cente: c’eft une expérience faite plufieurs fois avec 
grand fuccès par un Médecin de Montpellier, Cette 
même graifle eft bonne , fuivant les Ephémérides de 
Leipfick , pour la plupart des maladies des yeux , com- 
me rougeur , ongles, ophtalmies , bleffures, ulceres, 
& taches après la petite vérole 3 pour ces maux on en 
met dans l'œil une goutte ou deux un peu chaudes 
avec le bout d’une plume. Le foie & le cœur de la vi- 
pere étant féchés & pulvérifés , font appellés Bézoard 
animal , ils ont la même vertu que la poudre de vi- 
pere , à laquelle on donne aufli le même nom , mais ils 
agiflent avec une plus grande efficacité. La dofe eft dé. 
puis fix grains jufqu’à demie dragme, Le fiel eft bon 
pour les cataraîtes des yeux; il dérerge , & il réfout. 
Les remedes extérieurs contre la morfures de la vipere, 
font de lier promptement , fi l'on peut , la partie au 
deffus de la morfure ,ferrant bien la ligature , afin d’em- 
pêcher le venin de pénétrer ; mais fi la partie mordue 
ne peut pas étre liée , il faut à l’inftant appliquer deflus 
la tête de la vipere qui a fait le mal, après lavoir bien 
écrafée ; ou, à fon défaut , celle d’une autre vipere, 
ou bien on fera rougir au feu un couteau , ou un autre 
morceau de fer plat, & on l’approchera bien près de 
la plaie pour en faire fouffrir la chaleur le plus qu'on 
pourra ; ou bien on fera bruler fur la plaie un peu de 
poudre à canon , ou bien on fcarifiera la plaie, & l'on 
y appliquera de la thériaque, ou de l'ail & du fel am- 
moniac pilés enfemble ; ou on appliquera deflus un cra- 
aud fec humeété dans un eau appropriée , ou un cra- 
paud vif écrafé en forme de catapiafme ; mais ces for- 
tes de remedes doivent être appliqués fur-le-champ dès 
que la morfure eft faite : car fi lon donne le tems au 
Yenin d'entrer dans les vaifleaux du corps avant que 
de les appliquer , il feront inutiles , parceque ce ve- 
nin, ne retournera point-à la plaie, quelques ouvertu-. 
res de pores que les remedes faffent. Quelques.uns pré 
tendent que la tête d’une vipere féchée , & portée pro 
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the de la gotge eft bonne contre l'efquinancie , & les 
maux de cette partie. | 

ViTRIOL , ou COUPEROSE ( Fecriolum Chalcan- 
thum ) eft un {el minéral qu’on tire comme le falpé- 
tre, par lotion, par filtration, par évaporation , & 
par criftallifation d’une efpece de marcafite appellée 
Pirites ou Quis , elle fe trouve dans les mines en plu- 
ficurs lieux de l’Europe , comme en Italie, en Allema= 
gne: nous en voyons aufli quelquefois qu’on a tirée de 
deflous les terres glaifes d'autour de Paris. Il y a qua- 
tre efpeces générales de vitriol 3 le vitriol blanc , le 
vitriol verd , le vitriol bleu , le vitriol rouge, Le vi- 
triol blanc , dit communément couperofe blanche, eft 
le moins âcre de tous les vitriols. On doit le choifir 
en gros morceaux blancs, purs , nets, reflemblans à du 
fucre en pain , d'un goût doux, aftringent, accompa- 
gné d’âcreté: c’eft celui donc on fe fert pour faire le 
Gilla vitrioli , qui fe prépare ainfi , felon M. du Bé, 
Prenez une demie livre de vitriol blanc que vous dif 
foudrez dans une fuffifante quantité d'eau de pluie, 
filcrez la liqueur , & la faites évaporer & criftallifer; & 
après l'avoir fait filtrer , évaporer & criftallifer quatre 
fois , vous aurez une belle préparation de vitriol, qui, 
étant donnée depuis quinze grains jufqu’à une dragme 
dans un bouillon, provoque doucement le vomifflement, 
purge toutes les voies nice , guérit les fievres in= 
termittentes , rebelles, fi vous le donnez au commence. 
ment de l'accès avec le vin blanc, & réfifte à la pour 
riture des humeurs , il tue les vers, & en empêche mé- 
me la génération, M. Lémeri ne donne le Gi/la wirrioli 
que depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules , & dit 

u'il et apéritif, & excite les urines, fi on en prend 
ra grains diflous dans trois chopines d’eau com- 
mune , comme on prend une eau minérale; On fefere 
aufli du vitriol blanc extérieurement en collyre pour les 
maladies des yeux. 

Il ya plubeues efpeces de vitriol verd , comme le vi- 
triol d'Allemagne , le vitriol d'Angleterre | & le vi- 
triol Romain. Le vitriol d'Allemagne eft en criftaux 
verds, bleuätres , d’un goût aftringent âcre , il parti- 
cipe du cuivre : c'eft celui dont on doit fe fervir pour 
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faire de lPeau-forte. Xl faut le choifir en gros criftaux 
nets, fecs, qui en frottant de fer le faflerougir.….Le 
vicriol d’Anglererre eft en criftaux de couleur verte- 
brune, d’un goût doux , aftringent , approchant de 
celui du vitrioi blanc ; il participe du fer, &ilnele : 
Yertus. fait point changer de couleur, {1 faut le choifir pur , 
ec, en gros criftaux. On tire de ce vitriol de très bon | 
efprit de vitriol par la diftillation. ti : 
Le vitriol Romain eft en morceaux aflez gros, de | 
couleur verte approchante de celle du vitriol d'Angle- | 
terre, d’un gout doux ftiptique , un peu âcre; il par- N 
ticipe du fer. Il fautle choifir net, Ces trois vitriols 
* verds font employés pour faire de l’eau minérale ar-), 
| 
| 


Choix* 


Choix 


tificielle ; particulierement Ie Romain, 8 pour arrêter 
le fang extérieurement. On en fait la poudre de (ym- 
pachie en les faifant calciner en blancheur au foleil 
dans le tems de la canicule, Pour guérir la fievre quarte 
on fait infafer durant douze heures douze grains de 
vitriol Romain dans deux verres d’eau qu'on prend : 
dans le commencement du friflon , & on réitere à d'au- 
tres accès, s'il eft néceflaire, 

Le vitriol bleu eft appellé en latin Witriolum Cy- © 
preum , Vaitriolum Hungaricum ; & en françois , Wi- 
triol de Chypre, ou. Witriol de Hongrie , parcequ'on 
l'apporte de ces pays-la. Ileft en criftaux d’une très 
belle couleur bleue célefte; il participe beaucoup du 
cuivre qui lui donne fa couleur bleue : il eft âcre & 
un peu cauftique ; on en voit en gros & en petits mor- 
ceaux ; les petits fonttaillés en pointe de diamant. On 
doit les choifir en beaux criftaux , nets, purs, lui- 
{ans , bautsen couleur. On s’en fert pour confumer.les 
Vertus Chairs baveufes , pour guérir les aphthes ou petits ul- 

ceres qui naïiflent dans la bouche : on en méle dans 

les coliyres pour difliper les cataractes : il eit fort af 
tringent. nédie 
… Le vitriol rouge nommé Colchotar , elk ou naturel ou 
artificiel; celui-là fe trouve calciné naturellement dans 
la mince par des feux fouterrains ; on l'appelle C kalcr- 
tis ; c'eft une pierfe rougeâtre-brune , apportée de Sue- 
de, d'Allemagne , qui eft rare; elle entre dans la thé- 
x, liaque, Elle doit ètre choifie en beaux morceaux de 
couleur 
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couleur brune-rouge , d'un goût de vitriol , fe difol, 
vant aifément dans l’eau. Le colcothar artificiel eft 
d'un rouge afléz beau , on le calcine par le feu; le 
meilleur eft celui qui refte dans les cornues après la 
diftillation de l’efprit & de l'huile de vitriol , l'un & 
Fautre font fort aftringens , & propres pour arrêter le 
fang , étant appliqués extérieurement, 

URINE ( Ürina , feu Lotium) On fe fert affez fou 
vent dans la Médecine de l'urine de l'homme, Celle 
d'un jeune homme bien fain eft préférable aux autres. 
Elle-eft-incifive, atténuante , réfolutive , déterfive ; 
elle leve les obftrutions , elle diflipe les vapeurs , elle 
foulage & guérit la goutte , elle lâche le ventre , elle 
defleche la gratelle , elle guérit les plaies fraîches étane 
appliquée nouvellement rendue. On s’en fert extérieu… 
remet & intérieurement. On en fait prendre cinq où 
fix onces à chaque dofe pendant qu’elle eft toute ré: 

cente, 


Li 


1 


Ÿ EBLE , ou PETIT SUREAU ( Ebulus , feu humilis 
Sambucus ) eft une plante qui ne differe du fureau 
ordinaire qu'en ce qu’elle eft beaucoup plus baffe ; car 
. clle ne vient gueres plus haute que trois pieds. Elle 
croît aux lieux incultes. Les fleurs d’yeble échauffent , 
® deffechent , difcutent, ramolliffent , réfoudent , & 
pouflent par les fueurs comme les fleurs de fureau. 
Les feuilles ont la même vertu , étant appliquées, pour 
calmer les douleurs de la goutte, difliper les tumeurs 
aqueufes & hydroceles. Elles font employées en fo- 
mentation pour fortifier les nerfs , pour la goutte 
fciatique , pour la paralyfe , pour les rhumatifmes. 
L’écorce interne , particulierement de la racine, purge 
par bas les eaux & les férofités du corps : on s’en fert 
pour l'hydropifie. Elleeft chaude , defficative , dife 
cuflive & émolliente, & convient {ur-tout aux inflam- 
mations & aux éréfipeles, ainfi que les fleurs. Cette 
écorce fe prefcrit pour l'ordinaire depuis trois dragmes 
SO ane 
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jufqu’à demi-once , aufli-bien que celle du fureau. 
Deux gros de femence d'yeble infufés daus un demi- 
feptier de vin blanc , vuident abondamment les férofi- 
tes , & conviennent dans l’hydropifie, la goutte & le 
rhumatifme. Enfin on peut attribuer avec juftice à 
l'yeble les vertus qu’on attribue au fureau , excepté que 
ce dernier eft plus chaud, plus âcre , & plus purgatif 
que lyeble. " 


/ 
# 
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4 EDOAIRE ( Zedoaria ) eft une racine dont nous 
voyons deux efpeces qu’on nous apporte feche des gran- 
des Indes, & de l’Ifle de Saint Laurent ou elles naif- 
fent, Ces racines different en figure & en couleur, mais 
clles font tirées d'une même plante nommée Zedura 
herba. Cette plante porte des feuilles longues, pointues, 
femblables à celles du gingembre, ce qui l’a fait ap- 
peller par quelques-uns Gingembre fauvage. 

La premiere efpece, appellée Zedoare longue ; eft 
une racine longue & grofle comme le petit doigt, de 
couleur blanchâtre ou cendrée, d’un goût aromatique. 
La feconde , appellée Zedoaire ronde , eft une racine 
coupée par tranche & féchée, de couleur grife , & c’um 
goût aromatique. Ces deux racines n'en font qu'une 
dans la terre; la Zédoaire ronde , ou Zerumbeth , eft 
la partie d’en haut , ou la tête; & la zédoaire lon. 

Choix. ue , eft la partie d’en bas. La zedoaire longue doit être 
choifie bien nourrie , pelante , mal aifée à rompre, 
fans vermoulure , à quoi elle eft fujette , d’un goût, 
aromatique chaud , approchant de celui du romarin 

Choix. La Zedoaire ronde , ou Zerumbeth , doit être choifie 
pefante , difhcile à rompre, non carie , d’un gaie) 
aromatique : elle eft bien moins employée dans la Méss 

Vertus, decine que la précédente. Ces racines font chaudes 
deflicatives, carminatives, d’un goût très amer, vera 
mifuges & alexipharmaques ; elles fervent contre Ian 
colique & les douleurs d’eftomac, elles remédient aux 
piquures des bêtes venimeufes , arrêtent la lienterie 
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le vomiffement , elles provoquent les moîs, guériflént 
la fuffocation de matrice, tuent les vers. & entrent 
dans les antidotes, On tire de ces racines avec de l'ef- 

ritde vin une belle teinture rouge ; merveilleufe dans 
L colique , & dans les autres affections des inteftins & 
de l’eftomac. La zedoaire tenue dans la boucheem- 

êche les Médecins de prendre le mauvais-air des Ma 
Pics Le vinaigre de zedoaire eft un excellent pré= 
fervatif contre la pefte. On donne ces racines en infu— 
fion dans le vin blanc ,: ou en décoétion dans l'eax 
commune depuis deux dragmes jufqu’à demi-once dans 
une chopine de liqueur. En fubftance & en poudre , 
Ja dofe eft de quinze à vingt grains, L'extrait tiré 
avec l'efprit de vin ou l'eau de vie, fe donne à une. 
dragme, 
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A 
À: EILLE, pages Alleluia, 7 
Abfinthe grande & petite, Aloë, ou Aloës, ibid. 
ibid. Alouette, 8 
Acacia noftras, 309,463 Alun, ibid, 
Acanthe, ou Branche Ur- Amande. 
fine, 2 Amaranthe, ibid. 
Ache, ibid. Ambre jaune, ibid. 
ME AS bâtard, v. Glayeul Amidon, 10 
jaune de marais, 188  Ammi, 1b. 
Acorus véritable , 3 Aneth, ib. 
Adianthe , ou Capillaire Angélique, ib. 
commun , 4 Anguille, 12 
Agaric, ibid, Anis, ib. 
Agneau , v. Brebis, 39 Antidote de Mithridate , 
Agnus Caflus , 4 12 
Agripaume , Antimoine , 1b.4 
Aigremoine , ibid. Apophlegmatifines , voyez à 
Ai, * 1bid. mañfticatoires , 290. 
Aillaire , 6 Apozeme pour “rafraïchirs 
Airelle, ou Raïfin de bois, dans la: fievre, 13. 
voyez Myrtille, 354$ Apozcme pour ‘rafraîchin 
Alcée, ou Bimauve, : 6 le fang 3, , ib, 


Alkékenge, ou Coqueret, 
ibid, 


Araignée , 1: 


TARN E T 


PR son > Où Bray fec, 


fI A 
Argentine Fe 1b. 
Apbille , ou’Terrepglaïfe, 

Fac 
Ariftoléthe., .1b) 
Armoife, | ib. 


Arrête- bœuf, 16 
Atroche puante, ou Herbe 


du bouc, 191,8 
Arfénic, ib. 
Artichaur . 17 


Attichaut ‘fauvage, VOYEZ 
Chardon de, Notre-Da- 


(gr îmé s 61 
Afne , 18 
Afperge ; Can 
Aa fœtida, 1b. 
Aubefpin , voyez Epine 

blanche, HE D 


Aubifoin, ‘ou. Bluct , 19 


Aune, 20 
Aunée, ib. 
Avoine , ib. 
Auronne mâle & femelle, 
21 
- B 
Pis voyez Re- 
noncule, 475 
Balfamine male , ‘VOyeZ 
Pomme de Merveille , 
443 
Barbe de Bouc. ou u Salfi 


fs, | 22 
Bürbe de Chevre, ou Rei: 


ne des prés, "= "ib: 
Bardane grande, : ou Her- 
be aux Tcigneux , ib; 
Bañilic, ne 


Baume, v, Menthe, 322 


Baume d'Arcæuss… 
—— de:Liébaut, 
—— de Saturne, ib. 
——,de Soûfré ib, 
— de Soufre de Ruland 
réformé , 27 
— d’ Efpagnc , 
— de Sureau,r , 
— de Tabac nel 1b. 


— du Samaritain, ibs 
Baume: vulnéraire d'Ett- 
* muller,, 27 
Baumes , ou Huiles ,; mar=« 


- quede leur parfaite cuif- 
fon, 223 
Bdelium $ “voyez Gomme 


- Bdelium , “18E 
Beccabunga | N 27 
Bec-de-Grue ,2"ou Herbe 

Robert , ib. 
Bélier , voyez Brcbis 39 
Benjoin, 28 
Benoite, ou Récile, ‘29. 
Berie, ib. 
Bete ; voyez Poirée, 436 
Bétoine, 30 
Bievre, voyez Caftor, :52 


Bimauve, voyez Alcée, é 

Biftorte , 

Blanc de Baleine ,. RNA 
Nature de Baleine, 


347 
Bluet, voyez Aubifoin , 19 
Bœuf, 3 
Bois néphrétique ; 32. 
Bois Saint , voyez Gayac, 

180 
Bol, 088 


Bol de Se Sbes purger 
… & rafraichir les reins , 
di 4 33 
Bon Henry , ou Æpinars 
R ri} 


TAB 

fauvages , 
Bonnet de Prêtre , voyez 
Fufain , 176 
Borax, ou Ckryfocolla , 33 


Botanique , fa définition, 
34 
Bouc, 1b. 


Boucage , voyez Pimpre- 
nelle Saxifrage, 428 
Bouillon blanc, 3$ 
Bouillon pour lâcher dou- 
cement le ventre, 36 
pour nettoyer les reins, 
ib. 

— Pan rafraîchir & dé- 
opiler le foie , 1b, 


Bouis, ou Buis, 1b. 
Bouleau , 37 
Bourg-Epine, voyez Ner- 
prun , 352 
Bourrache, ou Bourroche, 
38 


Bourfe à Berger , ou Ta- 


bouret, ib. 
Branque Urfine , voyez 
Acanthe, 2 


Bray fec , voyez: Atcan- * 


çon , 14 
Brebis , 39 
Brique, 40 
Brochet, 4t 
Brunelle , ou Herbe au 

Charpentier , ib. 
Bruyere , 42 
Bryone , ou Coulevrée, 

ib. 
Bugle , ou Confoude 
moyenne , 43 


Buglofe de jardin, :  1b. 
Buglofe fauvage , ou Her- 
: beaux Viperes, 44 


L'E; 
C 
C ABARET , Ou Oreille 
d'homme , 44 
Café, 45 
Caille lait, voyez Gallium. 
jaune, 176. 
Caillou, 46 
Calamante, ib. 


Calamine blanche , voyez 


Pompholix, 44$ 
Callebaffe , voyez Courge, 
89 

Camomille , A7 


Campanette , voyez Life- 


ron grand , 274 
Camphre, 47 
Cancre , voyez Ecrevifle , 

12$ 
Canelle, 48 
Cantharides , 1b. 
Capillaire commun, voyez 

Adiante, 4 
Capillaires, 96 
Caprier , 49 
Capucine, ou Creflon du 

Pérou ib. 


Carduus fellatus luteus ,fo- 


liis Gyani , v. Spina 

folfitialis , $20 
Carote de jardin , so 
Carote fauvage , 1b. 
Carpe, 1b. 
Carthame , ou Safran ba- 

tard, st 
Carvi, 1b. 
Cafe, ib. 
Caftor , ou Bievre, TE 
Caftoreum , 1b. 


Cataplafme anodin & ré- 
folutif , s3 


À 
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PA RAR TE 


æ pour les apoftumes & 
tumeurs , ib. 
— pour les mamelles tu- 
méfiées , 


S4 
Catapuce petite > Voyez 
Epurge petite, 1$7 
Catholicon commun, 54 
Centaurée grande, 1b. 
Centaurée petite, 55 
Cérat blanc rafraïchiffant 
de Galien , 1b. 
— de Tabac, 56 


— d'Euphorbe de ss 


lien , 56 
Cerfeuil , 1b. 
 Cerfèuil mufqué , 57 


Cerf volant, voyez Efcar- 
bot , 


159 

Cerifier , $7 
Cérufe, ib. 
Cétérac, ou vraie Scolo+ 
pendre , ib. 


Chamadris » voyez Ger- 
mandrée , 186 
Chamaæpitis , voyez Ivette, 
254 

Chamaray , voyez Scor- 


dium , $02z 
Cbanvie 58 
Chardon à carder , s9 


Chardon à cent têtes , ou 
Chardon Roland, ib. 
Chardon aux Afnes , ou hé- 
morrhoïdal , lé 
Chardon béni cultivé, 
Chardon béni fuvage 


Chardon de NorcDI. 
ou Artichaut fauvage, 


61 
Chardon étoilé, ou Chauf- 


fe-trape, ib; 
Chardon hémorrhoïdal ,w. 
Chardon aux Afnes 


9 

Chardon Roland , voyet 
Chardon à cent têtes, 
ib. 

Chat, 62 
Chätaignier, ou MES 


nier, 
Chauffe-trape, v. Chardon 

étoilé, 61 
Chaux vive : 63 
Chélidoine , ou Eclaire 


grande , | ib. 
Chélidoine, ou Scrophu- 
laire petite, 64 
Chêne, ib. 
Cheval, 6ç 


Cheval marin , ou Hippo- 
potame , 66 
Chevre , voyez Bouc, 
Chevteoe à 67 
Chicorée de jardin, voyez 
Endive , ou Scariole, 


15 $ 
Chicorée fauvage , 67 
Chien, b. 
Chiendent : 68 
Chocolat, 69 
Chou, 70 
Ciguë” : 1b. 
Cinabre, ou Vermillon, ib. 
Cire, 71 
Cire rouge " ‘ 1b. 
Cire verte, ib, 


Cire, fa proportion avec 
l'huile dans la compofi- 
tion des Onguens , Cé- 
rats & Linimens, 211 

Citronclle , voyez Mélifle, 

| 321 
Rriv 


\ 
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Citronier ; + 71 
Citrouille, NE 
Clärification des Syrops, 
563 
Cloportes , 72 
Clyfteres, aftringens , ou 
reflerrans , 73 
— émollient & AA 
ib. 
— pour lacolique, ib. 
— pour la dyffenterie, 74 
— pour rafraîchir,  ïb. 
Cochon, v. Porc, 446 
Coignafier , ou Coignicr, 


| Li 
Colcothar , voyez Vitriol 
rouge , 624 


Colle chair , Voyez Sarco- 


colle, 494 
Collyre bleu, 7$ 
— de M. Brunet, 1b. 
— de M, Charas, ib. 


—— fec pour les tayes des 


yeux , 76 
Colophone, ib, 
Coloquinte , 1b. 
Concombre de jardin, ib. 
Concombre fauvage, 77 


Confection contre les vers, 
1b. 
Confiture de racine d’'E- 
ringium , & de plufeurs 
+ autres, 78 
Conferve d’Ache Llide 
| go 
— de Capillaires , & d’au- 
tres feuilles , 1b. 
— de Heurs de: Pas d’ ie 
&c autres, 
— de fruits da in LA 
dits Gratecu , ib. 


— de racine d'Aunée & | 


autres, è Z 
_— de Rofes, molle, 83 
—— de Rofes , folide , ib. 


Confoude grande, 84 

Confoude moyenne , . 

‘ Bugle, 43 

Cocq , others 

Cocq, 'oifeau , 5s D 

Coquelicot , voyez Pavot 
fauvage , 400 


Coquert, VOYEZ su Es 
6 


ge »’ 


Coques de Levant, 86 
Corail, ib. 
Coraline , 87 
Coriandre ; ib. 
Cormier ,ou Sorbier, ib. 
Corne de Cerf, 313 


Corne de Cerf, plante, 88 
Cornelie , voyez Lifima- 


chie, 286 
Cornouilliere, ou Cornier, 

88 

Cotignac, voyez Gelée de 

Coin , 182 

Coudrier , ou Noifettier , 

88 


 Coulevrée , voyez Bryonc, 


4 
Couleuvre , voyez ee 
14 

Couperofe , voyez Vati 
623 

Courge , ou Callebafle , 89 
Crapaud , ib. 
Craye blanche , 90 
Craye rouge, ou mhiqies 
tb. 


Crayon rouge , ou Sangui- 1 


se où Pierre Héma- 


À 
“À 


TABLE. 


tite d'Angleterfe, 413 
Creffon d’eau, 90 
Creflon de jardin , dit ie 

“nois , 91 
Ctreflon du Pérou, voyez: 

Capucine, 49 

Criquet > VOYEZ: Grillon , 
200 

Criftal detartre, ot 

Criftal minéral , y, Sel de 

Prunelle, 508 
Cubebes, PAU 92 


Cucuphe pour réjouir & 

forrifier le cerveau , ib. 
Cumin, 93 
Curage , voyez Perficaire 


âcre , 402 
Cufcute ; ou Goutte de: 
Lin, 9 
Cyprès ; ib, 
Cyprès petit, voyez Au- 
rone femelle, 21 
% 
D 
D). , voyez Pal- 
mier, 392 


Daucis > Voyez Se 

. fauvage, 

Décoction blanche de FE 
denham, 94 

—— déterfité pour les la- 


vemens , 95 
—— émolliente pour les 
lavemens, ib. 
— pettorale ou ftoma- 
pales 1b. 


Dénominations ufitées en 
Médecine expliquées , 


96 
Dent de Lion , voyez Pif- 


fenlit, , 429 
Diagrede , fa préparation, 
30$ 

Ditame blanc, v. Fraxi- 
nelle , 174 
Dompte-venin, 99 
Douce-amere, ou Morelle 
rampante , ib, 


E 


EH AUX diftillées, 100 


Eau Alexipharmaque, 1OI 
—— Alumineufe de Lié- 
baut, . ib. 
—— Anti néphrétique,, ib. 
—— d'Abfnthe , & autres, 
102 


—— de Bayes de Genievre, 


103 
— de Bluets, ophthalmi- 
que , dite Calle-lunet- 
tes , 104 
—— de Canelle, 1o$ 
—— de -Frailes & autres 
fruits , 1b. 
— de Fray de Grenouil- 
les, & autres , 106 
— de Gentianne compo- 
[æ 107 


—— de la Reine d'Hon- 


grie fimple , ib. 
— de Limaçon , 108 
— de Mélifle compofée, 
109 
-— de Noix vertes, ib. 
—— de Pérafite compofée, 
112 
— de Plantin , & autres, 
ib. 
— de Quercetan” pour la 
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gravelle & le calcul , 
113 

=. de Rofes pâles , ou 
blanches , 1b. 
— de Rofes rouges, & 
autres fleurs , FETE 
= de Rofes per defcen- 
SD 1 ib. 
‘=— de Pédicules de Rofes, 
115$ 

— de vie, ou efprit de 
vin, v. Vin, 6II 
—— d'Ofeille , & autres, 
IIS 

— pour les catarres , 117 
— pour les douleurs des 
gouttes chaudes, 118 
— Vulnéraire, dite d’Ar- 
quebufade , ib. 
Eaux céphaliques, ophthal- 
miques , antipleuréti- 
ques, pectorales, cor- 
diales , alexitaires, fto- 
machiques, hépatiques , 
fpléniques , néphréti- 
ques , fudorifiques , & 
vermifuges , 119 

E AU x PRÉPARÉES PAR 
COCTION ET PAR IN- 
FUSION , 1b. 


Eau bénite de Ruland, ib. 


Eau contre la Gangrene, 
1b. 

Eau de Colcothar, ib. 
Eau-de-vie purgative, 110 
Eau d’extinétion de Cail- 
loux , ib. 
Eau divine de Fernel, 127 
Eau minérale artificielle de 
M. du Bé, 122 


Eau ophthalmique de Du- 


renou , BR 
Eau phagédénique,  ib. 
Eau ftyptique de Jean Cor- 

neille Weber, 123 
Eau thériacale préparée fur 

le champ, 124 


Eau végétale de Frere An- 
ge Capucin, ib. 
Eau véyétale plus facile à 
faire que la précédente, 
ib, 

Eau végétale en limonade, 


12$ 
Eclaire grande, v. Chéli- 
doine grande, 63 


bi : 


Ecrevifle, on Cancre , 125 ! 


Ecuflon compofé de pou- 


dres, 126 
Eglantier , ou Rofier fau- 
Vage , “27 
Elan, 1b. 


Elatine, y. Véronique fe- 
melle , of 
Electuaire Caryocoftin , 
128 

Electuaire de grande Con- 
foude de Foriavanti , 129 
Electuaire de Genievre, ib. 
Electuaire de Noix,  1b. 


Eleuaire de Sorbes, 130 à 


Elephant, 

Elixir d’Aulx , 

Elixir de Camphre , ou Ef- 
prit de vin camphré, 


1b. 


132 
Elixir de Citron, 1b. 
Elixir de propriété, 133 
Ellébore blanc , 134 


Ellébore noir , 


ib. 


Embrocation pour exciter 
13$ 


le fomuncil , 


13 LU 
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TABLE. 


Emplâtres , remarque tou- 
- chant leur ‘compofition 
& leur cuiflon, ib. 
Emplâtre Bafilicum grand 
de Mcfué, 37 
Emplâtre Bafilicum petit, 
où T'etrapharmacum de 
Galien , ib. 
Emplâtre blanc de Cérufe , 


138 

Emplâtre d'André de la 
Croix , ib. 
Emplâtre de Bétoine, 119 
Emplâtre de Charpie de 
M. Fouquet, 140 


Emplâtre de Charpie plus 


fimple : 141 
Emplâtre de l'Abbé de 
Grafe , 142 


Emplâtre Minium fimple, 
143 

Emplâtrede Savon,  ib. 
Emplâtre de Soufre de Ru- 
land, 144 
Emplâtre de Tabac, 145 
Emplâtre d'Euphorbe, ib, 
Emplâtre Diachylum lrea- 
zum de Méfué, 146 
Emplâtres du Prieur de Ca- 
brieres pour les defcen- 


tes , ib. 
Emplâtre noir de Cérufe , 
ib 


Emplâtre Polycrefte , 147 
Emplâtre pour les loupes, 


1438 

Emplâtre Triapharmacum 
de Méfué , ib. 
Emplâtre verd , 149 


Emplâtres, maniere de les 
réduire cn onguçnt, 137 


Emplatres, vertus des plus 
communs qu'on trouve 
dans les boutiques ; fa- 
VOIT contra rupluram » 
de Ciguë, de Gomme 
Elemi , de Mélilot, de 
Mucilages, de Vigo cut 
Mercurio , Diabotanum , 
Ciachalciteos , Diachy- 
lum , Diapalme , Dia- 
pompholigos ; Divin, 
Manus Dei , noir , & 
Oxycroceum , 149 &f. 

Emulfion aftringente , 152. 


Emulfion peétorale,  ib. 
Emulfon rafraîchiflante 8&c 

apéritive , 153 
Encens, | 1b. 
Encre à écrire, 154 


Endive ,ouScariole, 155$ 


Epinars de jardin, ib. 
Epinars fauvages , v. Bon 
Henry, 33 
Epine blanche, on Aubef- 
pin , 1$$ 
Epine-vinette , ib. 


Epitheme pour l’intempé- 
rie froide du cœur , 156 
Epitheme pour mettre fur 
la région du cœur aux 
fievres pourprées, ma- 
lignes & peftiférées k 
ib. 

Epitheme pour rafraïchir 
les parties intempérées 
de chaleur , ib. 
Epitheme , 157 
Epurge , ou petite Cata- 
puce , | ib. 
Errhine , ou Sternutatoire, 
ça forme de poudre, 158 


FA BD E. À 


Errhine autre, en forme Fenouil, : É 


de poudre, 
Errhine en forme d’on- 
ouent , MAS A 
Errhine en forme liquide, 
L 1). 
Efcarbot , dit Cerf-volant, 
ib. 
Efcarbot, dit Fouillemerde, 
ib. 
Efcarbot onétueux , :b. 


Efcargot , y. Limaçon, 
267 
Efpargoutte , v. Matricai- 
res 291 
Efprit-de-vin,v. Vin , 609 
Efprit-de-vin camphré, v. 
Elixir de Camphre, 132 
Efquine , v. Squine, $2r 
Eflence d'hypocras, 161 
Eftragon, ib. 
Efule petite , 162 
Eupatoire d’Avicene , ib. 


Euphorbe, 163 
Euphraife, ib. 
Extrait d’Abfinthe, ib. 
Extrait d’'Abfinthe de Bau- 

deron, 164 
Extrait de Genievre, 165 
Extraitde Mélifle, 166 
Extrait de Noix, 110 
Extrait de Réglifle, 473 
Extrait de Soufre, 166 


Extrait d'Ofeille , & d’au- 
tres plantes, 116 


F 


ii pour les cata- 
plafmes, : 98 
Fau, y. Heftre, “213 


pierre ,.où Pafle-pierre, 


401 
Fenugréc , 168 
Fér, L' 169 
Féve , ib. 
Féverole ,v. Haricot , 203 
Figuier., 170 
Filipendule , ou Saxifrage 

rouge , 171 
Flambe de jardin, w. Iris , 
253 
Fleurs carminatives , ‘96 
Fleurs cordiales, 1b. 
Fomentations , 17L 


Fougere , ou Feugere, 1b. 
Fouille-merde ; vw. Efcar- 


bot , 159 
Fragmens précieux , 197 
Fraifier , 172 
Framboifier, 1 


Fraxinelle , ou Dictame 


blanc, 174 
Frefne., ib, 
Froment , ib. 


Fronteau ou Frontal pour 
douleur de tête caufée 
de froid , 9$ 

Fronteau pout fairerepo- 


1 gp < 110, 
Fronteau pour faire repo- M 

fer dans les fievres ai-" 

guës ; ib, # 
Fumeterre, .1b, ! 
Fufain , ou Bonet de Pré-u 

tre, 176 

L 

Carine: 17#1 
Galbanum , i 


ib, 


De 


#1 


168100 
ib. Fenouil marin , y. Perce- 


MA BALE. 


Galega, ou Rata Gauss 
Tia, 
Galles , v. More Lh Calle, 
| 353 
Gallium bide & jaune, 
178 
Garance grande.;.|..179 
Garance petite, v. LEP He 
a%-blanc ; 1738 
Gargarifme. pour l’'efqui- 
nancie , 179 
-Gargarifme pour l'inflam- 
,: mation du gofier ,. :1b. 
Gayac ou Bois faint,, 180 
-Gelée de Coin, ou Coti- 
nac, te 82 
Gelée de Coin laxative, ib. 
Gelée de corne deCerf,183 


Geneft , -1b. 
| Genevrier st 184 
-Genouillet , w. Sceau de 

. Salomon, soi 

Gentiane grande , 11815 
_Germandrée, 186 
Gingembre si ib. 


Giroflée mufquée , v. Ju- 
lienne , 25$ 
Girofle, où Gérofles:, 187 
Giroflier ; ou Violicr jau- 
| ne$ (hab. 
Glayeul je jaune. de marais, 


- ou Acorus bâtard, 188 
Glayeul puant,s :E  1b, 
Gomme Adragant ,: _189 
Gomme Ammoniac,, 1b. 
Gomme Animé, :L -190 
Gomme Arabique., . Lab 
Gomme Bdellium 191 
Gomme Elemi, to2 | 


Gomme Gutte, 1b. 
Gomme Laquesit}"} - 193 


Hépatique des bois 


Herbe à coton, ou velue , 


Gomme Tacamaque, ïb, 
Goudron ,'v. Tarc, $72 
Goutte de Lin, y, Cufcure, 
Graines de Canaries , V. 

Phalaris ,; 408 
Graine de Paradis, ou Ma- 

RARE * 36 
Gratiole , + 19$ 
Gratteron , où d Richie : 196 


Grémil , ‘ou ‘Herbes aux 
perles , 1b, 
Grénadier ‘ 197 


Grenouille aquatique , 198 
Grenouille verte des bois, 
200 
Grillon., ou Criquet, ib. 
Grofelier & épineux , ib. 
Grofelier noir de jardin, ib, 
Grofelier rouge de jardin , 


| ib. 
Pat : 201 
Guimauyve, ib. 


H 


Hi ANETON,: 202 


Hannebane , v. Jufquia- 


me , 255$ 
Harengy, 209 
Haricot, ou Féverole, 203 
Héparique, àétoile , ou pé- 

tit Mug 1b. 
ét fontaine,;204 
CT 
Pulmonaire de chêne, 


464 


Hépatique noble , où Tre- 


fle hépauque , 204 


26$ 
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Herbe au Charpentier , . 
Brunelle , 41 
Herbe au chat, 
Herbe aux Cuilliers, ib. 
Herbe aux Deniers ,; ou 
Nummulaire , 206 
“Herbe aux perles, v. Gré- 
mil, 196 
Herkes aux poux, ou Sta- 
phifagre , 207 
_ Herbe aux puces, ib, 
Herbe aux Teigneux, v. 
Bardaune grande, 22 
Herbe aux Verrues, 208 
Herbe aux Viperes , v. Bu- 
glofe fauvage , 44 
Herbe Britannique ou Pa- 
tience de marais, 208 
Herbe de la Paralyfe , w. 
Prime vere , 459 
Herbe de Sainte-Barbe, ou 
Roquette de marais,209 
Herbe ‘de Saint-Jacques, 
y. Jacobée, 243 
Herbe du Bouc , #. Arro- 
che puante, r6 
Herbe du fiege, w Scro- 
phulaire grande aquati- 


sr ON so 
Herbe militaire , vw. Mille- 
feuille , 331 
Herbe Robert, y. Rec de 
grue , * 17 
Herbe velue , v. Herbe à 
coton , 210$ 
Herbes émollientes com- 
munes, 96 


Herbes vulnéraires , leur 
ufage & leurs vertus, 


Z10O 
Hériflon , 2II 


Hermodaëe ; 21% 
Herniole, ou Turquette, 

ib. 
Heftre , ou Fau, 213 
Hippopotame , y. Cheval 


matin , 66 
Hirondelle, 214 
Homme, ib. 
Houblon , 220 


Houx petit , ou Rufc, ib. 
Huile , fa proportion avec 
‘la cire dans la compofi- 
tion des onguens, Cé- 
rats & linimens, 227 
Huiles , leurs cuiflons au 
bain-marie , 222 
Huile |, maniere commode 
de leur communiquer les 
vertus des plantes, %23 
Huiles , on Baumes, mar- 
que de leur parfaite cuif- 
fon , ib. 
HuILES PRÉPARÉES 
PAR COCTION, 1b. 
Huile d'Aunée, ib. 
— de Bayes de Morelle, 
ib. 

— de Bayes d’Yeble, 214 
— de Capres fimple , ib, 
—— de Courge pour la 


pleuréfie , ib. 
— de Foin , 226 
— de Grenouille,  ib. 
— de Maftic, ib. 


——.de petits chiens, 227 
— de Peuplier, ‘ ib. 
—— de Tabac fimple, & 


autres , 1b. 
— d'Euphorbe fimple , 
r 2238 

pme J'Oignon ; 1b, 


‘J. 


MR rs … -: 


- Lis Cl a er et ne 


Eemmm _yerte vie $ 
229 

HuILEs PRÉPARÉES 
PAR INFUSION ET 
OC HLON. ib, 
Huile de Caftor fimple, 
ib. 

Huile de Coins, 230 
Huile de Concombre fau- 
vage , ib. 
Huile de fleurs de Prime- 


ve'e, ou Herbe à la pa- 
talyfe, 231 
Huile de Marjolaine fim- 
ple, 1b. 
Hüille de Mille - pertuis 
cômpolée, ib. 


Huile de Mille - pertuis 
fimple , 232 
Huile de Myrthe , par dé- 


faillance , ib. 
Huile de Nard : 233 
Huile de Rofes, &autres, 


ib. 

Huile de Tartre par défail- 
lance, 234 
Huile de vers de terre "236 
Huile d'Iris, : ib. 
HuiLESs TIRÉESPAR 
EXPRESSION, 236 
Huile d'amandes ameres, 
ib. 

Huile d'amandes douces, 
237 

Huile de Bayes de Laurier, 
& autres, 238 
Huile de Froment & au- 


tres , 239 
Huile de Noix, 238 
Huile de Pétrole, 407 
Huile d'œufs; ‘" “239: 


Le A DAL "ES 
. Huiles ftomachiques ; 98 


Huïtres, 239 
Hydromel ordinaire, 241 
Hydromel pour la Gra- 

velle , 


240 
Hydromel VIneux, ib. 
Hypocifte, 241 
Hypocras d’eau , 242 
Hypocras de vin : ib. 
Hyilope , ib, 


J 
| ne , ou Herbe 


de Saint Jacques , 243 
Jaïs ou Jaïet, ib. 
Jalap, 244 
Jars v. Oye, 390 
Immortelle , w Stoecas ci- 

trin, 23 
Impératoire , OU CAR v 


244 
Infufion de Rhubarbe con- 
tre la bile, 


24$ 
Infufion fébrifuge 2e 
Infufon purgative,  1b, 
Infufion , [ autre] ib. 
Injection ‘vulnéraire, 247 
INSTRUMENS ET VAIS- 

SEAUX néceflaires à ua 

Pharmacien, ib. 
Joubarbe grande # 249 


Joubarbe petite > V. Vér- 


-miculaire, éot 
Ipecacuanha à 2$0 
Iris de Florence, 253 


lis , ou Flambe de jardin, 


1b. 
Ivette, 154 
j ujubes : 1b. 


Julep cordial , ib. 


VEGAS BL 


Julep peétorral , 2$$ 
Julep Rofat, ou Alexan- 
dtin, ib, & 563 
Juleps’, ? Syrops , Apozé- 
mes, &c. remarque fur 
leur ufage a 255$ 
Julienne, aa Giroflée maf- 
quée , 1b. 
Jus, ou fucs, maniere de 


Le tirer & de les confer- 
VÉr , $29 
Jufquiame , ou Hanneba- 


ne , 255 
Ro E 
É ) ADANUM , où Labda- 
num , 256 


Laitron , ou Laceron , 257 
Laitue domeftique ,  1b. 
Laitue fauvage , 258 
Lait virginal , 1b, 
Lait virginal fautred, 259 
Langue de Cetf , où Scolo- 
pendre vulgaire, ib. 
Langue de Chien, 260 
Langue de Serpent , ib. 


Laque , v. Gomme Laque. 
193 

Lavende mâle & femelle, 
Z61I 

Laudanum , {a préparation, 
346 

Lavement , 9. Clyftere, 
| 73 
Lauréole , 261 
Laurier, 1b. 
Lénitif, MES ES 
Lénitif fin , de Meyÿffon- 
nier , ib, 
Lentille, MT IDR 
Lentille de maraïs , ou 


Lentille d'eau, ‘© 263" 
Levefche , w. Livefche, « 
| 27$ @ 
Liege, 263 
Liérre, 264 
Lierre terreftre , 26$ 
Lievre , 266 
HiAron , Ou Efcargot, 
267 
Limas ; ou Limace , 1b. 
Limons, 269 
Lin , D 2700 
Linaire , 271 
Liniment de Saturne, 272 


Liniment pour la fciatique, 
ib. 
Liniment pour les brulu- 
res écorchées, 273 
Liniment pour les hémor- 


rhoïdes , ib, 
—— Autre pour le même 
mal , ib, 
Liniment pour les ulceres 
& brülutes , LION 


Liniment pour toutes Jes 
infections de la peau , ib. 


Lise De ::! 
Lis d'étang, v. Nénuphar 
391 


Liferon grand, ou Campa- 
nette , 274 
Liferon petit, 
Litharge, . ; 
Pro ou Levefche , Fa 
Looch ,.ou Chou rouge de 
Gourdon’, 276 
Looch, de Lentilles pr 
cene - 77 
Looch qi Tuflilage fmple 
1b. 
Lotier odorant, v. Trefle 
mufqué , 


TABLE 


mufqué , 586 
Lotion , 277 & fuiv. 
Lotion pout empêcher la 

chute des cheveux, 278 

Lotion pour la crafle de la 
tête & des cheveux , ib. 
Lotion pour la galle, tei- 
_ gne, dartres, 279 
. Lotion pour le cerveau foi- 

ble & humide , 1b. 
Lotion pour les brulures, 
115. 

Lotion pour les contufions, 
- # 1b, 
Lotions pour les douleurs , 
Lotion pour les infomnies, 
278 

Lotions pour les plaies & 

ulceres , 279 
Lotion pour les poux & 

autres vermines,  ib. 
Lotion pour les rhumatif. 


mes , ib. 
Loup, 280 
Lupin, 1b. 


Lut pour bâtir les four- 
neaux de brique, 281 
Lut pour enduire les vaif. 
feaux de verre & de ter. 
TE 6. 282 
Lut pour joindre les vaif- 
feeux les uns aux autres, 
283 

Lut pour réparer les fentes 
” des vaiffleaux ; ib. 
Lut. propre à boucher les 
bouteilles, 284 
Lyfimachie jaune, ou Cor- 
nellie, 285$ 
Lyfmachie rouge , ou Sa- 
licaire , 286 


M 


M nico: ,; 286 


Maniguette , v. Graine de 


Paradis, 194 
Manne, | 286 
Marguerite petite , ou Pà- 

querette, … 287 
Maïronnier , y, Châtai- 

gnier , 62 


Marronnier d'Inde, y, Chà- 


taignier , ib. 
Marruble blanc , 288 
Marruble noir puant, 289 
Marum Cortufi , ib. 
Maftic, ib, 
Mafticatoires , ou Apo- 


phlegmatifmes, 290 
Matricaire , ou Ef pargout- 
te, 291 
Mauve de jardin , Pafle. 
Rofe , ou Rofe d'Outre- 
mer , ib. 
Mauve fauvage, ou vul- 
gaire, 29% 
Méchoacan, ib. 
Médicamens , circonftan- 
ces à obferver dans leur 
choix, 294 
=— [eur confervation & 
leur durée , 296 
—Jeur préparation, com 
me lotion, mondation 


&c. 298 
Médicamens fimples , pré- 
Paration de  plufieurs 


‘ d'entr'eux en  particu= 
lier, [avoir ; 
—* de l'Acacia noftras , 


309 
Ss 


Médicamens de la ch" 


O$ 

— - de la ho de Car. 
313 
e—— se la Craie, 304 


—— de la Gomme Laque, 


30 
— de la Litharge, 304 

ee de lalun de plume, 
318 

= de la Nacre de perles, 
302 
—— dela Pierre Amiante, 
318 
——— dela Pierre Calami- 
nalre , 303 
—— de la Pierre d’Aimant, 
302 

—— dela Pierre Hématite, 
ib. 


— de la Pierre ponce, 317 
— dela Scammonée, 305$ 
— de la Térébenthine,309 
— de la Terre de vitriGl , 


ou Colcothar, 317 
— de la Terre figillée, 304 
— de la Tuthie, 303 
— de l'Elarerium , 307 
— de l'Eponge , 31$ 
—de l'Euphorbe, 306 
— delŒfpe , 1b, 


— de l'Oignon de Squil- 


le , ou Scille, 308 
def Oleaccarum, 316 
— de l'Yvoire, 313 
— des Cailloux , 317 


— des Cloportes , & au- 

tres infeétes , 3II 
— des Crapauds , ib, 
_— des Fécules des racines 
. de Bryonc, d’Iris de jar- 
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din, d'Arum, &e autres 
femblables , 307 
Hi Médicament des feuil- 
les de Lauréole , ou Me- 
zereum , 308 
— dés Hirondelles , 314 
——des Os des animaux, 
ib. 
des Perles , 302 
— des Pierres CR 
‘ 1 : 
des Porcelaines, ib. 
des Poumons de Re- 
naïd , # 310 

LÉLAÈUR Atines td Elufe, 
& d'Ellébore noir, 308 
des Semences de Co- 
riandre & de Cumin, 
309 
—-des Serpens , 313 
—— des Vers deterre, 31r 
——— de Viperes, 312 4 
= des Yeux, ou Pietres 


d'Ecrevifle, 302 
—-du Bol, 304. 
——-du Cachou, 315 


—— du Colcothar , ou ter- 

re de Vitriol , 
—— du Corail, 
—du Crâne humain, 314 % 
516 À 


ss hr CHItAlS 
— du Diagrede, 30 A 
du Ée & des intef- 1 


tins du Loup ; 310 
—— du Galbanum , Goim. 
- me Ammoniac, Opopa-i 
. nax & Sagapenum , 318 
du Pied d'Elan , 3144 
du Poil de Lievre,. 

315! 
— du Sang de Bouc, 3111 


317 % 
302 à 
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Méd, a Spode , ou Yvoire 


brulé,, 302 
—— du Succin ; ou Kara- 
bé , | ib, 


Médicamens fimples qui 
excellent par deflus les 


autres , 319 
Mélilot , 320 
Mélifle | ou Citronelle, 

: 32I 
Mélon, AIR 


Menthe , ou Baume, 322 
Mercure, ou vif argent, 1b. 


Mercuriale , ,, 3 
Merlan, 324 
Mefures de plufeursingré- 
diens, +. ib. 
Mefures des liqueurs en. 
ufage à Paris, 1b. 
Meurier, 32$ 
Meurte, v. Mytte, * 344 
* Miel ; _ 326 
Miel Anthofat , ou de Ro- 
marin , Parr 
—— de Nénufar , 328 
de Pariétajre 224; 
=— de Raïfins , ib. 


s——— de Tabac, 329 
m———— de Vulyaria , Ou Ar- 
roche-puante , dite Her- 


be du Bouc, ib. 
—— Mercurial ; ib. 
Rofat s 330 

= Violat, ib, 
Mille-feuille , ou Herbe 

“ militaire, 331 
Mille-pertuis , cdi 
Millet ou Mil, METE 

. Mine de Plomb ; 333 
Morelle ; ib, 


Morelle ramipante, rs 


ce amère 85 
Morgeline , 334 
Mors du Diable, w. M 

cife, 

Môuchie à miel , w. APeil. 


lé, L 
Mouclie Cäntharide AL 

Cantharides , 48 : 
Mouron mâle & femelle ; 
: | 335$ 
Mouffe d'arbre, 336 
Moufle de terre , -ib; 
Moule terreftre rampante, 
Moutarde , 37 


Mouton, v. Brebis ; 6 
Mucilage de colle de Poif- 
fon, 339 
«—— émollient commun ; 
ee 
pour arrêter les hé« 
morrhagies , 1b: 
mme DOUX 16s fentes & cre- 
vafles des mains, levres; 


mamelles ; &c. 340 
Muguet, ib: 
Muguet petit , v. Hépati- 

que à étoile , 203 
Mulet & Mule, 340 


Mumie , y. Homme ; 214 
Mufcade , 341 
Mytabolans ; où Mÿrobo- 


lans, 342 
Myrrhe , 343 
Myrte, ou Meuïte ;, 3544 


Myrtile , Airelle , ou Raï- 


fin de bois, 345$ 
N è 

INrcsrrout 

ou Stupéfactifs, 346 
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TABLE. 


Natute, ou Blanc de Ba- 
leive , 347 
Navet, où Naveau , 349 


Navctte, ib. 
Néflier, | 350 
Neige, 351 
Nénufar , ou Lis d'étang g 
1b. 

Nerprum , ou Bourg-épi- 
ne, 352 


Nicotiane, w. Tabac, 564 
Nitre ,w. Salpêtre, 4389 
Noifetticr. V, Coudrier, 88 
Noix de Galles , ou Gale 
les, 3. 
V, orTAS 


Noix Metelle, 

épincufe , 443 
Noli me tangere, 3 ‘4 
Noyer, ib. 


Nummulaire , 7 Herbe 


aux Deniers, 206 
O 
Ocusss 556 
Ocillet de jardin , :  1b, 
Oignon, au 
Oignon marin ,w, Sanille, 

; 11 


Olivier , 
Onguent admirable de Ni 
. codeme, 359 
_——Ægyptiac, ou de miel, 
60 
—— Bafilicum grand Po 
Suppuratif , ib. 
—— Dafilicum petit de Mé- 
füé , ib. 
blanc de Cérufe de 
Rhafis , corrigé, 367 
—— blanc de Fernel, ib. 


Ongvent d' Ache, 162 
Mae Aunée , 1b. 
— de Barcholin à ib, 


— de Bol de Guidon, 
563 
dé Cynoglofum , ou 
Langue de Chien, ib. 
— Défenfif, ib, 
—— de Genievre d’Ar- 
nault de Villeneuve, 
364 
-— de Genievre de Guy de 
Chauhac, ib. 
de Genieyre de M. 
Rongeard , ib. 
—de Genievre pout flu- 
xions froides , 365 
—— de Gomme Elemi, ib, 
—— de Guybert pour la 
rulure, 1b, 
de la Mere de Sainte 
Thecle , Religicufe de : 
l'Hôtel-Dieu de Paris, 


366 

—— de Licerreterreftre come 
poté, 1b, 
—- de Lierre terreftre fim- 
ple, 367 
Lire Linaire, ib. 


—— de Litharge , V. On- 
guent Nautritum , 374 
—— de Madame de Lan- 


fac, 367 

— de Marrube blanc j 

368 

— de Miel, 1b. 
—— de Millefeuille , 


1b, Ÿ 
—— de M. Lemery pour 
la brulure , Le ba 
PAS Dane N ide Dure- 
nou çorrigé ; .. .37@ 


Offguent de Patience fau- 
vage CTUE , ib. 
— de petite Chélidoine, 
ou Eclaire, 371 
—— de Réfine, ur 
——Deflicatif rouge, 1b. 
—— de Soufie, : (Na, 
—— de Storax , 372 
—— de Tabac compofé, 
j 1b, 

— de Tabac fimple, 373 
—— de Térébenthine com- 
polé, ib, 
——de Térébenthine plus 
fimple, ib. 
— de Tuthie, ib. 
—Digcftif magiftral , 
| 374 
Jaune, ib. 
—Néapolitain  fimple, 
ib. 
Nutritum , ou de Litharge, 
1b. 

—Ophtalmique de Bau- 
deron , EL À: 
#æ——Ophralmique de M. 
Chatas, : 376 
— pour la gratelle , 4 
1b, 

pour les hémorrhoï- 
des , 


277 
—kRofat, 1b. 
—— Verd, 1b. 
— Verd de Galien , 378 
.Vulnéraire , ib. 
Onguens chauds, 98 
Onguens froids, ib. 


Onguens ordinaires aux 


Chirurgiens , ib. 
Opiate d'Hyflope, 378 
Opiate fébrifüge, 379 


TABLE. 


Opium , 5b. 
Opopanax ; 339 
Oranger , ib. 
Orcanette , 380 


Oreille de Souris , w, Pilo- 
felle, 419 
Orcille d'homme, y. Ca- 


baret, 44 
Oreille d'Ours , 381 
Orge, 1b. 
Origan, 332 
Orme, 333 
Orpin , 384 
Ortie morte, 38$ 


Ortie morte grande des 

bois, ib. 
Ortie piquante , 386 
Orvalle, ou toute bonne, 


387 
Orvietan de Meyflonnier , 


10, 

Ofeille, ou Surelle, 388 
Oftéocole , ou Pierre des 
os tompus , ib. 
Otruche , v. Impératoire , 


244 
Oximel fimple , 389 
Oxyrrhodin , ib, 
Oye, 329 


P AIN de Pourceau 
39T 

Palais au Liévre , v. Lai- 
lon , 2$7 
Palmier, 392 
Panais , ou Paftenade, ib. 
Paon, ib. 
Pâquerette, ou Pâquette , 
4, Marguerite petite, 
287 

Ssi 


Pareira brava , où vigne 
fauvage , EU 
Parfum agréable pour Fe 
{olctre 
———— Céphalique à E 
———.çcontre le mauvais air, 
396 
= pour atrêter les fiu- 
xions qui tombent fur la 


APRES 1b. 

-pour diverfes mala- 

Fa ti 
Parictaire , 


Pas-d Afne, ou Tuffilage, D 
Pas-d'Afne grand , y. Pé- 
taite, *#. Fi 
Paflerage, 98 
Pafle- Role, ou Rofe d’ Où 
tremer , v. Mauve de 
jardin, 291 
Patience, ou parelle, 399 
Patience de marais ,- y. 
Herbe Britannique , 208 
Patience rouge ; v. Sang 
de Dragon , 491 
Patte d'Oye , v. Piment, 
416 

Pavotcultivé blanc &noir, 
400 
Pavot rouge fauvage , ou 
Coquelicot , ib, 
Perce-feuille , 4OTI 
Perce-pierre ; ou Pafle- 


pierre, , Où Fenouil ma- 


Tin, ib. 
Perdrix , 1b. 
Perficaire acre & brulante, 

dite Curage, ou Poivre 

d'eau, 402 
Perfcaire douce tachetée , 


493 


TABLE à 


Perfil , HET) 
Perfil de Bouc , v. He 


nelle Saxifrage : 10428 
Pervenche, 404 
Pefcher , 405$ 
Pétafire , ou grand Pas 

d'Afne, 406 
Pétrole , "ou Huile de Pé- 

trole 407. 
Peuplier blanc & noir, ib. 


Phalaris, ou Graine dé Ca- 
nat 4 408 
Pharmacie, G définition , 


| 409 
Pied de Chat, 1b. 
Pied de Lion, ib, 
Pied de Pigeon , 410 
Pied de Veau, 1b. 
Pierre admirable, AIT 
— Admirable de M.Cha- 

ras, ib. 
——Admirable de Solley- 
{el , 1b. 


Des os lOMmpPUS , Y. 
Oftéocolle, . 
—— Des Philofophes de 
M. Charas, 413 
— Hématite , ou Sangul- 
ne, jé A 
Été dti te d'Angleter- 
IC , OU clayon rouge, 
1D« 
———Infernale . ou Chirur- 


gicale de M. du Bé, 


4 4 
Médicinale ÿ AIS 
——— Ophtalmique, 416 
Ponce , ib. 

“7 Vulnéraire d'acier , 


417 
Ur tree & ftypti- 


L 


IT tA%BUL'E. 


que ; 1b. 
Pigcon, 418 
Pignons ,w, Pin, 418 


Pilofelle , ou Oreille de 
Souris, L429 
Pillules, chofes remarqua- 
bles fur icelles,. 420 
Pillules Angéliques de Sen- 
nett , 421 
_—Angéliques PUS» 
ib. 

——— Apéritives de Duclos , 
ib. 

—Aftringentes de M. 
Helvétius , 422 
— Cochées petites , dites 
admirables, 413 
=— De duobus , ib. 
e—— De Francfort, ou Im- 


périales des Médecins 
de Lyon, 414 

De longue vie de Ma- 
crobes, ib. 


—— De Térébenthine, ib. 
—— De tribus, 425$ 
—— Diurériques, ib. 


—— Hépariques, ou fto- 
.. machiques, ib. 
—— pour la toux, 426 
—Stomachiques, _ib. 
Piment, ou Pate d'Oye, 
6) ib. 
Pimprenelle Sanguiforbe , 
427 


Pimprenelle Saxifrage, ou 


Boucage, Perfil de Bouc, 
4238 

Pin, ib, 
Piffenlit, ou Dent de Lion, 
| 429 

Pivoine, , ib. 


430 


Plantain,. : 
Plantain aquatique, 431 
Plâtre crud , 432 
Plomb, 433 
Poids qui font en ufage, 
434 
Poireau , 435 
Poirée, ou Bete, 436 
Poirier, . 437 
Pois chiches, 1b. 
Poivre, ib. 


Poivre d’eau ,w. Perficaire. 
âcre , 402 

Poix de Bourgogne , ou 
Poix grafle , oublanche,, 


| 439 

Poix noire ou Navale , 

449 

Poix Réfine, 441 

Polypode , ib. 
Polytric , 442 


Pommade pour la galle, ib. 
Pommade pour les hémor- 
rhoïdes, ib. 
Pomme de merveille, ou 
Balfamine mâle, 443 
Pomme épineufe, ou Noix 
Metelile, ib, 
Pommier , À» 444 
Pompholyx , ou Calzmiñe 


blanche, 445 
Porc, ouCochon, 446 
Foudre-à-vers , "v. Se- 


mence contre les Vers, 

sit 

Poudre contre la rage, 

448 

Contre les vers, ib. 

Cornachine de M. 

Charas, 449 

—— de Baudron , pourles 
S $ iv 


TABLE 
ücfcentes des enfans,  Médicamens fimples ; 
459 298 
Poudre de Bouillon blanc Préparation de plufieurs 


de Mynficht , ib. 
m— De Galien contre la 


rage, 451 
— De M, de Pirou contre 
. la rage, ib. 
— De Mynficht pour les 
| éréfipeles , s2 
— D'Encens & d'Aloës, 
| 453 

s—— Des trois Poivres de 
Galien, ib. 


—— De Viperes , w. Prépa- 
ration de Viperes , 312 
— Digeftive, 453 
—— Du Duc fimple, 454 
—-Du Prince de la Mi- 
randole , ib, 
— Dyflentérique,  ib. 
= Dyflentérique de Jean 
Langius, lib, 
pour dartres invété- 
rées & rebelles,  4çs 
—— Pour deflécher & for- 
tifierle cerveau, ‘ib. 
æ— Pour la Gravelle & 
Colique néphrétique, ib. 
—— Pour les Dents, 466 
— Purgdktive, 1b. 
——Sternutatoire , . 457 
Poule, w. Coq oifeaux, 


8$ 

Pouliot, 457 

Pourpier , ib. 

Poux, 458 

Prêle , ou Queue de Che- 
val 


1, 459 
Préparation de plufeurs 


médicamens fimples , w, 


d’entr’eux , ib 
Prime-vere, ou Herbe de 
la Paralyfie , 459 


Prunier franc ou cultivé , 


460 

Prunier fauvage, ou Pru- 
nebier, 462 
Pfyllium , v. Herbe aux 
Puces, 407 
Pulmonaire, 463 
Pulmonaire de Chène, où 
Hépatique des bois, 464 
Pulvérifation de pluficurs 
Drogues , v. Tritura- 
tion , 
Punaile , 464 
Pyrethre, ou Racine fali- 
vaire , 
Pyrole, 465 


Q 


OC). de Cheval, 


v, Prêle , 459 
Quinquina , 466 
Quinte-feuille , 467 


R 


{ PACA Salivaire, 


v. Pyrethre, 464 
Racines apéritives , 96 
Racines fentant les Rofes, 

463 
Racine vierge , v. Sceau de 


Notre-Dame , soi 
Raiïfort cultivé, 468 
Raifort fauvage , 469 
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Raifins de bois ,ou Airelle, 


v. Myttille, A TU 
Ratafia de Bayes de Genie- 
WEcC, 479 


=—— Dés'fix Graines "nb: 
—— Pour fe prélerver de 
la Réhque néphrétique , 


471 
+ Purgatif, ib. 
Rat & Souris, 472 
Rave, 1b. 
Récife ,v. Benoîte, 29 
Réglifle, 473 
Renard, 474 
Renoncule , ou Bacinct , 
47$ 
Renouée, ou Trainafle, 
1b. 


Reine des Prés, v. 7 
de Chevre, 

Rapontic , v. Rhubarbe 
des Moines, 477 


Rhubarbe des Boutiques , 


._._. 476 
Rhubarbe des Moinés, ou 
Rapontic, 


Rieble , w. Grâtteron, 


1 496 
Ris, 477 
Rob de Bayes de Sureau , 

478 
—— De Coings , appellé 

Syrop de l'Empereur 

Ferdinand , 479 
— De Müres compolé,ib, 


430 
— De Müres fimples, ib. 
— De Noix de Galien ) 


‘nb. 
—— De Véronique | 481 
Nas : 1b, 


477 


Ronce, 
Roquette, 1b. 
Roquette de Marais, v. 


Herbe de Sainte Batbe, 
Es 
Rofe d’ riens. ou Patie- 
rofe, v. Mauve de jar- 


din, 291 
Rofier , diverfes efpeces , 

483 

Rofes fauvages , v: Eglan- 

tier , 127 

Roflolis puroatif, 484 

Rue , 4385 

_ Rue de muraille, 486 

Rufc , w. Houx petit, 

2:0 


Ruta Capraria , v. Gala- 
84 5 177 


S 
S ABINE , OU Savinier , 
| 187 
Safran , ib, 


Safran bâtard , y. Cartha- 
me , SI 
Sagapenum five Sarapi- 
rum , 488 
Salicaire , v. Lyfimachie , 


rouge x 286 
Salpètre ou Nitre, 429 
Salfepareille , ou Sarcepa- 

reille, 490 
Salfifis communs , V. Bar: 

be de Bouc, 22 
Sang de Dragon > 499 
Sang de Dragon , ou jPa- 


nie rouge , 49L 
Sanglier, ou POtt fauvage, 
HT 


San glue s ib, 


FA RILHE, 


Sanguine , ou Crayon rou- 
v. Pierre hématire 


ge, 
d'Angleterre À HAT 
Sanicle k 492 
Santal , 493 
Sapin , 1b, 


Saponaire , ou Savoniere , 


49 
. Sarcocolle , ou Colle-chair, 


ib. 
Sariette, 495$ 
Saflaffras , 496 
Sauce, 1ib. 
Sauge des bois , Oufauva- 
ge, 497 
Saule. , ou Saulx , 498 
Saumur, 499 
Saxifrage blanche,  ib. 
Saxifrage rouge , y. Fili- 
pendule , , 171 
Scabieufe , 499 
Scammonée , $oo 
Scariole, y. Endive, 155 


Sceau de Notre - Dame, 


ou racine vierge, Sol 
Sceau de Salomon ne où 
Genouillet , 1b. 


Scolopendre vraie , v. Cé- 
lac, s7 
Scolopendre vulgaire , w. 
Langue de Cerf, 258 
Scordium , ou Chamaraz i 
so2 

Scorpion , ‘03 
Scorfonnere ; ou Salffis 
d'Efpagne , $04 
Scrophulaire grande , ib. 
Scrophulaire grande aqua- 
tique, ou “Herbe du fic- 

8€ » 95 
Sérophulaire petite , Y. 


\ 


”. 
506 


Chélidoine petite , 
Sebefte, 
Scigle , s07 
Sel Ammoniac - 1b: 4 
Sel d’Abfinthe, | de 

le tirer , 03% 
Sel de Prunelle , ou Criftal 

minéral , S08 
Sel cféntiél d'Ofeille , 116 
Sel marin , OU COMIMUN , 


Sel Polychrefte , 

Sel Végétal , ou Tartren 
foluble , s10) 

Semence contre les vers, 


ou Poudreavers, si L + 
Semences chaudes, | gran- 
ldess 97 1 ; 
Semences chaudes > petites, ! 
ib. | 
Semences froides, + ÿ 
ib.4 
Semences froides , petites , 
EN 
Sené , s12% 
Senecon , ::5134 
Scrpentaire grande , $144 


Serpent , ou Couleuvre , 


ib. 
Serpolet, s 178 
Serrette , 1ib.. 
Sinapifme d'Aëce, 5184 
Sorbier , y. Cormier, .87 
Soucher, s18 
SOUCY s $19 
Soufre , 1b.! 


Souris , vw, Rat, 474 
Spina folfhtialis » five Car 
duus frellatus “luteus fo= 
lis Gyant, 529 
Spode,ou Y voire DIE 2 
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| Squille, ou Oignon marin, 

1b. 
Squine, ou Efquine,  ib. 
Staphifagre , V, Herbe aux 


poux , 207 
Statice , $22 
 Sternutatoires , y, Errhine, 
158 

Stoccas arabique , s2z 


Stoecas citrin , ou Immor- 


telle , gas 
Storax , ib. 
Succife , ou Mors du Dia- 


ble, s2 


4 
Suc de Régliffe ae À 


Suc de Régliffe de Blois, Es 

 Suc de Régliffe noir,  $26 
Sucre cand} , 1b. 
D'Sucre Rofat , $67 
Sucs, ou Jus , maniete de 


lestirer , & de les con- 

ferver , $29 
Sumac , $30 
Suppofitoires , s31 
Sureau , 532 
Surelle , v. Ofeille , 388 
Suye , 533 
Syrop ’aftringent SEE 


—— D'Abfinthe fimple, 535 
| —D'Agrémoine fimple, ib. 
De D Alleluia , 1b, 
—— D Arrête-bœuf, ‘14 
—— De Berberis , ou Epi- 
ne vinette, 36 
——— De Berberis , préparé 
fans feu, ib. 
——De Bétoine fimple , 
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=" De Boutrache fim-" 


pie, - 1b, 


——De Camomille fim- 
ple, ib, 
——De Capillaires fim- 
ples, ib. 
— Des Cerifes appellées 
Aigriottes , $39 

—De Chicorée fi FOCER 
ib. 

"—De Chou rouge , ib. 
—— De cinq Racines, 540 
De Citron, ou de Li- 
mon préparé fans feu , 
S4r 
_——— De Citron , ou de Li- 
mon, 1b. 
—— De Coquelicot , ou 
Pavot rouge, ib. 
——— De Datres, $49 
De deux Racines , 


sat 

— De fleurs de Pêcher, 
543 

—De fleurs d’Acacia, 
N S 57 

———De fleurs de Sr 
fimple , 42 
— De fleurs de pécher 
fimple , ib. 


—De fleurs de Pêcher 
préparé fans feu , 5$43 

—— De fleurs de ie de 
Chat, 


— De fleurs de Se. 


543 
——De fleurs de Soufre, 


$44 
-— De fleurs de Tuflila- 
_ge fimple, ib. 


—— De fleurs d'Œillet fim- 


ple, 54$ 
— De Fraifes fimple, 1 
m—— De Framboifes, ib, 
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= de Fumeterre fimple, 


1b. 

de Genievte , ib, 
De Grande Confoude 
fimple, $47 


me de Grenades aigres, ib. 
— de Grofcilles rouges , 


Syrop de Houblon Éhbte à 


4 
>. de Jaune d'œufs . 
—— de Joubarbe fimple êc 

compolé, ib, 
——— de Tujubes fimple , 
549 
—— de Licrre de terre fe 
p'e ib, 
de Longue-vie , ou 
de Calabre, 550 
de Mélifle fimple , ib. 
——— dé Mercuriale fimple , 
ib. 
—— de Müres de jardin, 
ù 51 
— de Müres fauvages, 
Le: 
—— de Nénufar fimple, ib. 
— de Nerprun, s5 
— de Noix de Méfué, EN 
de Pavot blanc fim- 
ple, de Diacodium , ib. 
= de Plantain , 53 
.e—{e Pommes ‘ie 4 


= qe Pommes she 
préparé fans bouillir, 1b. 
de Pommes f mple 


préparé fans feu, . ib. 
=— de Pourpier fimple, ib. 
—dé Pulmonaire fim- 


ple, 554 


-—— pour les maladies re 


——deQuinquina, 555$ 

—— de Raves fimple, 556 

— de Kégliffe compolé , ! 
ib. dl 


——de Renouce, $ 54" 
———de Rofes mufcates, 


s)7% 


S574 
—— d'Erefyrum , oi KR. 


S 580 
de Scolopendre , ou 
Langue de Cerf, ibn 


— de Tabac fimple, ib." 
—— de Verjus de grains, 1b.M 
—de Vinaigre Mec % 


‘9% 
—— de Violettes ape À 


ib.# 
— de Viperes , s6on 
_— d'Ofeille, ib.# 


——- d'Yeble fimple 5 ib 
En Emétique fébrifuge de. 

M. du Bé. Ÿ 
——Laxatif, s61 
—— Mag ftral hydragogue“ 

de M. ‘au Bé n s 62 
—pour les hémorragies,1be 


la rate, ib, 
—— pour les vicilles flus 
xions , toux & rhumes, 
ib. 


xandrin , 
—— Scorbutique du p, la 
Foret, ibn 
Syrops , maniere de les 
clarifier ; ib 


LAB 


dx 
F ABAC, ou Nicotia- 
de, » $64 
Tablettes de Guimauve, 
566 
Tablettes de Guimauve , 
faites fans feu , 567 
Tablettes de fucre Rofat , 
ib, 
Tablettes de Tuflilage, ib. 
Tablettes Diurétiques , 
ib, 
Tablettes pettorales de M. 
l'Abbé Gendron, 568 
Tablettes pectorales pour 
. la toux, $69 
Tabletres pour les-hernies 


ou defcentes , 1b. 
Tablettes pour tuer les 
vers , ib. 


Tablettes voritives, $70 
Tabouret, y. Bourfe à Ber- 


ger , 38 


Tacamaque , v. Gomme 


Tacamaque, 193 
Tamarins , 270 
Tàamaris, EHRTÉ 
Tanaile, ou Tanaiïfie, ib. 


Tarc ,ou Goudron, $72 
LTartre , 1b. 
Tartre foluble, w, Sel Vé- 
gétal, s10 
Teinture de fleurs de Mille- 
pertuis , 573 
Teinture de Rofes,  1àb. 


Teinture de Rofes aftrin- 

gente , $74 
Teinture Thétiacale , ib. 
Tenche, ib, 


1 Ë. iQ 
Térébenthine ; s7$ 
Terre glaife , v. Araile, 


1$ 
Terre figillée ou fcellée, 


576 
Thalitron, $77 
Thé, $78 


Thériaqué d’Andromaque, 
fes vertus & fon ufage, 
Us SR 

Thériaque de Méfué com- 
polé de quatre drogues, 


dite Diateffaron | $8t 
Thym, s 82 
Tillau , où Tilleul,  :1b. 
Tifane apéritive , 533 
Tifane aftringente,  1b. 
Tifane commune, 1b. 


Tifane contre la goutte, la 
fciatique; & Île rhuma- 


tifme, s 84 

. Tifane contre {e rhume & 
latoux, 1b. 
Tifane contre l'hydropifie, 
585 

Tifane laxative, ib. 


Tifane pouf fe garantir de 


la gtavelle , ib. 
Tifane purgative, 1b. 
Tormentille , 586 
Tortelle, sw. Vélar, 599 


Toute-bonne , y. Orvale, 
| 387 
Trainafle , y, Renouée , 
j 475 

Trefle hépatique, v. Hé- 
patique noble , 204. 
Trefle mufqué, ou Lotier 
 odorant, 586 
Trituration, ou pulvérifa- 
tion de pluficeuts Dro- 


| gues ; favoir, de 


= ACACIA 3 533 
—— Agaric s ib, 
——— Al0ës , 539 
= Amandes, f38 
——Amidon , 539 
— Ajfa fœtida , 538 
_— Avelines ; 1b. 
— Bois , $89 
>—Cailloux , 538 
— Canelle & autres Aro- 
mates , 537 
æ— Cantharides, 588 
——— Coloquinte ; 1b. 
—— Cornes, ib. 
+— Criftal, ib. 
—— Ellébore blanc,  :1b. 
‘——ÆFtain , dat: 
—Euphorbe, 538 
o— Feuilles , _ 589 
— Fruits ; 1b, 
>. Galbanum , 538 
—— Gomme Adragant, s 87 
— Comme Arabique, ib. 
—— Gomimés , ib. 
— Hypociflis , 538 
—Maitic , 587 


— Maticres âcres & cor- 
rofives ; 539 
— Noix vomiques ; 588 


—— Ongles, 1b. 
———Opium , # 102 
———Opophax , ib. 
—Os, ; 1b. 
—— Pierres dures, 1b, 
——Pignons ; 1b. 
Plomb , ib, 
Racines, 1ib, 
—Rofes & autres fleurs, 

| 588 

—— Safran , ib. 
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Sagapenur , 
Santaux , 

Scamonnée , 589 
Sels, . ib. 
Semences froides , ib. M 
——Suc deRéglifle, ib: Le 
———Talc de Venife, ib.u 


Terre , 1b:018 
Trochifques  béchiques M 
blancs , ibs 
Trochifques  .béchiques M 
noirs , ib.14 
Trochifques  béchiques 
lOuges , TC 
1b. 4 


Trochifques citrins , 
Trochifques d’Aïfénic ; ib, M 
Trochifques de Balauftes ; L: 
S9L. 4 

Trochifques de bayes de M 
Sureau ; 1b. 1 
Trochifques de Soufre & # 


de Tuthie , s92 
Trochifques  détergens , M 
1054 À 


Trochifques de Viperes ; à 
| ib 


Trochifques d'Iniss 593 
Trochifques efcarotiques ; M 
7 1b. 


Trochifques pour le flux M 

d'urincinvolontaire ,ib. M 
Troëfne, 5940 
Truye, y. Porc ou Co-" 


chon, 446 
Tuile , $94 | 
Turbith , TT 
Turquette, v. Herniole , M 

21204 
Tuflilage ; v. Pas d'Afne ,# 
| 397 
Tuthie, 


596 4 


EE sel 


y 


Ÿ :ACHE,, $96 


Vaifleau & Inftrumens né- 
ceffaires à un Pharma- 
cien , 247 

Valériane grande cultivée 
& fauvage, 598 

Vélar, ou Tortelle, 599 

Velvotte |, w. Véronique 
femelle , éo1 

Verdet, ou Verd de gris, 

600 

Verge d’or, 1b. 

Vermiculaire |, ou petite 
Joubarbe, éoI 

Vermillon , w. Cinabre, 


70 
Véronique femelle, Ela- 
- tine, où Velvotte, 6or 
Véronique mâle ,rampante 
vulgaire , 603 
Vers deterre, 604 
Vers de terre, moyens pour 


en avoit , 235$ 
Verveine , 606 
Vefce , 607 
Vefle de Loup, ib. 
Vif-argent , . Mercure, 
322 
Vigne ;, 608 
Vigne fauvage , y. Paresra 
brava , 393 
Vin, 609 
Vinaigre, 612 
Vinaigremédicaux, 614 


Vinaigre contre la RE: 
ib. 


Vinaigre Rofat, ib. 
Vinaigre Sural , & autres 
615$ 


 Vinaigre Thériacal, 616 


Vins médicaux; ib. 
Vin Chalibé, ‘1b, 
Vin contre la génération 

de la pierre, ib. 
Vin contre la pierre & la 


gravelle ; 617 
Vin d’Abfinthe, ib.' 
Vin de bayes d’Alkékenge , 

618 
Vin de Buglofe, 619 
Violette de Mars, ib. 


Violette jaune , ». Girof- 


flier jaune, 187 
Viorne , 620 
Vipere , 621 
Vitriols blanc, bleu , rou- 

ge & verd, 613 
Urine, 625$ 


Vulnéraires | w. Herbes 
vulnéraires , 


21Q 
Y 

} EBLE, Ou pctit Su 

reau , 625$ 


Yvoire:,v. Eléphant, 130 
Yvoire brulé , w, Eléphanc 
& Spode, 130-$21 


Z 


Lines 


Zerumbeth, 
Zopiffa , 


616 

ib. 
y. Poix noire , 
449 
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DES MALADIES 


Pour lefquelles on trouve des Remedes dans ce L 
Dictionnaire Botanique & Pharmaceutique. 


ee don 


EST RS SES se 


A 


À BSCÈs dans la poi- Appétit perdu, l'exciter, 1, 


trine , dit Vomica , 486. 

Accouchement difficile, II, 
ST 875 197 135204 
205 , 216 , 266 3 267, 
274 ; 3923 S1$. 

Air, le ‘purifier AT OALEU 

Animaux mordus de bêre 
enragé I 448. 

Aphches , ou Elevures de 
la bouche 5" 292, 480, 
482, 624. 

Apoplexies, 9 , 533: 58, 
85 » 939 107 3199 à 
124,132, 134» 163; 
173, 219, 24$, 307, 
3145 321, 330 340 » 
356, 359$, 4573 4650, 
481 5488, 492, 523» 
580, S8T, S82 VOTES 

Apoplexie, la prévenir, 7, 
338, 483 


Apofthame ; ou Abfcès , 


v, Fumeur, 
Apofthume peftilentielle, 
v. Bubon & Charbon. 


Bol. SAM LE 3 TA 


119,289, 322, 337 D ÿ 


453» 479 , 495» 582, 
616,618, 


Arricre-faix ,vle faire for ! 
tir, 288, 464, 

Arfénic avalé , 17. 

Ârtere ouverte, 1282675 
491. 

Afperges , remarqué fur 
leur ufage, 19. 

Afpreté de la peau, 230. 

Alloupillement, 495 , 578, 
603. 

Ailoupiffement caufé par 
le Leudanum , 346. 

Affoupiffement dans. les 
maladies épidémiques , 

nai 39. 

Afthme, 20,14 ,29 ,41, 
42,47554,57,; 67,71, 
712581: 82, 8$, 92, 
12551158 CELL TST » 


1473 293 2f$ , 257, 0 


276 3 288 , 310: 349 , 
37 8e | 


TABLE DES MALADIES: 


878,382, 394, 400, 


406 ; 4IT ] 428 » 464 A 


469,473, 478, 481, 
486,489, 494, 495, 

… 497, 499; 520, $23, 
525 » 545, 556,558, 
582 , 598 , $99 , 6053. 

Atropie, ou deffechemenr, 
69. 

Avortement, le prévenir 
30. 


2. 


B 


R:2 malades , 


$ 80. 
 Bile en mouvement ,: la 
tempérer , 160 , 258, 
58,559. k 
Bile, la purger, 128,232, 
244 ; 287, 314, 421, 
4745 A2$., 441, 464, 


4715476, 483,.570, 


601, 
Bile noire ,la purger , 38, 
343. 


Bouche , fa pourriture, : 


16,41. 
Bouche feche, 549, 
Bouche ulcérée , 7, 4x, 


410 5 467, 495, $16, 


603, 

ours enflées , 163-321, 

Boutons, 602. 

Brebis , en guérir le flux 
d'urine, 209. 

Brulure, 7,22,16, 40, 

.$65 63:70; 74, 89 , 

108,120, 125$, 138, 


142 144, 149, 1$9,. 


172,185, 1995 227 ; 
239, 360, dis , 164, 


2675 271, 17254935 
279 535$, 157 51361, 
366, 3671 369, 386, 
397, 408 , 411, 416 

© 434: 443 » 44$ , 446, 
533» $6$; $82, 597, 
6II, 612, 

Bubon 35,54, 84 ,8ç, 
1$4:240, 311, 406 , 
428 5534 ; 599, 5984 

Bubon vénérien, 311, 


C 


_ CF 4, $; 


393 575 128, 169 , 172, 
289, 324, 338» 352» 
4045 AIT 476 SAT 
«522; $82,« 
Calandres, les chañler d'un 
grenier, 256. 
Cancer com mençant. 108, 
Cancer ulcéré. & non ulcéa 
ré, 24528,$9,60,73, 
107 5 1345 142, PNR 
240$, 314: 387, 403, 
445 » 482, 566 ; $99, 
. 602, 
Cantharides avalées , leurs 
remedes , 49. 
Cardialgie ; 5 , 580. 
Catarrhe , 9; 19, $o: 119, 
171 ,, 180, 184, 232, 
261,293, 333,338, 
(261% 396,498 , 424, 
455, 497 51906 , 523, 
24,565 ,.$71. 
rl de, 348. 
Cerveau , le fortifier, 19, 
45 ; 47; 48,88, 925 
biS,194,10$, bis, 166$, 
Te | 
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1735 231 279» 321; 
322, 455» 457» 497» 
524, 537556 563: 
Cerveau , le purger, 29, 
30, 163; 299 » DIS, 340, 
396, 4235 457» 483 
s42: 558. 
. Cerveau, leréjouir, 545. 
Chair, l'engourdir, 351. 
Chairs baveufes , les con- 
fumer , 9,210 ,360,403, 
414, 573 » 5915 614. 
Chairs fuperflues , 17, 34. 
Champignons venimeux , 
mangés , 436. 
Chancre dans la bouche, 
260 , 44e 
Charbon, 42,54 » 84,85, 
142 , 199 » 217» 267» 
3575 369» 500, S2$ » 
5343 579» 598: 
Chanveté, dite Alopecie : 


1,11,21, 62, 235$ » 
239, 260, 266, 472; 
» SISe . 
chiniles k te chaffer, 184. 
Cheval pouflif, 63. 
Cholera motbus , 101,342, 
379 ; 4793 5975 513 


$ 80. 
chute de haut, fang caillé 


danslecorps,6,28,29, 


AT 3 575 65,5 99 5.126» 
132, 20$ ,210:,,218 , 
229, 265: 27152875 
3125 348,.363 » 4IL., 
489 ; 517: 5235533 > 
532587» 597 > CII. 


Cicatrices des brulures , les 


eflacer 239% LA 
Giguë, fon antidote , 386. 


Cirons , 256. 

Clou, 42,142, 144,175) 
217 , 2174, 366 3369 ; 
506 , 579: , 

Cœur , le fortifier, 82, 
83,973 105$, 107,114, 
1533 182, 187, 2543 
311,322, 36015, 567. 

Cœur , le réjouir, 545, 
546, 548,554, 619. 

Cœur réfroidi, 160. 

Colique, 3, 8,11, 5,20. 
21, 40,473 61,66; 
73, 86,114,1$9,262. 
266, 267, 280, 320, 
322, 348, 355 337» 
391,394» 4383; 4715 
497 3520 > 534) 573 , 
579» 580, 598 , 603 » 
626 , bis. EU 

Colique bilieufe , 434, 


30. 
Colique de Miferere , 271, 
.322, 580. 
Colique des enfans, 580. 
Colique néphrétique , 32, 
38,88,104,127;171, 
bis ,,. 202,113, 237"; 
+2705 311, 3145 328 : 
. 355» 386 x 393 5 437» 
462, 504, 5763598 » 
.1603 , 620. 
Colique venteufe , $ ; 65, 
93, 104, 110 ; 171; 


238,244, 24$ ; 263» 


320; 328, 3505 335$ 
400,471, 5375 5475 
530,582, 618, 
Condylomes, ou Tumeurs 
dures.du fondement, 27. 
Conftipation ,32 , 36,73; 
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955271, 350,358, 390, 
399 5436, 461, 551, 
$61,8ç,610,675. 
Contufon , 24, 16, 18, 
39541, 43, 48, 
118 , 1:60: 129; 
138, 142, 154,155, 
179 » 20$ , %10, 218, 
229,131, 281,322, 
332,015 ;334,363:384, 
38$; 4043 410, 460, 
469,482, 484; SOI, 
502,506,bis,517,5$15$, 
565 ; PES ; $87 ss 
606 , 616. 
Contufond’un cheval blef. 
LE , 403. 
Convulfions ; 229, 430, 
s81. 
Convulfions de membres 
: fcorbutiques, 604, 606. 
FOR, étrangers dans la 
chair , comme épinés , 
gales" + 1&0) S9 Ta, 
155 ; 15 » 2455 267; 
391,428, 472, 598. 
Cors des pieds, 17, 40, 72, 
140 j2$0 ; 264 ; 273 » 
340, 447 , 494, 498, 
519 ; 591. | 
Coryza , ou Rhume du nèz, 


48 , 190, 396, 437» 


TES » 565. 
Côté douloureux, 10, 42, 
62 T0 180, 667" 
Coupure , 
LÀ 
Crachement du pus , 69... nu 
Crachément de fang, 9, 
10, 14, 22, 015,32, 


35» 38:43; ea. 74 


108 À: 
132 1 


v. Plaie récen— 


© 84,90, 93 95, 1085 


114,123, 1$6, 157, 
17$ , 198, 201, 206, 
207, 242,256, 2593 
‘267 ,r18$ , 288,290, 
309; 32$ , 3313 356 
340 , 345 ; 346 , 356, 


387, 404 ; 409 ; 41435. 


419: 422, 431 458, 


“bis, 459, 464 , 467, 


476 , 4913 492, 498, 
S13 , 517, $22, SAIT, 
S445 5475 553: 559» 


162,$633; 574 , 5943 


bis , 600,603 , 608. 
Crampe, 269, 293. 
Crampe s’en préferver , 11, 

66,238, 293. 
Crévalles & fentes de mam: 

mélles, levres, mains, 
 &c 18’, 375 561: 74, 

149). 21499230, 1Dis, 

268 , 340; 374, 390; 

534: 


D 
} 9 Ar »6:16,36, 


bis, 58,64,110, 122, 
134; 144 » 158, 199 » 
( 204108 "#15 ,110 ; 
2233 226, 228, 1358 
‘2355 2385139, 272, 
279, 3235 334» 361, 
362, 364, 370 » DE 
3743 376, 390, 399, 
° 4445 453; 455 494, 
314)» 5193546; 565 
571» 573 » $92, 602. 
Daïtres du vilage” » 423 
‘ 2$9. | 
Dartres farineules, 24, 
Tcij 


à 


TABLE DES MALADIES. 


Dartres invétérées , 364, 

RAS pe 

Dartres vives ,.24 

Délire ,40, 178. 

Démangeaifon , 56, 68, 

"AYS6 215 3 281 , 334» 
3613361; 379 s 3729 
374, 377» 447» 494 
499, $14» S1$- 

_ Dents na , 458. 
Dents branlantes les ra- 
féEmir 9210 41108, 
206 » 345 » 456 3 467 3 


4975 5313 $94 600 ; 

\ "60 

Dents cariées , 485. 

Dents des enfans , les faire 
{ortir, 29, 68. 

Dents , en appaifer la dou- 
leur, 2,14, 16 , 26,29, 
41, 48 » 535 64, 108; 
144,154, 181; 1873 
194,198, 1993, 207; 
2C93 245» 256; 262 » 
2915 315,349 351 » 
397 Lu 408 ’ 433 , 460, 
455$: 4733 4943 497) 
$16.$19. 

Dents, les conferver, 456. 

Dents fales , 266, 317; 
456,596. : 

Dépilatoire | voyez Poil, 
le faïre tomber. 

Defcente d'inteftin des en- 

" fans, 206,260, 383, 

: 420, 450, 486, 578 ; 

ENS. FE | 

 Defceñte’ d'inteftin , ou 

_ Æernié,”43 » 84, 93 

129, 146, 151» 17259 

ne  eSbautrT 27150 


+ 
il: A 


212,260 ,; 381,407 ; w 
410, 411,459: 465» 
476, 491, SOI 3 Sl77 
569 , 5783 598» 603. 
Defcente du nombril , 401. 
Diarrhée, 5,9, 14,22, 
30 , 315323 345 38540» 
435 5562365» 743 
82, 84, 85, 86» 873 
88, bis, 93 »9$> 112; 
114, 126, 127, 1305 
156, 1$7, 159, 160» 
169,DIS, 182, 183, 
188 ,.:198, 201, 205, 
206 ,209,213, 230, 
241,250 , 2593 263% 
267 » 290, 303» 3045 
- 309» 314, 317». 32$ 
3375, 1425, 343 s US » 
346, 3503 352, 353» 
379 5 3923 399 > 403» 0 
404 408 , 4205 427». 
. 4314323 374. 445,465, 
463 DIS,464, 465,467, 
476, DIS , 477, 4795 
432, 484) 490, Stl3 
5225 $31» 535$» 536, W 
S44: 547» S51 » 553» | 
$63 3; $74»r 576577» 
530, 582, S833 586, M 
_:$913 $94, 600, 602, 
603, 607, 608.,609. 
Diarrhée. ou Flux de ven- 
tre invétéré , 408. | 
Diflocations , w. Os diflo 
DIQUÉS API QE ES l 
Douleurs caufées par for. 
HiepeValz a. is 
Douleurs des femmes après 
. l'enfantement, 291. . 


, de Cr eg … 
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Douleurs : internes , 579. 

Douleurs, Les calmer, 346» 
379. 

Dyflenterie, 6 » DIS ,9, 223 
27, 30, 31, 32, 34, 
38,40: 43,55, 65,68, 
74 84, 87,88 H5,93s 
9$ 5 123, 127, 166; 
157, 160,169, 188, bis, 
196, 1973 198, 205, 
206, 107, 209 ,119, 


226 , 241, 150,164, 


266,167, 285$, 290, 
30$, 333 > 3343 340, 

346; bis, 350, 353, 
356,385, 388, 399, 
402, 4033 40$, 4193 
413» 419, 410, 418, 
431,432, 455, 458, 
459, 463 » DIS, 467% 
476, Dis , 478 , 479, 
4995531; 532, SSL 
553: 562; 565; 5743. 

‘ $76; 577: 580,582, 

C'S86, 591; 595 5,596, 
600, te 6053 607: 
6038. 


Dyflenterie épidémique , 
621. FEMENTE 
DEEE v. Urine , 'rèn= 


due a avec douleur: ? 


D 


.E “æ SVT 


RE 


Essen 18, 56, 
138,218 ,28$; 361.1. 
Ecorchuré dés pieds, 416." 
Ecorchufre entre les! cuillés, 
x 14; ‘6. , Q+ 
Ecrouelles » 18, 16,4%, 
77% 142, 144, AS, 


\ € 


ISIS 1SS 5 1715 1963 
203208, 219» 220» 
221,236, 281, 334 »: 
363, 367 ; 386, 410, 

418; 419, 44 La 490 » 

"491, 504, 506, 514, . 
AAA PT "1072 5955: 
621. 

Effort des reins, 439. 


Empyême ; du ‘apoftume 


dans la poitrine , 26f 3 
‘271, 398, 410 © 
Enchifrenement , 43. °° 
Enfans, leur lâcher le ven< 

tre, 39, 472 
Enfans cards à marcher 

120. 

Enflures des EEE après 

‘ Ieurscouches 477. 
Engelures ; ou Mules ‘des 

talons", 18 144, 149, 

158, SLÉETOE 374 

391. 

Enrouement , "r7r ; 277 


292,473) 4745 558, 599< 
a 120, 142, 365 à 


Endailles éthagffées, 72, 
° 74» 89»247, S50,$S2s 
Entrailles oppifées: ‘ 42 59» 
MIRE 
Entrailles ülcérées, 165. 
Epilépie,") 9,18, 31 F4; 
Al» 555 57) CR 65, 
bis ,88,92, TO9 5 124, 
118, 132, ‘134 166:, 
‘178 "Bis 5 199 ; 21#, 
‘267; 180, 3143321 
«340 , DIS, 456 393% 
33 3 430; 457, 478 , 
ABUS ABS ADS 497 
Tri 
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501 ; 504, 18,545. 
LOT e Que Sa 58 » 


Epleate des enfans, 513 
Epiléble, ,cn préferver les 


enfans nouveaux nés, 86. 
ARS VU les réveiller, 
, 128, 402, 489. + 
Eryhpele AN COMPTE TR 
STARS 199, 266,314, 


397» 408, 416 , 4$is 
205 592 81 597 5 -6 LL! 
627. 


Eryfipele. fcorbutique; 4 34: | 
Efquinancie , 10, 41,68, 
: 7329 1792 203 ,; 208.5 
209321431217» 249» 
: 2923 34 y 55.5 400 » 
. 429 3,49k> 508 509 ; 
S2S Sd | s{+? 603; 
"612, 613. 
Eftomac, ardeur d'icelui, 
‘ dite Soda, 90 3,45 8. 
Eftomac douloureux, 144, 
‘470, 471, $$0 , 626. 
Eftomac enflammé BL TZouUT 
Eftomac foible,.r , 6,8, 
‘29x25. > 82, 850981 
"10243 104, 107, 110, 
1143 126,129, 131% 
_1333 MEET 166.3 E825: 
“187; 226 , 249; 2423 
280. 288, 316% 320 
3365 355,458» 425 » 
A8 43701 4535 477 
“479: 480» 484, 497» 
498,5 5075 ‘518, SE, 
SAS». SAS 3 S47 à 556 » 
°563» 78. , A, 


Eftomac froid, 69, 438; 


STE Sal. | 
Eftomac malade ; MUTS 
98» 430, 16$:5 342 


| 424,438 626: 
Éftomac, rélaxation de fes 


" fibres, 27 ,.97- 
Éftomac rempli de pituite, 
95 + 


Effomac., fes aigreurs & 
rapports, 87, 3212; 4939 
Eftomac, fes vilcofités, s 
92,293» 426,438, 
488, 498, 550» 558. 
Éffomac ulcéré, 27. 
Éxcroiffance, 414. 


L:: Frs PU 
Fier dés chevaux ; 


SOL. 
Feu Saint-Antoine , 
° 602. 
Feu,volage, 142, 108, 
Ÿ 213 : 2725, 334) 408» 
602. . 
Fièvre ardenté, 116,203, 


. 249i8382.5 458% :509% 


226 ; 


[536,548 
Fiévre > calmer fes ardeurs, 
7, 14. 5128 > : 208, 270 » 


408,458, 498 , SAR. 
Fiévre chronique , 181 È 

429 , 60%. "à 
Fiéyre.continue ; 577 * 
Fiévre Oéble « tierce 062. 
Figyre hédtique,, 268. 
Fiéyre. intermittente SE d 


14, 39» 41» 45 48 , 
Hire (572 67: » 1075 
ED 186, 203: 216 » 


# 
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1246, 260, 164 , 313; 
379 » 401,429, 432, 
438, 466, 517, 534 
S5$» 5643 579, 601»; 
62253 

Fiévre maligne, & peftilen- 
ticlle ;7523%68#$ 210, 
111,131, 160, 173; 
183, 313 , 388, 418, 
453, 468 , 479, 489, 
4963 $021, S15 3 517» 
536, 545» 570; 5743 
608 , 621. | 

Fiévre putride , 458, 439. 

Fiévre quarte, 14, 43 , 
44358 5 593 60: 97, 
127,134, 164, 186, 
245,260, 266 ; 269; 
337» 344 466, 508, 
577 » $80, 603,624. 

Fievre quotidienne 51 97 : A 
561, 577, 603. 

Fiévre tierce, 1, 44, $54 
62, 92,;. 186 , 333 

: 498 » $61, 570 3 $77e 

Fievre tierce bâtarde,, 269, 

Fiftule,40,6r , 142, 148, 
151,167, 239, 243, 
263, 360, 403, bis, 
410, 415, 482, 492, 

514, 534, 602. 

Fiftuie du Fondement 5 59» 

Fiftule reftée après la tail- 
le ass. 

Fleurs blanches , 62, 198, 
‘3408138553 870ÈA8O? 
576., $77+ 

Flux céliaque , 266. 

Flux de fang, 10, 30 , 62, 
144, 418, 422 , bis, 
4323535 > 603: 609 


Flux de fang de veine rom- 
pue , 2. 

Flux de ventre, 
rhée. . 

Flux d'urine caufé par le 
déchirement du col de 
la veffie dans l’accouche- 
ment , 90. 

Flux d'urine involontaire Li 
dit Diabetes } 34,49 


Da 447» 


y. Diar- 


Flux feed SA NITT e 

Fluxions froides , 365. 

Fluxions für les genoux , 
419. 

Folie, 144 

Fondement , abfcès autour 
d'icelui ; 36: 


Fondement , clou autour 
d'icelui ; 36. 
Fondement , fentes :d’ice- 


lui,5s€ ; t9, 68 , 289. 
Fondement £ Les excroif- 
fances. ; 472. 
Fondement tombé: ; 11, 
120 160, 1269, 3$3. 
Foulure, voÿ: Nerfs fou- 
lés 


vs as d'un cheval , 368. 


Foye échauffé , 36. » 375 


1103 159 257 > 513 3 
120 3:98 20 

Foye , le fortifier, 85, 98} 
204 ;, 267e 

Foye qui commence à fe 
pourrir , 441. 

Foye fquirrheux, 34,35 » 
70, 149, 149 ,S$5. 

Foye, fes obftraétions , 3, 
16,21, 29, 32 435 

Tr 


TABLE DES MALADIES, 


#4: 47, 50, $1, 59, 
67, 91,99,103,114, 
179 5 188, 204,116, 
271,288, 382, 405$, 
418, 442, 467, 468, 
490, 493, 498,502, 
523,540, 547, 572, 
_ 598; 601,603 , 607. 
Foye ulééré , s97: 
Froid , en : préferver les 
mains & les pieds, 390, 
419. 
AE C7 
ÇG ALE, S,1$,20,26, 
35 > 375389 56 , 91, 
122, 134,17, 176, 
178 , 186, 199 , 204, 
216,21120,233,238,272, 
279, 281, 334, 362, 
3743 399 , bis, 403, 
416,, 442; 482 ».499 , 
SOL; $10 , 546, $73, 
.. 594, $97,60%,608, 
Gale de lastéte, ss , 91, 
245, 264, 292, 487; 
CG eue WE 0 
Gale des chiens & des che. 
VAUX , 176 , 371, 
Gale des mourons ; 572, 
Gale groffe, 1441, 371. 
Gale invétée ,24ç.. 
Gale maligne , 178,504, 
6211, " 
Gale feche des enfans, 
18, 1114 À 
Gale ulcérée, 364, 437, 
$ 6,5»; À 
Ganglion,2$o, 323, sag. 
Gangrenc, 24,26, ds, 


29, 108, 119 , 122$ 
123,132, 208, 210, 
218, 281,360, 368, 
369: 386, 3873 403 , 
411,41$, 445,453, 
481 , 498, 499, 501 
063: $6$ , 611. : 
Gangrene caufée .par Îe 
froid, 203. 

Gangrene , la prévenir , 
216,354, 398. 

Gencives pourries , 7 } T4 A 
30» 41, 208 , 531, 
$24 , 600, 601, 

Gencives relâchées , voy. 
Dents branlantes, 

Gencives faignantes ; fcor- 
butiques, 458, 485: 

Genoux enflés , 23, 1102 
144, 369. 

Gerfures, 374, s71. 

Goitre, 315. 

Gonorrhée , 93, 112,227; 
258, 303, 304,310, 
314, 411, 4313490, 
S21, $31, 553; $76. 

Gorge , acretés qui tom- 

. bent deflus, $ 53. 1500. 

Gorge enflammée, 7,9,20, 

42, 179, 108, 209, 
214,243, 249,292, 
.. 3213 32$ , 330, 351; 
3$$, 410, 445$ ; 480, 
482, 490 , 506,533» 

SSI, S6$s 594 © à 

Gorge enfée, 34, 41, 
214, 330, 354. 506, 
S255833.5 SS1.)0: 

Gorge ulcérée, 1255 179, 
292,32$,431, 594. 


Goutte, 3, 18,22, 26: 


DPAr 


rte 


. HR 2", > 


eh < 


TABLE DES MALADIES. 


36, 44; 48 , S5 ? 67 L 


6,5 ‘89% F07 TELE, 
152, 150,160 , 175$, 
178,181, 184, 186, 


188, 194,:203,212, 
216,217 , 224; 216; 
235, 244, 254, 167, 
269, 280. 3405 IS , 
3495 352, 365, 385 » 
386, 399, 406, 410, 
419, 424,440, 4543 
460 , 494, 496, SOI 
ST4» SIS > 522, 53253 
$50,5$52, $60,; 566, 
571, 576, 578, 584, 
S9$ > 597; 599, 604, 
605$; 606, 611 .625; bis. 
Goutte chaude, 117, 2$6. 
263,3$1,408 , 606. 
Goutte vague & fcorbuti- 
que, 40 , 186 , 605 ;, 
608, 625. | 
Gratelle, 33 ,58,64, or. 
122%, 176/,:213 5 223, 
23$ , 281; 323, 361, 
379; 3723 374 » 3763 


390 ? 399: , 491, 4943 
$00 , 602, 603; HratE 
625$. 


Gratelle de brebis » 273. 
Gravelle & Pierre des reins, 
25$,6,8,14,16, 18,10, 
22, bis,27,30,bi$,31,32, 
JEVA PATENTE Bis,4i,46, 
49, 50, bis, $7, bis, $8, 
VIS89, 674 64, és, 69 , 72, 
1182, Dis, 8ç, Bis: 83. : bis, 
-:915 98,101, 104,113, 
121,12$,126;127, bis, 
“3535 155$, 16$, 170, bis, 
"183, 18$:188;197, 200, 


102, DIS ,103, 104, 106 
210,212,213,221, 236 
2375 240,243; 2535 259 
265,266,267, 268,270 
271,291,292, 310,311 
314,317, 324,328, 332 
336, 350 354,355, 385 
386,392, 393» 397, 4OT 
4033 404,406, 410, 419 
410,425, 428,432, 436 
4373 455: 457; 460, 462 
467, 468,469, 471; 47$ 
482, 486,489, 499, SOL 
593:533; 540, $47, 556 
568, 571,572» 576, 578 
598, 599,600, 603, 607 
608 ,616,617 6129. 
“x 3 


[el ALEINE mauvaife ; 


92,166,173,2$7 , 321 


3$$. 

Hectifie, 69, 198,240,268 
478 ; 597- 

Hémorrhagie des hémor- 
rhoïdes, 20,3 5:37,64) 66 
87,123 159; 198, 199 
243; 264 ; 311,331, 334 
386,422, 417, 459, 467 
531; 577, 608. 

Hémorrhagie des plaies, 
14, 15,22,32, 41,50,6$ 
bis,84,8$,1$1, 198,200 
204, 285, 321, 351,368 
403, 412, 417, 434, 470 
491,498, 576: 577» 578 
608,6II. 

role dunez,18,30 
38, 6$, Bis, 66, 90, 123 
159, 178,198» 199,217 
220, 267, 269,285,317 


TABLE DES MALADIES. 


331; 345,346, 386,405 
. #13 420, 422,427, 447 
459,46$,467, 476, 492 
497,498, 512,578, 582 
85,613. 
Hémorrhagie de toutes for- 
tCS, 8, 29, 30,41,65$, Dis, 
66,69,74, 83,87,88,112 
126,130, 1$2,182,2ç57 
264, 128$, 303, 304,314 
351:33$5 339, 340, 346 


5575579, 386,403,447 


. 463; 4653479: 484,491 
491, 498, $211, $44, $47 
S$2» S$3»$$9» $62, 574 
$76:$83:$91,594,60; 
608, 612,615. 

HéMmorrhoïdes, en appaifer 
les douleurs , 11, 14, 18 
24, 27:35, DIS, $6,60,64 

? 66,74, 155 L 160, 185$ 
209,249, 264, 271,273 
334, 335$, 367,371, 377 
Bis, 386,408, 442, 443 

? 444»4$1,492, s91; 506 

_ $14s $173 587. 


Bémorrhoïdes enflammées 


436. 
Hémorrhoïdes internes, 18 
34, 36. dl a 
Hémorrhoïdés, les ouvrir, 
ass 
Hémorrhoïdes, s’en préfer- 
NELM ÉD iCE M 
Hernie charnue , dite Sar- 
| cocéle, 16. | 
Hernie ; y. Defcente d’in- 
nitéftin, pi ae 
Hoquet, le faire ceffer, so 
_ 745 3793 3924 
Humeurs acres, 196. 


"1 
Humeurs froides, 150,173 
Humeuts malignes , 133 

313:4$0,498,$516,536u 
SAT ; SSD: 427 k 
Hydrocele , ou Defcente” 
aqueufe, 163, 267, 625. \ 
Hydrophobie , ou crainte 
de l’eau, 61. à 
Hydropifie afcite, ou a- 
fe sé 18 
queule,2,5,6,1$5,:18M 
313 3742544 55,61 770 
85» 88; 89, 92, 99, 103: 
110,158, 162,166,170 
172,179, 183, 185,188 
192, 19$ 116,221, 244 
253 268,271,288,291N 
2933 3075 DIS , 311, 314 
336,352» 357, 390,397 N 
3995 411, 419,424, 457 
463 , 469, DIS, 471,479 
489, 490; 498,499, $11 M 
SI$, $19, 520,522, $32N 
533:$40,$$2,$60,$62 
571,581, $85$, 595597 
603 » 605$. 
Hydropifie commençante 
209 , 518... 
Hydropifie , dite Leuco- 
phlegmatie , ou Anafar… 
que, 99, 180 ; 397: 
Hydropifie, timpanite ,:où! 
venteufe, 216, 320. 

Hypochondrestendus , 149" 

| 169 , bis, 206, 220,337. 
338, 402, 

Hypochondriaques, 38,57 
1345 187; 289, 307,411 
434: 4415445, 473; 476 
523:»601+ ; 

Hypochondriaques fcorbu 


. 


"TIC ST > 


rs 


tiques, 176,260 5 398.4 


Ÿ TABLE.DES 
A 


J. MBE s enflées , 120. 
Jaunifle , 2, 6, 7, 14,16,18 


21; 39; 31, 37,40,43,44 | 


$1;, ÿ ÿ> 57 58,59,61,63 
64, 72,85, 86, 103,130 
169,172, 176,179, 186 
188, 195, 204,216,25$4 
265, 271, 176, 288, 349 
+ 382, 386, 390, 394,399 
401, 404, 457, 467,476 
486, 4938, 5135519; s20 
522, 571, 574, 581,593 
598,603,60$,607,616. 
Indigeftion, 1, 3,10, 45,48 
- 83,:8$,87,102,10$;,127 
133,16$:166,182,187 
245; 269, 322, 43 8,453 
47154973 5353 5473 578 
$79 » 582, dl 
Infection de la peau, 122 
138,215,220,228,233 
235,273; 279,323» 399 
: 403,416,$01:$46,619. 
Inflammation du bas yen- 
tre , 320. 6 
Inflammations . externes , 
56, 85:895226,227,334 
361,3775 597; 602,615 


à, 626% LEP 
Infe&tes les chafler- hors 


. du corps 43e 01 2 


Infomnie ;- 40,235 ,20r 
. 226,258, 278,3365346 
352, 3795 382,408, 458 
498, 5535581;608615. 
Inteftins, leurs actetés, 31. 
lureftins-ulcérés:, 27, 207 
292 , 384,499. à° 


MALADIES. : 


Jointures douloureufes ; 
377: | d 

Iféhurie , v. Urine fuppri- 
mée. 

Jufquiame , fon antidote , 
386. 


Er: A1T grumelé dans 
Îles mamelles, 334, $14. 
Lait, le faire perdre aux 
. noufrrices, 89, 143,404. 
Lait , le faire venir aux 
_nourrices, 10, 113 $L 
257, 382: 7: 
Lait, l'empêcher de fe cail- 
ler dans l’eftomac, $21.. 
Langue defféchée. 74, 208 
250, 446: 
Langue enflammée , 42. 
Langue paralytique, 465 
s81e », 
Langue ulcérée , 431. 
Laflitude., 20 , 231. 
Laffitudes, ou douleurs par : 
“tout:le-cotps,, 460. 
Lepre, 134, 323, S15; 595 
: 620. 621. 
Léthargie, 9 , 53, 85,93 
1C7;, 109, 124, 134,1$9 
11H62; 228,229,307; 328 
330, 457, 495; 523,611 
613: 

Lienterie;, .169:, 198 , 219 
+226, 241,299, 342,353 
479 » 5543 580, 626. 

Lingetaché , 235. 

Loupe, 21, 144,145, 148 
| 14951$O, TSI, 196, 264 
2883 323: 368,439. 

Loupe naiflante , 70. 


TABLE DES MALADIES. 


Loups des jambes, 24,206 
534. 

Luette enflammée , 355$ 
387 , 405. 

Luerre enflée, 216, 405 
$ ?4 5 603. 

Luctre relächée, 58, 179 


389, 405$; 420, 427, 565 
+ $94. | 
M AINS . perclufes , 


120, 
Maladies chroniques , 4 
56 » 169. 

Maladies de langueur, sç0. 
Maladies  épidémiques 
132,589. + 30 
Maladies malignes ,71, 99 

173,18$, 405, $1s 
599 592. 13 4 
Mal d'avanture, 368,373. 
Mal de cœut , 70: 
Mammelles . enflammées , 
SI4. 635.1 
Manie , 18,68, 332; sf, 
L3$2 | 
Mairice tombée, 11,120 
353, 387, 597; 603. ç 
Matrice ulcérée, 310: 
Maux des mammelles, 142 


2 


Fast | 
Mélancolie, la purger ,20 
38: 43,128, 30$,321 
332, 335,444; 461, 504 
537542, $$4; 619. 
Membranes du cerveau ul. 
cérées , 239 , 2692110. 
Membre affoibli, 108: : 
Membre atrophié ; oudef- 
féché , 49, 219, | 


Membre engourdi, 213 : 
269. 


Membre froiflé ou fou 


- par chute, coup, &c. 
40 , $06. 

Membre pourri, 26. 

Membre retiré, 40, 474 
604. 

Membre tremblant, 31,53 
166,212, 216,219,233 
261 , 474 » 497 3 606. 

Mémoire affoiblie , 92 
164. 

Méfentere ; fes abfcès 
122. 

Méfentere fes duretés ; 
70. 

Méfentere , fes obftruc- 
tions, 103,402,40$,44I 
490, $ 20, $ 49, $42; S 49e 

Meurtriflure , w, Contu- 
fion. 


Migraiñés, 56,63,288,414 3 


S18,5$$0o. 
Mois, les poufler, 1,2, 4 


538, 15:20,21,23,27,3 € 


“34 bis, 45350, 55, 57 
$9, 61, 80, 8$;87,102 
134, 169,186,187,20$ 
2$3, 261,261,171,276 
2895291, 321, 322, 324 
3573 392, 401,403, 404 
407,495, 4975 514,627. 

Morfure dechien, 68,175 

1260289, 387. 

Morfure de chien enragé ; 

 11,61/151,202,240,33$ ! 

- 447,451,485,580. 


Morfure de ferpent, 6 , 27°" 


V 17451785 198, 215,48f ! 
$04 , SI4> $ 16» ** 


TABLE DES MALADIES. 


Morfure de yipere, 44,216 


323$ » 504, 622. 
Morfure venimeufe , 33 
42,85599,151,205,217 
24$ , 447, $76 , $ 80. 
Mouche les tuer, 285. 
Mules des talons , v. Enge- 
lures, | 


N 
N.)p0 fon 


contrepoilon , 216. 
Naufée, ou envie de vo- 
mir, 350.454. 
Naufée fur mer, s’en pré- 
 Merver, 487. | 
Nerf coupé, 151,267,516 
60$. 
Nerfendurci,31,355,365. 
Nerf foulé , 235, 238,365 
368. 
Nerf meurtri, 35, 
Nerf paralyrique , 407. 
Nerf piqué, 163, bis, 213 
238. 


_ Nerfretiré, 68, 383,407. 


: Nerf, les fortifier , 24, 26 
27,56,67, 120,227,231 
2325235,238, 355365 
472,62. 

Nodofités , 150, 250,323, 


Nodofités de la goutte ,: 


354. 
Nodofités véroliques, 323. 
ANoli me tangere ulcéré , 

26,403 > 411 356$ 


O. 


OR 14 


21,29, 61,193:111,116 


130,169, 244,291, 4%" 
425, 493,535; 542,581 
Obftruétions du bas ven- 
tre ; 122, 
Œdeme, 53, 522, 613. 
Œdere des pieds, 28,402, 
6134: 
Oppreflion noturne , dite 
‘ Incube , ou Cochemare, 


430. 
Oreilles douloureufes, 3x 


160,257, 407, $03,5$16. 
Oreilles , leurs flatuofités , 


4, 

Oreilles fuppurées, 39; 40 
264,5$75 

Oreilles |, tintement d'i< 

celles; 53, 233, 236 

243 , 390, 406. 

Oreilles vermineufes , 402 
406,19 ,14 

Oreilles ulcérées, 31, 116 
446,575: 

Orteils écorchées , 144. 

Oscariés , 163. 

Os difloqués, 24, 84, 118 
149, IST, 235: 

Os fraéturés, 14, 84, 129 
149, 151, 389 , 606. 


: Os pourris , 167. 


Ozene , ou ulcere, puant 
_du fond du nez , 262, 
387 | 


| P 
k ASLES couleurs , . 


Jaunifle. 


_ Palpitation de cœur , 5, 7 


48,67 » 99, 109 , I129 
321,342,3$6, 445,493 
594: 5073 619: | 


/ 


TABLE DES MALADIES. 


Panaris, 120, 199,366,38$ 
411, $06, 604. 

Paralyfe,26,41,52,58,93 
107, 109, U14, 1$9, 184 
186, 209,112,219,227 
228, 233:238,24$,2$4 
261,262, 314,321, 328 
340, 352,390, 396, 457 
460: 474,478, 482, 489 
4975522, 523; $ 80; $ 82 
606 , 609,625. 

Paralyfe commençante , 
231. 

Paralyfie fcorbutique, 494. 

Parotides , 35,281, 387. 

Paffion cardiaque , 244. 


Péripneumonie , ou inflam- 


mation du poumon , 
271, 348 ,428 , 489. 
Perte de fang des femmes, 

9» 14531, 435 65,68, 87 
125,134, 188, 198,217 
331,335» 340, 346, 391 
401, 403, 409, 420, 422 
427: 431, 458, 464, 467 
4763492,498, 523,531 

S62, 577, 586. 

Pefte, la guérir , $ , 11,22 
64,97,99,110,156,174 
178, 185,217,264, 313 
357» 406: 48$,499, $C2 
516,548, 576, 579, 580 
$98. 


Pefte , s'en préferver, 12 


20,64» 90, 124, 132, Dis, 
133,166, 174,216/217 
323, 357,015 ,388,485 
502,519, 579: 612,614 
616.1 °° 
Peur noëturne ,2r9..: 
Phlegmes, les purger, s27. 


Phlegmon , 27. 

Phrénéfie, 40, 77, 85, 162 
249,418. 

Phthifie, 18, 34,43, 57,65 
68,81,84,108,12$,180 


198,216,240,26$,267. | 


268,271,288,292, 310 
334, 349, 410,427, Dis, 
428,464, 474, 479, 488 
SIS» $41, 597. 

pee fcorbutique, 50, 
180. 


Pica , ou Appétit dépravé , | 


608. 
Pieds enflés, 582. 


Pieds enflés énfuité d’une 


longue maladie , 401. 
Pieds & mains gelés, 488. 
Pierre dans la veflie, 42 

64, 109,160, 170,197 

213,401 , 408, 600. 
Pierre des reins , y. Gra- 

velle. 

Piquure , 24. 

Piquure de guêpe ; de 
mouche à miel , &c. 
202,262 , $97. | 

Piquure de fcorpion, 2x 
21$ ; 03. 

Piquure de Vive, 26, $65. 

Piquure d’ortie , 387. 

Piquure venimeufe , 26 
460,472, 565, 576» 580 


626. 
Piflement de fang , voy. 
Urine fanglante. 
Piflement involontaire , w. 
Flux d'urine involon- 
taire. à 
Pituite de tout le corps 
la purger , 43, 343,424 


À 


| 
| 


TABLE DES MALADIES. 


425 ; 462, 4743" SOI 
607. 

Pituite vifqueufe , 25, 47 

S1: 289: 389: 423:441 
"453:476: 14: 538:$39 
549 : 590:615. 

Plaie: 14: 22 : 24: bis, 25 
26:27:28:33:38:40:41 
43:47: $0:$6:61:67:70 
84: 119:123: 137: 138 
139: 141:142: bis, 144 
147 : & Juiv. jufqu'à 
1$1:161:174:19$:202 
106:210: 213: 21$:218 

. 228 :bis,231:232:23$ 
238: 243: 246:2$5S:260 
bis,266:171:275:279 
285$: 287: 289: 292: 322 
331: 332:335: 360: 363 
366 : jufqu'à 373 : 378 
381:bis,383:384: 385 
391: 397: 401: 402: 403 
404: 410: 411:412: 416 
417: 418:428: bis, 43t 
445: 447: 459: 460:464 
46$:492:49$: ÿO2: 506 
522: 556: $67:$73: 576 
584: 602: 604: 605: 607 
611. 

Plaie dé la bouche & d 
gofier : 27. c | 
Plaies de la poitrine : 27 

138: 287 : 288. 

Plaic de la tête, 30: 67 
139: 287474 : 

Plaie de la véfhe : 42 : 64 
108 : 160: 170: 197:213 
394: 408 : 600. 

Plaiedes chevaux: 72. 

Plaie du poumon : AI 
474: À 


Plaie empoifonnée: 34: 2116 


577. 

Plaie enflammée : 2:4 
pe 

Plaie interne: 43 : 129 
4431459 : 465 : 573. 

Plaie pourrie : 61 : 


206 : 369 : 419 : 460 
6072. | 
Plaie récente : 14:34 : 67 


.73:88:274: 397:404 
431:433:443:491:ç14 
516: $25:$28:$76:587 
600 : 603 : 625. 

Plaie vieille : 22 : 63: 68 
73: 101: 141:144:206 
2$9: 482: 497: s01: 600 
602 : 603. 

Pleuréfie ;: $:22: Bis, 34 
36: 38:41: $2: $7:60:61 
66:97:126:1$3:1$$:17t 
188: 191: 196: 201: 109 
224:2$4: 271: 280: 287 
312: 341: 348: 386: 399 
400: 405: 436: 444: 479 
486: 489:491: 499: f20 
$41: 549: 587 : 598: bis, 
607. à 

Poil : le faite tomber : 58 
265$ : 274. 

Poifon avalé : w, Venins. 

Poifon : s’en préferver : 12. 
"1842186. 

Poitrine embartaffée de pi. 
tuite: s:80:82: 153:166: 
277: 329: 389: 406: 414 
416: 417; 474: 480: 506 
S25:$26:$28:5$39:5$49 | 
550: $52:$$6: 566: 567 
s68: ” 


TABLE DES 
Poitrine enflammée : 200 
257, 311, 465$. 
Poitrine malade , 4, 58,70 
81:95;97:26$,2775427 
475» 538 539» 544; 549 
550, 596,603, 606. 
Poitrine , {es acretés , 201 
236,2$$,277; 329,457 
$07 , 526, 536,5$90. 
Poitrine ulcérée ; 24, 265$ 


$ 49. 
Polybe dans le nez, 91 
AT: 
Polype rampant, 602. 
Poumon embarraflé de 
Phlegmes, 29,95, 243 
245$» 253»265,276,289 
7 357»409,417,418,46$ 
4695474, 502, S$17: 539 
549,556, 582,590, 599 
603. 
Poumon enflammé , voyez 
Péripneumonie. 
Poumon ulcéré, 24,29 , 41 
43 » 743 129 , 206 , 265$ 
Dis, 404, 409,413, 464 
474, 481,486,537, 548 
549; 550,556,602,603. 
oux , les faire mourir, 
86,176, 207, 143, 261 
274,279,323;374, 484 
523. 
Paces , les chaffer | 20 
208,323, 374 566. 
Punailes , 261 , 374. 
Purgatif, 119, 182, 24 
274,413, 456,483, 484 
SOI » $85$ Pis. 
Purgatif doux , fr , 110 
262,390:461, 462,542 
557 » DIS , 570. 


k fi] 
+! 


MALADIES: à 

Purgatif, en réprimer l'acin 
tion exceflive ,. s8@ 
61$. «4 

Purgatifs d’antimoine pour 

_ diverfes maladies, 12. 

Purgatif violent, 41, 44 à 
SS,161,196,261,$33. 

Puftules , s95. | 

KR 


R AGE, V. Morfure de 


chien enragé. 

Ranule , ou Apofthume 
fous la langue des en-" 
fans , 533. 

Rate enfléc, 22, 40,41 « 
4$:129,2$9,338, 399 
SOL: FLO 

Rate malade, 49, 67, 30 
93 » 169, 172,176 ,186 
216,124,34C,3473 442 
475»498,538, 550, $62 
$71, 607. 

Rate fquirrheufe, ou dure, 
S»31:34,35, 58,70 
143,149, 169,172, 174 
206,338,474, 613. 

Rate , fes obftruétions, 
3» 16, 29,32, 35: 44, $S 
59: 63,91,103,124,179 
184,18$,20$,216, 224 
276,288, 338,404, 467 
468, 498, $02,; 20, $23 
540,542, 549, 558,572 
593, 598,602, 603,607, 

Rate ulcérée , 122, 

Rats , les chaffer , 35: 

Reins , échauffés, 33. 

Reins embarraflés de glai- 
LES, 265,428, 468, S2% 
571,572; 600, , 617. 

F3 Reing 


TABLE DES MALADIES. 


yReins enflammés , 234. 
‘Reins, leur érofion , 2 54. 
Reins, leurs abfcès , 18. 
Reins, leurs acretés, 578. 
Reins ulcérés , 122, 171 
26$,310, 393, ES.» 
459,467, $76, 597, bis, 
Rhumatifmes, 41, 64,117 
128,132, 138 , 140, 
ISI , 121, 1803288 
IS 72284, 23190244 
- 261, 267, 279 , 293 
. 320, 332 » 352, 382 
386 , 417, 440 , 471 
490 5 493, 496, 497 
560, 571, 584, 609 
611. 


Rhume, 80, 84, 327, 400 
428, 526, $36 , ça 
562, $793 584» 590 
603. 

Rhume invétéré , 400, 4 t7 

ds". 

Rogne , 33,213,226, 370 
602, 619. 

Rogne des brebis, 213. 

Rogne maligne des jambes, 

144. 

Rots, v. Eftomac, fes ai- 

. greurs & rapports, 

Rougeole, la faire fortir, 
170, 176, 349; 386,473. 

Rougeurs du vifage, 29 
259, $20. 


S 


S ANG coagulé dans le 
corps , voyez Chute de 
aut, 


Sang , en corriger l’acide 
VICIEUX , 7. 


Sang, l’adoucir , 28, 201 


..2$58,, 478. 

Sang , le purifier, 13, 38 
41:43:44,5$7,61,91 
10$07 1074, "1 LE" (128 
133, 180, 204 , 210 
257: 313% 5 386 , 399 

| 404, 417, 458 , 478 
481,536 , $37., 532 
546, 548, S$1, $93 
602 , 619. 2 

Sang , le rafraichit , 72 
263, 

Squitthe, 43,70, 77,149 
224, 2128,323, 600. 
Squirrhe des entrailles, 4çi 
Sciatique, 30 , 64, 117 

128 , 138 , 140 , 144 
180, 184,186,212,227 
231, 232, 238, 2$4 
269 ; 272, 280 » 28I 
293» 332, 399», 440 
4543 490 , $18, 510 

550,573, 584, 609. 


Scorbut, 14, 27, 30 rpe 


$$ >» 64, 723, 91, 104 
111,127, 169 , 176 
296 , bis, 208 ,109,210 
260, 315, 337, 338 
388, 391, 3983 492 
4313 441, 44$, 463 
469,48$, 493,497, $22 


531, 5325 563,597,599 
60I. 


Sérofités , les épaiflir, 532 


ar. 
Sérofités, les purger , 244 
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SEA les chafler, 285. 

Soif de fievres ‘ardentes , 
258,555 59594 

Soif, l’appaifer, 458. 

" Songes turbulens , 321. 

Sortilege, 18; DT7. 

. Strangurie : VOYEZ Urine 
rendue gouttea/soutte, 

Sudorifiques , 17, 22,123 
40 , 60, 985 993 110 
1175 130: 178 , 180 
184, 186,333,481,490 
496,498, $04, 516, $20 
552: 

Sueur desmains ; la modé- 

rer, 200. 

Sueurs immodérées, 230. 

Suffocationsde matrice, 16 
18,19,23,:31 47; $O 
$3: 65; 109 110,130 

.132,,0134% 1773 185 
1941290 , 321, 328 
329 » 338, 356; 387 
402, 4063 4643 $ 343 579 
s 3.1: 

Surdité ,x7 ,31 353,160 
236, 333; 390, 406 
608. 

Syncope, 321, 34, 356 
4453 488,613. * 
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Hahes du vifage., 27,29 
305 335 673 905 236 
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239,253, 259, 399, 592 

528: 

Teigne, $5, Y$1, 235 

2393 278 ,s 27000292 
364, 418 > 475 > 499 
- S19 ; 565: 5713 173 
603. 

Tendonsbleflés, 385,386 
$16;, 60$.: 

Tesdare relàchés, 219. 

Tenefme , ou envic-d'aller 
à la elle fans rien ren- 
dre, 31:35, 953 20$ 
s$2, 582. 

Tefticulesenflés, 68, 170. 

Tefticules enflés & en- 
flammés parcoups reçus, 
170. 

Tête , douleur d'icelle , 9 
30,45» 144, 265$, 403, 
418,468,492, S 17; 519 
398 ; 607. 

Tête , doteité d’icelle de 
caufe chaude, 7, 85 
178, 184, 351,403, 408 
608. 

Tête , douleur d'icelle de 
caufe froide, 175$ , 606. 

Tête tremblante MS "él 

Toux,$, 20, 355 , 47 
65 69 » 6» 5 82, 153 
V6; 194,173 202 

12433 253; 254, 216$ 
267, 2714/2978 is, 
2883 2921, 349 3 382 
398, 406, 414 , 416 

1.427, 418,4. DIS 
#67, 469, 473, 474 
486 ; 499 , 506 , 5:8 
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457 
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187512 $}n 28854475 457 

-  S$8.; 529 à 606. 

Toux feche,,95 ,206,.346 
603. 

Tremblement., Peru 
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Trenchées des enfans ..237 
253» 322 

Trenchées des. nouvelles 
accouchées É$e237 
276% | 

Trenchée du ventre. 35 
40:42, 199, 2383 392 

REP 

Tumeur, 31,43 ,$4, 68 
136, 14Ls Ed4 à 149 
ES Li 210% 1216% 
228,236, 28, 13%; 126$ 
272,357, 361, 362,.366 

3695 37% 372; 427, 494 
S13« 
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41 2 AS 40 36631369 
373 

Tumeur. du nombril. des 
enfans, 597. 

Tumeur dure, 68,77,85$ 

si 149:288, 328, Léo bts 
$99 ,6r3. 

_ Tumeur enflaramée , 20 
35355873 613 

Tumeur froide ,:26,:236 
-377,388,ç81, 61. 
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{e Fate + 


Verrues pendantes , 


Tumeur molle & blanche à 
v, Œdeme. 

Tumeur ou abfcès interne, 
211., 900. 

Dance fcorbutique , GI. 

Tumeux vénétienne ,.K$o. 


« 


V 


\ APEURS:, 16% 4$ 


473 87 , 102,104, 108 
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» 25 48), 80% 110$ 
168, 3240 ,;, 311, 342 
350 3 392, 407, 453 
471» 4973 S$S183 9$7I 
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Véro le petite; 23,110, 170, 


176, 179,313, 333»349 
SO: fO4ù 

Vérole perire ,- en remplir 
les cavités, 239. 

Verrués, 7: 14, 31,40 
64,68 ,154,208,23$ 
2$0, 340,446, 458, 494 
499 , S08 

Vérrues du vifage, 294 

S:9. 

Versdesinteftins, 1, 5,015. 
8, 4h,,%3343» 5% 60 
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90; 91,98, 101 , 104 
OL ALT ITS ON TIES 
172, 174, 185$, 195$ 
220, 263, 270, 281 
or 493332247336 
332 5357» 382, 40$ 
407 , 436, 448, 458 
460 , 466 , 476, 497 
498, 502 , S12 , $14 
3235 535 » S4I» 542 
355: $61, 569 , $79 
580; $81, 595$, 618 
62; s 627. 

Vers du Péricarde , or. 

Vers, en préferver les ha- 
bits, M s 915871 

Vers larges &plats , 324 
sél. 

Vertige, 7,93 533 57; 69 
838$: 92,93, 129 3 134 
166 54261, 32F50B38 
340, 356, 393, 430 
479, 481, 497; sat; $04 
518,523, 524; 550, 578 
603. 

Veflie douloureufe 
533. 

Veflie enflammée, 15,254 
474 

Veffie ulcérée, 122, 297 
310, 393,42$,459,$18 
576. 

Vin, en caufer du dégoût, 
CARE , . 
Vifceres oppilés, w.entrail- 

les oppilées. 


> 420 
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ches , 281. 
Ulcere, 26,27,33, 57 
68,70, 119,123»138 


T44 
206 
233 


‘139, 141, 143, 
150, 1S1, 157; 
R EO STE, 120 
23$ » 2383 25$ 5 267 
271, 272, 279 , 35$$ 
363,367: 368, DIS, 369 
378, 386,402,40 ,404 
410, 412,416,4$9,46$ 


492» 506, 528,565, 573 
Bus. 


pk ambulant, 186, 444 
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63,167, 208, 371) AIT 
487 , $04, 577 » 594 
603 

Ulcere de la tête, 139. 


Ulcere deschevaux , 4c3: 
‘Ulcere défefperé , 35, 6x 


445,487, 520,634, 603. 
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68,120,126, 143,147 
206, 209, 2593, 267 
3693 374» 482, 600 
603. 


pe des nie ; 


Uleae defféché , le faire 
fuppurer , 366. 

Ulccte fiituleux , 239, 266 
437, 499; 565. 

Ulcere interne , 43 , 408 


4923573» 597 , 578. 
Ulcere , le deffécher , 265$ 
419; 494, 607. 
Ulcere malin, le mondi- 
fier & le guérir, 26.6 
‘60,68, 73, 99, 153 
167, 203, 210, 239 
260 , 126$ , 272, 281 
286 5 354 3845 38$ 
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611. 
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jambes , 27,209 , 372 
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402,487. 
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AL, 61, 64: 67, 90 
101,5; 2295144 347 
20$ , 259, 289, 360 
366 , Jufqu'à 369, 402 
431, 487, 4993 5$02 
506: 534, 558, 578 
587 ; 592 , 600, 611 
620. 
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poitrine. 
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30, 6$, 242, 2$6,391 
412 , 476 ; 493 3 513 
562 , 608. 
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30,74 83, 85: 88, 126 
127, 153, 182, 183 
290,322, 3363, 342 
346 , 350, 379, 463 
475 > 4783, 479, 484 
493» 558, 576, 580 
$Y913 60%; 609, 615$ 
627. 

Vomitif,469, 570 » 623. 

Vomitifdoux , 119. 
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rement, v. Flux d'Urine- 


involontaire, 
Utine, la poufler, 2, 4 


bis, $, 8,10, 15,18 
21,27, 30; 34541, Dis, 

_42,46,47,49;$135$ 
57: 58; 61, 69, 73 
79: 80, 82, 93, 103 
104,125 127,15, 172 
188 ; 104, 208, 209 
283 P420 6 240.3 263 
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314, 328 , 332, 337 
348, 352, 3545 357 
397 > 4043 406 ; 411 

419, 4293 436, 437 
459 5 463, 468, 469 
473; 481 , 482 , 487 
439 , 494, 498 , 499 
$01, 503 » $17, 518 
5375 542 , 546, 548 
572» 581, 5833 598 
623. 

Utine rendue avec dou- 
leur, ou Dyfurie , 16 
37, 46,108, 153» 169 
201 221 ; 254, 258 
292 5 352, 391 , 418 
458» 4735 432, 506 
583487, 597. 

Uurine rendue goutte à 
goutte , ou S$rrangurie , 
34, 37, $0, 221, 257 
269,271,292, 354» 391 
422,425 ,428 , bis, 458 
$17» 597: 

Urine fanglante , $ , 37 
38:17152$43331413 
422, DIS, 431,459, 492 
pére X 

Utine fupprimée , ou 1f- 
churié; 3% ; 163 20 


43 59» 85, 86,104 


170 3 1713 179 > 201 
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2211, 261, 268 
MIO L: 214,1 NYRIO 
349, 33» 397» 4OL 
422,425, 464,473» 495 
497, 503,514, 567,576 
698,993 600, 603,618 
620. 


218, 
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À Eux leurs diverfes 


maladies , favoir : 

Catarade , =, 164, 401 
A4ATI,AL8 , 622. 
Chafie, 15,:158, 
280 » 3733 376 
596. 

Contufon, ou meurtriffu- 
IC, 169,143, 404,418 
4453582. 

Démangeaifon, 373 , 376. 

Douleur , 268 , 37%: 376 
418,44$ 3 590» 

Fiftule, ISI. 

Fluxions , les. empêcher , 
268, 3732 3755 399 
692. . 

Gale des paupicres, 
596. 

Joflammation., Ss , S9 
10$5 215$, 216, 286 
pat 176244624455; 467 
s28. 

Larmes, 29, 1223 372413 
596 » 602. 

Noages, 164,258, 336 
429 » 495.3 608. 


: 418 


75 


214 


Ongle , 18 ,62,75 »:270 


47€; 622. 


Opthalmie, 19» 75, 112 | 


215,351, $90, 596, 598 
608 622 
Ordures dans les YSUX » 


387. 

Oigeolet où petite tu M 
meur de Ja paupiere , 
231$. 

Paupieres . enflammées i 
26 3. Le 

Plaie récente , 418 , $16 
622. 


Puftule, 373, 376. 
Rougeur , 75, 122,158 


216 »263: 268, 275535X 


375»525,528» 608,610 
622. 
Sufufons groflieres ,,43. 
Taches naïfantes a SON 62 
75-5429 » 198% 622 
Taies,62 , 7$> 181 » 495 
515,598 , 608. 
Ulceres, 15:27:75» 
336, 401 3 413 » 
622. 


122 
538 


Vue foible, 19, 29 42 4 
10$ »: 164.5: 214» 286 0 
606 « 


37 Ses 5373: 598» 
608. 


Yeux malades, 64,75,97 


10$»114 116,168, 412 
416 ; 49$ ; 607: 
Yvreffe $ la diffiper., vx 
613. 
Yvrefle, la prévenir A 


Fin de. La \fables des Maladies. 


PRIVILEGE DU ROLL. 


4, OUIS, par la grace de Dien , Roi de France & 


de Navarre : A'nos armés faux Confeillers ,; les Gens: 


tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôrel , Grand - Confeil, Prevôr de 
Paris , Baillifs | Sénechaux , lcurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : Saiur. Notre 
amé, JEAN-Luc Nyon, Libraire, Nous a fait expo- 
fer qu'il défireroit faire réimprimer & donner au Publié 
un Diéonnaire Botanique & Pharmaceutique , conte- 
nant les principales propriétés des minéraux, des vépé- 
taux, 6 des animaux d'ufage , &c. s'il Nous plaifoi: lui 
accorder nos Lettres de Privilege pour ce néceflaires. A 
CES CAUSES , voulant favorablement tiaiter l'Expofant, 
Nous lui avons permis & permertons par ces Préfentes, 
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon 
fai femblera , & de le vendre , faire vendre & debiter par 
tout notre Royaume pendant le tems de fix années con- 
fécutives, à compter du jour de la date des Préfentes. 
Faifons défenfes à tous'Imprimeurs, Libraires & autres 
perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d'en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiflance : comme auffi d'imprimer , ou faire im 
primer, vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire 1e- 
dit Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait fous quelque prés 
texte que ce puiffe êrre , fans la permiffion exprefle & 
par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit 
de lui, àpeine de confifcarion des exemplaires contre- 
faits, de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel- 
Dieu de Paris, & l'autretiers audir Expotant, ou à ce- 
Jui qui aura droit de lui, & de tous dépens , dommages 
& intérêts : à la charge que ces Préfentes feront énre- 
giftrées out au long fur le Regiftre de la Communauté 
des fmprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de 
la date d'icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & nonailleurs, en bon papier 
& bcaux caracteres, conformément aux Reglemens, de 
la Librairie, & motamment à celui du 10 Avril 1725 3 à 


nes is : \ 

pe'ne de déchéance du préfent Privilege; qu'avant de 
les expofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de 
copie à l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le 


même état où l’Approbation y aura été donnée , ès mains : 


de notre très cher & féal Chevalier Chancelier de France 
le fieur de Lamoignon, & qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothéque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle 
de notredit fieur de Lamoignon, & un dans celle de 
notre très cher & féal Chevalier Vice - Chancelier & 
Garde des Sceaux de France le Sieur de Maupeou , le 
tout à peine de nullité des Préfentes; du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 


Expofant, & fesayans caufe, pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empê- 


chement; Voulons que la copie des Préfentes qui. fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la fin du- 
dit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Con- 
feillers Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'Original. 
Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent , fur 
ce requis, de faire pour l’exécution d'icelles tous aétes 
requis & néceffaires , fans demander autre permiflion , & 
nonobftant Clameur de Haro, Charte Normande & 
Lettres à ce contraires : Car rel eft notre plaifir. Donné à 
Compiegne le feizieme jour du mois de Juillet, j'an de 


_——.. 


grace mil fept cent foixante-fept, & de notre Regne le . 


cinquante-deuxieme. Par le Roi en fon Confeil. 
Signé, LEBEGUE. 


Repiftré fur le Régiftre XVII de la Chambre Royale 
€ Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
n°. 1381, folio2so , conformément au Reglement de 
1723 , à Paris ce 28 Juillet, 1767. 


GANEAU, Syndic. 


De l’Imprimerie de DIDOT, 1768. 


_———— 
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